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VENDÉENS  ET  DES  CHOUANS. 

CHAPITHË  XI. 

(Un  la  nivûfe 

Janvier  1794- 

^  I^*'.  —  i^mée  de  la  division  du  ^ord  à  Nantes.  — *Le  yé- 
aénl  BmiaKue  cUhmikU  d«s  ordret  au  géaéeal  Turriftii* 
Legàiéral  Garpentier  iTempare  de  Macliecouli  olwcrvilioQf 

qu'il  uiresse  au  génial  Datray.  ^  Eéponae  de  Bntiiiy.  — - 

Dispositions  d'attaque  sur  Noirmouticr,  prise  de  cette  île, 
rapport  de  Jordy.  —  Ce  succès  est  annoncé  a  la  Conven- 
tion et  au  laini&tre  de  la  guerre.  —  IVIaroiao,  relégué  à  Chà- 
teanbrmd^  obtleiit  un  congé  dn  ministre*  ^  Lettre  de  Mer- 
oean  à  TorreaiL  —  Départ  des  grenadien  de  la  ConTention 
pon^retonmev  à  Pains,  —La  Roeheftqnriein  poursuivi  par 
les  généraux  Grignon ,  Caffin  et  Boucret.  —  lutt;rrogaloire 
du  géiiëiali'ssime  d'Elbée ,  condamné  par  uae  commission 
militaire  à  Noirmoutier,  le  9  janvier. 

Âvénmem  sur  la  rive  gauche  de  la  Loin, 

L  prcscncc  de  Charette  à  Macliccoul  dont  il  ve- 
nait de  s'emparer^  faisait  assez  conoaitre  Vinten- 
tion  qa^arait  €6  chef  de  faire  diversîoD  aa  plan 
d'atlaque  sur  Noirmoutier,  Turreau  aurait  put 


2  GULliltt-S  J3LS  VENDÉENS 

rendre  ses  efiôrts  inatilés  et  peuMtre  Fenvelopper 

luî-mciue,  s*îl  eût  voulu  suivre  le  |)lan  concerté 
par  Kleber  et  Marceau,  en  portant  des  forces  sur  • 
les  derrières  de  Charette«  *I1  le  pouTait,  puisque  la 
divisioa  du  Noid  c lait  .arrivée  à  Nantes,  d'après 
ses  ordres.  Le  gênerai  Bounaire'i  qui  la  comman- 
dait, lui  ëcrÎTit  lé      janvier  : 

«  Tu  n'igaores  cerUtnemeiit  pas  notre  arrivée  k  Kantes , 
hier  3i  décembre.  Je  croyais  te  trouver,  ou  ân  moins  qnieU 
^e ordre,  pour  savoir  la  marche  que  je  dois  tenir.  J'ai  con- 
sulté le  représentant  Carrier  et  le  général  Marceau  pour  savoir 
oïl  serait  employée  la  divisiou  que  j'ai  amenée  de  Tarmée  du 
IHordi  ils  n'out  pu  me  donner  aucune  solution,  ne  connais* 
saut  pas  tes  intentions  à  cet  égard.  Je  te  prie  en  ooaaéquence 
de  m*<avojer  des  ordres  le  phis  promptement  possible ,  pour 
ne  pas  rester  long-temps  dans  rhiactton.  m 

Le  lendemain,  Bonnaire  fit  au  général  en  clief 

le  rapport  suivant  : 

«  Je  te  préviens  ^'nn  ordre  in  représentant  du  peuple 
Carrier  m*a  prescrit  d'envoyer  un  détachement  de  deux  mille 

hommes  au  Port-Saint-Père,  pour  escorter  un  convoi  de  mu- 
nitions et  de  bouche  dirigé  sur  ce  lieu. 

»  Par  un  autre  arrêté  ^ue  je  reçois  ce  matin  du  même  re- 
présentant ,  il  me  Ait  çue  ce  détacfaemont  ferait  bien  dé  rester 
à  Port-^ntpPëre  pour  y  attendre  de  nouveaux  ordres. 

•  Je  t'observe  qu'étant  à  Rennes  on  a  envoyé  sur  la  cote 
de  Saittt-Malo  douze  cents  hommes  de  ma  division  qui  ne 
•ont  pas  enoore  rentrés.  J'ai  laissé  à  Rennes ,  par  tes  ordres  » 
le  vingt-quatrième  régiment  de  cavalerie  et  mille  canoaniers 
qui  fdsaient  partie  des  dix  mille  hommes  qui  composent  ma 
division,  ce  qui  la  réduit  aujourd'hui  à  environ  quatre  mille 
hommips* 


Digitized  by  Google 


£T  DES  CHOuAKs.     Jomier  1794-  S 

1»  J'cttsiids  ctonc  tMMfdm , âloytii  fjkkMi ,  pmiriamr 
si  le  détachement  du  PortFSwiil-Përt  doit  y  rester  oa 

rentrer  à  Nantes,  et  sur  les  mouvcmens  ultérieort  gue  je 
dois  faire  avec  les  forces  ^lû  me  resteaU  » 

Cependant  le  général  Carpentier  reçat  du  gë- 
uéral  Dutruy  Tordre  de  se  reporter  sur  Mâche- 
conl  et  de  s'en  emparer.  Cet  ordre  fut  prompte» 
iiicat  (  xécuté  et  Carpentier  fut  deux  fois  vain- 
queur de  Uharette»  Mais  il  ne  tarda  pas  de  rece- 
Yoir  «n  nouTel  oidre  anr  lequel  il  erat  devoir 
faire  les  réileiLiouâ  suLvaates  : 

«  J'ai  reça  aiijoard'hai  7»  à  âne  heure  après  minait  y  ta 
lettre  da  6 ,  dat^  de  Beauvoir.  Tu  m'invites  à  me  rendre  de 
s&îte  à  Legé  avec  la  troape  que  je  commande,  à  feiception 

de  cinq  cenU  hommes  qui  doi?ent  rester  à  Machecoul  avec 
trois  pièces  d'artillerie;  tu  me  prescris  également  de  marciier 
sur,  deux  ooloanes ,  en  balayant  <la  forêt  de  Touvois^et  brû- 
lant Saint-Gbnatophe. 

»  Je  t'observerai  qfue  la  partie  de  la  division  que  je  com- 
mande par  intérim  n'est  que  de  quator/:i^  à  quinze  cents 
hommes.  Je  vois  plusieurs  obstacles  dans  rexécuLiau  de  ton 
ordre* 

1%  Laisser  trois  pièces  d'artillerie  à  BCachecouL..  Cest 
tout  ce  que  )e  possède  et  Je  craindrais  qu'elle  ne  làt  exposée 
à  tomber  au  pouvoir  de  Tennemi.  D'ailleurs  la  troupe  ne 
marcherait  peut-èu  e  pas  avec  plaisir  sans  artillerie. 

M  2°.  Marcher  sur  deux  coloaues...  Chaque  coionue  serait 
trop  j&ible,  n'étant  que  de  daq  eeats  bwnames,  dam  nn 
pajs  de  bois  et  couvert»  dans  im  cherains  de  ttivene,  ne 
eottoaissaiit  noUemeat  la  ronle  et  n'ajant  point  de  guide 

»  3°.  Tous  uies  braves  frères  d'armes,  sans  yéleuieu^ ,  ^aus 
souliers ,  depuis  huit-jonrs  an  bivouac  ^  malgré  la  rigueur  de 
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lu  latto»^  ont  btttu  dm»  fdM.l«t  iHrifpmdf  dins  cette  partie, 
et  il»  ont  besoin  de  quelques  ùiomeiM  de  repos. 

f  \\  rae  semble  plus  naturel  que  les  troupes  déjà  placées  à 
Mâchecûul  j  resteat,  et  que  celles  qui  soot  à  Challans,  an 
nombre  de  quatre  mille  hommes  y  bien  Tétas ,  bien  chenss^s , 
se  portent  sur  Legë. 

»  3e  suis  parti  de  Nantes  par  ordre  du  général  .Marceau  , 
pour  rue  rendre  à  Machecoul  ,  soub  les  ordres  seuls  du  géné- 
ral Haxo  f  a£n  de  partager  son  expédition  de  Noirmoutier. 
Je  crois  y  nmr  coiitréboé  par  les  deu  combato  que  j'ai  mu 
ares  les  bii9«idB.t  et  daos  iasqvela  le  loi  aî  battnt  compl»- 
temont* 

»•  Le  poste  de  Machecoul  est  trop  imjjoi  (aul ,  et  iiutérél 
cle  la  république  m'anime  Upp,  pour  abandonner  ce  peste  qui 
déjà  a  été  perdu  par  une  pareille  imprudence  f  et  qui  a  coûté 
k  la  république  la  perte  de  plus  décent  braves  défenseurs., 
une  pièce  d'artillerie  et  plus  de  six  mille  rations  de  pain  et 
autres  approvibiounemens  à  la  garde  de  si  peu  de  monde; 
un  p4ite  que  nous  avons  pckne  k  conserver ,  puisque  nous 
avons  dlienre  en  heure  Tennemi  sur  les  bras/  C'est  d'ailleurs 
le  seul  point  intermédiaire  pour  la  communication  de  Nantes 
et  les  convoie  que  je  suis  obligé  de  faire  escorter  tous  les 
jours.  » 

Le  gênerai  Dutray  rêpomlit  le  même  jour  : 

«  Je  viens  de  recevoir  à  six  heures  ta  lettre.  La  seule  ré-> 
penseqne  f  aie  à  te  faire ,  c'est  que  j'ai  Tordre  du  général  en 
chef  Turreau  »  de  faire  ce  que  ]e  crois  convenable  pour  achever 
la  destnUïtioflrdesbrigands  dans  dîAh«nte$  partiesde  la  Veiidée. 

Je  suis  lâché  que  mon  imprudence  ait  exposé  un  poste,  llaxfj 
et  moi ,  qui  de  concert  avons  été  chargés  de  Tezpédition  de 
Noirmontier  »  chercherons  k  réparer  cette  '  imprudente. 
J'envoie  copie  de  ta  lettre  au  général  en  chef ,  en  le  préve* 

nant  que  je  ne  puis  répondre  de  l'exécution  de  ses  ordres, 
d'après  ce  quelle  contient.  M 
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Carpentier,  u^ant  été  leni placé  par  le  détache- 
ment de  la  colottne  du  Nord^  se  mit  en  marche 

pour  exécuter  Tordre  qu'il  avait  reçu. 

Dès  le  5o  décembre  on  ayait  tenté  une  attaque  • 

par  ujer  sur  Noirmoutier.  Le  lieutenant  de  vais- 
seau FUlot  en  donna  avis  le  i*""  •  janyier  au  géné- 
ral Turreau.. 

'  "      te  préviens  ,  lu*  iitarquait-il ,  que  t'attaque  du  bois  de 
la  Chèse,  s'en  ùiiê  4e  So  p«r  k  firégâte  ia  Nymphe^  k  tor* 

ia  Ifymphe ,  après  une  canonnade  dé  trots  heures  de  temps", 
s'est  perdue  par  la  faute  du  pilote;  qu'elle  a  eu  deux  hommes 
tués  «l  dcn  bkssé»;  que  les  brigands  oot  cotttinuellementtiré 
àkmktfl  nM^;  qn^  h  WMut  a  réça  un  bMilet  dans  son 

que  k  1^  •  Uni  k  cinq  liearei  da  Mtr. 

»  Je  le  préviens  aussi  que  le  cutter  le  Poriland  est  entré  au 
Croisic)  ayant  perdu  ses  câblessousleboisde  ia  Cliëze  à  î^oir- 
ttoufier ,  et  qo*!!  cotti]pte  repartir  demain  A  janvièr  »  p0ar  '  k 
Me  de  Boor|nenf,  aussitôt  qi/ît  aura  on  dÉik:  • 

Tout  était  disposé  pour  l'attaque  avec  les  trou- 
pes de  terre  ^  lorsque,  le  général  en  chef  arriva  k 
Beauvoir.  Le  clief  de  brigade  Jordy,  chargé  par  le 
géaéml  Haxo  de  dirige  eettêattaqufi  avait  fait 
ses  dispositions  en  conséquence  ;  itaais  il  fiiit  dbiigé 
de  la  différer  jsuqu  au  a  janvier.  ^ 

^     «  Le  x^*  îaamr  «  dit  haàf  dans  un  rapportadrané^té* 

rienrement  au  ministre,  nous  étions  à  la  barre  du  Mont  et  au 
village  de  Lépoix.  Le  vent  ayant  été  contraire  dans  la  nuit,  il 
ne  nous  fut  pas  possible  de  faire,  avancer  les  embarcation*. 
Plein  de  confiance  éans  k  bravonre  de  mes  frères  d'armes ,  ie 
donnai  Tordre  d'appareiller  dans 'k  nuit  du  a  an  3 ,  au 
coup  de  minuit,  et  de  faire  voile  un  peu  au-dessus  de  k 
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pointe  de  la  Fosse  ,  afin  de  nous  couvrirde'la  batterie'qtii  e'iait 
au--desâus  de  la  pointe  même.  J'avais  aussi  ordonné  une  £uiste 
attaque  au  port  même  de  lîoinnontîeri  et  une  leconde  prài 
du  village  de  Lépine. 

w  A  cinq  heures  du  matin  ,  tout  esten  pre'sencc  :  IVnnerai 
fait  feu  de  toutes  parts  ,  nous  y  répondons  vivement;  mais 
ayant  remarqué  l'avantage  qu'avait  f ennemi  qui  tirait  k  «m- 
vert  »  derrière  la  chaussée  de  la  mer  qui  lui  servait  de  retran^ 
càement,  et  protégé  par  ses  hatteries,, voyant  en  mitre  que  le 
feu  s'étendait  sur  tout  )e  front  de  la  îigîic que  nous  occupions; 
qu'il  e'tait  très-important  de  tlébarquer  avant  le  jour ,  et  q  la 
marée  ba^,  j'envoyai  l'ordreaux  troupes  eipl>a.r^uéessur  les 
Mtimeasli  ma  droite  jat  à  maganche^  decesserlenr  ftnetde 
se  retirer  dans  les  entreponts;  je  fis  en  jpâaie  temps  doubler 
le  fiso  de  mon  bâtiment  qui  occupait  le  centre,  persuadé  que 
l'ennemi  croirait  que  j'avais  porte  toutes  mes  forces  sur  ce 
pointu  et  dégarnirait  ses  flancs  pour  y  porter  aussi  les  sien- 
nes »  ce  qui  arriva  coimme  je  .  l'avais  espéré.  M'en  étant 
aper^  i  f  envoie  snr-le-champ  Tordre  i  tontes  les  troupes  des 
flancs  de  débarquer  sans  brait»  au  signal  que  j*en  donneraia 
par  une  fusée  lancée  en  l'air,  et  qu'aus:>it6t  qu'elles  auraient 
passé  l'eau  (haute  alors  de  trois  à  quatre  pieds,  les  hatimens 
étant  arrivés  à  toute  voile  et  iamer  étant  déjà  beaucoup  re-« 
tirée),  sitÀt ,  dis»je,  qu'elles  auraient  passé  Timiu  ^  d'eiHnincer 
W  le  centre  par  k  drcste  et  par  là  gancbe ,  sens  tfreir  mia^ 
coup  de  fusil  |  afin  de  ne  pas  s'entre-blesser  ;  mais  de  se  re^ 
connaître  en  s*approchant ,  par  le  mot  de  république^  et 
renverser  à  coups  de  baïonnette,  ceux  qui  ue  répondraient 
pas  par  ce  mot. 

»  Vers  sept  heures  du  matin  /nous  étions  tous  débarqué 

au  nombre  de  tjiuiize cents.  Je  rangeai  ma  troujjc  en  bataille, 
je  revins  sur  la  pointe  de  la  Fosse,  et  alors  prenant  toute  la 
largeur  de  Tile  qui  est  assez  étroite  eu  cette  partie ,  nous 
marchâmes  à  la  républicaine  |  c'est-à-dire ,  au  pas  de  charjge  | 
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ttt  tant  tirer  un  fimp  ^  ftnîl.  Nous  prlmei  «inti  le  fîlligdde 

Lépinc,  hausgraude  l  éaislauce ,  ne  faisant  usage  que  de  la 
baïoimette. 

•  Je  ▼enftit  d*avoir  la  cuûse  cassée  d'un  caup  de  bûcaïen  » 
«itîe  ^Unt  ml  chef,  je  lue  porté  dane  cette  merdie  par  met 
«amarades  qui  s'offriient  ? olontttftmeiit. 

»  Nous  nous  portâmes  enaalte  tnr  Barbâire.  Nom  trouTi- 
mes  Tenu 01  ni  eu  ijûiaîlle  en  avant  de  ce  village,  avec  une 
batterie  dé  quatre  pièces  de  trente-six  à  son  centre.  Voyant 
tonjoviii  la  mémaarieur  daas  ma  tfonpot  jtaeotis  qu'il  se 
frllait  pas  k^^wwiF  'w  ttutal*  aia  «pie  l*eiuMim  n'eAi  pai 
le  temps  de  se  receonattre.  Xordennai  donc  de  croiser  la 

Laïoanelte  et  de  marcher  nu  grand  pas  de  charge.  Je  dois  le 
dire  ,  un  cri  unanime  de  vwe  la  république  fut  le  signal  de 
cette  nouvelle  victoire.  Toute  la  colonne  que  j'avais  le  bon- 
heur cle  commander  double  d'audace  1  la  ehai)gt  estbattne^ 
repnemi  est  culbuté  en  un  din  d'oni ,  enfin  Batliétre  est  au 
pouvoir  de  la  république. 

»  Il  me  restait  aiofs  très-peu  de  force t  des  sueurs  froides 
m'annoncent  nue  déâdllancecanséei  sans  doatei  par  les  don-» 
'  lenrs  et  le  sang  perdu  par  ma  blessure;  je  cheidke  des  yeux 

une  position  pour  nous  mettre  en  bataille  et  attendre  le 
corps  de  reserve  commandé  par  le  général  llaxo  <juî  devait 
arriver  par  le  Goj  que  nous  avions  laissé  derrière  nous  |  et 
qui  t'avait  même  déjà  passé,  afin  de  lui  remettre  mon  com- 
mandement ^  ne  pouvant  plus  continuer»  Je  m'occupe  li  faire 
rentrer  tout  le  monde  dans  ses  rangs  et  eifbataflle  dans  une 
•  posilion  un  peu  élevée  en  avant  de  Barbâtre.  Dans  ce  mo- 
ment un  coup  de  feu  vient  m'enfoncer  le  pariétal ,  et  me 
renverse  de  dessus  le  brancard  qni  avait  servi  k  me  porte!:  de^ 
puis  le  dâtarquement. 

»  Ënfm,  vers  midi,  arriva  le  général  llaxo,  avec  la  réserve 
forte  de  sept  cents  bommes»X.es  Veudéeuâ,  qui  restaient  encore^ 
voyant  arriver  nn  pareil  renfort  ^  ae  rendirent  k  discrétion* 
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hnwm  tiiéi«l  deux  cents  Uewéi  i  j'y  fo»  trtfpaoë. 

»  A  cette  epoqae,  la  république  iu*honora  du  gr%ie  âe^:-. 
uéral  d$  brigade.  »   

Cette  Tictoire  ftit  aiinbncée  le  même  jotot^  à  lîr 

Convention  nationale  par  les  représenta ns  Bour-  - 
botte.  Prieur  de  la  Marne  et  Torréan ,  doot  la  dé^  - 
pèche  fut  lue  dans  la  séance  du  9  janvier.  On  y 
jetrouye  lexa^ëration  ordinaire*  dans  ces  sortesde 
eorrespondanees-destioées  à  la  trilmne.  &  Ton  eo 
croit  les  auteurs  de  cette  dépêche,  cette  cxpé* 
dition  ne  coûta  à  la  république  que  deux  hommes 
tués  et  enpinm  dix  à  douze  blessés,  parmi  lesquèb' 

se  trompait  le  hnwc  Jordj,  etc. 
On  lit  dans  le  posi-scriptum  ; 

«  Tnrreau,  général  en  €hef  de  rarmée  àt  Pooetl ,  noua  « 

accompagnés  dans  toute  rcUe  expédition.  //  x  embarque  à 
l'instant  pour  se  rendre  à  Nantes  ,  et  d€  là  dirj|;er  le  mouYe* 
ment  des  troiipaa  dans  U  Yendéei»  Soo  <|iuirtier*^éaéral  am 
lélaUi  à  GkaUeU  ... 

Tun  eau  écrivit  de  son  côté  au  ministre  :  '    '  ^ 

«  L'ilede  NoirmouUer  vient  d'être  rendne  k  la  r^pubiiqùé* 
*  Arrivé    1^.  à  Beauvoir,  et  de  tnite  ila  barre  dn  Mont  ^  potDHT 

connaître  les  dispositions  des  généraux  de  brigade  Ilaxo  et 
Dutruy,  je  les  trouvai  faites  de  manière  a  garantir  le  buccès 
de  rezpëditioD.  Elle  a  ea  liea  et  matin.  A  peine  lea  bâtiment 
de  tianaport  aj^rochaient  de  terre  y  qnt  iioa  braves  républi- 
cains ,  impatiens  de  joindre  IVnnemi ,  se  sont  jetés  k  ta  mer , 
et ,  commandta  par  l'intrépide  Jordy  ,  adjudant-général  ,  ils 
ont  en  même  temps  attaqué  et  emporté  la  première  redoute 
que  les  bri^nds  avaient  établie  k  la  pointe  de  la  Fosse.  Iftai- 
tfes  de' cette  redoute  ^  nous  avons  pris  les  autres  k  revers,  et 
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dto  oal  élé  mietém  mas  léiîiliacc.  hà  Titt*  u'^tm'  fm  6ît 
dmstage  0I  ««fit  conquête  importonto  m  hmm  a  fMf  ««M 

dix  hémmes ^  dont  la  plupart  ne  sont  que  blessés,  parmi  l€«— 
^eU  we  trouve  iordy  qui,  daas  cette  occasion»  a dooaé  de» 

»  QiMtCtt  n^^t  moi'lê  ^  nulle  prnoBOMni*  nonibfV  <fcw*» 
(|««b     tmm  le  g^Mmliatim*  d*filb^9  blowë  dtptits  long^ 

temps,  dix-neaf  pièces  de  canon  de  tout  calibre,  et  onze 
pierriers  sont  le»  fruits  de  la  victoire. 

»  La  gloii«  m ^partkolièrttBMnt'dMe  êoK  gésénMttdtt 
W^j^B  S«B».ft.  D«lnQri  igoiMM'ttedkMDm  dtpirali 

.  »  Je  le  repète ,  citoyen  ministre,  la  guerre  de  la  Vendée 
n*est  pas  totaiemeat  tenuiziée  i  anais  eik  !!«  doit  plus  donner 
d'impiiétnde.  m 

Cette  dépêche  fut  transmise  le  g  au  comité  de 
salut  public  arec  cette  note  en  marge  : 

»  îsi  la  guerre  de  la  Vendée  n'est  pas  totalcmeQt  terminée 
elle  ne  dpit  plus  donner  d'inquiétude  «  mais  il  £ftut.  ^u'^le. 
Unisse.  »         .  ' 

*         #  «  •  •  î 

Turreaune  s'arrêta  point  à  Noirmoutier.  Crai- 
gnant que  la  route  de  Machecoul  ne  fiât  interceptée 
par  Cbarette,  il  s'embarqua  pour  reTOnir  à  Nantes 

d  où  il  écrivit  le  7  au  ministre  :  . 

«  Le  oottirier  ^ ne  in  m'a»  envoyé  est  arrivé  deux  jour» 
pins  tard ,  ptrce  qn'îl  a  «té  obligé  d'aller  jusqu'à  Beatnroir  ^ 

et  de  retourner  à  Nantes  où  je  me  suis  transporté  par  mer, 
après  rexpédttiou  de  Noirmoutier  dont  je  t'ai  rendu  compte* } 

n  Pour  jeoonder  let  Tnfifl  »  ks  intentîmii  du  comité  de  sa*- 
Jnl  public^  ftt  fint^parttr  mfi4e«cluttip  po«r  Bemiei  denx 
iMÎgades  de  Tarmée  qne  3e  commande  et  qui ,  par  lenr»  ca»» 
tonnemens,  étaient  plus  rapprochées  de  celte  viiie. 

»  Je  compte  renvojret  incessamment  la  division  détachée  de 
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fmaée  te  c6t«t  èe  Cherboorf^y  «a  ofdmda  général  Tîlly, 

à  sa  destination  première. 

»  Tu  vois  que  je  me  dépouille  volontiers  pour  aider  me» 
«oli^;acf|  maade-moi  si  ces  dispositions  te  eonvieisne&t. 

»  J'ai  lAissë  àttz  généraux  de  brigade  Hase  et  Dutrojr,  dans 
leiqiMla  f«î  toale  la  confiance  ija^ib  .méritent  »  la  déftnse  des 
côtes,  depuis  l'embouchure  de  la  Vilaine  jusqu'aux  Sables, 
celle  des  îles  Bouin  et  £ioirmoutier  (i),  et  toute  la  partie  de 
la  Vendée  connue  soas  le  nom  de  Marais*  Jelenr  ai  reoom- 
mandé  d'établir  dam  .-difi^ns  |iotiits  dies  cantonnemeai  ao 
ti6  et  de  balayer  le  teste  des  brigands  dîspeiêés  dans  le  pays 
dont  ils  ont  le  comnianderaeîit.  Ils  m'out  répondu  d'exter- 
miner les  faibles  rassemblemens  qui  se  trouvent  encore  dans 
œtte  partie  au  ordres  de  la  Cathelinière  et  de  Glunrette«  avec 
dix  mille  hommes  que  j'ai  promis  de  lear  compléter. 

»  Je  ne  puis,  dloyen  ministre,  t'tastmire ,  dans  ce  mo- 
raent-ci ,  d'une  manière  précise,  de  ce  qui  se  passe  dans 
l'autre  partie  de  la  Vendée  -,  je  me  suis  éloigné  des  points  oii 
je  pouvais  avoir  des  renseigoemetts  fréqnens  et  certains  ,  je 
Taiime  porter  présentement  liSaamnr.  Sima'marcbe  sur  San- 
mur  etChoUet  ne  s*est  pas  opérée  pins  tôt ,  tn  sais  quelles  en- 
traves ou  y'$  apporféci,  en  faisant  faire  ,  malgré  mes  ordres 
pOMlLÊi,  une  contre-marche  à  Farmée  du  Kord  (2).  J'ai  été 
retardé  par  mon  Tojage  à  ^oirmootîer }  mais  )'ai  trouvé 
cette  expédition  d^nne  telle  importance  |  qne  j'ai  cm  devoir 
la  diriger  par  moinnéme. 

»  Le  général  Marceau ,  chargé  par  moi  de  balayer  le  reste 
des  brigands  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  n'a  plus  qu'une 
brigade  et  qnelqne  cavalerie*  ponr  remjrfacer  en  partie  les 
denx  brigades  que  j'enrme  à  Rennes  et-qni  étaient  sons  sou 

(i)  Cssdsax  iiei»fnfSntném«ésipar  iss.ripr<Miiti«s»  la.pf^ 
nièp»,  Ue Mamt ,  la  Mceade»  Ile ds la  Montagae» 

(a)  Loaoaire  ne  connaissAit  à  «ottf  époque  que  le«  ordres  de  Mur 
r 
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commandement.  Je  lui  envoie  un  rép^iincni  de  chasseurs  à 
di«tal|  «spèce  de  troupe  Ja  plus  nécessaire  ponr  neUoyer 

»  Jai  privena»  citoyen  ministre  9  te»  iatctttSom  an  sujet 

du  désarmement  des  communes  qni  se  sont  inènrgëes  ;  je  Tat 
demandé  même  au  comité  àn  salut  public  par  une  dépêche 
du  19  décembre 9  je  t'invita  à  faire  reniire«au  plue  tôt  un  dé- 
c'ket  k  o  sttîet.  »  ' 

Le  ministre  se  contenta  pas  d  un  rapport 
aussi  Tagae  sur  la  cUfensç  des  c6tes.  U-éeriTit  le 

1 5  au  général  Turreau  : 

«t  Malgré  que  les  défaîtes  snccessives  des  Brigands  aient  pu 
déjouer  les  projets  de  descente  qu'avaient  conçus  les  An- 
glais sur  nos  côtes  9  il  n'en  faut  pas  moins  se  tenir  eu  garde 
contre  toute  eipftce  de  sufprise  et  d'attai{ne.  Tu  voudras  donc 
inea  me  donner  des  détail»  sur  la  surretllaace  qne  tu  exerces 
en  ce  moment  sur  la  partie  des  frontières  mari  limes  confiées 
à  ton  comiiiandemeut,  et  sur  les  précautiouâ  q^ue  Lu  prends 
-pour  dévouer  les  Anglais.  » 

Il  eût  e'té  difficile  au  général  de  répondre  à  celte 
demande*  ÂrriTë  en  poste  de  Rennes  à  Nantes 
qu'il  voyait  peut-être  pour  la  première.fois  ;  parti 
de  suite  avec  une  nombreuse  escorte  pour  Beau- 
voir d'oà  il  n'eut  que  la  peine  d'entrer  à  Noir- 

moutier  avec  les  représentans ,  à  la  suite  du  gé- 
néral Uaxo;  revenu  bientôt  après  par*  mer  à 
Nantes  9  il  n'avait  pu  prendra  aueuiie  connais- 
sance des  côtes  ni  s'occuper  de  leur  défense. 

Marceau  9  relégué  à  Châteaubriand ,  affecté  de 
tout  ce  qui  se  passait ,  se  vit  bientôt  sans'troupès. 
U  tomba  malade  et  demanda  au  niînistre  un  congé, 
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qui  iuî  fut  accorde  peu  de  temps  après*  Il  le  retira 
à  Aennes  où  Ton  sait  qu'il  inspira  un  TÎf  intérêt 
k  une  des  premières  familles  de  la  yiUe*  De  là  il 
fut  enToye  sur  les  bords  du  iUiio  oii  il  trouva  une 
mort  glorieuse. 

La  correspondaace  de  Marceau  avec  le  général 
en  chef  se  réduit  à  la  lettre  suivante  qtn'il  lui 
adri^  le  9  janvier.  '      .  * 

«  Tel  mèèn  lout  etécoHiki  le»  br^aâ«s*  cèsAtta^te  friir 
Sdberb  et  Gansel  tont  {Nirties,  et  éneivêiéat  le  i#  à  fiffwèii 

Icgënéral  Rossignol  eu  est  prévenu  ,  il  pourra  en  disposer. 

»  Je  me  borne  à  garder  le  pays  et  attendrai  les  ordres  ul- 
térieurs que  toi ,  Rossignol  oa  tel  autre  voudra  ms  douaer. 
Servir  la  république  de  ton»  mes  moyeiu  est  ma  seule  occu- 
pation ;  {e  nVn  veux  et  n'eu  trouve  point  de  pliisooavè- 
nable. 

•  L'arr^t^  *dn  comité  de  saint  publte»  relatif  aut  conirl-* 

butions  levées  sur  Tenneini ,  ne  peut  me  regarder.  Je  n'ai 
point,  pendant  le  cours  de  mou  commandement ,  fait  la 
guerre  inr  pays  ennewiî  f  je  n'ai  en  un  iavé  afici^  es- 
pèce decontrîbBtians. 

.  *  Relativement  aux  prises  qu'il  t'a  plu  d'ajouter  dans  ta 
lettre,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celle  du  ministre,  il 
eAt  été  à  désirer  que  tu  te  fusses  trouvé  auprès  de  moi  pour 
pouvoir  juger  de  celles  qui  ont  été  faites  par  nos  soldats  dans 
le»  eomliatsqn^ls  ont  livrés.  L'argent ,  les  montres  et  les  bi- 
jomqfa^Is'^  «ulMës  àraoaani'Jtoiir^ppartîeAite  aans 
doute,  puisque  îe»  représeaians  du  peuple ,  qui  étaient  svac 
nous,  les  en  ont  vus  nantis,  sans  que  cela  leur  ait  parne»- 
troordinaire.  Xlest  d'usage  d'ailleurs  que  celui  qui  triomphe  de  * 
son  eiitteim  en  ail  ia  dépouille. 

•  J*ai  annoncé 'successivemeiit  ^t  par  aperçu  le  nombre 
i^ècès  de- canon  et'  ée»  caissons  qui  ont  été  enlevés  à  l'eu- 
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nemi.  La  rapidîli  ave<;  Jaqueik  }t  i'aî  poimnin  jusqu^à  ion 
eotière  d^troctîoii  oe  m'a  |Mf  permis  db  pnendM  4ct  InfiMw 
mations  trei-déuîllfo  sur  lenr  nombre  e(  lenr  calibre.  J*ai  ' 

àonné  les  ordres  iiécessaires  poar  <|iie  le  tout  fl&t  remis  dans 

les  arsenaux  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  i^u'il*  ont  été  remplis. 

»  La  re^nsabililé,  dont  ta  parles  si  sonTent,  n'a  rien 
d'effirigrant  pour  ceux  qui ,  {aloux  de  remplir  leur  devojfri  j 
*  consacrent  tout  lénr  «temps  et  apportent  tin  coeur  droit.  Je 

suis  de  ce  uocubre  et  n'ai  neu  à  mc  reprocher  ^  par  consé- 
quent rien  à  craindre. 

Tomau  fit  passer  m  miaiitre  une  copie  de 

cette  lettre^ 

Le  ministre  avait  prëTenu  le  général  Turreau  ^ 

qu'il  ex  |)(?  (liait  au  CD  ni  mandant  à  Saumur  des  or- 
^dres  pour  k  roiaor  à  Faria  des  grenadiers  de  la 
ConTention,  rappelés  auprès  d'elle  par  tin  honora- 
ble décret.  ♦ 

«  Tn  voudras  bien  en  conséquence,  ajontait  le  ministre, 
ne  plus  compter  cette  troupe  au  nombre  de  celles  qui  compo- 
sent rarmée confiée  S  ion  commandement.  »  ' 

Le  général  Gommaire  rendit  compte  au  minis- 
tre le  4  >  il  venait  de  donner  l'ordre  à  ces  gre* 
nadiers  de^  se  mettre  en  route  pour  yaris.  Il  ajon* 

lait  : 

- 

>IiSiMmian§><».vlenldi»bsttwiamilétsmsB^  'cinq  II 
sâ  Mats  bpmmas  fiMrmaat  lo  niisamlilament  de  la  Rocheja^ 
qneleîn.  Ces  brigands  ne  servent  plus  que  couiuie  des  assas  îns 
de  grande  route.  Je  prends  des  mesures  pour  leur  donner 
une  dernière  chasse,  s  il  est  possible;  ils  n'iront  pas  loin,  je 
raspèinw'» 

Commaire  fit  en  efiet  parcourir  le  pays  par' 
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plusieurs  colonnes.  Grignon  lui  écrivit  d'Arg^- 
ton  le  t5  : 

«  Nous  avons,  les  généraux  Boucret  »  Ca&n  et  moi ,  fait  une 
iMBedw  kt  boit  «i  les  §KaètÊ.f  «mron  dni*iuiit  à  yrimgL 
Kiwi  d«  fcrrnu  II  ne  ptntt  pli»  jttweiràê  wmmmîkàamÊmt^ 
àtpm  Ut  déroate  oooaplëte  qae  fat  donn^  à  la  fiochejaque» 
lein  et  à  sa  petite  horde  de  brigands.  Les  paysans  spnt  rentrés 
dans  les  métairies  et  y  font  leurs  anciens  travaux  à  Tordi- 
uaire.  —  Le  jour  que  j'ai  mis  la  Roche jaquelem  en  déroute  y  il 
a  perdu  son  cheval  tout  haraidAé  et  équipé.  • 

Le  général  Boucret  mandait  en  même  temps  de 
Cboilet  : 

«  Tai  trouT^  dans  les  métairies  quantité  de  jeunes  gens 

qui  seraient  bien  eu  état  de  porter  les  armes.  On  pourrait  les 
£lire  partir  sur  les  derrières  de  i'arméei  ils  ne  serviraient  pas 
k  renforcer  Tamiée  des  bngaiids. 

»  Troît  pigrians  mVnt  dit  que  la  Rochejaqneleia  était  d^ 
guisé  et  caché  dans  une  métairie  ;  qu'il  cfaau^geait  tout  les  jouri 
de  logement ,  et  était  très-malade.  Voilà  tout  ce  que  je  sais.» 

Ces  rapports  furent  transmis  au  général  Tur- 
reau  qui  put  juger  de  la  situation  de  la  Haute- 
Vendée. 

Cependant  les  représentans  araient  établi  à 

Noiimouther  une  commission  militaire  chargée 
de  prononcer  sur  le  sort  des  prisonnierst  Un  grand 
nombre  fut  condamné ,  et  quelques-uns,  teb  que 

Wiellaud,  furent  sacrifiés. 

4 

Le  généralissime  dElbée ,  presque  mourant  dès 

builes  des  blessures  qu  il  avait  reçues  devant  Chol- 
let,  subit,  le  9  janvier»  un  interro^aluire  qmmé* 
•  rite  d'être  transmis  à  Tbistoire.  .lies  réponses 
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qu'il  renferme  portent  tous  les  caractères  da  f 
bandon  et  de  la  Terité.  Poarqnoi  £Eiiit-il  que  des 

conseils  sages ,  dictes  par  i  liumatiiie ,  n'aient  pas 
ëtë  ëcoatës?...«  Mais  le  sort  de  la  Vendée  était  fixé 
dans  la  pensée  de  Tnrreau  qui  ne  devait  pas  même 
s  arrêter  dans  les  bornes  des  décrets  delà  Conven- 
tion ^  quelque  Iiorribles  qu  ils  fussent» 
Voici  cette  pièce  importante  : 

•  InêenvgiÊiairù  de  Mmriee-^OÊefk'hûuU  Gigai  ttEibée^ 

ancien  lieutenant  de  cai^alerie  des  chevaurlégers  y  et  depvû 
général  en  ch^  des  armées  caUioU^ues  et  rqjrales, 

m  A  loi  demaiiâ^  : 

»  1°.  Soa  nom»  son  âge^  ses  qualité,  profession  et  demeure  ? 
»  R.  Je  me  nomme  Maurice-JoêephrLouiM  Gigoiî  itEl^ 
fai  qoannte-uii  ans  x  je  ttiîa  ii4  k  Dmcle  en  SaiSi  et 
natnnilis^  Francis  en  1767;  anden  lîmienant  4e  eavalerie 

du  cmc^uième  régîment  clievau-lôgeri.  J'ai  servi  en 
France  jusqu'en  i^di.  Je  vivais  depuis  retiré  à  fieaupreau, 
district  de  Saint-FJorent. 

•  s^  Quel  motif  r«  déttnmné  à  tfvtmtf  contre  ion  pajt  ? 

»  il.  Je  n'eujie  point  pris  les  armes  contre  mon  pays ,  si 
je  n'eusse  point  étû  coulraiiiL  ;  cepeutlanl  on  n'a  poiat  em- 
ployé la  violence,  parce  qne  je  n'ai,  à  la  vénlë,  oppose  aucune 
résistance.  Le  i3  mars  1793»  j'acceptai  le  commandement 
d'environ  deux  mille  hommct  raiiemblés  loir  la  plaça  da 
Bêanprean$ei  ne  £»  d*iabord'd'antrea  disposiljoiii  nuKlaiM 
qno  pour  la  garde  de  ce  posta  et  des  paroÎMes  dreonToisinei. 

H  3».  A  quel  rassemblement  il  se  joignit  9  lui  et  ses  deux 
mille  hommes  ? 

«  »  iR.  li  existait  une  autre  anués  commandée  par  CathtU" 
neau  et  Stqffktf  k  laqusUe  ja  mie  joîgnîa«  Gatia  scm^  portait 
le  nom  4*4nnéè  csdWfijnw  ou  grmvk.  atrmrf». 
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»  4"'  Quel  étuit  le  but  de  la  gueri^-qiM  ces  relieUes  avaieiit 

»  A.  t^ns  te  principe  I  le  but  des  rebellèa  »  en  enlrepre* 
naiit  cette  gnence»  ne  fitl  ^ne  de  se  sonsti^it  %  la  levée  det 

troupes  répnblicnnes ,  destinées  à  défendre  les  frontières.  Il 
devint  bientôt  après  celui  de  défendre  le  trône  et  le  clergé. 
*    »  5».  S'il  avait  émigré?  .  ■  ' 

Oui,  >'«i  éaûgfé  à  Wennsy  âncn—nenceaMnit  jto  nti- 
membre  (1791):  et  je  renlrtî  en  Frenee»  con&raiéhïèn^  à  la 
loi  snr  les  émigrés ,  le  3o  atril  1 792 . 

■»»  6».  S'il  avait  des  parens  émigi'és,  et  truelle  était  et  oii 
était  sa  famille  ? 

»  IL  Je  n'ai  rn  qn'nn  de  mes  parens  émig^és^,  que  je  ne 
connvssais  point ,  ei  qnelqMn  elliés  deina  teuiiei  qi^e  je  ne 
connaissais  pas  pins ,  et  cvec  qui  je  n*a?ais  ancnne  relat»oi|.  Je 
n'ai  main  tenant  aucuns  parens  en  France  ,  que  la  femtlle  de 
ma  i^mme.  Le  i8  octobre  1793»  je  laissai  à  Saint-Remi  en 
Me^get  entre  les  mains  de  la  femme  Castillonp  demeurant 
habitueUenient  à  BfauleTrier,  un  fils  non  nonune,  né  le 
ift  mars  1793. 

»       Quel  grade  il  atait  dans  Tannée  des  rebelles  ? 

7t  Je  neim  d'abord  que  commandait  du  ras^embleinen  t 
ét  Beasprean;  oiais  ^epnîs^y  je  lus  nommé  général  en  «bef 
4les  arméssoathQliqoes* 

»  8*».  S'il  avait  connaîsiance  qne  les  diefs  on  antres  agens 

dies  rebelles  aient  entretenu  des  cou  espondance  avec  les  puis-- 
tances  étrangères,  particuUèrem^ut  nvec  i'Aqgleterre j s*il  eu 
«fiit  obtenu  des  seconn  ? 

»  iî.  Des  le  mois  d'avril  1 793 ,  j'avais  signé  nne  eomis- 
sion  au  citoyen  Guerrj,  babiiaiii  Je  Ti/Tauge  ,  avec  plein- 
ponvoir  d'aller  demander  de  la  poudre  à  la  cour  <3*Espagne  ou 
k  celle  de  Londres.  Urfnt  arrêté  à  tfoirmoutier ,  et  sa  mi&sion 
n'ent  pas  lien.  Depuis  œ  tempe ,  moi  et  ks  cbeft  de  l'armée 
catbolique,  avons  répondn  ans  qnettimii  qni  naos  ont  été 
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faites  et  présentées,  de  la  part  du  m  înislère  anglais,  à  trois 
reprises  dillérèiite».  11  demandait  c|ueiles  étaient  nos  forces  , 
pelles  étâieat  nos  préteatiaiWi  notre  bat  ^  nos  nioyeas,  et 
quels  poamîént  être  les  secoors  qite  Ton  pourrait  donner? 
Ledit  cabinet  faisènt  tmijoars  affirmer  par  ses  agens  qnll  nè 
fallait  pas  compter  sur  dps  spcours  en  hoinmes,  nous  nous 
sommes»  bornés  à  demander  de  ia  poudre  ^  la  rentrée  des  émi- 
grés français;  et  k  dire  que-  du  numéraire  effectif  que  Ton 
pourrait  changer  contre  du  papier  national ,  noua  serait  trbil^ 
avantageux,  lions  ne  reçûmes  Repais  aucun  de  ces  secours  et 
inême  point  de  réponse.  Vers  la  lîn  du  jiio!>  flernior,  j*ai  si- 
gné une  nouvelle  demande  de  poudre  et  de  q^uclques  canons; 
j'tgaore'qàel  en  sera  le  résultat.  Cette  demande  fut  portiSe  par 
la  Éobrie ,  aide-^e-camp  de  Cliarrette;  ^ 

•  S*i1  n'avait  pas,  de côncèrtavee les  antres  chefii  con-^ 
fervé  particulièrement  quelques  correspondances  avec  quel- 
ques citoyens  ou  quelques  corps  administratifs  »  depuis  qu'il 
était  dana  IVuMe  des  rebellée  ? 

•  Non«  . 

»  to^.  Si  le  conseil  de  gnerre  des  rebelles ,  ainsi  qne  les  co^' 

în'ilés  particuliers  et  le  conseil  supérieur  de  Cliahllon  ,  n'a- 
vouent pas  de  relation  avec  quelque  corps  administratif;  ou 
S)' quelques  citoyens  qui  n'étaient  pas  dans  leur  armée,  leur 
donnaient  dés-renseignemena  èt  tontes  les  connais^cea*  qui , 
pouvaient  leur  éth  utiles*  ? 

»  R.  Jeu  en  ai  aucuue  connaissance;  je  sais  seulémei^t  que 
Vue  papier*  publics»  et  \t  crois  un  bulletin  qui  venait  dé 
Saunafor,  parvenaient  an  conseil  supérieur.  J'ignore  quel  était 
leur  moyen  pbur  sé  les  procurer.  Un  des  membres  m'a  dit 
avoir  trouvé  un  moyen  de  faire  parvenir  jusqu'au  club  des 
jacobins  »  à  Parité  une  proclamation  ;  j'ignore  ce  moyen. 

Il  1*  1^  Si  les  chtfls-  dé  lar  force.pnbli^ue ,  attachés  li  la'ré- 

piiblit^ue,  n'avaient  pas  secondé  leurs  projets  par  qnclqué 
trahison  ;  si  eux'-mimes  ne  les  avaient  pas  invités  à  livrer 


■ 
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telle  on  telle  plaee ,  on  à  les  «ervîr  per  qnelqaes  moyens  ;  s'ils 

li'avâîeat  par  cherché  h  corrompre  nos  soldaU? 

»  /{.  £4on,  niot  je.  n'ai  jamAis  cherché  à  gagner  vos  soldaU; 
je  n*ai  jamais  cherché  à  corrompre  TOt  soldats  V)^  n'ai  ja- 
mais'cherché  à  gagner  tos  généraux  ni  vos  administrations»  ni 

n'ai  eu  de  correspondance  avec  eux.  Je  n'ai  eu  aucune  con*» 
naissance  que  les  autres  chefs  aient  cherché  à  le  faire. 

»  11^.  S'il  n'y  avait  pas  eu  un  centre  de  conjuration  à  î^iortl 

»  R,  Non, 

»  i3^*  S*il  n'avait  pas  connaissance  qne  l*armée  catholique 

ait  caché,  lors  ou  avant  son  passage  de  la  Loire  ,  des  canons, 
des  fusils,  des  munitions  ,  et.  même  de  Targenterie;  s'il  sa- 
vait oii  étaient  ces  dépèts? 
»  R,  Non. 

»  S'il  n'avait  aucune  relation  à  Paris*  S'il  u'avait  pas 
connaissance  que  quelques  memhrts  dé  la  Convention  aient 

secondé  leurs  projets  ,  ou  entretenu  avec  des  ckefa  ou  autres 
agens ,  quelque  correspondance  ? 

«  R*  Je  n'ai  jamais  eu  aucune  correspondance  à  Paris  ^  de^ 
puis  le  commencement  de  cette  guerre.  Je  n'ai  jamais  connu 
demenabre  de  la  Convention  que  Bourdon,  Je  ae  lui  ai  jamais 
écrit  et  n'ai  en  aucune  relation  avec  lui. 

»  î5*'.  S'il  n'agissait  pas  de  concert  avec  les  rebelles  du 
Calvados,  et  si  ïVimpfen  ou  Puisajre  n'avaient  jamais  con- 
certé avec  eux  des  projets  de  contre-révolution? 

»  A.  Jfigoore  entîëreiiiaot  quels  étaient  leur»  pro|eU  et* 
leufs  forces.  Je  n'ai  jamais  agi  de  concert  avec  eus. 

»  S'il  n'avait  point  eu  d'intelligences  dans  quelques- 
wafiê  de  nos  places ,  particuhèrement  à  Nantes? 

M  il.  Non ,  )•  sais  seulement  qu'il  y  devait  être  fait  un  em- 
prunt de  trois  cent  mille  francs. 

»  1 7''.  Quelles  éUMnt  leurs  inttnitons  en  alitaqnani  cette 
place? 

»  IC  Noua  voulions»  si  nous  eussions  réussi  dans  l'attaque 
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de  Nantes ,  bous  défimdre  dan»  le  pa^f»,  el  nm  y  oumUnur 
autant  que  ncmi  eossioiM  po  avoir  la  Lotraff)i#  lMirnèr»t 

dessous  de  Saumur.  Notre  conseil  provisoire  Iransporté,  soit 
k  An^n/soit  à  Kantes,  eût  gouverné  jusqu'à  extioction  de 
Tua  oa  de  l'antre  parti  »  fasqu'à  ee  '^m  ^«mnemeiit  gé- 
ttérdi  eAt  fait  place  à  Gelm4à.  ' 

»  18".  Quels  étaient  ses  principes  sur  le  gouTemeraent? 

»  R.  Je  jure  sur  mon  honneur  que  ,  malgré  que  je  dési- 
rasse sincèrement  et  vraiiiMiit  le  goaverneuient  monaicIiîqQe 
réduit  k  acf  vrais  princtpetcf  àsa  )u»te  aotdffilé,  je  n^avaitaii*- , 
cnn  projet  partîcnlier /et  anraif  yétu  en  citoyen  pmfQile,  tons 
quelque  gouvernement  que  ce  fût ,  pourvu  qu'il  eût  assuré  lun 
trauquiHtté  et  le  libre  exercice,  au  moiris  toléré,  du  cuite  re- 
lis;ieux  que  j'ai  tonionre  profeisé.  Je  dis  pli»;  j'|«raia  tm— 
ployé  tona  les  moyens  ^nî  enraient  été  en  mon  ponretr ,  pour 
&ire  adopter  les  m^mes  principes  h  tons  cens  anr  Tesprit  des- 
quels j'aurais  pu  avoir  de  l'ascendant. 

»  19^  d'il  a^it  jamais  eu  l'intention  de  marcher  sur  Paris, 
et  qnels  moyens  îl  comptait  employer  à  Tappui  de  ses  projets  ? 
»  R.  Moi ,  je  n'ai  jamais  conçn  ni  les  projets ,  ni  les 

moyens. 

»  20*,  S'il  savait  quelles  |3oavaieat  être  encore  le»  forces 
caomiandées  par  Charette ,  lenrs  munitions  »  etc? 
»  il.  Je  n'en  ai  aucune  connaissance* 
tv  2ti*.  S'il  connaissait  les  projets  de  fermée  catholique ,  en 

se  portant  au  delà  de  la  Loire,  et  s'il  était  inibu  de  leurs 
anccèa  et  de  leurs  revers ,  de  leurs  mouvemens  et  de  lenrs 

■ 

projets.  ' 

n  fl.  On  m'a  caché  ce  projet.  Seulement  on  m'a  demandé  de 
^re  asaurer,  par  trois  mille  iiouimes  choisis,  le  paSi>age  de  la 
Loire  y  pour  nous  retirer  en  Bretagne  »  en  oasqne  nous  ne 
piiasiona  phis  tenir  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  s  mais  \e 
soupçonne  qu'il  y  avait  un  plan  formé  par  quelques  officiers 
nomuLt^Sy  et  qu'ils  cul  exécuté  au  momeul  oii  ma  blessure  et 
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fo  niêrl  àt  Sanehan^  leur  en  ont  laM  lés  mbytoê.  t^Wd 
m  depait  ce  temps  «iiame  cormpoodaaoe  avec  en. 

»  .22«.  Quels  moyens  il  pouvait  concevoir  pour  pacifier  la 
Vendée  ? 

»  H.  Uneamoistie  générale,  les  ppétresréfractaireiiioa  com- 
pris ;  laissftnl  leur  tolérance  à  k  diacrétioa  des  i^ns  qu»  Toa 
êmplotrmitpourpactfier,  avec  racommandadon  trè»*expre8Beà 
«esmémesagensdeles  sufveîHer  et  faire  surveiller  avec  un  soin 

extrême,  et  de  ne  soullnr  aucun  exalté.  Avou  ,  par  district,  un 
agent  sûr,  aimé  et  connu  des  rebelles,  qui  travaillerait  avec 
les  membraa  de  son  district,  et  rendrait  compte  à  ra§;eatgé* 
néral,  et  an  d^patë  chai^ë  'de  la  pacifieatîon.  Je  sois  sIpeA 
eanemt  du  système  rtfpobllaun,  que,  si  Ton  veut  surseoir 
mon  exécution,  jusqu'à  ce  que  ce  projet  soit  au  point  que  I*on 
n'ait  plus  besoin  de  moi ,  j'offre  d'y  travailler  ,  sous  telle  sur- 
veillance que  ce  soit.  J'oilre  de  pacifier  les  districts  de  Mon- 
taigu  I  CboUet ,  Saint-Florent,  une  grande  partie  de  celui  de 
Vikîert  ,'sÎDoa  f  la  totalité  ;■  mais  il  est  essentiel  que  j'aie  ponr 
agens  généraux ,  le  citoyen  Botsy  dans  le  district  de  Mon- 
taigu;  et  le  citoyen  Duhoux  ,  dans  celui  de  Saint-Florent.  Il 
serait  aussi  très*essentiel  de  âxer  un  délai  et  des  bureaux 4e 
change  pour  convertir  les  assignats  royaux  en  républicains 
ayant  cours;  laissant  de  plus  la  commission  au  conunissaire 
du  peuple  et  au  principal  agent  de  Csire  k  la  Convention,  dé» 
parlement  et  district,  toutes  les  demandes  qu'ils  jugeront  cou— 
\enables  ;  ra'obiigeant ,  si  l'on  m'emploie  y  à  ne  pas  écrire  uu 
mot  que  ]e  ne  soumette  4  la  révision  du  surveillant  ^ue  Ton 
m'indiquera. 

»  Fait  à  nie  de  la  Montagne  (Noirmontîer),  ce  910  nivosede 

Tan  a  de  la  république  (9  janvier  1794)' 

a  Signé  à*EiLtÉE, 

Plus  bas  eit  ëmt  : 

n  Ledit  d'£lbée  a  été  condamné  à  mort  par  la  commissioii- 
mililaire,  et  a  été  exécuté  sur  le  place  de  llle  delà» Monta» 
gnë ,  avec  BoUjy  Duhoux  et  PFifilattd*  • 
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$•11^  Plan  proposé  par  KIeW  ponr  terminer  ta  ^rr« ,  dMaU 

*  gné  par  Turreau.  —  Opinion  de  Hector  Lf  p^ros  sur  les  opé- 

.  J^ations  de  Turreau.  ■ —  Klcber  relégué  à  Chàteaubriaiul.  — ■ 
Anecdotes  sur  Carrier.-^  Le  général  Moulin  reuToyé  au  poste 
de  ^int-Florenl.  —  Tnrream  part  ponr  Angm. — Ordre  à 
Haxo  de  renyoyerà  Cherbourg  la  division  de  cctta  armée,  et  , 

'  à  Angers  la  brigade  de  Jacob.  —  Rapport  de  Tnrreao  au  mt* 
nistre;  dénonciation  contre  Westcrmann.  • — Succès  de  Joba 

.  «V  Cb^r£Ue,  annoncé  au  ministre  par  le  général  Bard,— ^ 
Aapport  du  général  Haxo  au  général  en  chef  ^  avantages  rem» 
pMé»  iiir  k  Cathelinîèr^,  ^  Jléponaei  da^^eomité  de  aalot 
public  et  da  mimatre  à  Tnrrcuo.  Le  ndiiiatre  transmet  au 
comité  de  salut  public  deux  lettres  de  Rossignol  et  de  Tur- 
reau contre  W(^iti  riiiann.  —  Rni)i>ort  de  Turroau  au  minis- 
tre, daté  de  Saumur.  '  Lettre  du  même  aux  représeotaos 
piès  l'armée.  Ordre  général  pour  la  marebe  et  les  opéra- 
tions de  doUM  cplOBBiea  dans  U  banle  Vendée,  Invitatiom 
anà  direetoirc»  de  dî^tr^  de  seeoiider  ses  opérations.— 
Compte  qu'il  rend  au  ministre  et  au  comité  de  salut  public 
—  A^rrêté  pris  par  le  représentant  Laplanche  pour  la  réqui^ 
Mtion  <les  voitures  de  transport.  Buéquisition  aux  commu- 
nes de  fournir  des  j^iooniers*  Réponses  de  b;  momcipalité 
de  Thonarcé  et  de  l'administration  de  Bressuîre.  —  Ttocaa 
aerend  de  Doué  à  Gbollet.<-* Rapports  des  généraux,  sur  ta 
marche  et  les  opérations  des  colonnes.  —  Siluatioa  favorable 
delà  basse  Vendée  annoncée  jpar  le  géuéral  Haxo. 

BivegaucKe  de  la  Loire, 

Kleber  restait  à  Nantes  arec  son  ëtat-major,  at* 
tendant  des  ordres.  Turreau  ne  TaYdit  consulté 
en  rien  sur  les  suites  de  cette  guerre  et  ne  lui 

av;aiU  fait  aucune  ouverture  sur  son  plan  d'opéra*- 
lians.  Cependant  il  apprit  des  représentani  que  ic 
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projet  du  général  eu  ciiei  étêÀt  de  faire  marclier 
Ie$  troupes  de  Nantes  sur  Âôf^rs  et  Saornur,  pour 
les  faire  entrer  par-là  dans  un  pays  qu'il  re^^ar-  ' 
dait  comme  soumis  et  que  loxi  devait  se  borner  à 
surveiller.  Il  sentit  que  Fou  allait  rallumer  dans 
la  Haute- Vendée  une  guerre  éteinte;  il  lut  affli- 
gé de  cette  idée  et,  pour  en  prévenir  les  suites»  il 
rédigea^*  avec  i'adjadànt*généi«il  Savary,  le  |Jan 
suivant  qui  devait  être  soumis  aux  représentans, 
ainsi  qu  au  général  en  chef  : 

Aperçu  de  nos  forces  dans  la  Vendée.  —  Force  des  re^ 

belles,  —  Moyens  à  em^lq^  er pour  terminer  celle  guerre» 

•  ,       »  »  Homme». 

K  De  TarfliM  de  TOoMt  aux  ordres  de  Haxo  et  Dil» 

truy.  .    .  4  .  •        .  ;  6jOoo 

»  De  l'armée  daKord  aux  ordres  de  fionnaire  *  •  .  8,000 


»  A  Moalaigu.  •  .  »  ^  ,  ,  •  .  ,  «  l|3oo 

»  Mortagne  et  lee  Heribîeri  <  •  .  3,ooo 

»  Saint  -  Fiorenl  '   a,ooo 

»  Chollet.  ;  ,  .  3,000 

»  Beaupreau.   i^doo, 

«  Chantocean.  .  •  ,   800 

•  Cheipilld  ,  •  •  800 

»JaiIaîa.  ^   i,5oo 

Total   a8,ioo  * 


it  On  ne  comprend  point  dans  eet  état  les  troupes  de  ràrniéo 

des  côtes  de  Cherbourg,  ni  les  forcer  (itiliiiecs  a  Ja  ^ardc  des 
villes  environnantes ,  uoii  plus  (|ue  la  divistou  des  Pyrénées 
qni  se  âirtge  sor  la  Vendée  et  que  Ton  porte  à  dix  mille 
liMiiiies.  •-. 
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Rassembîemens  des  rebelles* 

»  H  n'en  existe  plu«  que  deux  sur  la  rivaganchède  la  Siri^* 

»  Le  premî«r  »  Gonunanâé  par  Ghmtte ,  peut  étr« 

^  •   3,ooa 

.  »  Le  second,  commandé  par  la  Cathelinière,  de.  ^.  .  a^ooa 
;  »  Il  n*existeplus  sur  la  me  droite  de  la  Sëvre  de 
rassemblement  cojiii^u  t  Mnlenneiit  çoel^ee  bandct 
^egens,  la  plupart  étrangers  au  pays,  parcourent 

Hs  campaf||nes  pour  piller»  Supposons  les  de.  .  •  i  «  .  i»30o 


»  II  paraît  que  les  rebelles  n^ont  plus  de  cetioas  et  trës-peu 
de  munitions.  On  ne  doit  plus  les  considérer  comme  formant 
un  corps  d'armée  contre  lequel  il  soit  besoin  d'employer  de 
grandes  oféralkme  militaire»  qui ,  par  le*  lentenn  qne  aéeee^ 
aîtent  Jes  dispositioiii  eidînairei»  aesennment  qu'à  prefott* 

gtr  la  guerre.  .  • 

w  Ou  doit  considérer  les  rebelles ,  dans  ce  moment  |  comme 
des  bommet  .qui  n'bnt  d'autre  intention  que  d'échapipery  annî 
loag*temp8  qu'ils  le  pourront  ^  àla  poursuite  de  nos  treapes,. 
et  qui  pillent  pour  vivre» 

MoyeHè  à  éMplùyèf  pùVS^  tOMttàer  la  guerre^ 

»  La  première  réfleiioli  qui  ee  présente  cet  d'étitér^  -atèc  hs 

plus  grand  soin  ,  que  nos  munitions  ne  tombent  entre  les 
*  mains  des  rebelles.  L'expérience  ne  nous  a  que  trop  appria 
qn'en  nenfiant  à  de  petits  postes  de  l'artiUerie  4i  dmmunitionsy 
Tennesni  ^eel  fl^^royineaÉé  à  noe  ddpettSâ 

»  Une  seconde  réflexion  ,  c'est  que  l'ennemi  ne  tiendra 
dans  aucun  poste  et  qu'il  cherchera  seulement  à  enlever  nos 
eonvoie.  Gonnaistant  parfiirtement  tous  les  sentiers,  toutes  les 
sesoes  du  terrain  qnH  occnpé  y  il  te  débaudera  k  l'appfoebcr 
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de  nos  troupe§  pour  se  réunir  à  quelque  distance  de  là  :  c*es| 
aîosî  qu'en  paraiàsaut  et  dispai  aissaût  tour  à  tour,  il  échapper^ 
aiimouMsat  pu  Von  crpira  le  teuir,  et  pourra  encore  long- 
temp»  inquiéter  le  territoire  de  ia  Vendée.  £n  gédéra^ 
moins  il  ponrrf  entri^reudre,  pins  il  sera  di^cîle  de  l'air 

trindre.    *  ^  • 

f     .  . 

M  Ces  rtflexioiii,  ai  dieo  paraissent  justes,  indiquent  as>ez 
la  nécessité  de  circonscrire  Tennenui  dans  un  espace  donné, 

l'euvelopper,  de  le  resserrer  de  manière  à  cè  qu'il  ne'pnissf 
échapper  pu  se  rassemUer  lorsqu-ît  sera  séparé.' 

»  Un  objet  Essentiel  est  encore  de  cbercher  à  oonper  )es  vi- 
?TW  k  rcnnerai,  eu  l'inquiélant  et  Je  harcelant  sans  cesse; 
mais  il  faut  surtout  gagner  la  confiance  dea  itabitaps  des  Ca4fi- 
pannes  par  une  exacte  discipline  des  troupes.  •  >• 

»  Cela  posé|  yoict  comioient  on  conçoit  l^eiécution  i 

»  1®.  Commencer  par  occuper  les  postes  de  Montaigu , 
Saînt-Fulgent  ,  Sainte-Florence  ,  la  Rocbe-sur-Yon  et  ïa 
Mothe-Achard  ,  ce  qui  formerait  une  enceinte  asse^  étendue 
autour  de  Charette  et  de  la  Catbelinière.  Cespostès  auraient  dn 
petits  détacfaemens  de  cavalerie  pour  éclairer  le  pays  et  par? 
^nrir  les  différentes  comnannes/ 

»  2,?.  Douner  au  corps  d-armée  de  Haxo  et  Dutruy  deux 
^rps  de  cavalerie  y  Tan  destiné  à  marcher  sur  la  Gatbeliniërft 
l'antre  sur  Charette.  Qn  attacherait  à  chacun  dç  c^s  corpi( 
quatre  k  clhq  cents  tirailleurs  qui,  se  tenant  continuellement 
sur  les  derrières  ou  sur  les  flancs  de  l'ennemi,  lui  couperaient 
les  vivres ,  rmquiéteraieat  sans  cesj»e  et  pourraient  avertir  dci 
t«HS  ses  usQuvemens»  % 

f  Ces  dispositions  prises,  on  se  mettrait  en  monvement 
avec  des  btionnettes  et  des  cartondiea*  Les  différents  postes  t 
en  marchant  vers  les  lieux  de- rassemblement  de  Tennemî^  se 
trouveraient  tkcs-rapprochés ,  de  uianière  h  se  porter  des  se- 
cours au  b^itti  tandis  que  les  troubles  de  Pa&o  et  {)v^^'u^. 
fi^reiiseqient  k»  rçbellef* 
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»  Sept  à  huit  houHiies  siilllraien  l  pour  une  setiiblable 

expédition  ,  iuai$  comme  il  je»;iyeuU«i  dVpargser  le  tao^ 
«lit  i«»  fatiguei  cle#  timipos  «  «a  pottrrsît  anipl^yer  des 
iDoy^nt  j^lus  éicnduf  poorlermiiur  otiltgiitm  cratllcy  U 
exîflB  Mi»     forcei  fKMir  cela. 

»  <>3  que  i*on  vient  de  dire  des  moyens  à  employer  sur  la 
rive  gaucUe  de  la  Sèvre,  peut  s'appliquer  aux  petits  rassera- 
bicMtts^t  jpoyparaiefiâ  #e  former  ênt  km*  draite;  maU 
]Knir  asftigMr  dits  po«te>  «us  troapM  dam  caUe  partie  ^  il  est 
nécessaire  de  coaoaltra  aiijiara?aiit  les  priaerpaas  poialt.  df 
ces  raMemliltBteai.  à  C^oUat  qu'il  6ttt  d^limîaar  «• 
mesura. 

»  En  pareonfnU  tes  diâëftotas  comiBaM      la  ?aiidée| 
serait  bon  d'aaiavar  \m  wttBm  qui  paafaal  y  mtar*  » 

C|gs  rëilexions  furent  cpmmuniqaëas  ie^  jiaa¥Lpff 
au  général  Torreau  qui,  après  y  avoir  jeté  lin  coup 
dœil,  dit  froicletuent  à  Savary  qui  les  lui  px^i-» 
sentit  :  a     nis^ pas  là  vfionplm....  » 

Kleber,  ne  sachant  que  penser  de  cette  ré-r 
ponse,  ctut  que  de  nouvelles  réflexions  pi^èduir 
raient  plus  d'effet.  Voici  celles  qui  furent  soumises 

le  lendemain  au  générai  en  çl^ef  etau  représentant 
(JUlet  ? 

«  Le  besoia  de  tejmiaev  pcomptement  ia  guerre  de  la  Vea-r , 
àée  ,  la  aaîion  rigodreasa  oli  nm$  actif  tMKWQns,  lai  faiigaaa 
qu'oat  ëptmivaef  nos  tioopes ,  la  n ioatîté  da  leur  procuraF 
•  da  repos ,  lee  maladies  qai  ks  menaeaat,  si  la  goerra  sa  pra-* 

lou^e  ,  la  supériorité  de  noo  iûices  sur  celles  de  1  Cimeini  ,  la 
«urveillancequei^on  doit  avoir  surlespro^elsdugouverriement 
'  anglaîseides  émigrés  qui  sembieaimaoaceraos cdtes,  tout  nous 
imposa  la  loi  da  marcèar  à  iteaami  »  par  fa  dîraeiiou  Ja  plus 
courte  I  et  de  yetllar  eu  méma  taoïps  k  la  ràretë  de  nos  c6tat.' 
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»  Je  suppM  inmtenait  qu'il  exitte  ^«or  pêvtis  iins  1» 
V<ndé«y  Tiiii  tvr  1m  bords  de  !■  mer ,  dn  céistf  de  Midiecoul» 
Bctavoir ,  les  Sables ,  etc. et  faiitre  sur  la  rive  droite  de  la 

Sèvre  du  côte  de  Châtillon. 

»  Il  n'est  pas  douteux  que  c'est  d'abord  du  côté  de  la  mer  » 
faut  porter  ses  pHacipaies force»  ;  car ,  si  les  Anglais  ten* 
tatent  une  descente  snr  cette  partie,  le<  rebelles  en  devîen^^ 
*  draient  ptvs  «ntreprenaas ,  plut  andacfenx.  n  faiidraît  aecou-» 
rir  dé  knn  arec  de  Tiouvcîles  forces  ,  et  peu  t-être  ia  guerre  ue 
serait-elle  pas  terminée  de  long-temps. 

»  Il  est  eacore  un  antre  ooasidération  iinportaiite ,  c'est 
qne  s'il  existe,  en  effet,  nn  rassemblement  de  ^elqaes  een^ 
taines  dliomaaet  dn  c6té  de  ChAtiHon  «  il  ftmt  empédier  qnll 
ne  se  réunisse  k  faroMe  de  CliaraMie  9  dans  Tinfentioflài'peBt- 
étre  ,  de  favoriser  une  descente  sur  nos  coles. 

11  s'agirait  donc  de  déterminer  la  direction  d'une  forte 
colonne  qui  pàt  réunir  tons  les  avantages  à  la  foîS|  savoir  » 

# 

1»  t**  Côntonrir  &1a  destruction  de  Chareite. 

»  2*.  Porter  des  secours  sur  les  côtes  en  cas  d'attaque. 

»  S''.  Empêcher  les  rasscmbiemeus  de  la  rive  droite  de  la 
Sëvre  de  se  réunir  à  Cliarette ,  et  se  porter  promptenoMat  4 
Mortagne,  ChoUet,  Gbàtillon  9  s'il  est  nécessaire. 

»  Cette  direction  est  celle  de  Montaigu  et  Saint-Fulgent  , 
ainsi  t|u'on  l'a  déjà  dit.  Cette  position  intermédiaire,  entre 
les  rassemblemensdes  Vendéens,  semble  offrir  les  plus  grands 
avantages  dans  la  circonstance*  Deux  jonraéet  de  mardie  suf- 
fisent pour  se  porter  snr  les  «^es  de  la  mer ,  on  snr  la  riva 
droite  de  la  Sëvre,  à  CboUet  ét  Châtillon.  Une  colonne,  placée 
dans  celte  position  importante,  peut  être  considérée  comme  » 
une  réserve  destinée  à  poursuivre  l'ennemi  attaqué  par  les 
£irces  de  UaiOt  ««  par  celtes  de  Ckollat  «  et  k  lui  couper  la 
retraite. 

»  Il  semble  que  Ton  a  de  grands  moyens  pour  exécuter  ce 
plan. 
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»  1**  Lb  4îvi9ioii  éù.  Vard  pourrait  te  ]iofter  à  Jf  ontaig». 

«  2°.  Leposle  de  ChanLonay,  suppose  Je  i^uaLreà  cinq  mille 
àoiuuies.  s'avaucerait  à  Samt~Floreat  •  à  l'embraDcbeuieat 
des  deux  grandes  routes  des  Herbiers  aux  Sables  >  et  de  Ghan* 
tonay  è  Ifantes»  poste  appelé  Je  camp  de  TOie* 

»  3<».  Si  la  dmsîoti  des  Pyrénées  est  h.  Niort ,  e)le  serait  di- 
rigée sur  Saiat-IuîgcuL. 

»  Mais,  dans  tous  les  cas  possibles,  il  serait  à  propos  de  pla* 
cer  la  divbîoo  da  ^ord  à  Montaigi»  1  al  de  le  âût  prompte 
inent. 

«Bansfételactueldes  diotet,  il  faut  aller  attaquer  renBemi 

directement  oii  il  est ,  et  placer  des  forces  actives  dans  des 
points  intermédiaires,  de  manière  à  l'empêcher  de  parcourir 
toute  la  Vendée  >  en  fuyant  devant  les  troupes  qui  Tatta* 
queronU 

»  ïl  fie  faut  pas  croire  que  l'on  paisse  réussir  à  terminer 
cette  guerre  en  dirigeant  les  mouveaiens  aux  deux  extréiiitLcs 
de  Ja  Vendée.  Il  est  impossible  d'embrasser  avec  nos  forces  la 
vaste  enceinte  de  ce  territoire:  il  n'en  résulterait  qu^uue  perte 
de  temps  considérable  et  des  marches  inutiles.  Il  en  résulte- 
rail  peut-être  encore  que  Ton  forcerait  fous  les  paysans  de 
rinteVieur ,  qui  ne  demandent  plus  que  la  paix  ,  à  se  reunir  en 
niasse ,  et  Ton  verrait  une  nouvelle  armée  se  former  dans  la 
/Vendée.  Attaquons  promptemen^  les  râssemblemens  connus; 
détruisons-les,  protégeons  le  pays,  et  tout  rentrera  dans 
l'ordre.  » 

Ces  ri^fleitons  eurent  auprès  du  ^nëral  le  même 
sart  que  les  premières.  Kleber  eu  fut  ellrayc,  il  alla 
avec  Savary  ckez  le  représentant  Gillet  où  se  trou- 

vait  Carrier  :  il  s'expliqua  franchement  sur  les 
avantages  que  présentait  le  plan  proposé  au  £^éné« 
ral  et  sur  les  suites  terribles  qui  pouy  aient  résulter 
du  renouvciicutent  d'une  guerre  générale^  eu  re- 


38  GUSSllES  0K8,TSjn»ÉENf  ^ 

porUotles  troopesà  Angers  etSaumur,  il^nitpftr 
dire  que  s'il  était  le  maître  de  diriger  les  opéra* 
lions,  il  pourrait  répondre  sur  sa  téte  de  rétablir 
bientôt  le  calme  et  la  tranquillité  dans  ces  maiheu^ 
reuses  contre'es.  Qu'eût  dit  Kleber,  s'il  eût  su  alors 
que  le  plan  de  Turreau  était  de  détraire  la  Vendée 
de  fond  en  eomble,  sous  le  prétexte  toujours  an-* 
nonce  d'une  promenade  dans  le  pays? 

Les  représentans  parurent  persuadés  de  la  vé- 
rité du  raisonnement  de'Kieber»  mais  îl  leur  était 
défendu,  par  les  dernièi^es  instructions  du  co- 
mité de  salut  public,  dé-  se  mêler  en  auèune  ma- 
nière des  mouvemens  de  l'armée  ;  Ils  se  bornèrent 
à  en  faire  Tobservation, 

'  Kleber  connaissait  bien  la  situation  de  la  Vendée 

à  cette  époque  ;  il  devait  cet  avantage  à  la  confiance 
qu'il  avait  inspirée  daqs^e  pays.  Ce  qu  il  craignait, 
ce  qu*il  avait  annonce,  arriva;  on  peut  en  juger 
par  ce  passage  du  mémoire  justiiioatif  de  Tadju-' 
4aiit*général  Hector  Legros  (i)  : 

»  Turreau,  dit  Le^ros,  a  apporté  dans  la  Vendée  le  bran- 
don qui  s  allamé  la  seconde  guerre  vendëeaoe.  A  son  arrivée 
dans  la  Vendée ,  tout  commeoçaît  a  Jouir  d'une  paîz  pro- 
fonde. Je  partis  moi-même  de  [Nantes  poar  Chollet ,  vers  la 
fin  de  novembre  i  nç^i  ,  ayec  quatre  ordonnances  seulement  ; 
tout  était  peuplé  d^aflans  çt  de  venons  sur  ma  route.  Les  cke* 
mins  de  Chollet  à  Sanmnr  ,  Cltsson ,  Saint-Florent,  Mortagne 
et  Itontaigu ,  étaient  également  sdin*  Uordre  de  marche  do 


(i)  M«$  révts  daas  mon  eaU;  an  Coup  d^câl  politique  cl  n&baùt 
•a»  la  Vendée  (BleU  y.  fa  3),  ^ 
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» 

^bnee  eoleoBea  »  le  fer  «t  i«  llBtiiiii«  k  la  nwin ,  •  êxcîU  «nt 

commotion  générale  dans  toute  la  Vendée,  et  forcé  à  la  révolte 
ceax-mémes  ^ui  D'avaiènl  pris  aucuue  part  k  la  première 
gaerre(f)«» 

KIcber  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  Château- 
> 

Lriand  où  il  devait  riîiii placer  Marceau  après  «ofi 
départ*  On  lui  assigna  une  division  territoriale 
«elendait  des  portes  de  ]Na files  jusqu'à  Alciiçon. 
Il  comptait  à  peine  trois  cents  hoiumes  de  troupes 
de  ligne  sous  ses  oidres.  Il  resta  environ  dènt 
inuisdans  cette  espèce  d'exil  où  il  s'occupa  de  ia  ré- 
daction de  ses  mémoires  et  passa  ejtisuite  à  larmée 
des  côtes  de  Brest,  sous  le.  eommandement  du  ga^ 
nëral  Rossii^uoU 

La  veille  de  son  départ  de  Mantes,- le^jMivier/ 
Kleber  alla  prendre  congé  du  représentant  Gillet; 
Là,  il  apprit  que  l  ordre  était  donné  d*évacuef 

Cbollet  et  de  faire  sauter  le  château  de  MontaigUy 
de  peur  qu'il  ne  servit  un  jour  de  refuge  aux  bri- 
gands^  Kleber^  le  cœur  navré,  vint  trouver  Sava- 
ry  avec  lequel  il  retourna  chcK  le  représentant  qui 
consentit  enfin  à  suspendre  1  uidie  donné  pour 
la  destruction  du  château  qui  avait  déjà  coûté 
tant  de  peines  &  mettre  en  état  défense. 

Les  atrocités  comiuiscs  à  Nantes,  Angers,  etc., 
par  les  comités  révolutionnaires  et  pàr  les  ordres 
de  quelques  représeutans,  étant  étranp;ère$  S  l'ar^ 
mée,  jie  souilieul  point  les  pages  des  écrits  de  Kle-^ 
ber;  mais  on  trouve  dans  les  mémoires  de  Savary 

41)  0« MfM^ pttr  iapfuîf#  i|Q«  ce»  fait* ne  lont  pat exaféraiw 
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cpieJquea  anecdotes  qui  peuyent  servir  à  faire conr 
naître   le  caractère  faible  eï  pusillanime  de 

Carrier.  Peut- être  ne  paraîtront -elles  pas  dé- 
placées ici. 

u  Quelques  jours  après  notre  arrivée  à  Nantes,  dit  Fau- 
teur,  je  confiai  à  ÎLlebep  la  rësolulionque  j'avais  formée 
d'ailer  troaver  Carrier  »  queikons  «riont  Vu  ptasieurs  fois  ea* 
mdbla  ^  et  de  l«i  parkr  4e  tontes  *  les  lionmis  ài/mt  on  ra- 
contait les  détails  dans  la  ville.  Si  Carrier  les  ignare,  a}oa- 
tai-je  ,  peut-être  pourrai-je  contribuera  en  arr*iler  lelorrent* 
— —  Tu  feras  bien  ,  dit  Kleber  après  uo  momeul  de  réûejioa  , 
•mais  tu  n'obtiendras  rien... 

»  J'arrive  ches  Carrier  qui  me  fait  un  bon  aocueit  :  nous 
parlons  de  la  Vendée.  — -  Tu  désires  sans  doute ,  lui  dis-je,  la 
fin  de  cette  effrojaLle  guerre? — Oui,  certainement. — Eh 
bien  ,  la  plus  belle  occasioa  se  présente  dans  ce  momeat  pour 
arriver  à  ce  but.— Quelle  est-elle  2-»  La  voici  :  tu  connais  Ia 
disposition  des  esprits  dans  la  Vendée  ;  tu  sais  que  l'un  n'aspire 
qu'au  repos  et  à  la  tranquillité.  On  ne  demande  plus  qu'in* 
dulgence  et  protection  :  voilà  les  raeilleurc^  armes  à  employer 
maintenant...  —  A  ces  mots,  Carrier  prit  un  air  un  peu  pins 
réservé..»  On  essore ,  ajoutai-je,  qu'il  existe  au  4épôt  ua 
grand  nombre  de  Vendéens,  vieillards,  femmes  et  enfans  » 
entassés  les  uns  sur  le»  antres,  manquant  de  tout,  mouranl 
de  froid  et  de  misère  ;  on  assure  même  4  -i'il  y  règne  une  épi- 
démie affreuse;  tu  peux  faire  cesser  ce  fléau;  tu  peux  même 
tirer  de  cette circonsUnce  un  moyèn  d'assurer  la  paix  dans 
la  Vendée...  —  Et  quel  est  ce  moyen  ?  —  Le  voici  :  ces  pri- 
sonniers appartiennent  â  toutes  les  familles  du  pays;  les 
vieillards,  les  femmes,  les  entans  ne  sont  pas  à  craindre  ; 
rends^leur  la  liberté  ;  qu'ils  rentrent  dans  leurs  foyers  ;  ils  ra- 
eonteroot  à  leurs  familles ,  à  leurs  voisins,  ce  qni.lear  est  arrivé, 
les  désastres  de  leur  armée ,  et  ce  témoiguaga  vivant  du  mal- 
lu  ur  sera  pour  les  autres  une  leçon  terrible  qu'ils  n'oublieront 


Digitized  by  Google 


ST  DBs  c«MÀif6.      Jamnêf  1794*  5i 

pas...  (>arrif'r  rcficchit  quelquea  instans  ,  puis  il  me  dit  :  Va 
«u  Jépoè,  prends  Tétat  notuiiialif  de  ceux  qui  à*j  trouvent  , 
avec  leur  âg«  et  lear  résidence  dans  la  Ven(?ëdy  et  tu  mt 
Fapparlem  demain.. «  Je  leqait|e,  je  vait  faire  part  de  cet 
entreties  k  Kleber ,  je  prends  avec  moi  le  chef  de  brigade 
Guillou  ,  et  nous  allons  remplir  notre  mission...  Il  me  serait 
iijj|^>S5iIjle  de  retracer  nvcc  ses  hideuses  couleurs  l'affreux  ta- 
bleau qui  s'offrit  à  mes  regards  dans  ce  lieu  empesté...  Gui  Itou 
en  reeta  malade  le  ieademaia«...  Je'remplia  ma  tâche  le  pins 
ppempiemest  qu^l  me  fnt  ponftie  «  en  répandant  partout 
quel<|«ie8  lueurs  d^ètptfretice. 

»  Le  lendemain  ,  je  retourne  chez  Carrier  qui  jparait  com- 
patir au  sort  de  cette  foule  de  malheureux*  Je  consens  %  me 
dit^il ,  k  leur  rendre  la  liberté ,  et  à  les  renvoyer  dans  leurs 
fbyers.  — -  Kh  bien  ,  repris-je  yivement  ,  donne*4n*en  Tauto* 

risaiion  ou  l'ordre  par  écrit,  et  je  me  charge  du  reste.— 
Un  ordre  par  écrit ,  me  dit-il  ?  je  ne  veux  pas  me  faire  guil- 
lottiner... 

»  Te^  Int  le  triste  résultat  que  j'en  obtins* 

il  Deux  jours  après,  Kleber  Wnt  me  trouver  sur  les  neuf 

heures  du  matin  :  il  parais^aiL  \ivement  affecté.- Il  venait  de 
lire  dans  un  carrefour  un  avis  du  comité  révolutiounaire  qui 
enjoignait  à  tous  les  citoyens  à  qui  il  avait  été  permis  de  re- 
tirer du  dépôt  des  enfans  vendéens  et  de  les  élever»  de  les  re- 
conduire b  cé£  an  tire 'd'infection  ,  sous  peine  d'être  traités 
coiame  suspects.  A  ce  récit ,  je  dis  à  Klebti  c^ue  j'allais  cou- 
rir chez  Carrier  pour  savoir  ce  que  cela  signifiait.  —  JedoutCi 
me  dit  Kleber,  que  tu  obtiennes  plus  de  succès  de  cette  non* 
velle  démarche  ;  n'importe  ^  và<.*  J'entre  dans  sa  chambre  ; 
il  était  encore  an  lit  ;  il  paraît  efrayé  en  entendant  ouvrir  sa 
porte,  et  me  demande  ce  qui  m'amène  si  matin.— A-t-onjuré, 
lui  dis-je,de  faire  périr  tout  ce  qui  respire  dans  la  Vendée  jus- 
qu'aux enfans  au  berceau  ?  Cette  question  rétoaae;.ie  lui  parle 
de  Ta? is  ou  ordre  du  comité  t  c'était  nne  énigme  pour  lui.  Jl 


i»  eoEasM  DES  vKBoim 

entre  en  ^aiHiùr ,  îare  »  tempêfé ,  santé  dé  éotf  Ut  t  tonne  :  nti 

gendarme  se  présente.  «QuVn  aille  sur-le-chàrnp,  dit-il,  cher- 
cher les  membres  du  comité,  et  ^uon  me  les  amène.  Pour  toi» 
âjonl«-t-il  en  me  serrant  la  rnaîn ,  rieste  ici  pour  être  témoin 
de  la  réception  que  je  vais  kftr  ûiire.*.,»  Le  comité  «rrtvOf 
le  président  k  lia  téte;  on  Fannoncé.  Carrier  entre  de  npttTefto 
en  fureur ,  court  à  son  sabre ,  en  menace  |e  présidetkt  t  Je  le 
reliens.  «  Que  signifie,  dit-il  en  jinant,  cet  avis  du  comité  • 
concernant  les  enfans  vendéens  ,  et  qui  t'a  autorisé  à  le  faire 
Afficher?  Vous  mériteriez  tous  qu'on  yoiis  fit  passeï"  à  la  guil- 
lotînel..  —  Citojen  représentant,  répondit  en  balbutiant  lé' 
président,  le  comité  a  pensé  qu'il  ne  faisait  que  prévenir  tea; 
îrileritions  :  11  n'a  pas  cru  te  déplaire  en  cela..,  •  t^ouvel 
accès  de  fureur  de  Carrier...  Si,  <1ans  cinq  minutes,  dît-il  en' 
menaçant,  le  comité  n'a  pas  fait  allidier  un  avis  qui  détruise 
telui-ci,  )e  Tovi  ^s, tous guillo^ner.»*- 
»  Afnti  Unît  cette  m&érable  M^ne.- 

Il  Carrier  m'a  semblé  un  grand  entant  qui  aurait  eu  besoid 
d!e  bonne»  lirièrcs  ,  Ott  d'occuper  nne  place  à  Charentba.  » 

Savary  fut  envoyé  à  Angers  ou  i 
dëUik  administratifs  de  Tétat-inajor  de  l'aimée. 
A  son  arrivée,  le  16  janvier,  il  adressa  à  ladmf- 
nistration  du  district  la  lettre  suivante  ; 

J'occupe  le  logement  que  vtént  dis  quitter  Mon  prédécea^* 
•eur,  dans  la  maison  du  citoyen  Goliin.  Prévenu  par  cecitoyert 
que  les  scellé»  avaient  été  apposés  sur  les  meubles  et  effets  qui 
a'y  trouvent ,  et  n'en  ayant  aperçu  aiiCfune  trace ,  je  vous  prié 
de  prendre  »ur-le-diarop  le»  mewre»  que  von»  jngertf  néces- 
saires pour  la  conservation  de  ce»  effet»  et  pour  éloigner  dé 
moi  toute  espèce  de  soupçon.  » 

Le  général  Moulin,  après  avoir  langui' qjielquc' 
temps  dajis  un  cacUot,  lut  renvoyé  malade  à  son 


Digitized  by  Google 


* 


ET  DES  ciiouAWs.  —  Janvier  ijç^^,  55 

poste  de  Saial-fkiceiit ,  d*oii  il  ëcmU  m  fléaend 

TuLi'icau,le  iojanvier  : 

«  Je  chaf]ge  moa  aîde-deHamp  Dodaa  d«  te  dire  que  mi 
potîtîan  est  tonjonnlâ  même.  Cet  état  n'est  point  dangefeux» 
fil  nVst  que  lent  k  te  dfetder.  Le  porteur  de  ma  lettre  est  en 

état  de  répondre  à  toute»  les  ijucstions  que  tu  peux  lui  faire 
sur  la  posîtioa  y  la  distribation  el  le  caractère  des  troupes 
qneje  commande.  Il  te  donnera  tous  les  reoseigaemens  dont 
tQ  peux  avoir  besoin.  Se  me  rendrai  près  de  toi  dès  qoe  je  le 
pourrai;  j'espère  que  mes  forces  me  le  permettront  bientôt.» 

TurreaUy  en  partant. ppur  Angers  le  io>  donna 
Tordre  k  Ha«o  de  renvpyeri  Cherlmiirg  la  br  igade 
de  CarpeiUiery  qui  appartenait  à  la  division  de 
Tilly  ;  et  à  Apgers,  cdÂe  de  Jaeoli^  qiû  £ûiait  par- 
tie de  la^dmaion  du  Mofl4.  Le  général  BoDiiaire»  " 
quicominandaiL  cette  division,  eut  en  même  temps 
Tordre  de  se  rendre  avec  sa  colonne  à  Seumar;  de 
sorte  que  la  plupart  des  postes  de  la  basse  Vendre 
se  trouvèrent  dégarnis  de  troupes^  en  attendant 
Tarrivée  de  celles  qui  devaient  venir ,  de  Tinté* 
rieur  de  la  haute  Vendée,  pour  les  remplacer  (i). 

A  son  arrivée  à  An^t^rs,  dans  la  matiiuie  du 
II  (a),  le  fjénéml  TonreMi  fit  le  rapport  suivant 
au  ministre  : 

'  «  Je  ne  peux  le  dissimuler  qn*il  m^est  impossible  de  satis- 
faire toujours  à  tes  vues  y'  du  nloius  aussi  promptement  que 


(l)  Le  gênerai  Turreau.  qoi  se  plaignait  au  miaistre  des  mouvenu^n^ 
inutilesi^  Mlon  lui,  qae  Marceau  avait  fait  faire  à  la  division  du  fiord, 
ût  marcher  cette  division  de  Rennes  surriïaates  pour  aller  à  Sauiuur. 

('i)  Ce  fut  alors  qi»*U  eut  une  eoofte  catie? oa  avte  ra^iudant  géâé* 
ral  Desinarre«.  * 

ToxB  îlh  3 
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•  « 

}e  le  déftirmîiy  avec  rimmense  fardeau  dout  je  suis  chargé^ 
le  peu  de  coopéraleurs  que  j'ai  ,  et  surtout  de  coopcratcur> 
iiilelligens.  L'incohérence  qui  a  existé  de  tout  temps  entre  les 
di0ereates  parties  de  cette  armée  j  la  nullité  des  moyens  de 
.quelquea-uns  des  officiers  généraux  qvi  sont  sous  mes  ordres; 
Tambitton  de  quelques  autres,  qui  veulent  toujours  agir  par 
eux-mêmes ,  et  en  saisissent  toutes  les  occasions  ;  la  nécessité 
oii  je  suis  d*agii  offensives  ta  L  pour  finir  promptement  la 
guerre  de  la  Vendée;  le  travail  que  j'ai  à  faire  pour  i'enca- 
dr«menl  des  troupes  de  première  réquisition  dans  les  anciens 
corps  9  et  en  un  mot,  le  travail  immense  dont  je  suis  chargé, 
t'engagera ,  j*ose  du  moins  Tespërer ,  è  m'excuser  y  si  quelque* 
fois  ma  correapouilauce  avec  Lux  ou  Les  adjoints  éprouve  quel- 
que retard.  ^  -  . 

»  £n  «rrÎTant  îcif  oniik'apprend  qu'en  vertu  d'un  arrêté, 
surpris  sans  doute  k  la  rellgm  du  comilé  de  salut  public , 

les  bataillons  de  réquisition  de  la  Charente  rentrent  dans  k  urs 
foyers.  J'ai  pris  sur  moi  de  retarder  l'exécution  de  cet  arrêté, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  instruit  le  comité  des  inconvéniens  qui 
peuvent  en  résulter ,  surtout  dans  un  moment  oit  Ton  doit 
s'occuper  de  Tincorporation  de  ces  troupes  dans  les  anciens 
cadres. 

»  Je  vais  m'empresser  de  faire  remplacer  les  troupes  de 
première  réquisition ,  qui  pourraient  se  trouver  sur  nos  oôles, 

par  les  ancieai  et  les  noeilleurs  corps  que  je  commande.  Je 
place  tous  les  bataillons  de  première  réquisition  en  seconde 
ïîfrne ,  c'est«à-dire  ,  sur  les  rives  de  la  Loire ,  depuis  Orléant 
jusqu'à  Nantes  inclusivement,  postes  qui  ne  peuvent  plu^étre 
int^uiétés  par  rennemi.  D'ailleurs  cette  disposition  facilitèra  les 
0^  jiations  de  l'agent  supérieur  pour  l'encadrement  ;  mais 
c»-i.tç  opération  sera  longue,  si  on  veut  qu'elle  soit  bien  faite. 
Le-  mouvement  général  des  troupes  qui  va  s'opérer ,  leur  ac'» 
iivité  dans  le. centre  de  la  Vendée,  la  di^rtion  des  troupes 
5ur  un^  très-grande  étendue ,  la  difficulté  même  que  présente 
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la  locaiîlé,  tout  cela  doit  retarder  rppération  si  ou  veut  la 
.  faire  bonoe. 

•  Je  ne  puis  me  dispenser  de  te  dénoncer  Westenoann  qui 
a  quitté  son  armëe ,  qoi  a  qoitté  son  poste  sans  m'en  préve* 

uir(i).  Eût-il  wnc  peniiission  du  représentant  (\n  peuple  Car- 
rier, sa  démarche  u'en  est  pas  moins  irréguUère,  et  j'ai  le 
droit  d'eii^  de  ta  justice  qu'il  se  rende  sur^e-duuiip  k 
son  poite  9  et  qu'il  j  reçoive  la  punition  que  j'ai  droit  de  lui 
infliger.  Comment  reut-on  que  les  généraux  en  cbef  main- 
tiennent la  discipline  ,  si  leurs  premiers  subordonnés  'ioiiiient 
l'exemple  de  riusubordinaliou  ?  Westermaun  est  à  Paris. 

»  L'état  général  que  tu  me  demandes  des  forces  qui  sont  k 

ma  disposition ,  l'état  de  situation  des  différentes  places  que 
les  circonstances  ont  fait  fortifier,  ne  te  parviendront  pas  de 
sitôt ,  je  f  en  préviens.  Je  n'ai  pas  encore ,  depuis  que  je  suis 
reoda  k  cette  armée  9  les  états  particuliers  nécessaires  pour 
l'en  présenter  un  général ,  quoique  je  les  aie  demandés  plu- 
sieurs fois. 

»  Si  je  ne  t'instruis  pat  plus  exactement  de  nos  succès 
jonmaJîeniy  c'est  que  moi-même ,  je  n'en  suis  instruit  que  par 
doA  voies  indirectes  et  rarement  d'une  manière  officielle.  Il 

.  n'y  a  point  d'oflicier-général  ,  d'adjudant-gënéial  et  même 
de  chef  de  corps,  chargé  de  quelque  expédition,  qui  ne  soit  ja- 
loux de  correspondre  avec  toi  ou  avec  le  comité  de  salut  public  « 
même  avec  la  CkmTention  ;  le  désir  d'avoir  une  petite  place 
dans  les  journaux,  fait  que  Pon  élndetoutes  les  formes, et  je  suis 
c'tonn^  die  trouver  fort  souvent ,  dans  les  feuilles  périodiques, 
Je  réc;it.  très-pompeux  de  quelques  petits  avantages  remportés 
psu*  des  officiers  de  Tannée  que  je  commande ,  et  que  j'i*» 


(i)  Xurreau  n'avait  pas  encore  pris  ic  conuuautlcmoril  de  i'armcc, 
lorsque  Westermania  obtint  de  Cairier  la  permission  de  se  jcujre  à 
Paris  pour  cause  de  santé;  mais  Westermann  avait  fait  arrêter  le  gé* 
aérsd  fio^^S^ol  À  une  autre  ëppque ,  on  ua  l'avait  pas  oublié. 
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gnorerais  plus  loog-Umps,  si  je  ne  lisais  pas  les  papiers  pu- 
blics (i). 

Il  19os  affaires  vont  de  mieax  en  mieux ,  je  pars  pour  Sau- 
mar  f  et  je  oae  rends  de  suite  à  GhoUet,  J'espère  que  dans 
qnînse  jours  il  ne  sera  plus  question  de  la  Vendée.  » 

Le  général  fiard,  commandant  la  dWision  de 

Luçon  à  Cliautonnay,  écrivit  le  n  au  ministre  : 

«  J'ai  Je  plaisir  de  t'annonoer  que  le  brave  Joba  vient  de 
battre  complètement  la  borde  de  Charette  »  réunie  au  nombre 
de  deux  à  trois  uiille  hommes  à  Saint-Fulgcnt  dont  Charette 
s'était  emparé  le  9 ,  pai  ce  que  ce  poste  n'était  défendu  que 
par  des  hatailions  de  première  réquisition.  Le  10  à  six  heure» 
du  soir  9  loba  les  a  attaqués  f  le  combat  a  duré  deux  beures, 
ils  ont  été  culbutés*  Ced  pour  la  troisième  fois  que  Joba  met 
en  déroute  cette  armée  fanatique.  Uadjudant-général  Du- 
four  marche  de  concert  avec  lui.  Je  ne  dirai  pas  que  Charflte 
n'existe  plus,  mais  je  dirai  avec  franchise  que  son  armée  est 
lotaiemani  défaite*  Ils  sont  épars  ça  et  là  f  et  je  ne  leur  don- 
nerai pas  le  temps  de  former  de  nouveaux  rasscânblemens;  je 
les  poursuivrai  jour  et  nuit.  J'apprends  h  l'instant  que  la 
coloiiae  (le  Joba  a  rencontré  les  debns  Je  Tannée  deCbarelte, 
et  qu'il  les  a  battus  complètement.  Que  ne  puis-je  être  de  la 
lête,etn«s  bles8iires|périesy  pour  me  venger  de  ce  qu'ils 
mVnt  fait  devant  Cbollet  (a).  » 

Jpba  poursuivit  Charette  dans  la  forêt  de  Gra- 

las  oîi  il  le  mit  de  nouveau  en  déioute. 
Ces  détails  furent  transmis  par  les  géneraitJL 


(l)  Ce  passage  avait  surtout  rapport  â  Westermann  et  à  Desraarres. 
Torreau  avait  donné  Texemple  de  oes  rapport»  partie oUers  lorsqirii 
étmt  aoBa  lat  ordrwda  AoBaiguol  |  il  «n  ilt  un  «fim»  A  em  qui  I^mi- 
Iakvt. 

(s)  A  VaSUkn  da  la  TranUays. 
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DuYal  et  Haso^  au  générai  eu  chc  qui  en  envoya 
ait  eitrait  certifié  au  miotstre.  Hazo  ajoutait  : 

«  On  assure  que  Charette  a  reçu  une  balîe  à  Tépanle  :  son 
année  tombe  en  lambeaux.  Mous  donnons  également  la, 
chasie  à  la  GatlieHiiiëre.Onne  cesiera  pat  de  lespoursuÎTrt.  •  - 

Le  i3  9  le  général  Haxo  rendit  compte  au  géné- 
ral en  chef  des  saocàs  qu^il.  venait  d'obtenir  sur 

la  Catheliiiière. 

«  Hier  matin,  écrivaît>il,  j'ai  fiûl  atttqiMr  le raueinble» 
ment  de  laCathelînîère  daas  la  forêt  dePriacé.  L'atlaqae  était 

dîrîgéesur  quatre  points.  La  première  colonne,  sortie  dePaîm- 
bœuf,  s'est  portée  sur  la  paroisse  deOhauvay;  la  soconde, 
sortie  de  Machecoul,  sur  Arton;  la  troisièmei  iojrtie  de  baïute- 
Pazaae ,  sur  Saint-Hilaîre  ;  la  qoatriëme  ^  enfin  »  sortie  da 
cliàteau  d'O ,  snr  Kouans.  Cette  dispositUm  avait  ponr  Irat 
d'envelopper  et  de  détruire  Fennemi.  Mes  intentions  ont  été 
en  partie  remplies  île»  rebelles,  an  nombre  de  sept  kbuitcents, 
sortant  de  la  foret  de  Prince  avec  riiilcuiioii  tîe  se  porter 
sur  BourgneuF,  ont  été  attaqués  en  front  par  la  seconde  oo- 
loiiae  et  pris  en  itonc  par  la  troisîèiaé;  cette  disposition  a 
Jeté  une  (elle  lerrcnr  parmi  les  rebelles,  qu'après  une  Ibsîl- 
fade  asses  vive  de  la  part  ile  nos  républicains ,  cette  horde 
s'est  mise  tofalement  en  déroute.  J'ai  donné  ordre  aux  q[ua- 
tffe  colonnes  de  les  suivre  sans  relâcbe. 

m  Cette  première  eipédition  finie  y  je  ferai  attaquer  et  net** 
tojery  de  eonœrt  avee  Datmj,  les  forêts  de  Macheconl , 
ToavoU»  GrandeUusdtet  Bochtseryifcre.  » 

Le  comité  de  salut  public  écrÎTit  à  Turreau , 
lei5: 

«  Noos  avons  reçu  ta  dépêche  do  1 1 ,  datée  d'Angers ,  par 
laqnelle  la  naos  proposes  tes  observations  sur  le  retour 
que  nous  avioasoidooaé  de  plusieurs  bataillons  de  1«  Cbareute , 
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•  Le  conutifi  ne  s'eit  âéimminé  k  cette  metortf ,  qae  par  ieê 
considérations  âe  lapins  haute  importance ,  et  ta  n*a»raît  pas 

du  te  perrueltre  de  suspendre,  au  mépris  de  la  loi,  l*exécu- 
tion  de  cet  arrêté  ,  car  ce  sont  les  infractions  de  ce  genre  qui 
ont  occasioné  la  plupart  des  revers  qui  ont  affligé  la  répU'< 
biîque.  Ton  aribée  est  considérable,  ta  n'as  pina  qu'on  très- 
petit  noyan  à  combattre ,  et  ta  parais  Touloîr  cantminer  une 
partie  de  tes  troupes.  Il  semblerait ,  d'après  cela  ,  que  les 
bataillons  de  la  Charente ,  cjui ,  au  rapport  des  députés  de  ce 
département,  sonldaui»  le  dënumeat  le  plus  absolu ,  sans  ar- 
mes y  presque  désorganisés  f  et  qui  font  partie  de  la  réquisition 
prescrite  par  la  loi  du  la  août ,  ne  te  sont  pas  absolument 
nécessaires  y  et  qu'il  serait  indispensable ,  pour  en  tirer  parti , 
de  les  laisser  aller  chez  eux  quelque  temps  se  vêtir  et  s'orga- 
niser. Cependant,  snr  tes  observatuma  ,  nous  nous  déci- 
dons à  suspendre  Texécution  de  notre  arrêté.  Uàte-tpi ,  du 
moins  y  d'exterminer  le  dernier  des  brigands.  • 

Le  ministre  répondit  le  i6aa  général  Turreau  : 

«  Tes  dépêches  me  confirment  de  pins  en  pins  le  bon  état 
des  cboies  dans  tout  Tarrondissement  âe  IXhieat«  Bans  la 
Mayenne ,  les  chonans  tiennent  d'être  débusqués  de  leur  re- 

pan  e daasla forêldu  Perlre.  Il  nes'agitplus  maintenant  que  de 
prévenir  tout  rassemblement  armé,  et  nos  ennemis  ne  pour- 
ront plus  renouveler  les  troubles  deTintérieur*  J'espèreque  ton 
arrivée  k,  Sanmur  et  Chollet  anra  mis  également  fin  aux  ra^ 
«emblement  de  l'intérieur  ,  maia  il  ne  faut  rien  négliger  ponr 
.  noua  envoyer  ici  Charette  et  ce  Larœfaejaqnelein  ,  -qne  l'on  a 
déjà  fait  périr  deux  ou  trois  lois  de  la  main  de  Westermann. 
J'ai  envoyé  au  comité  de  ftalut  public  copie  de  ta  lettre  con- 
cernant cet  o&cier  ^  je  compte  qu'il  sera  bientét  pris  un  parti 
à  son  ^ard. 

»  Diaprés  les  observations  qui  m'ont  été  faites  par  des  re- 

préscntans  du  peuple,  sur  l'état  de  la  santé  de  Marceau, 
je  l'ai  autorisé  à  se  rendre  à  Chartres  pour  se  faire  traiter. 

\ 
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ii  Les  tfoi»  nulle  lionimes  dé  fiÉjoii&e  ont  dà  «rriTer  à 
Niort  ;  lu  y  anm  sttiu  doute ettfoji  «  è  revauce^  det  ofdfei 

pour  i€d  diriger  sur  le  point  que  tu  leur  auras  destiné. 

»  Tu  as  dù  recevoir  un  décret  roncernant  le  désanneineut 
de»  oonununes;  il  faut  Êiire  sortir  les  armes  de  dessous  terre  ^ 
et  tu  poumis  pfopocer  aux  repréfentani  diMoorder  det  g»- 
tî6catîeiif  à  «eus      ddeevnîrmeDt  des  affmae, 

»  Tu  itîs  qu'il  y  a  dooM  rniHe  hommes  de  ddbeMfuament 
dans  les  îles  anglaises ,  avec  uue  soixantaine  df  transports  et 
de  frégates.  Il  faut  soiguer  tous  les  poials  det  cdtes.  Y  a-t-oo 
leiidea  feurneaus  à  bouleta  rougei  ? 

»  J*atténde  de  las  nouvaUes  sur  la  fin  de  les  eipMilions 
jwr  la  retour  du  coomer»  * 

Cette  correspondance  n'annonçait  en  aucone 

manière  que  riiitention  du  ^uu\  erneuient  fût  de 
détruire  la  Vendée  par  le  fer  et  lefeu^  et  jusque- 
là  Tnrreaa  ne  parlait  qne  d'nne  promenade  de 
quinze  jours  pour  qu'il  ne  fût  plus  question  de  la 
Vendée*  I 

Westerman  ne  pouvait  pas  échapper  long-temps 
aux  dénonciations  renouvelées  contre  lui.  Le  mi- 
nistre écrivit  au  comité  de  saint  pnklic»  le  i5  : 

«  Je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  du  général  Rossignol , 
et  d%me  autre  du  général  Turreeu ,  retatitement  au  général 
Westarmann,  li  ael  hantanz  qn'uu  tel  honame  »  malgré  les 

suspensions  prononcées  contre  lui ,  il  j  a  quatre  mois  et 

plus ,  fasse  encore  partie  du  militaire.  >• 

En  effet  il  iht  décrété  d'accusation  et  conduit  à 
lechafaud. 

Tnrreaa  se  rendit  ^  Saumur  d'oii  il  écrivit  le 

i5  au  ministre  : 


40  GDEBBES  DES  VENDÉENS 

«  Depuis  mà  dernière  lettre  »  J'epptends  l'eatière  dettrao 
tian  .des  brigand»  cornins  lour  le  nom  de  diomme»  C«  woc^ 
cës  me  met  dtns  le  ces  de  dÎ9|N)eer  d'âne  partie  de»  troupe» 

que  je  commande  en  faveur  deHosàigtiol  y  et  je  lui  fais  passer 
Us  secours  qu'il  me  demande. 

»  En  attendant  <{ne  fe  pnme  te  faire  passer  nn  ëtat  géaé« 
ral  de»  troupes  et  de»  pfece»  de  Tarmée  de  l^esl ,  {Vd  crnde* 
teir  porter  ime  attention  particnlîère  sar  celle  de  le  Eedtelle. 
Cette  place  a  encore beseîn  de  grosse  artillerte.  Je  crois  que, 
les  brigands  étant  détruits  ,  je  pourrais  y  Taîre  porter  quel- 
le» pièces  répandues  dans  différentes  places  de  l'inteneor 
que  les  circoilstanoss  araient  fiât  lortifiei'  à  ia  hâte.  Atlen* 
drai  te»  ordre»  à  cet  égard. 

»  Ma  promenade  dan»  ta  Wendèe  a  ëtd  retardée ,  parce 
que  Ton  a  fait  faire  des  mouvemeuâ  inutiles  au^  troupes  âaus 
ma  participation. 

»  Au  surplus,  citoyen  ministre  y  sots  sans  inquiétude  snr 
in  Yendé».  Bientôt  tu  pénm»  d^peier  dtee  farttéde  l'ar- 
mée  ponr  un  antre  point  de  la  rdpiibliqne.  • 

Les  représeotaas^  qui  se  trouvaient  à  Angers  et 
à  Sftamtir»  m  saTaient  trop  comment  >ex])]lquer 
les  niouYeiiiciis  de  troupes  de  Nantes  sur  ces  deux 
points;  le  général  ne  leur  avait.  j)a6  encore  £ût 
connaître  toute  l'étendue  de  son  plan  de  prome<« 
iiade  dans  ia  Vendée.  Aucun  d'eux  ne  voulut  rac- 
compagner |  il  s'en  plaignit  par  lalettreauivanley 
dazS: 

M  Lorsque  )*ai  désiré  de  vous  voir  réunis  près  de  moi  %  je 
n'ai  jpoint  prétendu  avoir  recours  k  TOtfe  antorité  ponr  aucun 
des  détails  militaires;  mais  fai  vonlu  qae  von»  détermioassien 
d^nne  maniinre  précise  ta  conduite  que  je  devais  tenir  dans  la 

Vendée  ,  à  Tégard  des  personnes  et  dcii  propriétés.  Mon  inten^ 
tion  est  bien  de  tout  incendier^  de  ne  réserver  que  les  poinis 
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nécessaires  à  établir  les  cantonnemens  propres  à  Vanéantis' 
semenl  des  rebelles  /mqù  ceUe  grande  mesure  doit  cire  près- 
mite  par  vous.  Je  ne  mît  raient  passif  des  volontés  du 
ocNrps  législatif  qot  vous  pouvez  représenter  dans  cette  partîet 
Vous  deves  également  prononcer  d'avance  snr  le  sort  des 
femmes  et  enf<ins  que  je  rencontrerai  dans  ce  pays  révolté. 
S'il  faut  ies  passer  tous  au JU  de  Vépée^  je  ne  puis  exécuter 
ne  pareille  mesure  f  sans  nn  arrêté  ^ni  mette  4  couvert  ma 
reipoiuftbilité.  Je  rais  loin  de  préntmer  q[nn  vonlnssies 
exposer  à-  se  compromettre  celui  qui  jusqu'ici  n'a  cessé  de 
bien  servir  la  cause  de  la  liberté. 

wQunntà  la  réorganisation  des  autorités  constituées  ,  n'im- 
porte par  qui  elle  soit  etiectuée  (i)?  ast  urgent  quelle  s^o* 
pire,  pour  ainsi  dire^  derrière  mas  oolonnei*  Lenr  mardie  sen 
courte  «  et  en  huit  jonn  la  Vendée  doit  éire  beltne,  loua  lea 
rebelles  passés  entre  moi ,  ifavo  et  Bntruy ,  et  si  j'avais  adopté 
une  autre  marche,  j'auiais  iàiaiu|ué  uioii  but. 

M  Je  suis  iVichéque  les  mouvemenii  tle  troupes  ,  que  le  ci- 
toyen Carrier  a  ordonnés  ^  aient  retardé  ma, promenade  mi- 
litaire (2).  Daignée 9  citoyens  représentans^me  répondre  d'une 
manière  précise  9  sans  quoi  Je  serais  Ibrcé  d'attendre  >  pour 
agir ,  les  ordres  du  comité  de  saint  pnblîc. 

J  'ai  eu  soin  de  démentir  les  mensonges  iiii]>iu1ens  de  ceux 
qui  ont  prétendu  et  osé  dire  à  la  barre  de  la  Convention  na- 
tionale (Westermann),  que  la  .Vendée  étail  entièrement 
détruite.  »  ^ 

Cette  lettre  resta  fiaixs  réponse*  Los  représeu- 


(t)  Le  général  eouiuissait  si  peu  la  sitaatioa  de  la  Vend^.â  cette 
époque ,  quHl  ignorait  ou  feienait  d*igiioi«r  qae  partout  les  «ntorit^ 
constitué  aviieait  vepiia  leur*  fonetiaiis  défais  le  paMage  de  la 
Loire. 

(a)  Sans  ces  moaveiBens^qui  fartât  ooaseîll^t  A  Carrier  par  les  gé* 
aëraoxKleber  etlfarcean  •  il  est  i  présumer  qac  reipédition  de  Hoir- 
novttcm'aQreitpa»  réussi. 
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tan$,  effrayé  de  cet  horrible  projet  et  de  la  res- 
ponsabilité que  son  exécution  devait  entraîner, 
refustrciit  de  se  réunir  au  général  qui  lavait 
conçu.  Bourbotte  et  Tarrean  écriTÎrent  de  Saumur 

au  comité  de  salut  public  pour  demander  leur 
rappel. 

Cependant ,  denz  jours  après  ^  Turreau  donna 
Tordre  généi'al  suivant  : 

ORDRE  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF: 
Désignation  des  Colonnes. 

«  N®.  i»*".  Le  général  D...  piendr.i  louies  les  troupes  qui  ne 
trouvent  àl^iort,  Saiat->Maûeat  et  Partheaay,  en  formera 
deux  colonnes ,  la  droite  un  pea  pins  forte  que  la  gaoohe. 

»  i**.  colonne.  Marche.  9e.  colonne. 

De  Saint-Maixent  à  De  ParLhenay  à 

Manières,  Saint-Germain, 
Secondignjy  La  Chapelle  St^Lanreaty 

Satnt^Étienne ,  Moncoutant , 

La  Châtaigneraie ,  Montonmois  f 

Vouvant,  Tallud. 
La  Caillère. 

»  î)«  3.  Le  gênerai  G...  réunira  les  forces  d'Argenton-le- 
Peuple  et  de  Bressuire)  en  formera  deuxcolonnes,  et  mardkera 
dans  Pordred-aprës: 

»  i^.  colonne.  Marche.  ^"  •  colonne. 

De  Bressuire  à  De  Bressuire  à 

Montîgn  j ,  €tzîëre  , 

Saint^Melainey  La  Pommeraie , 

Le  Vieux  Ponnuge.  La  Flocelîëre. 

»  N*».  3.  Le  général  B...  dout  la  Li  gadc  doit  être  réunie 
àChollet  f  la  divisera  eu  deux  coiouueâ  |  et  fera  ie  mouvement 
ci-apres: 
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i**.  ooloiiDe.         MûFtSie^  a\€oloiiiie. 

DeChoIIet,  à    •  De  Chollet ,  â 

Châtillon  ,  Maulevrier , 

aux  Epmet.  Saint-Laurent. 

»  ll<>.  4-  Le  général  B... , 'Commanclant  la  dÎTÎstoB  én  Nôrd, 
marcbera  avec  ïc  jçénéral  en  chef,  sur  la  direction  de  Doué  à 
Chollet;  arrivé  à  CouçourftoO)  il  détachera  des  troupes  adroite 
el  k  naoche  de  la  roate ,  poor  exécoter  l'ordre  général. 

•  Ko.  5.  Legénéal  G...  dîriaera  les  tronpet «{oî  le  trou- 
vent à  Brusac ,  en  dent  colonnes  9  et  lee  fera  partir  toutes 
deux  à  la  même  heure. 

»  1'".  colonne.       *  Marthe.  a*,  cokmne* 

De  I)i  issac  à  De  Brissac  à 
Thouarcé  ,  Beauiieu , 

C  0  nord  ,  La  J  umelière  » 

ChemiUé ,  Nerî , 

LeMaj.  Jaltati. 

•  6.  Le  général  M...  partira  de  Chalonnes,  se  réunira 
ans  troupes  venant  de  Saint-Florent. 

»  i**.  colonne  Marche         3*.  colonne. 

De  Cbaionnes  à  De  Saint-Florent  à 

Sainte-Christine.  Sainte-Christine. 

»  On  eraploira  tous  les  moyens  de  découvrir  les  rebelles; 
tous  seront  passés  au  ûi  de  ia  baïonnette;  les  villages ,  mé- 
tairies, bois,  landes  y  genêts,  et  généralement  tont  ce  qui 
peut  être  briUé  »  seront  livrés  ans  flammes* 

»  Ponr  factlîter  cette  opération ,  on  fera,  précéder  diaqne 

colonne  par  40  ou  5o  pionniers  ou  t  ravailleurs  qui  feront  les 
abattis  nécessaires  dans  ies  bois  ou  iorél^i  pour  propager  Tin- 
cendie. 

»  Ancnn  rillage  on  métairie  ne  pourra  âtra  brdlé  ipi'on 
n'en  ait  anpararant  enlevé  tous  les  grains  battus  on  en  gerbet, 

^  et  généralement  tous  les  objets  de  subsistance;  et,  supposant 
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4|ue  reiiiëvemeut  de  ces  objets  éprouvai  quelque  retard ,  et 
empêchât  qu*on  ne  bdilàt  sttr-le-chainp  les  TÎUages  et  métai« 
riei  qttW  doit  incAddîdr»  hn  colonatt  lot  épargneront  pomr 
ne  pas  différer  leur  marche;  mais ,  quelque  chose  qui  arrive  y 

les  cliefs  dti  chaque  colonne  ne  pourroul  se  dispenser  d*étre 
rendus  le  27  janvier  au  dernier  lieu  qui  leur  est  indiqué* 

»  Seront  exceptés  de  Tincendie  général  les  cômmnne»  et 
bonrgs  cî*apf*èi  indiqués  : 

o  Clisson ,  Machecottl ,         Bressuire , 

Saint-Fiorent,     Chalonnes,  Ârgeaton«le-Peapre, 

Montaîgu^  Chantonna  y,  Fontenay-Ie-Peuple.» 

LaChetat|^nMe,  Saînt-Vincentt 
^amte^Hermiae  ^  Ciioiiet  » 

Il  fut  enjoint  mx  généraux  de  rendre  chaque 
jour  un  compte  détaillé  de  la  marche  et  des  opéra- 
tions de  chaque'  colonne. 

Ainsi  douze  coloaues  placccs  sur  une  ligne  de 
plus  de  TÎngt  lieues  de  longueur^  depuis  Saint-> 
Maixent  jusqu'aux  ponts  de  Ce,  en  passant  par 
£res6uire ,  Concourson  et  Brissac,  furent  destinées 
à  parcourir  la  Vendée  de  Test  k  louest* 

Cet  ordre  barbart  surpassait  en  atrocité  tout 
ce  que  le  décret  du  i"  août  1795  présentait  d'o- 
dieux. Ce  décret  du  moins  protégeait  les  TÎeiUards, 
les  femmes  et  les  enfans;  il  ne  condamnait  pas 
toute  la  population  en  masse;  le  gouyernement 
lui-même  avait  fait  connaître  ses  intentions  ;  les 
administrations^  les  généraux,  avalent  prisdesme- 
sures  pour  diminuer  ou  écarter  les  fléaux  dont  la 
Vendée  était  menacée  ;  les  circonstances  d^ail- 
leurs  étaient  bien  difierentes.  A  la  fin  de  juillet. 
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Ift  Vendée  £aitait  tremiilerlefiowenienieiit^  il  eut 

recours  aux  mesures  révolutionnaires.  Ici,  au  con- 
traire, la  Vendée  semblait  soumise,  demaedantla 
paix  et  le  repos,  tout  annonçait  lafin  de  cette  épou- 
vantable guerre,  et  c'est  le  moment  qu  un  général, 
sans  ordres,-sans  mission  conniie,  ayouëe,  choisit, 
sous  le  prétexte  d*une  promenade ,  pour  renouveler 
celte  guerre ,  détruire  le  pays  par  le  (er  et  ie  ieu, 
et  £ftire  périr  sous  les  baïpiinettes  tout  ce  qui  res^ 
pirait  dans  cette  vaste  contrée  !....  Heureusement 
les  preoûecs  touirbiiions  de  ^l^in»?^r  averti rt^nt  les 
'  kabitans  de  pourvoir  à  leur  sAr«ité,niais  laguerre 
recommença,  plus  terrible  peut-être  que  dans 
son  origine. 

Aucun  général ,  aucun  officier,  aucune  portion 
même  tics  troupes  cleMayencc  nciui  cnt  employés 
dans  ces  colonnes  incendiaires  destimjies  à  porter 
le  SàT  et  le  feu  dans  la  haute  Vendée* 

C'est  cette  horrible  époque  de  Taffreuse  guerre 

civiie  qui  a  fourni  à  Lequinio  les  matériaux  de 

son  ouvrage;  cVst  elle  aussi  que  les  historiens  de 

la  Vendée  ont  afl'ecté  de  confondre  avec  la  mar- 

.    '  . 

che  desMayençais. 

En  réfléchissant  &  Fimpérieuse  loi  de  la  subor- 
dination militaire,  j'ai  pensé  qu il  convenait  de 
taire  les  imms  dos  généraux  chargés  d*ezécttter  des 

ordres  barbares.  Leur  correspondance  sera  indi- 
quée par  le  numéro  des  coionnes^  Je  m  y  suis  dé- 
terminé surtout ,  parce  que  quelquesHUis  d'entre 

eux,  conservés  à  l'arnice,  en  changeant  de  cbet. 
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ont  changé  de  langage^  de  principes  et  de  con- 
duite, ÂTeugle  destinée  de  Thommè  réduit  à  1  état 
purement  passif!  

Turreau  se  rendit  à  Doué ,  d'où  il  écrivit,  le  18, 
aux  directoires  des  districts  environuans  : 

m  £9*  brigands  qui  étaient  vépandn»  sur  la  riva  droite  de 
la  Loire  sont  anéantis;  îl  ne  reste  plus  qu'à  purger  le  premier 
théâtre  de  leurs  fureurs.  J'ai  donné  les  ordres  nécessaires  pour 
que  la  Vendée  soit  traversée  par  douze  colonnes  chargées  de 
faire  en  tons  liens  la  fouille  la  plus  scntpulense;  mais  y  malgré 
tontes  les  précautîciis  qne  fat  prisas  y  qnel^oeB^niis  de  ceaseé- 
lérats  |H>orraîent  se  sooeiraîre  en  dierchant  dans  lea  départ»»  ' 
LLLt'n5  vQisiiis  ua  asile,  si  vous  ue  secondiez  de  la  surveillance 
la  plus  active  les  mesures  que  j'ai  adoptées.  Je  vous  invite  donc 
è  prévenir  sor-Ie-champ ,  par  une  circulaire  rédigée  à  cet  effet, 
tontea  les  mnnicipairtés  limitrophes  des  pays  autrefois  occupés 
par  tes  rebelles ,  qu'elles  aient  k  tenir  les  gardes  nationales 
dans  la  plus  grande  activité  de  service,  à  faire  arrêter  toutes 
les  personnes  venant  de  ce  pays ,  et  à  éclairer  ,  la  nuit  comme 
le  jour ,  par  des  patrouilles  fréquentes  et  nombreuses  ,  les 
lieux  environnans*  Kecommandes  surtout  rexécution  stricte 
delà  loi  relative  aux  passe^ports.  levons  préviens  que,  pour  , 
enlever  les  grains  du  vs ,  j'ai  donné  l'ordre  aux  commissaires 
des  guerres  de  mettre  eu  réquisition  tout  ce  qu'ils  pourront 
trouver  de  voitures.  Vous  voudres  bien  seconder  toutes  ces 
mesures,  Ibciles  k  exécuter  dans  nn  moment  oii  les  travaux  de 
la  campagne  sont  suspendus  (i) .»  ,  .  * 

Le  lendemain  19^  il  écrivît  au  ministre  : 


(t)  Cet  avis  n'indiquait  pas  aux  adndniatrateurt  de  districts  les 
mojens  que  le  général  vouldt  emploTer  pour  purger  le  pays  avec  les 
doma  oMeanas. 
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u  Je  m'empresse  de  te  rendre  compte  des  mesures  que  je 
viens  de  prendre  pour  achever  d'exterminer  les  restes  des  re- 
belles r^paadas  dan»  l'intériear  de  U  Vendée*  GonvaiDCtt  que 
le  flenl  moyen  de  ptrvenir  à  ce  but  était  de  disposer  un  nom- 
bre suffisant  de  colonnes  qui,  embrassant  le  diamètre  du  pays,  et 
faisan  tune  bat  tue  générale,  purgeraient  définitivement  les  can-> 
tous  qu'elles  laisseraient  derrière  elles;  en  conséquence,  demain 
douace  ooloanesse  i^^ttroaten  moimment simnl  tanément  ;  leur 
direction  est  de  l'est  à  Fonest.  Gliaqne  chef  de  colonne  a  ordve 
de  foniller  et  de  brûler  les  forêts ,  villages  ,  bourgs  et  métai-* 
ries,  exceptant  cependant  les  lieux  que  j'ai  considérés  comme 
postes  importans ,  et  ceux  qui  sont  indispensables  pour  établir 
les  communicatkMis»  Ces  donce  colonnes  occuperont  le(  8  pln- 
YÎose)  27  janvier  les  postes  de  la  Caillère»  TaUnd-4ttr<-iMaîne , 
Ponjsauge ,  la  Flocelière ,  les  Épesses ,  Saint  -  Lanrent ,  CboU 
let ,  le  May,  Jallais  et  Sainte-Christine.  Le  point  de  réunion 
pour  la  correspondance  est  ChoUet  oîi  je  serai  à  la  même 
épo^e,  après  avoir  £ût  nne  battue  avec  la  colonne  du  centre, 
&  la  tète  de  laquelle  je  marche  t  de  ce  point ,  je  réglerai  let 
mouvemens  ultérieurs  subordonnés  aux  circonstances. 

»  Les  généraux  Haxo  et  Dutruy ,  qui  commandent  k  Toiiest 
une  «rméed'eamm  huit  k  dix  mille  hommes ,  et  qui  tiennent 
«D  ^tppoiition  Cihantte  qi^ils  viennent  encore  de  bettre 

complètement  ,  sont  prévenus  de  ce  mouvement  général ,  et 
ont  ordre  de  le  seconder.  J'espère  bientôt  leur,  donner  la 

»  Je  ne  puis  encove  t'assnver  l'époque  oîi  je  pourrai  tfan- 

noncer  t^ue  la  Vendée  est  tûtalement  purgée  des  brigands  qui 
Tmleataîent  ;  mais  je  t'assure  que  je  ne  négligerai  nen  pour 
qa0  oelai  s<nt  bientôt.  Je  ne  puis  c^ndant  m'empâeher  de  te 
témoigner  la  position  critique  ou  je  me  troate  t  {esuisaban. 
doiuné  par  les  veprésentans.  Le  citojeii  Lapiancbe,  qui  jusqu'ici 
await  marché  avec  la  coloiiîu  du  nord  ,  vient  d'aller  rejoindre 
ses  collègues  à  Àn|;^rât  Tu  â^us  .comme  moi  qu'il  est  des  me- 
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surpê  «dministratim  qtPil  jpas  en  mon  pouvoir  de  pten- 
dre,  et  qqe  la  présence  d'na  représentant  an  moins  fst  indis^ 
pensable  &  cette  armée.  Je  ne  doute  point  que  tn  ne  sou- 

mettes  celle  observaLioQ  luiportaulu  au  comité  de  salut  pu- 
blic qui  sera  convaincu,  comme  nous  y  que  l'absence  des  re- 
présentans  peut  retarder  beaucoup  mes  opérations  :  j'attends 
tvec  impatience  l'arrêté  qu'il  aura  pris  k  cet  égaid.  » 

Le  même  jour,  Twrreau  fit  le  rapport  suivaut 
aucomité  de  salut  pubiic  : 

«  Vous  êtes  sans  doute  étonnés  que  l'armec  de  rouest  soit  en- 
core en  pleine  activité  contre  les  rebelles  de  la  Vendée  dont 
on  TOUS  a  annoncé  tant  de  fois  Pentier  anéantissement.  Il  n*ea 
custeraît  pins  effectiTementi  si  l'exécution  dti  plan  qnej'aTais 
conçu  n'eu  tété  entravée  et  retardée  par  des  ordres  contraires. 
En  voici  l'analyse  :  vous  jugerez  vons-mêmes,  citoyens  re- 
présentans  ,  que  j'ai  été  lans  riiupossibilité  d'exécuter  plus  tôt 
le  plan  que  j'exécute  aujourd'hui. 

•  LesdifTérens  rapports  qui  m'ont  été  faits  «  appës  la  victoire 
du  Mans  ^  de  la  force  des  rebelles  placés  sur  la  rÎTe  droite 
de  la  Loîre  ,  m'avaient  convaincu  que  la  division  détachée  de 
l'armée  du  riorcl  était  inutile  do  ce  côté-là  ,  et  qtie  je  devais 
l'employer  dans  le  sein  de  la  \  eudée ,  oii  des  rassemblemens, 
alors  considérables  sous  les  ordres  de  LaHoclicjaquelein,  Stof. 
ilet,  Gbarette ,  etc. ,  et  enHn  dufianmx  dtMbéeiyi^ispx  de^ 
puis  est  tombé  en  notre  pouvoir,  pomraient  recommencer  une 
guerre  sérieuse ,  balancer  nos  succès ,  et  compromettre  pent— 
être  encore  long-teinps  la  tr.iii([r.iliité  de  cette  partie  de  la 
république.  Je  doni^i  ordre  en  conséquence  à  la  division  4u 
nord  9'  alors  à  4lençon  ,  de  se  porter  à  Angers  ,  lôrsqu  4ia  4Mr'- 
dre  conftnéra  et  poatérienr  au  «ÛM  y  «la  général  divisioiinaivn 
Jtf  arceau  ,  lui  ftA  pt«ndre  la  routa  de  Rennet.  |«la  twtukmm  à 


(i)  On  Mt  étonné  de  voir  figurer  Ud  d'Elbëe  qui,  depuis  le  mol» 
droetobre ,  IaDgtii»sa||^mf{u«  ext^trenl  «  Neinaotitier. 
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27aiit6s,  et  la  foitle  nomentaaémeat  pmir  rwp^itioii  4a 
ftoimioatier.  Â  mon  Monr,  fa  la  tfOUf*  MNsalét*  -par 
IWdaa  repréieatant  Catriar  fiii  a^ak*Maolié  mîtott 
Iniwimila  hoonnca  que  je  n'ai  fà 

j'ealre  d  ins  la  Vendée,  et  j'y  comnience  l'opération  (^\iie  fa» 
ifcds projetée ,  même  a^ani  d'être  général  en  chtf, 

•Dotice  colonne»,  parties  da  dîlféraafepbfnts»  èt  mtihtvm%ï 
seîaafietiat  àe  pays ,  marchant  tonjoarfl  à  ta  mima  hantavr  , 

el  ayant  toutes  les  facilités  pour  se  secourir  muluellemeiit  , 
entrent  dans  la  Vendée  et  poussent  Teunemi  du  côté  de  là 
mer.  Haxo  et  Datriiy  ,  plaoéi  sar  lai  o6tes  avec  des  forçai  an^ 
iiantai»  loi  poosflent  tfgalooiafit  far'moi ,  demaoîèé^  qoa  al 
las  ordres  4|iie  )Vd  dodnâs  sont  strictamant  exédifés  ,11  'ma  pik 
rait  impossible  qu'ils  ne  soient  pas  entièrement  cernés.  Cha- 
que chef  de  colonne  a  son  instruction  pai  ticulière  ;  tous  ont 
Tordre  d'incendier  les  villages ,  métairies ,  forêts»  etc. ,  ma» 
aura  qaa  j'ai  cru  indi^nsable,  èt  que  YOus^mAnes ,  oîtoyeiis 
faprëiestaiis  ,  toiu  ima  indicée  dans  votrè  àn^lé  4ii  nloîs 
d'aô^(yieiut  style  ).J'aî  aaee^  eependuiida  i'ioeei^  ^ 
néral  quelques  TÎlles  on  bourgs  dont  l'eiistence  est  absolu- 
meut  nécessaire  pour  y  placer  des  garnisons.  Cette  promenade 
militaire  sera  finie  le  (i5  ou  i6  pluviôse}  3  ou  4  février, 
«pr^  qnoi'j-'àiirn  aa  moitts  dduia  mille  iiofflinies')iè  ]>biiiies 
troflipaà  'dant'on  patMwr  <lsp6att»pifair  «de-  OTtoé-ÉèMifei  la 
reste  me  sdflîfa  po«r«ss«rer  hrdMoia  èa'la  prtrtta  dès'cèftes 

confiées  à  mon  c  o  m  tua  0  dément ,  et  pour  contenir  le  pays.  Au 
surplus.)  citoyens  jcepré»entans  \  vouf  me  croyez v  j'ai  lieu  de 
la  prasamar,'  baaocoap  plus  de  forces  q[ÇMjç  jg^pn.  ai.  Voi^s 
igsorea  peut-être  que  j'ai  rearoye  à  TarmladesCÀtos  de  Cher 
bourg  dout  5e  Vionnaissaîs  iès  besoins,  une  division  entière 
qui  en  avait  été  détachée  ^  que  j'ai  donné  à  Bossîgnol  trois  bri- 
gades d'infimterieist  «n  régimeat  de  cavalerie  |  que  j'ai  été 
<fchii([^Jaaaacia>iè^,  par  mé  patftie^deg  trcwf|>es  k  mes  ordres  , 
rasqpédttian  aonlM  tas  ckfMtfttS  qui,  d»mirié  Vois îè  saves*,  a 
Tome  IU.  ,  4 


5o  GviBiixs  OBS  ywmim 

tu  un  piein  succès,  ct^iont  nous  avions ,  JBjossignol  et moî^ 
confié  f  eiëcatîoii  an  général  fieanlbrt  (  i  )« 

»  Je  le  r^le  «  citoyen»  rapréaenUuM ,  je  regarde  comne 
indîspensaUe  la  mesiure  de  brâler  yîllesy  villages  et  métairie^ 

si  l'on  veut  entièrement  finir  l'exécrMlile  guerre  de  la  Vendée; 
sans  quoi  ,  je  ne  pourrais  repondre  d'anéantir  cette  horde  de 
brigands ,  qui  seoiblent  trouver  chaque  )oiir  de  noaTcUes  ^ 
sources^  J'ai  donc  lien  d'espërçr  qne  Tons  TappronTeres*  Je 
vom  demande  la  grâce  de  me  répondre  par  le  même  courrier. 
J*aî  d'autant  plus  besoin  de  votre  réponse ,  que  je  me  trouve 
dans  ce  moment-ci  abandonné  de  vos  collègues.  Les  représen- 
taos.dn peuple  près  cette  armée ^  malgré  mes  sollicitations  , 
ne  «ont  point  anprèi  de  moi.  Je  Tonsenvoiecopie  d'une  lettre 
que  je  leur  ai  écrite  pour  le»  jr  iaviler.  Tons  Terres  qu*on  m'a- 
bandonne à  mes  propre»  forces ,  et  cependant  jamais  général 
républicain  n'eut  plus  besoin  d'être  étajé  du  pouvoir  des  re- 
Ipr^eo^ms  du  peuple*  » 

Cette  dépêche  révoltante  et  perfide,  adressée  au 
comité  de  salut  public  au  moment  même  oà  Tur- 
reau  mettait  ses  troupes  en  mouvement  pour 
rexécutioudesoii  horrible  plan^  resta  saus  réponse* 
,  Le  représentant  Làplanche»  avant  de  quitter 
Doué,  consentit  à  prendre  Un  arrêté  pour  la  ré- 
quisition des  voitures  nécessaires  à  Tenlèvemeot 
des  subsistances  de  toute  espèce  qui  pouvaient  se 
trouver  dans  la  Vendée.  Cet  arrêté  fut  notifié 
aux  communes  par  l'ordonnateur  Rabel. 

On  requit  également  les  communes ,  qui  se  trou* 
vaient  sur  la  direction  des  colonnes^  de  fournir 


(i)  Ni  Rosaignol ,  ni  Turreau  dî  Be&ufoii ,  u  uuL  eu  aucuae  part  « 
cette  tzpédiUoQ     |a  forêt  du  Pprtrp... 
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des  ponniers  pour  fiiciliter  les  opérations  mîlitai- 
tes*  Ces  malheureuses  commiinesv  qni  ne  pré«> 

Toyaient  pas  le  sort  qui  les  attendait^  s  empressè- 
rent d'obéir,  iiamimicipaUlé  4^  Tbowccé,  qni  fat 
incendié  quelques  jours  après»  écrrrit  le  i  g  au  re- 
présentant Laplanche  : 

»  Citoyen  f  frëre  et  ami  9  wnm  Tom  donaoni  avis  que  amn 
âTOBi  reçu  on  ordre  du  citoyen  Beaudesson ,  eommiêtaire ,  an 

nom  du  p^énëral  en  chef,  de  faire  rassembler  sur-Ie-chainp 
3oo  hommes  du  Câutqa  de  Xliouarcé ,  pour  servir  en  qualité 
de  pionniers  »  et  qa'ils  se  fonraissent  de  katehest  pins  pos- 
sible» et  antres  outils ,  serpés  ou  grands  liacliereéBXy  tton 
nous  a  marqué  de  presser  cette  organisation.  Kos  eoneîtoyens 
sont  tout  prêts  ;  donnez-nous,  nous  vous  prions  ,  la  forme  <îe 
l'organisalioa  que  nous  devons  faire,  nou^  rattendons  avec 
empressement.  —  Fait  à  notre  Maison  Commune  de  Thonaroé^ 
le  («So  nivôse  )  19  jauTier.  » 

L'administration  du  district  de  Bressuire  répon- 
dit le  â  i  au  général  Turreau  : 

«  Aussitôt  que  ta  lettre  nous  a  été  remise  ,  nous  avons  fait 
passer  une  circulaire  à  toutes  nos  communes;  nous  espérons 
que  nos  admîmstrës  seconderont  tes  mesoras  de  tout  leur 
poaTOÎr  f  et  nons  rendons  du  sële  de  aas  gardes  nationalea» 
Leur  patriotisme  et  lenr  activité  sont  tels  qu*iU  pourraient  le 
disputer  anx  meilleurs  républicains*  »  .1  .  , 

Les  districts  et  les  munieipaUtés^  rétablis  dans 

toute  la  Haute-Vendée,  ayec  leurs  gardes  natio- 
nales, témoignaient  partout  le  même  empresse- 
ment à  seconder  les  vues  du  général»  pour  arriirar 
promptement  au  terme  de. cette  affreuse  guerre; , 
mais  on  était  loin  de  préroir  les  nkoyens  atroces 
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^%  lierait  enployer,  cf<  lorsqu'on  les  connut ,  06 

pensa  qu  ils  étaient  ordonnés  par  le  comité  de  sa- 

Le  21  janvier,  Turreau  partit  de  Doue  avec  la 
colonne  du  géne'ral  B...,  pour  se  porter  à  Chotlet 
oàil  arrÎTa  dans  la  soirée  avec  sa  cavalerie*  Ilsa«* 
vail  (rcivaiice  qu'il  ne  rencontrerait  aucun  obsta- 
cle sur  la  route.  Le  général  B«..  lui  adressa  le 
Irapport  suivant  : 

BAHOaTB  ET  C0aRESP0m>AHGE. 
Du  2 1  «  sss  Colonne  a**.  4.  (  F'ihierê,  ) 

m  ' 

m  J*ei'6iiqployé  tout  les  moyens  en  mon  pouvoir  poar  eitf- 
enter  les  ordres  qne  tn  m'a»  donnës*  Je  n'snm  point  à  me 
#eprooher  lescîreonstances  qui  pouvaient  en  esiurer  l'eiéeotion. 

n  La  colonne  étant  arrivée  entière  k  Concourson ,  j'ai  déta- 
ché sur  ma  p;auche  ,  d'après  ton  instruction  ,  le  général***  ,  et 
•nrmadroite,  irois  bataillons  cliar|^9  d'incendier  i«»TiLUi|^ei  de* 
•îgnift.  Malgré  la  célérité  qu'ils  ont  mise  dans  leur  marche  pour 
ieors  opérations  ^  deux  de  ces  l>atatUons  ne  sont  rentrés  qu'à 
iiiit  heures  du  soir,  et  le  troisième  nef  est  pas  encore  àminuît. 

«  Le  général  a  laissé  aussi  un  bataillon  aux  Cerqueux , 
parce  qu'il  y  a  trouvé  quelques  denrées.  On  eu  a  trouvé  aussi 
dans  un  autre  village  oh  un  bâtaillon  a  été  forcé  de  rester.  On 
a  arrêté  dans  ce  même  village  aS  hommes  soupçonnés  d'avoir 
porté  lesermes  ches  les  brigands  :  je  les  al  Ait  inoraéret  Jans 
la  prison  de  Vihiers ,  afin  ^e  l'on  pdt.dÎBtiji^gaer  et  punir  les 
coupables. 

"  »  Je  n'ai  pu  avoir  aucun  renseigneuieut  sur  la  position 
quel^nemi  occupe  en  ce  moment.  Demain  )*arrîveraî,  }e 
IMmse,  tiys?tnHi  i'ÔioUet,  vu  ki  4étoan  qoe  les  tronpes  sont 
§Mnhk  die  bire  pou»  rctéinicleti  .de  les  ek<dtet.  » 
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'  I>«  aa.  «s  iMrnit      4.  Extrait  dm  rapf>aHdugëRétal***f 

«  ACoDCOurson»5acoioime  wséparade  celle  du  général B.,»y 
et  se  porta  sur  la  §«icli«  au  bpû  de  BiUudpoar  TiiifieBdiv, 
ce  qui  fut  de  toute  impossibilité.  Le  fea  fut  mîi  au  toanuh 
bride  dn  cbAteau  de  Bîtaad  et  i  plusieurs  petîfet  mattons  daua 

les  environs.  La  colonne  se  rendit  au  village  de  Vaher  ou  le 
général  prit  avec  la  municipalité  les  moyens  d'emmagasiner 
les  grains  ëlaient  dans  le  château^  il  en  fit  porter  m0 
partie  dies  un  officier  municipal ,  éUtnt  obfi^  de  fiireveltM 
leibtt  au^'cbâtean.  f^Vinâge  fut'brâé:  '      -        '  ' 

»  La  colonne  se  porta  ensuite  sur  )és  Cerqueux,  en  brèlftit 
stir  la  rouie  toutes  les  maisons  qu'elle  trouva.  Arrivé  aux 
Cerc^ueux  àS4ifui^  du  soir,  le  général  y  laissa  un  batailloa 
«fèc'oràré  ««coinmiAdalit'delaire  le  receàsecÉfeat  dèl  graïur 
^finm^éisf  éedipoMT  1i>igf«îbi  dîns  lit  imiiidni  lèspMi 

rejoiiiSre  'éniuttè  lif 

col6nne,en  rapportant  4t»€0rtiiH:atff dés  ôfSHeHinumcipaux. 

»  Le  ,  aprës  avoir  fait  emmagasiner  îps  blés  ,  qui  se 
trouvaient  à  Saint-Hilaire^^  cUn^  .^ejques  çgiai^QQ^  &ou#  la 
responsabilité  def(  ofilcierf  mnnicyjm*  le  ièu  fîpt  mii^n 
reste  du  village.  Durant  cette  opération.,  la  colonne  marcbail 
sur  Coron ,  brAlant  de'  droite  et  cle  gauche  tonft  ce  qui  se 
tronvait  sur  sa  roule  sans  grains.  La  iiuinicipalilé  vint  au-de- 
vant du  général  offrir  de  rassembler  avec  le  plus  de  célérité 
jpAsnble  les  grains  et  fonimge^  que  cette  commune  possédait , 
efc'^tti  ^.accepté, 

i  ht  igéttéral  topôrlà  'éiulnîtè  iat  Venu  ou*il  laissa' 4  com^ 
pagnies  ,  et  i^nêîtîa'ménîeîpalîfé  respo^nsabie  de  tout  retard 
d^ns  le  rassemblement  des  difTérens comestibles  delà  commune. 

»  Le  généraly  ayant  jugé  qu'il  serait  trop  tard  pour  &a  co- 
le«M  4e  passer -ptr-la-  fovéi  de  Venu ,  détacha  deux  bataiW 
loni  pwbdUer«ttte  M^M  le<vitta^de  laPatéf^^  eémme 
repaire  de  btîguna»  ;  et  |ieadMit  ce  «eoipe^li  M  èfM^ 


54  MUBBB  m  nKTBÊKÉB 

portée  à  Cholict,  brûlant  de  droite  et  de  gauche  châteaux  ^ 
maisons  «  etc.  »  ou  il  n'y  avait  pas  de  grains.  » 

JDu  22.  ^  ColûiUlt  Au  général  en  ^ynf»  (  Argenion  )• 

K  Je  reçois  ta  lettre  &  a  heures  après  mîdt.  Je  ne  négligerai 

rien  pour  faire  rentirer  les  armes  qui  peuvent  être  encore 
entre  les  maia:ï  des  scélérats ,  comme  pour  protéger  toutes  les 
subsistances  qui  peuvent  être  dans  leurs  repaires.  Je  ferai  en- 
lereravant  dé  brdler;  l'attends  le»  ordres  pour  les  mettra  à 

Le  leademain  le  même  générai  manda  à  Turreau  : 

«  Les  troupes  qui  sont  &  ma  disposition  pour  former  me» 
deux  colouoes  se  montent  à  i5oo  hommes  à  Argenton  et  à 
Bressuire.  Je  partirai  demain  avec  ma  troupe  pour  Bressuire» 
J'ai  donné  l'ordre  de£ûre  enleter  aujourd'hui  toutes  les 
MMstancea  qui  peuvent  se  ^ooTor  sur  ma  tonte  de  droite  et 
gauche ,  en  allant  à  Bressnire ,  et  demain  Je  commencerai 

lesjcuxdejoîcy  en  brûlant  el  passant  au  fil  delà  baïonnette 
tout  ce  qui  pourra  se  trouver  au  pouvoir  de  ma  colonne.  » 

'  Le  général  D... ,  qui  n  ayait  à  Niort  que  quel- . 

ques  bataillons  de  réquisition  sans  fusils  et  en  sa- 
JboU^  en  prévint  le  gé^^éral  en  che£ 

Du  22.  =  Je  vais ,  ajoutait-il,  réunir  tout  ce  qui  me  sera 
possible,  d'hommes  et  d'arraes  pour  eu  former  unecolounedout 
le  commandement  sera  confié  au  chef  de  bataillon  adjoint 
irétat-major,  officier  Taleiirettx  et  intelligent,  Jen^rtite  bien 
sincèrement  qne  Ftnfirmtté  oh  m'ont  réduit  ces  aoélérats  me 
prive  de  la  commander  en  personne (i).  Ayant  vu  commencer 
celte  infernale  |;uerre  y  je  serais  jaloux  de  la  voir  terminer 
promptement»  » 


(t)  Ce  général  avait  été  blessé,  au  mois  d^octohre  préfixent,  à 
railaire  du  bois  du  luouliu  aux  Ch«vre«,  jgs^  Cbiiiûiioai 

r 

j 


Digitized  by  Gopgle 


£T  DBS  caonàMê.  <*— «AwMtar  1794*  55 

Le  fféménif  G...  rnnâH  aiuMaicé,  le  jo>  aa  gé- 
néral en  chef ,  «on  amirée  à  BrÎMac  oà  il  «TÛt 

trouvé  ie  général  Crouzat  et  sa  troupe  eaassezbou 
ordre. 

«  Je  compte,  ajoutait-il,  partir  d'ici  le  ,  si  tu  ne  m/9 
èmam  pa»  fordr»  oootnîw.  La  Ibrce  effMtiva  éb  na  divi- 
«on  art  de  Iroit  nilla  Mt  caot  traiaa  iMminea,  dont  mille 
but  Mt  MMsanta-dk  feaiement  prëtem  «Mii  las  ami*  » 

Le  lendemain  il  écrÎTit  à  Turrean  : 

Duai.ss  «  Jem'empreMedet'ioâiriuer  que  les  deux  mille 
iioaniiaafaimtpaf  liedcstrDiipesTeiitieidnNord  à  l'armée  que 
to  commandes  aoiit  arrivës  anjoafd^iiili  Angen-  Je  teor  ai  de 

suite  envoyé  l*ordred*en  partirdemain  matin;  savoir  mille  deux 

ceiiU  hommes  qui  appartiennent  à  la  preuiicre  division ,  sur 
Chollet  ;  et  huit  cents  hommes  de  lu  division  que  je  commandot 
•or  Beaolie»* 

»  Malgré  que  tun*aies  pas  compris,  dans  le  nombre  des  en- 
droits qui  doivent  être  préservés  de  l'incendie ,  le  village  de 
Brissac,  je  n'ai  pas  cru  devoir  y  mettre  le  feu  ,  attendu  qu'il 
est  sur  les  derrièrps ,  et  propre  k  j  déposer  unf>  partie  des 
•nbststances  qoe  ***  et  moi  tronverons  dana  noa  differens  pas- 
sages. Si  tes  itttentioDS  sont  contraires  »  je  te  prie  de  me  le 
fiiire  promptement  savoir,  et  ta  me  trou? eras  toujours  disposé 
à  concourir  avec  toi  à  la  ponctuelle  exécution  des  ordres  que 
,  l'amour  de  la  patrie  t'auront  déterminé  à  me  donner.  Tu  trou- 
veras ci-*|oint  une  expédition  de  rinstmction  qae  )'ai  cm  de- 
voir donner  à  chacnn  des  chefii  des  corps  qui  composent  ma 
division.  Je  la  crois  assez  détaiHéeponr  que  Topération  se  fasse 
avec  ordre  et  sans  entraves.  ' 

»  J^ai  ûit  les  réquisitions  nécessaires  à  La  municipalité  de 
BriisaCy  pour  me  faire  fournir  des  guides  et  pionniers.  Je  n*4ii 
pas  en  de  peina  4  la  metlM  au  pas  y  car  elle  m'a  paru  patriote. 
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Je  te  icj)(  fe  que  je  pap^iri^  ^bam^iiottr.iiie  reQ4r^  à  Befto» 
lieo ,  et  I**  k  Xhouam^;». .  .   ,  *.»   .  »  ' 

Jrutruclion  relative  à  rcxécuiîon  des  ofdfcs  donnés  par  le 
général  en  cfiej  de  V armée  de  V  Ouest ,  cotUre  les  brigtméf 
delà  V^xsdéû^  (  3o  nwéseaull)  n^juawier  17^(1). 

«  Il  sera  comiiiaiide  joiirnelieiuent  etàtoorde rôle  un piq«i| 
de  cia^HMite  hommes  fourvu  li^seà  offîderset  80uw>fficîer<^ 
kqqel  dci|iiiéâ  n^mm  l«ft:piMNit«hK,  «t  ksor  fm  f^ior 
lear  ^pîr*  UofficMr  jiçiiimDdaiit  ce  piqaet  prendra  ion» 
les  jonrf  Tor^  An  général  avant  te  départ ,  et  sera  respon- 
sable envers  lui  Je  aon  exe'cution;  à  cet  effet  il  agira  lailitai- 
reuentavec  ceux  dafitfHunjaierâ  qui  teiudraical^^  «•  point 
etécoicri»  qu'il  leur  oomoModorait»  et  Iti  patiera  m  fil  de 
Ift JbeSottiiette*  %*  1    *  .  >  "t 

.»  Tm  Ice  brigands  qni  seront  trônrés  le»  emies  k  k  nttn  > 
ou  convaincus  de  lesavon  jjrises  pour  révolter  contre  leur 
patrie,  seront  passés  au  lil  de  la  baïonnette.  On  en  agira  .de 
même  avec  les  filles^  femmes  et  enlans  qoî  seront  dans  ce  cas. 
I<es  penonnes»  senlement  suspectes ,  ne  seront  pat  plus^^papi^ 
||aées  »  mais  aucune  esécnlioiB  ne  pounQi  se  faire  sans  que  Ip 
ipénéral  l'ait  pccalablement  ordonnée. 

»•  Toui  les  villages,  utélairies ,  bois ,  genêts,  et  généralement 
tout  ce  qui  peut  être  brûlé  sera  livré  aux  flammes  y  après  qe- 
pendant  que  l'on, aura  distrait  des  Uepx  qm  en  sont  tuspep» 
jtibles  9  toutes  les  denrée^  qui  j  existerput  ;.maîs  »  ou.  le  rép^te^ 
Ces  exécutions  se  pourront  avoir  leur  effet  que  quand"  le  . gé» 
acial  l'aura  ordonné.  Le  général  désignera  ceux*. des  objets 
qui  doiveqt  être  préservés  de  ripcendie^ 

»  11  ne  sera  fait  aucun  mal  aux  hommes  ^.femm^  eieafu» 
eu  qui  le  général  reconnaîtra  des  sentimens  dviquf|tt-et,qii> 

(1)  Cette  instrootioo  renferme  des  dispositions  fort  Mget  sor  la  dis> 
'éf|^1iné  et  la  ttuurâie  d«t  troui*es  ^  on  ne  cite  que  ce  qi^i  a  rapport  aux 
ordim^dMtniction. 
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n'aivoat  pa»  partî&rpié'tfiix  rëroltes^  des  bngandsde  la  Vendée; 
tf*JMr%m  NlM^dWér  kiiï^'lei  déttièleft  de  fenBiéei  |»oiii'  y 
ckttMdièf  «n  Miîîe,  'ottHé'  i*Mi)Mr  ëànn  les  *Kci»e  prAeAréî  de  ^ 

Fincendie.  Toute  espèce  d'armes  leur  sera  cependant  ôtée,pour 
être  déposée  dans  l'endroit  <^ui  sera  indiqué  par  le  généra).  » 

Tarreâo  recerait  en  même  temps  la  lettre  toi-» 

.  «  Le  pejti^.eéiMi^  <MS'edlM«it  flUHnlèiiàat  ksdiH'^e 
k'Uliefié.  %of«r  le»  vootei  y  Mot  Ibcitéa,  et  Penlferement  det 

grains  s  y  l^it  sans  obstacle.       '  •  •  ■  *  . 

'  »  7e'  sàkr  érti'tré  hier  ici  ^  deux  heiîres  «près  le  troupe  de 
Pliâjiide&t-géiiëral  Guitlemé.  It  a  (âlajé  la  forêt  de  Princ^.  » 

Tout  tendait  à  la  paix  dans  la  basse  compile  dans 
k  haute  Vendée^  maïs  k  4iéUi!e.die  Tmeait  de» 

▼ait  couvrir  ces  contrées  de  cendres,  de  ruines  et 
<fecadaTres. 

,f  lit.  Sitllé'iftéf  rapports  snr  la  marclM  des  oelomies^^Beaii- 

deisohj  inspecteur-général  des  vivres,  au  général  en  chef  et 
aux  a(faiinistrations  de  districts.  —  L'ordonnateur  Rabel  au 
même.     Le  comité  de  suryelllance  de  Choliet  se  plaint  des 
excès  atiiqttds  la  troupe  se  livre*     Les  diefii  yendéens  fi>r- 
'màà  de  noirreaiix  rMaernblemeas}  rapports  à  ee  aajét  de  la 
' nrêîmcipalftô  des  Herbiers^  da  général  Aney •  Compte 
rendu  par  Haxo  de  la  formation  tic  liuit  colonnes,  conformé- 
ment aax  ordres  du  général  en  chef.  —  Situation  du  général 
Bard  à  Chaatonnaj.     La  mmiieipatité  des  Herbiers  aa  géaé* 
rat  Tnrrean.  ^  lUpport  de  Xeurreaa.  a«  coiaité  de  salât 
blic—» X'oidonnateiir  Babel  propose  d'exeepfer  de  ripceai- 
eiiiqiiante'deax  métairies  pour  parquer  les  bestiaux.  — 
Plaintes  du  président  du  district  de  Chollet  contre  les  excès 
de  1»  troui)e.  —  L'administration  da  Bressuice  réclame  en  la^ 
vear  de  la  garde  nationale  de  Moncontaat;'^*-*  Rappearts  de 


Lefort,  Malbiancq,  Amey,  sur  les  rassembleiMeus  de  ^eft- 
déeni^.  ~—  La  muaicipalité  des  Gardes  au  général  Crou^t.— - 

.  tSoile  de  la  marobe  des  colonnes.  —  Aristide  Dillon  au  géoé^ 

.  zal  en  chef  j  envoi  d*un  atrété  des  admmbtntioDi  de  ki,Cbà7. 
taîgneraie.  —  Gkemillé  anxpria  par  k.BvOehejaqadcinle^jS» 
éracné  peu  de  tempsaprès.— «Rapport  deRWand ,  chef  deFétat- 
major  de  la  divibion  du  Nord. — Réclamatiou  du  commandaiit 
de  CJiolIct  en  faveur  du  moire  de  Mallièvre. — Lé  comité 
surveillamce  4^  ChoUet  à  Turreau.  —  Rapporta  de  Ijefort, 
▲mej,  Ha3U»»  9M  gésénU  en  cbelL^Bicbaid,  commandant 
la  place  de  Cbemillé,  demande  dnrenli^Qii  sook  dieagemenl^ 
Réclamation  de  Martin,  agent  national,  en  finreur  deja  corn- 
mime  de  Montrevault.  —  Mort  de  la  Rochejaquelein,  le  aS« 
—  Plaintes  du  commandant  de  Ckollet  contre  l'insubordina- 
tion et  les  excès  de  la  troupe. —  Liyasion  du  bourg  de  Saint- 

•  Haoaire  pav  lea  Vendéens  ^  le  a^;  rapport  du  général  Cron* 
MU  —7  Rapporta  dea  généraux  CordeUier,  Amej.  ^  Le 
directoire  du  district  de  Chollet  an  général  en  clief  ;  dén^ 
ment  des  magasins  de  Tivres  et  fournitures;  difficulté  des 
moyens  de  transport.  —  Boivin,  commandant  temporaire  de 
Nantes,  au  ministre  de  la  guerre.  Robert  annonce  le  dé- 
part de  l'état- major  de  Cbollet.  —  L'ordonnateur  Rabel  té- 
moigne des  craintes  sur  les  subsistances.  —  Postes  occupés 
par  les  Vendéens;  rapport  de  Lefort*  —  Situatioi^  dn  com- 
mandant Terboîs  à  Mortagne.— Le  général  GordeUier  retiré 
<  Montrevault.  ^  Compte  rendu  par  Torreaii  ao.miiûslM  el 

.  au  couiite  de  salut  public. 

SUITE  PES  AAPPOHTS  (i). 

Du  SI,  ss  CeUmne  n^.  3.    {  La  Tessouale») 

I  '  «  Je  te  renvoie  quantité  de  voitures  chargées  de  grains.  J'eu 
ai  encore  k  faire  enlever  une  plus  grandé^uantité.     suis  bi* 


I  > 


(i)  Los  rapporIs'ttttTans  foat  connaître  la  mardie  et  les' opérations 
dss  dilWmtas  uaiwansi  :  tous  ees-rappotti  Ment  adtetiés  au  général 
en  eM. 
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vooiqtié  à  la  Ttfioaak  t  demain  y  {•  bivoui^rai  à 

et  suivrai  mon  opération,  i» 

Du  ai.  sâ:  Colonne  d».3  {Maulevrien) 

«  Point  dé  mteiriat ,  bonryi  et  ?îlUiges  «or  la  droite  et  iiir 
la  gauche  k  une  lieue  de  Maalevner  «  tfh  je  raity  qui  ii*aieAt 

M  yîtîtës.  Partout  on  y  rencontre  des  grains  et  foartages  ea 
quantité.  Ne  trouvant  pas  suflUarjniR  iU  de  charrettes  pour  eu 
faire  reulèvement,  je  n*ai  pu  inceudier.  Je  faii  cliarger  ici 
tons  les  grains ,  foins  et  subsittancet  qui ,  je  evois  9  seront 
ifBeaéi  demain*  Je  n'attends  que  ce  moment  pour  incendier 
font  s  en  attendant ,  je  purge  le  pays  de  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  gens  suspects  ,  sans  eu  niLiiager  aucun. 

J'ai  envoyé  au  village  de  Chaubreville ,  sur  la  gauche  de 
Maulevrier  ,  un  détachement  de  cent  hommes ,  avec  Tordre 
d^inoeadier  tont  ce  qni  ponvait  l'être ,  selon  tes  ordres»  ci 
que  Ton  n'a  pu  niettre  k  etécntion  ,  rapport  k  la  grande  quan- 
tité de  grains  et  de  fourrages  qui  s'y  trouvent)  ne  pouvant 
les  faire  enlever  par  défaut  de  charrettes. 

«  AiDsi,  j'ai  tends  tes  ordres  pour  savoir  si  je  marcherai  de- 
main ^  avant  que  toutes  ces  subsistances  ne  soient  enlevées 
et  que  le  pays  ne  soit  purgé.  Je  t'observe  que  ma  destination 
n'est  que  pour  Seint-Lanrent  et  que  je  n'en  suis  éloigné  quA 
de  trob  lieues.  » 

BuAsi.  as  Càl<mne  n*^,  5.  (BeauUeu,) 

nie  suis  arrivé  anjônrdlinî  k  Beaulîeu ,  citoyen  générel  y 

et  ***  à  Thouarcc.  IN  ous  avoiîs  tous  deux  exécuté  tes  ordres  ; 
mais  il  nous  a  été  impossible ,  malgré  les  abattis  que  nous 
avons  fai  t  faire  y  de  propager  l'incendie  disns  les  bois*  La  fonille 
en  a  été  infructueuse. 

»  Je  te  dirai  qu'en  arrivant  à  Beaulien  sous  y  avons  trouvé 
la  gsrde  nationale  sous  les  armes  ,  drapeau  déployé  ;  cela  ne 
m'exiipêchera  pas  ,  en  me  conformant  à  ta  lettre  du  2»  ,  dv 
,    me  faire  remeUre  cas  uémes  armes  que  j'ewploirai  d'abord 
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k  ffroier  ceux  de  mes  soldats  qui  ne  le  soni  patt  de  1«Sk 
ciiToyer  sur  les  derrières.* 

»  Je  m'arraugerai  de  manière  k  ne  pas  avoir  froid  avant  de 
partir  demain  ;  il  parait  cependant  que  ceiu^des  habitans  res- 
tés dans  celte  commuoe  sont  d'hoonétes  geos  y  mais».,  (i). 

»  Je  sols  |»artici]Ilèremeiit  logé  chea  un  ei-constituant , 
naîntenant  président  d'un  district ,  que  l'on  nomme  DesoMh 
tiëres,  qui  n'est  pas  présentement  chez  lui,  qui  a  clejà  été 
pillé,  et  que  je  ne  puis  cependant  pas  épargner,  d'après  le^ 
ordres  que  j'ai  reçus. 

•  Je  sors  à  l'instant  de  sommer  la  municipalité  de  me  dé» 
c^arersMexîstaildescontre-rérolutionnairesdans  la  commune  \ 
elle  m*a  déclaré  qu*iî  n'existait  que  des  femmes  dont  les  maris 
s'étaient  réunis  aux  brigands  ;  comme  elles  me  paraissent  sus- 
pectes, je  leur  ferai  donner  demain  leur  déjeuner. 

»  Les  annes  vont  m'étre  remises  œ  soir.  ^***  n'est  pas 
«nooreen  marche,  et  ne  doit  s'y  mettra  qoe  ce  soir.  » 

Du  3s  9sCoiamie  n\  ^  {M<mUm^  ) 

»t  Je  n'ai  rien  de  nouveau  sur  la  position  de  l'ennemi.  Le 
pays  que  je  parcours  est  suffisamment  fourni  de  vivres  pour 
la  troupe.  Je  troure  dans  toutes  les  métairies  quantité  de  pain 
coii.  Je  n'ai  besoin  qae  de  voitures  pour  faire  cbaiger  les 
grains*  Sois  tranquille  ssr  ma  marche ,  et  sois  persuadé  que 
je  ne  me  laisserai  pas  surprendre  :  je  aérai  demain  à  Saint— 
Jouiu  ou  Ciiâtillon.  » 

■ 

Colonne  n^.  a.  (  Bressuin   ^ 

«  J^arriveè  lestant  avec  ma  coloaqe,  api^  avoir  farcoum 
de  droite  et  de  gauche  les  hois  et  hamaami  d'Aigvntoa  à  Bres- 

suire.  J'ai  fait  brûler  quantité  de  métairies,  surtout  le  bourg  de 
SainiiAubin  du  Piain  où  j'ai  trouvé  dans  l'église  un  drapeau 


'(ij  Gells  réUMuee  fiûl  assez  coniMllls«  l^rengle  «lundaden  à  daa 
fidns  mlitaires ,  quel  que  aosl  l««r  aaiaetire  de  Meseifetf  III  
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noir  et  blanc.  Lés  hommes  et  femmes  qui  s'^  sont  trouvés  ^ 
tous  oui  pasâé  au  fil  de  la  baïoaaette. 

»  La.foroe  que  {'«i  Iroavécditponibieà  Bretsaireest  de  neuf 
cetat  quatre  botaune^^  j  compris  les  officiers  et  soit8H>fSciers.» 
'  «  Vtniimà  Mlé  devantage  mëlairies,  si  je  n'avais  pas 
trouvé  beaucoup  de  subsistances  :  il  y  a  du  Lié  en  ^ains  et  en 
gerbes  eu  quantité.  Demain  j'enverrai  des  détachemens  dans 
1e»eiittfODS-de  Bressmre,  poâr  ramasser  tous  les  blés  qnt  se 
tmmwA  mait  enviroiié.  Les  deux  colonnes  ne  partiront  qne 
iè's3  poor  M' rendre  k  leur  destination  ,  en  brdiant  tous  le» 
tiidrçits ,  après  en  avoir  enlevé  les  suLsislances ,  à  moins  que 
tu.  ne  me  donnes  des  ordres  cootraires» 

»  ^e  n'ai  point  encore  reçu  de  nouvelles  des  colonnel  de 
droite  et  4e  gandie  ; .  j'attends  qu'elles  eoieiit  k  la  même  béa» 
tenr  que  moi  :  cela  ne  m'empédieiu  pas  de  brAIer  tootoi  qui 
avoLsine  Bressuire.  » 

Du  22.  ss:  Colonne  n**.  i.  {Mazikres.) 

«  le  sois  arrivé  k  Masières  à  sept  benres  et  demie  dn  soîr  ^ 

avec  ma  petite  colonne  qui  n'était  en  partant  que  de  trois 
cent  qualre-vingi-septhomines.  iNous  avous  été  obligés  de  dés- 
armer tons  les  citoyens  de  Niort  pour  l'armer.  J'ei  recruté 
partout  oli  j'^  passé  \  j'ai  excité  les  bons  citoyens  b  me  suivre^ 
de  manîM*  que  ma  colonne  est  dans  ce  moment<-ci  de  cinq 
ccut  trente  hommes  d'infanterie  et  vingt  gendarmes.  Je  serai 
demam  à  5econdigny  ou.  j'espère  recruter  de  bons  citoyens  x 
je  ^instruirai  de  toutee  que  je  ferai  jonmellement.  » 

__  • 

Du         fiûêudfistçn^  intpeùtatr/aiêant  /onctions  de  régis^ 
um^MrpiiÊÊfvehiêUmoos  rnHUkUtn^  augéninUjim 
{ÇkMot.)       '  ... 

«  ïe  jh>i8  t^)i>8erver,  citoyen  généra)  ,  que  la  grande  célé» 

rite  de  mes  préposés  ue  peut  parer  à  la  promptitude  des  mou- 
vemens  de  tes  colonnes.  Comment  serait-il  possible  que  dans 
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le  même  mstant  tout  s*ettle?àt  ?  Il  nous  faudrait  des  milliers 
de  voitores,  et  c'est  ce  qne  nous  n'aTons  pis(t). 

«  Je  t« propose  dooc,  ot  je  croisiiistintdo  le îùn ,  d'ika- 
Uir  tta  magasin  général  à  Haatcvrier  qqî  esl  le  point  Ai* 
qoel  noofl  poîssiont  tirer  des  vivres  en  plus  grande  quan- 
tité. Tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  métairies  el  Lourgs  envi— 
rouiiaos  y  serait  conduit ,  et ,  à  mesure  ,  nous  en  enlëvrions 
journellement  des  charges  de  voitures  dont  le  Tersement  se  fe«  - 
rait  dans  les  magasins  de  Gbollet.  I^ons  énterionspar-là  lacoA^ 
fusion  j  et  notre  expédition  se  forait  beaucoup  pins  facilement, 

»  U'aprcs  ta  dernière  lettre  de  ce  matin,  j*ai  renouvelé  mes 
demandes  et  mes  réquisitions  ans  difôrens  districts  pour  avoir  ^ 
des  Toîtnres.  Quant  à  moi ,  je  ne  puisque  te  prier ,  te  supplier  - 
même,  d'engnger  les  généraux  à  suspendre  la  rapidité  de  Pin- 
cendie  plutôt  que  de  tout  Iiràler.  » 

Du  33.  =  Ze  eitofm  BeamdëMon  aux  adminitinumm  dew 

dhtrietâ'deSmimur,  Tliouars^  jtngersj  Naniefy  Breêsuire^ 

ParLlie?iayy  f^ihierSf  Choilci^  SaifUr'FlorcrU.'^CircuLaire. 
{ChoUet.) 

«  D'immenses  ressources  étaient  ensevelies  dans  la  Vendée, 
elles  se  découvrent  aujourd'hui.  Vous  connaissez  Tordre  du 
général  eu  chef  et  ses  dispositions  ;  il  n'a  rien  tant  k  cœnr 
que  de  soustraire  aux  flammes  qui  doivent  pulvériser  cette 
vaste  contrée  tous  les  objets  de  subsistances*  H  a  même  réoi* 
divé  la  défense  expresse  d'incendier  aucune  esp^  de  denrées ^ 
et  des  dépôts  sont  formés  dans  diflerens  hameaux  et  métai- 
ries. Des  préposes  actifs  et  intelligens,  que  j'ai  placés  à  la  suite 
de  chaque  colonne,  sont  spécialement  chargés  de  faire  porter 
sur  le»  derrières  des  colonnes  tout  ce  qu'ils  pourront  découvrir 
de  denrées.  Des  granges  renferment  une  infinité  de  grains  et 

(t)  Les  paysans,  avertis  par  les  flammes  et  par  les  massacres 
nvnieni  iit  monté  ou  tmmmé  Um»  Ydtares  et  leurs  boiafs  en  prenaat 
U  fuite. 
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de  fourrages.  Toi|tes  les  têtes  de  colonne  doirent  être  parve- 
nues le  27  à  leurs  hauteurs  respectives  ;  en  sorte  qu'il  reste 
trop  peu  de  temps  pour  faire  les  enlcvemeos ,  tu  la  £aibles&è 
de  nos  moyens  de  tran^rt*  Cestdonc  à  vous,  citoyens  «don* 
nistrateurs ,  gne  je  puU  m*edresser  pour  les  étendre  s  pas  on 
seul  instant  n'est  à  perdre.  Que  de  suite  tous  requértts 
toutes  les  voitures,  et,  de  préférence,  tous  les  chevaux  et 
mulets  des  communes  ;  nommez  à  la  téle  de  ces  coavois  des 
hommes  intelligens  et  instruits  qui  puissent  reiUer  sur  leur 
conduite.  GTest  aujourd'hui ,  oh  rien  ne  devient  impossible 
pour  qui  aime  la  république ,  que  tous  allez  déployer  toatt 
votre  énergie  et  tous  vos  moyens  de  la  servir.  Vos  besoins 
sont  grands;  les  grandes  communes  demandeut  des  secours  : 
hàtes-Tons  de  venir  les  puiser  dans  la  Vendée. 

»  (7est  Te  cas ,  citoyens  administrateurs  y  ou  jamais ,  de  dire 
que  Texécrable  Vendée  touche  à  sa  fin  s  encore  nn  eflbri  y  et 
nous  avons  la  paijL  et!  abondance.  » 

Du  23.  —  Colonne  n°.  2.  (  Dressuire.  ) 

«  Je  ne  tronve  embarrassé  dans  la  marche  que  j e  dois  tenir» 

Les  corps  administrai i Ils  ont  donuc  aux  uiuiiicipaiiLca  des  en- 
virons l'ordre  de  rei»ter  à  leur  postey  et  d'aller  en  écharpe  au- 
devant  de  la  troupe.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  tro^ 
quarts  des  officiers  municipaux  sont  aussi  coupables  qoe  ceux 
qui  ont  porté  les  armes  contre  nous;  tu  vas  en  juger  :  les 
officiers  municipaux  de  Saitit- Aubin  du  Plain  vinrent  hier  au- 
devant  de  nous  avec  leurs  éciiarpes;  il  n'eu  est  pas  moins  vrai 
qu'ils  avaient  dans  leur  clocher  deux  drapeaux  y  Tun  aux  trois 
coalenrs,  et  Fantre  noir  et  blanc .  signe  de  rébellion.  Lesolfi- 
ciers  municipaux  de  la  commune  de  Beaulieu ,  ayant  été  pris 
aujourd'hui  par  ma  troupe  ,  n'ont  point  été  fusillés,  rapporta 
l'écrit  dont  ils  étaient  porteurs ,  signé  du  président  du  district. 
L'ordre  général  que  j'ai  n'exclut  personue  ;  je  te  demande 
ton  «via  f  etqne  ta  me  donnes  des  ordres  positifs  à  ce  sujet.  »  ' 


Digitized  by  Google 


64  cnmins  dss  ^Bmém 

«  Depuis  dén  joorf  il  est  parti  eitnron  deox  cents  c&arre* 
tto  de  graiot»  feus  eom]^  les  fourrages.  Personne  ne  ponr- 

rait  croire  la  qoenttté  de  grains  qoî  se  troavent  dans  les  en- 
virons ;  on  en  découvre  partout  et  j*ose  t'assurer  que  six  ceaU 
charrettes  ne  serviraient  qu'à  éclaircir  le  pays. 

»  Je  l'oBserre  qne  ICanlèvrier ,  Isernay  et  quelques  villa- 
ges à  no  quart  de  lieue  l'vin  derautre,  coniposent  plus  de 
quinze  cents  maisons,  sans  y  comprendre  les  métairies.  Lors- 
que tout  sera  évacué,  je  ne  veux  pas  qu*ii  en  reste  un  vestige» 
et  le  pays  sera  pnrgé  par  le  fer  et  le  fen.  Il  ne  m'échappera 
pas  nn  brigand.  Ce  matin»  je  ùis  fusiller  quatorse  femmes 
et  filles*  » 

Colonne  n'*.  3.  {Châtilhn)^ 

u  J*ai  étendu  ma  chaîne  depuis  Moulins  jusqu'à  Châtillou. 
J'ai  laissé  è  la  Tessonale  denx  oent»  homnnei,  jusqu'à  l'arri- 
▼ée  dn  général      je  ne  partirai  de  Chitîllon  que  le  aS.  Je 

me  diviserai  en  deux  colonnes,  l^ine  parlant  de  Cbâtillon 

pour  se  rendre  au  Temple,  l'antre  de  ChàtiUoua  laBoissîëre, 
qui  correspondra  avec  celle  de  qui  devra  se  trouver  à  la 
Pommeraie.  .    •  i 

«  Je  serai  le      aux  tpesses  oh  fittendrai  de  nouTeanx 

ordres.  Toute  la  partie  que  j'ai  parcourue  a  été  exactement 
fouiUée  ;il  ne  reste  rien  à  désirer.  J'ai  deux  fois  ûiit  en  petit 
ce  qne  nous  faisons  en  grand  i  rien  n'a  échappé  à  ma  surveil- 
lance. Je  ne  sais  pas  ce  qne  c^est  qué  dTécrire  laconique^ 
ment  (  i  ).  Sois  sur ,  général ,  que  je  ferai  toujours  mon  posst* 
ble  pour  mériter  ta  confiance.  >*  ' 


(  i;  Turrcaii  lui  reprochait  d^étre  trop  laconique  dans  sa  correspond 
dunc  e  ,  il  voulait  que  Ton  entrât  dans  tons  les  détails  d^inccndie,  etc.. 
que  ***  sisBiblait  ne  pas  oser  avouer. 
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Ba  23.  a  C^/inm  n*.  5.  iLaJumclière»  ) 

mon  cher  camsrtde,  èU  Jume- 

lim  et  *^  à  6oiiord.  J« 

matin  ,  avant 6e  partk  de  Beaulieu,  de  même  qu'eu  passant 
à  Sainl-T  ambert  ou  je  n'ai  pas  trouvé  de  subsistances  ;  je 
pense  que'*^'''  en  aura  fait  de  même.  )1  est  six  heures  du  soir, 
et  je  n^ei  pas  encore  reçu  de  ses  nonretles;  ]e  vus  tui  écrire  ett 
«oas^ttence»' 

»  Je  t'înfbnne  que  je  sêjourncraî  demain  ici  ,  pour  n'en 
partir  qu'nprès-dcmain ,  atlnulu  que' je  suis  informé  qu'il 
existe  encore  des  brigandi  dans  lés  bois  qui  se  trouvent  entre 
QiemHlë  et  b  Jumetiëre ,  et  qiie  j'ai  des  opérationi  à  faire 
-dans  lé(  etnriîOns,  fiartîciifikrement  dans  le  village  de  Cban*» 
«ean  infesté  de  rebelles  ou  de  gens  suspects.  ^  * 

»  Je  dois  aussi  te  dire  que  ceux  qui  luWt  instruit  qu'il 
existait  des  ré!  elles  dans  les  bois  sdnt  deux  particulier  s  du 
'lionrg  de  CItémiHëi  qoi  sont  fjtûéli  me  parler  aujourd'hui , 
en  se  couvrant  du  voile  du  patriotisme.  Ces  deux  domines  qui 
étaient  monlés  ik  ui  iarormèrenl  pas  d'abord  de  ce  dont  il 
s  agissa  itj  et  ce  u'esl  que  lor&qu  ils  iurtni  parus  pour  retourner 
à  Ciiemillé ,  qu^un  d*eiik ,  nommé  Tbubert,  'vint  me^dire  que 
aen  camaradfé  venait  d'être'  arrêté  par  ^environ  vingt-  cinq 
hommes  armés ,  dans  les  Ws  quC  se  trouvent  sur  la  rout  e  , 
sans  qu'il  ail  été  tiré  uu  coup  de  fusil.   J*aî  envoyé  sur-le- 
cliaiup  des  patrouilles  de  ce  côlé  pour  s'assurer  du  fait,  et 
j^ai  en  inéme  temps  mis  dé  côte  ledit  Xbubert  que  j'ai  inter^ 
rog'é'ef  qui  m'a  pacii  tnfinunent  suspect ,  avec  d'autant  plus 
âe  raison  que  c'est' un  préire»  J'attends  qu'il  me  soit  rendu 
coiupie  de  ce  qu'auront  vu  les  paU  ouilles  pour  prononcer  sur 
son  sort»  mais  ic  crois  que  son  compte  c&l  bon. 

.  «  ♦  ♦  ai» 

*  *  %  «  ■ 

»  Je  ferai  s^ounier       k  Chamîllé  on  il  fera  demain 

pour  u  eu  partir  que  le  26  ,  et  se  rendre  en  deux  jours  au^ 
llfay .  A  mon  égard,  je  compte  aussi  n'être  à  Jaliai:>  que  ie  27. 
TostK  111.  ^ 


Tu  pentes  bien  que,  pendant  nos  différas  eéfoiurs  |  nous  ne 

nous  tiendrons  pas  à  rien  faire. 

M  L'adjudant  général  Flavignj;  iqiie  tu  mV^,  adjoint  se 
comporte  en  bon  militaîreé  «  '  . 

Dn  23.  c=  Colonne  n».  i .  (  Secondigny,)  *' 

«  Je  teprëvîens  que  je  suis  arrive  aujourd'hui  à  Secondi- 
gTiy.  Les  mauvais  cliemins  m'ont  occasione  beaucoup  de 
désagcémens.  Le  caisson  qnt  suivait  ma  colonne  s'est  brisé  » 
de  vui|dëre  qpie  j'ei  été  obligé  de  passer  Je  nuit  poor  faire.en* 
leyer.me»  cartouches  9  et  de  les  délivrer  par  i^le  portîôttà 
mes  volontaires.  Le  caisson  s'en  retourne  à  Kiort. 

»  Je  fortifie  ma  colonne  dans  tous  les  endroits  oli  je  passe; 
je  prends  des  renseignemens  partout,  #t  j*en  Mea$  note; 
mais  jours  étant  marqués  pour  me  rendre  k  ma-^desUn»- 
tîçiiy  )e  ne  puis  fiiire  .foutes  les  ÇouiU^  qu'exigent  les  rensei- 
^oemens  que  j'ai  pris.  J'observe  le  plus  grand  silence  sur  ce 
que  je  me  propose  retour  ^  conformément  à 

tes  ordres.  •  • 

'     •   '        ï^u  2.^.=:=  Colonne  ul^*  (^Bressuire») 

»  La  journée  d'hier  s*est  passée,  à  ramasser  des  subsistances 

et  à  brûler  différents  endroits.  J'en  aurais  brûlé  davautai^e 
s'il  n'y  avait  pas  eu  de  blés  et  de  foins. 

»  Je  te  préviens  que  les  soldats  cassent  leurs  firmes  en 
tuant  à  coups  de  baioiinette  les  hrigands-  que  Ton  micontre 
dans  les  genêts  et  dans  les  bois ,  et  les  brigands  se  révoltent; 
ne  vaudrait-il  pas  mieux  les  Luer  à  coups  de  fusil ,  cela  serait 
plus  tût  fait?  Je  pars  ce  matinpour  Cerizais,  et  ma  colonae  de 
gauche  pour  Montigny. 

M  Tù  essayé  de  brûler  les  bois  et  1^  genêts ,  il  est  impos* 
sible  d'en  Tenir  4  bout.  Pettends  tes  ocdres  pour  melo 
tre  à  exécution.  » 
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I>a  24.  s  Même  colonne,  (Cerù&aù.) 

m  J*ai  parcouru  les  métairies  et  hameaux  ,  <3epuis  Bressuire 
jusqu'ici.  J'ai  fait  enlever  une  partie  des  subsisiauccs:  demain 
je  m'occaperai  à  faire  enlever  le  reate  et  je  brûlerai  après. 
Tevj  ceux  qui  le  trouvent  devant  notii  vont  m  <{narilef»-|;i» 
aérai  (i).  llona  trouvona fpandttf  de  ces  icéMiato  par  tcoii  tl 
quatre  dans  les  métairies.  Il  y  abeanoowp  de mbsiitanoea ^ 
ce  qui  nous  empêche  de  brûler  autant  cjue  nous  le  ferions. 
nions  ne  pouvons  paâ  découvrir  la  Kocheia^eiem  avecle  reste. 
Ma  ooloone  de  gauche  eal  à  Mont^i^.  • 

■ 

Çolo/me  u?.  3,  {  Maulçvriçr,  ) 

«  J'ai  perdu  hier  une  journée  entière  faute  de  charrêttes. 
Aujourd'hui  j'en  fais  charger  soixante-cinq  au  bourg  des 
Kchaubrogaes,  je  doute  encore  &i  elles  sufliront  pour  enlever 
foules  les  auhaistanca%  «t  ai  je  pourrai  V^Uanuf^  6'il  ne  ma 
'mtait  .^ue  les  brigands,  yà partîrab  da  futt)  car  je  las  ai 
bien  ëclaîrcis ,  et  si  je  n*en  avais  pas  besosn  ponr  coadoiia  Ita 
diarrettes,  je  ferais  tuer  k  re^te. 

»>  Donne  tes  ordres  ,  je  t'en  prie,  général ,  pour  faire  bier 
des  charrettes  de  ce  c6te-ci.  Je  erains  d'être  forcé  de  partir 
avant  qB«t.loates  Jaa  aobsistannaa  ne  aotent  «nlavi^r  et  par 
oonaéqnent  de  ne  pouvoir  incendier,  voulant  enivre  '  taa  Ofdfét 
strictement.  ».  : 

Colofme  n\  3.  (  ChOUllom) 

t  Je  t'envoie  trente-deux  pièces  d'église,  dont  sept  trouvées 
par  deux  volontaires  ^  et  vingt^-ciu^  trouvées  par  moi  dans  un 
caveau.  11  me  manque  des  voitures ,  je  laisse  quantité  de 
grains  sur  mes  derrières.  J'ai  i^t  pousser  des  patrouillea^de 


(1)  Aller  au  quartier-général ,  à  l'hôpital^  derrière  Inhaœ  ,  etc.  , 
cxprestioas  «lapkgréea  A  Vëtatriuajor  général,  pour  dire  aller  k  la 
mort. 
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omterie  tar  toutes  les  jrontM  et  issues  t  on  p*m  rien  tronrl. 
Je  B*oî  point  denouTelle^  snr  la  positîon.ctes  brigands.  Je  par« 
tirai  de  Chatillon  demain  95»  » 

Dna5.  =  Cchnnevl*,  5.  {La  Jtanelihre.  ) 

•  «  Je  ma»  <lt  donner  l'ordre  à  ^'^y  dl^lor  motftdier  le  «îi* 
lage  de  CkiMtn,  de  mène  if«e  de  inre  scrupuiensement  la 

Emilie  des  bois  qui  sont  do  ce  côté.  Je  vais  aussi  faire  la 
même  opération  dans  tout  ce  qui  a  Voisine  mon  quartier>génë^ 
Ml»«t  j'aurai  son  ée  te  rendre  ce  soir  nu  1m  iC  iîdèlf  oompto 
do  €0  qni  se  sera  passé^^daiM  jU  jouméëit 

»  Je  no  sais  s'il  j.  a  e^i^oii^  ilas .biâgands  dans  les  bois  ;  mais 
les  mesures  que  j'ai  prises  ne  me  laisseront  rien  ignorer. 

»  J*aà  reçu  de^;  nouvelles  de  ***  qui  a  îirùle  dins  sa  ionrnée 
oûnq  ^diàteaux.  Je  l'ai  autorisé  à  re^[>ecter  les  pr.opriété8  dei* 
é^m^mmmBmMféPè  éo«t  k  miri  ^sst  imokovlidîsé  à  Voif^ 
^UÊk  :  Je  cik>io  mmit  Iném  êàt ,  c«r  il  VaH  janiais  osrtrd  dstns  les 
intentions  de  4a  république  cette  bonne  citoyenne  soit 
victime  des  iniquités  qui  se  sont  -commises  dausle  village  de 
Jonë  011  elle  £sit  sa  résidence.  «'  -  ' 

pl.  »  *fc 

Même  ^colonne.  C  La  Jumelihre.  ) 
 ,  '    •  r;  x.  '         '  ,» 

«  J'oi  fittt;aiifoilii^nnÎ9-mon  oboriunHHPado,  bêoueoilf»  àë 

besogne.  arrivé  de  sa  mission  ,  vient  de  me  «endre 

compte  qu'il  avait  iqceudié  le  village  de  (^liamieau  et  tous  les 
bameanx  et  métfîx^-^i'eiiY^rçimei^  U  a  aussi  fSût  fiooiiler 
les  bois  et  n'y  aérien  trouvé  ;  ainsi  le  prêtre  dont  je  l^ai  |>arlo 
dans  mà  leHre  d'hier,       exécuté  demain  (t). 

*  a  encorefait  passer  au  (il de  la  baionnettc environ  trente 
personnes  suspectes de& deux  sexes.  11  a,  dans  sa  marche,  été 
obligé  de  faire  un  exem{»!o*  Un  dragon  du  régiment  »  qui 
s'*est  pefuui  d'wsassiner  m  râîllafd  |»triotiii"|nacff  qu'il  n'a* 

(«)  Ce  prim  éSHk.Ie'fib  d^tr  liatMS  de  GbssàtUtf ,  «Meyen  eftlva* 
ble  et'eitîai^y  administrateur  da  déparlemeat  de  llli&ie«el«I«ir»' 
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I9r  lu  deoMiid^  de  toute  k  Iroape  qui  a  applaudi  à  cat  ada 

de  vigueur.  Je  n'ai  pas  desapprouvé  sa  conduite,  car  il  est 
constant  que  les  troupes  légères  se  permettent  des  atrocité» ^ 
et  qu'elles  contribuent  baaAconp  à  mettre  de  liaditcipline 
4eii»  les  armées»  et  de  tel»  eiemples  ne  peuvent  q«*4tre  dfmne 
grande  Dtîlité.  ' 

»  Kn  même  temps  que  0])érait  sur  ma  gauche  ,  deux 
détacUemens  de  cent  hommes  chacun»  à  la  téle  desquels  étaient 
mes  aides-de-camp,  opéraient  aussi  sar  ma  droite.  Tout  a  été 
ponetaeiiement  eiécuté  ;  les  châteanx ,  an  nom1»re  de  cin^  f 
dstsirettt  matatenant  la  campagne» 

•  II  existe  flans  toutes  les  maisons  de  cette  contrée  une 
grande  quantité  de  fourrages  ;  mais  les  moyens  de  transport 
BOUS  sont  étés*  L'état  déplorable  des  ohesanns  me  p^maetpae 
fa'ils  soient  pmtiqiiés  par  faeanoanp  de  Teatnres  ^.et  cTest  ce 
foi  m'a  déterminé  h  m'attacàer  pins  particulièrement  à  ûai» 
efiectuer  renlèvemcnt  du  froment  et  de  Vavoine. 

»  J'ai  fait  amener  aujourd'hui  au  quartier-général  environ 
cent  cinquante  bmu&prts  dans  le»  maisons  livrém  aux  flam* 
mm.  Comme  il  j  en  a  prodigienmment  pntpnt ,  fat  donné 
l'ordre  de  les  'fiiire  filer  snr  les  dcrriërestafin  qu'iltnVulimraU 

pas  la  marche  des  colonnes. 

de  qui  je  viens  de  recevoir  des  nouvelles,  a  briilé  les 

fillages  de  Gonord ,  Joué ,  £tiau ,  et  les  hameaux  et  cbâteèux 

enTÎronnans;  il  a  fait  Texception  dont  je  t'ai  parlé  dans  ma 

dernière* 

»  est  arrivé  aujourd'hui  à  Rochefort  et  a  du  t*inforiner 
de  ce  qu'il  a  fait  dans  sa  mar6lie  et  de  ce  qu'il  fera.  Je  râts> 
seolement  qn'il  a  envoyé  bràler  le  bourg  de  Atosé.  » 

Du  s5.  w8  Càlomte  iri*.  6.  (  Boehejbn.  ) 

m  Je  nwâs  parti  des  Ptot»^de-Gé  ne.matiau  J'ai  fittt  enlev4r 
tout  ce  i^ii'il  y  avait  de  subsistance»  djuis  1»  bourg  de  Moat-» 


JQ  GtrfiBBES  DES  VENDÉENS 

H  l'ai  int  bràler«  J0  pan  dcmna  a5  à  k  pointe  du  jour)  €t 
tait  k  Saliit»Aiibin  oii  j'en  hmi  a«Uiiit.  De  là    nia  portani 

sur  Chalonnes  où  sans  cloute  je  ferai  passer  la  nuit  à  ma  co- 
lonne; car,  pour  aller  Je  SâinU.iubm  àChaudefond  et  Saint* 
Laorent  >  la  route  est  impratie^e. 

La  coodiiite  des  commimaa  da  RocMbtt  et  CImJoiiims  ne 
m'a  pas  para  mériter  d'être  englobé  dans  la  pnMcriplknu 
Lorsque BOQS  serons  dans  le  pays  de  Saint-Laurent,  Sainte- 
Guristina ,  etc*  JNous  opérerons  plus  vigoureusement.  » 

Pu  a5.  ==  Colonne  n*.  i*\  (  Saint-Étienne^  ) 

m  Je  suif  parti  de  Seeond^j  à  atat  haarei  da  msftm»  «t 
n'ai  pu  arriver  îet  qit%  eitiq  hearas  da  soir.  Met  ▼olontatres 

ont  marché  toute  la  jouiuée  dans  des  cliemius  remplis  d'eau, 
dtla  pluie  sur  le  corps. 

•  »  il  est  unpoosible  de  faire  marche^;  des  charrettes  dans  ce 
mnd&t  pajiy  et  la  difficulté  qu'il,  J  a  d'en  troater  m'a  M  la 
Aûmià  debrélêr  trob  famneami  daas  lesquels  il  y  a  des  snbp 

afstances  de  toute  espèce.  Tous  les  endroits  oii  j'ai  passé  sont 
l^bités  par  des  patriotes.  Je  me  rendrai  demain  à  la  Châtai-^ 
gneraîé  oii  )'ci|Mvap»iidfe  da»  renteignemeos  sur  laposîtioii 
#  deslwigaiidi.» 

L'ordonnateur  Rabel.  (  Chollel,  ) 

*  • 

«  Tu  connais  »  citoyen  g^n^ral ,  les  soina  de  l'Administra* 

tioii,  sa  sollicitiKie  républicaine;  mais  tu  sentiras  que,  malgré 
tous  ses  eilortâ,  elle  ne  peut  suiiire  à  renlcvement  des  res<»- 
fources  immenses  et  inattendues  que  la  Vçndée  nous  offre.  Pour 
y  pàrveniryU  faudrait  que  tes  opérationsfussent  snbordoaaéef 
à  la  difficulté  de  procurer  à  tontes  tes  eoloimes  les  Yoitnres 
qui  leur  sont  nécessaires  ;  et  comnieat  les  rassembler  dans 
d'aussi  courts  inslans  ?  Conmient  iairc  veuir  d'Ângcrs  ,  de 
Saumur^  de  Tours^  les  chevaux  des  dépèts  d'artillerie  et  dei 
cbarroîs  que  oouaavent'damàiidëc?  Ce  n'est  pas  de«ent  voiturea 
que  nonrevotta  batoin  >  c'aat  de  mille  ^  c'ait  de  quatre  mille. 
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Pàrtmi^  ott  nous  demaade ,  et  il  est  ii^pot^ble  de  t'en  pro* 
curer.  » 

Du  a5.  =  Le  Comité  de  Surveillance.  (  Chollel*  ) 

» 

«  lIoiM  iie  pouTMiSf  ^tojeu  général ,  noué  dénentir  de  lâ 

f  oriTuiissance  des  forfaits  de  Dulrehan.  Cet  individu  étant  re- 
coDou  pour  un  chef  de  brigands,  ii  est  important  qu'il  soiteu^ 
fojë  à  la  commission  militaire.  Son  jugement  nous  sera  adressé, 
nous  lelferons  afficher  dans  spn  canton  9  ce  qui  feralveauconp 
d'impression.  G^fiendant  situte  dÀïidesàle  fôre  ftisfllerinoiia 
t'invitons  à  nous  faire  passer  une  décharge  de  cet  individu. 

»  Kous  te  prévenons  que  tes  soldats  exercent  jouraellement 
des  horreurs;  nous  t'invitons  à  prendre  des  metares  pour  ar« 
réter  le  brigandage.  « 

Telle  était  àcette  époque  la  situation  de  ia  haute 
Vendée  oà  Turréau  promenait  l'inoeiidie  et  la 
mort,  sans  éprouver  aucune  résistance.  Le  peuple 
Tendéen  s  était  endormi  dans  i  espoir  de  la  paix  ^ 
il  fat  rëTeillë  par  les  flammes  qui  ï'environnaieat. 
11  lie  lui  restait  plus  d'autre  parti  à  preiuh  c  que  de 
se  réunir  sons  les  bannières  de  sea- anciens  chefs, 
et  la  gnerrè  éclata  de  nouyeau. 

Le  même  système  d'incendie  et  de  massacres 
devait  s'étendre  dans  la  basse  Vendée  ;  mab  l'or** 
dre  n'était  pas  eucore  donne'  de  le  mettre  à  ej^écu- 
tion.  Cependant  les  chefs  vendéens  faisaient,  de 
leur  cité,  des  dispositions  pour  résister  à  ce  torrent 
de  dévastation.  Le  général  eu  chef  en  fut  insti  uit 
par  les  rapports  suivans  : 

Du       =:  Im  mtmicipaUté  des  Herbiers  au  gémral  Aniejr  > 

' '  àMaritignt.  (Les  Herbiers») 
'  u  Noua  te  prévenons  qu'on  vicut  de  nous  iûslrttîre  qn*il  se: 


V 


7a  oww$  ^  iWPiÉJsxis 

forme  iln  rasHBOobltititiit  k  ^ù§iiia^PriHe»é.h^  dtedid^ 

méat  qaî  est  ici  n'est  pas  aaaes  coDSid Arable  pour  1o  clissoit* 
dre  j  juge  dans  ta  &ag<sà&e  le  ^Klt  ^u*il  j  a  à  prendre.  » 

Du  Le  général  Ame^  au  s^énéral  en  chef,  (  MorLagnfi'^ 

huit  heures  du  soit.  ) 

«  J*ai  appris  par  de«;  r.qiporls  certains  qu'il  se  formait  un 
rassemblement  daps  la  foré l  des  An|;enaudières.  Les  rnsurgw 
détendent  jus^u^aiix  environs  4e  Tiûau^.  lljr  à  eu  des  lettres 
drculaires  iians  tputes  les  paroîssQSs,.<(|p]i  ordoonent^s'asseni» 
bler  au  Bois  des  Angenaudières  ,  sous  peine  d'être  fusillé.  La 
plupart  «les  habitans  s*y  sont  cependant  refusés:  aussi  les 
chefs  (  Sapinaud  el  Vr,iigir;iiKl  )  sVn  sont  amèrement  plaints; 
ils  menacent  de  mettre  le  feu  k  leurs  habitations  etde  les  abau* 

•  «  '4 

wonnci* 

»  n  m'aiftitfift.  dftiM  09  mbmttà  dee  patriotes  du  Longeron  ; 
ils  sont  menacés^MT  dei  brigands  qai  sont  à  Sflllit»Aabm  et 

qui  veulent  brûler  leur  village.  J'ai  ici  fort  peu  de  motiJe;  î! 
est  très>esseotiel  d*eo,yo^er  des  troupes  du  côté  dé  Xitïauge: 
le  bien  du  service  exige  cette  mesim.  w 

Du  a3.  fisZe  iti^me.  (  Mortagne.  ) 

n  Le  procureur  de  la  commune  de  TiiTauge  vietit  de  s'en 
sauver  à  toutes  jambes ,  les  brigands  y  étant  arrivés  en  force  : 
flusieors  ont  déjà  passé  la  Sèvre.  Le  commandant  des  Hei^ 
biers  mWtnit  que  VeMeaâf  ipà'oni  dit  an  nombre  de  trois 
.mille  bommes,  est  etitre  BeetnrefMiireM'ia  Oatibratiëre,  tt 
qu*il  se  dispose  à  attaquer,  les  Herbiers  ou  Mortagne.  » 

Le  gênerai  Haxo  avait  reçu  Tordre  de  former 
huit  calonnes  d'observation ,  destinées  à  fermer 
toute  commumcation  &  l'ennemi  et  à  le  refcmler 

sur  le  centre.  Toutes  ces  colonnes  devaient  se 
trouver  le  a6  k  leur  destination  respective  savoir  : 
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La  I    de  huit  ceu  ts  hommes  de  la  colonne  de  D 11- 
four^  à  Greil. 
La  a^,  de  pareille  force,  même  colonne,  k  la 

Roche-sur- Yon. 

La  3*.  de  même  force ,  Tenant  de  Ghallans  à  Âize- 
nay.  ,  • 

La  4'*  fornie'e  du  poste  d'Aizenay  à  Failoau* 

La     de  six  à  aept  cents  hommes,  à  Legë. 

La  &r  de  huit  cents  hommes,  partant  de  Ma- 
checoul ,  à  Saint-jb^tienne  de  Corcoué. 
'  La  7*.  de  huit  cents  bommes  ,  des  postes  de 
Paimbœuf  et  Bourgneuf ,  à  Saint-Philibert* 

La  ô'*  de  trois  cents  hommes  à  Bouaye. 

«Tous  les  renseîgncmens  que  j'ai  pris,  écrivait  Haxo,  pour 
connaître  les  forces  de  Charelte  elles  lieux  qu'il  occupe ,  se 
nunijBseiitâ  dire  qu'il  «à  peu  près  eiaq  ii  six  cent»  homuies, 
(kmt  ù  ignDiiw.uB  ttm.isiii  ama»  «t  la  mts  mui  numi- 
tioBs;  oa  le  dit  À  Saligny ,  pelait  oooimtme  da  Bocage  ^  nm* 
■îae  de  diiTéreos  petits  bois  qui  servenl  à  le  couvrir.  » 

Le  général  Bard ,  arrivé  à  Chantonnay,  fit  con- 
naître au  général  en  chef  la  force  et  l'emplacement 
de  ses  postes  (i)«  Il  avait  à  Cbantonuay  neui  ceat , 
cinquante  hommes;  &  Saint-Yincent  quatre  cent 
cinquante;  à  Saiiite-CcçiLe  deux  cent  vingt;  à 
Monchamp  deux  cent  qnatvo-râigt^qttatorxé;  i 
Saint-Hilairê  eent|  total  At!ê%  mille  cinquante 
hommes,  compris  quarante  cavaliers. 

Le  a4^  ^  municipalité  des  Herbiers  informa  le 
ii^enëral  en  chef  que  reniieiiii,  au  nombre  de  deux 

(j)  Le  général  Bard  venait  dû  Luçon  j  il  n'appartenait  point  aux  co- 
lonnes iacendiaires. 
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a  Uois  mille  hommes^  occupait  la  Gaubretlcre , et 
qu'il  ne  se  trouvait  aux  Herbiers  qu  un  poste  de 
sept  cents  hommes. 

\lloiis  avons  ajppnst  ajooUit-oti»  qa^  la  Convention  a  rendu 
nn  décret  ponr  incendier  tont  )e  pays  insurgé  (i ) ,  4  l'excep* 
tîon  de  quelques  endroits  qui  ne  le  méritent  pas  y  à  raison  dn 
patriotisme  de  ses  habitans.  Kous  nous  llattons  d'être  de  ce 
nombre  ;  il  n  y  a  peut-être  pas  d'endroit  dans  le  départe- 
ment oii  les  habitana  aient  montré  pins  de  civisme  que 
nons  s  aussi  les  brigands  nons  onUIs  pîllM  et  volés  plus  qu'en 
ancnn  autre  endroit  ;  nous  osons  espérer,  citoyen  général , 
que  tu  ménageras  notre  ville,  quand  tien  même  elle  serait 
sur  la  liste  de  proscription  (a)*  » 

Le  même  jour  2^,  Turreau uci ivit  de  Chullet  au 
comité  de  salut  public  : 

<f  J*aî  commencé  Texécution  du  plan  que  j'avais  conçu  de 
traverser  laVendée  sur  douze  colonnes*  Haxo,  que  j^ai  prévenu 
de  ee  mouvement,  a  divisé  ses  forces  en  huit  parties  qui  mar^ 
cbent  à  ma  rencontre,  et  qui  viendront  bientôt  aboutir  à  mes 
extrémités.  Ce  qui  reste  de  reljclks,  ainsi  cernés,  je  ne  croîs 
pas  qu'il  en  puisse  échapper^  c'est  du  moins  le  moyen  le  plus 
sùr  de  parvenir  à  leur  parfait  anéantissement.  Mes  colonnes 
de  droite  et  de  gauche  ^  aux  ordres  des  généraux  fi...  »  . 
D         G  B         C         et  ont  dé}li  fait  des 

merveilles  ,  pas  un  rebelU:    n'a    t'cliappé  h  leurs  rucLcr- 
clies  (3j.  Une  quantité  considérable  de  grains  a  été  décon-  ' 
verte;  et  des  ordres  aussitôt  donnés  pour  les  £iire  filer  sur  les 
derrières.  Ce  surcroit  de  subsistances  9  qu'on  ne  peut  encoft 


(1)  On  ne  pouTait  pas  s'imaginer  que  ces  mesurât  airooetf  notaient 

que  le  résultat  des  affreosM  combinaisons  de  Tunean.  ^ 
(3)  Elle  ne  tarda  pas  d^étre  livrée  aux  flamnes» 
(3)  Quelles  merreflles ,  et  quels  cebelles  !*.« 
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cakideT)  offire  à  VêtaM  que  ]e  cammwàA  trèf-grandei 
reiMNircei.  J'ei përe  avoir  tnin  bientôt  à  toqs  offrir  uno  col- 
lection asMs  iiiléréiMinte  do  Tsiet  tacr^  « 

glisc  et  autres  eftels  d*or  el  d'argent  Tou  a  honvés  très— 
soigneusement  cachés.  J'ai  recommandé  qu'on  étende  une 
Banreiilaiice particulière  sur lesarmcf,  «t  les  recherchet^on  a 
'  faites  à  cet  égard  ont  déjà  eu  quelque  tuccii  (  r }.  EnSn^  si  mes 
intentions  iontl3Îenseoottdéai,il  nViisteraplosdanslaYendéey 
sous  quinze  jours  ,  ni  maisons,  ni  subsistances,  ni  armes,  ni 
habitans  que  ceux  qui ,  cachés  dans  le  ioixl  di  s  forets ,  n  iront 
échappé  aux  plus  scrupuleuses  perquisitions  ;  car ,  citojeasre« 
présentans,  je  dois  ?oos  observer  qne  je  désespère  de  ponroir 
incendier  les  forêts;  et,  si  tous  a'IsdopteB  la  mesure  Indispen- 
sable et  Unique  que  je  ya!s  Tons  proposer,  elles  serviront  long- 
temps d'asile  impénétrable  à  ua  j^i  ;.ntl  nombre  do  co;[uins.  H 
faut  que  tout  ce  qui  existe  de  bois  de  haute  futaie  dans  la 
Vendée  soit  abattu  ;  on  en  peut  iaire  la  vente  par  adjudica- 
tion ,  à  charge  de  vider  le  pays  dans  un  temps  déterminé. 
Cette  contrée  ainsi  découverte  »  la  liberté  des  routes  sera 
bientM  rétablie ,  et  nos  ennemis  anéantis  jusqa'an  dernier. 

1»  Je  vuuis  invite  ,  citoyens  représentans ,  à  vuiu  occuper  au 
plus  t6t  de  l'arrêté  à  prendre  à  cet  égard,  de  la  réorganisation 
ides  autorités  constituées ,  des  indemnités  k  accorder  à  ceux 
dont  les  babitations  sont  incendiées ,  &  cbarge  par  enz  d'aller 
babiter  une  aMre  contrée.  Il  fiint  qu'elle  soit  évacuée  en  en- 
tier par  les  bommes  même  qu'on  croît  révolutionnaires,  et 
qui,  peut-être,  n'ont  que  îe  masque  du  patriotisme. 

mYous  serez  sans  doute  étotiuésde  ce  qui  reste  encore  à  faire 
pour  tenniner  une  guerre  que  depuis  long-temps  on  tous 
a  présentée  comme  une  cbimëre*  "Je  sais  combien  il  est  défa- 
vorable pour  moi  d^avoir  i  combattre  dfes  ènnemîs  dont  on 
s'acharne  amer  i'exibLence  ;  mais  je  ne  consulte  point  ma 

  'm'  I  ■■    ■    M  II  UNI  ■■  ■>  ■  Mwm  I* 

(1)  Ùu  dénurmait  les  gaidis  natiiiMiss. 
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gloire^  rintéréi  pablic,  voiià  mou  guidâ.  Qnand  j'aurai  fait 
à  ma  patrie ,  daiu  Je  grade  que  j'eqciqp*  «  !•  iacrsftce  4e  testée 
mes  facultés  ^je  serai  trop  henreo^i  dM-on  prononcer  sur  ma 

conduite  un  jugement  défavorable» 

»  Encore  un  de  pris  dans  dos  filets  :  un  nomme  Duti  clian, 
capitaine  de  cavalerie  d'ua  corps  de  ridiiiles  y  sera  demain 
fflftitlé  par  mes  ordres,  conjointemeAt  afec  M.  Hilelecx.,  no- 
taire royal  et  apostolique  de  la  paroisse  de  Jallaîsy  dont  lo  fils 
était  trésorier  de  l'armée  catholique  ,  et  qui  lui-même  avait 
coopère  de  tout  son  pouvoir  au  succès  de  ses  saintes  arnies: 
ils  ont  reconuu  avoir  fait  partie  des  rebelles. 

«  Voilà  f  citoyens  reprétentans,  la  troisième  leUrt  q«e  je 
TOUS  ceris  sans  obtenir  de  réponse*  Je  Toos  prie  de  Toiiloir 
bien  me  dire  si  vou*  approuvez  mes  dispontionS ,  et  m'hi- 
slruire,        un  courrier  extraordinaire ^  des  nouvelles  mesures 
vous  adopteriea»  «fin  que  je  m'y  conforme  aussitôt. 

»  Je  ne  pois  que  vous  donner  ki  l'extiaitde  mes  idées  enrles 
Opérations  à  faire  dans  In  Vendée  ;  )*altends  les  représentait 
du  peuple  qu'il  est  indispensable  d'envoyer  pour  leur  en 
communiquer  tous  les  détails  (x). 

Dm  a5.  »  RalM^  eommUsaire'Orâannaiwr.  (  C^UeL) 

«  Les  administrateurs  dn  district  t'ont  fiât  part  ce  matin  » 
général ,  du  grand  rassemblement  de  bestiaux  qui  refluaient 

autour  de  celle  commune.  Leur  consommation  ruinerait  nos  • 
magasins  et  nous  priverait  des  grandes  ressources  que  nous 
avons  trouvées,  s'ils  n'étaient  point  parquésdans  las  communes 
drconvoisines»  Je  te  propose  y  an  conséqnencef  d'exoepter  du 
brûlementceUesdont  l'état  est  d-joint»  (C2n^t«w<0-<fe^  iN^Cai» 
ricj.)  Elles  sont  à  une  dcmi-lieue  de  Cliollet,  les  plus  éloignées 
à  une  lieue  «  et  presque  toutes  propriétés  nationales.  Tu  sa4s 
que  souvent  !e  suocëi  de  nos  armes  dépend  des  subsistances.  » 

(i)  On  remarqua  dans  cette  dépêche  le  même  caractère  de  dissimu- 
latiou  qui  règee  d«]»|oule  la  oeeiw^aindaiiie  du  génémi.  ' 
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Do  25.  sss  l>  président  du  ditirict.  \  ChoïlcL  } 

«  Général  y  tes  soldats ,  se  disant  répnbtîcatns ,  se  livrent  k 
la  débanclie,  à  la  dilapidation  et  h  toutes  les  horreurs  dont 

les  cannibales  ne  sont  pas  même  susceptibles.  Le  porteur  de 
ma  lettre  le  donnera  tous  les  ronseignemen»»  que  lu  as  droit 
d'attendre  pour  réprimer  cette  fureur  destructive  et  punir 
lsctvpabteft(i}.  » 

Les  adminisiraieun  du  district,   (  jSresâture*  X 

«  Citoyen  général^  la  municipalité  et  la  i^ardc  ualjionaic 
de  Moncoutant  nous  demandent  de  te  rendre  compte  de  leur 
conduite.  '    " 

w  'Hons  ponvotts  et  devons  fasstirèr  que  les  gaines  natio- 
nales èe  Motfeontant ,  la  Chapelle  Saint- Laurent^  la  Forêt- 
sur-Sôvre  et  Cerizais,  se  sont,  dans  toutes  les  circonslauces  > 
comportées  d'une  manière  digne  des  plus  grands  éloges. 

»  Ces  bons  i«p^)itic«îtt|,  craignant  le  sort  que 

plosienn  patriotes  y  leurs , voisins^  éprouvent ,  et  dans  leurs 
personnes  éf  dans  leurs  bîens^  te  dî^pécbent  quatre  «les  leurs; 
ils  espërent  de  ta  justice  que  tu  sauras  les  dtstiuguer  des  en- 
nemis de  la  république. 

i>  Ln  particulier  nous  avertit  quil  a  ouï  dire  que  les  brî* 
gàùds'i  réunis  à  Cbérette,  comptent  se  battre  du  c6té  d^ 
Epesses  le  ay.  » 

«  Je  te  préviens ,  général ,  que  les  )>ri^and$  ^^(ajen^  hier  à 
Tiflauge.  Un  de  leurs  détacbemens  est  mime  venu  dans  l'en- 
clave  du  Longeron.  Je  ne  saurais  t  en  designer  le  nombre ,  les 

uns  diseut  deux  mille,  les  autres  trois  el  quatre  mille. 


(1)  Tarr«aa  n*était  point  accoatuaé  A  entendre  un  pareil  langage , 
etkmine^eClioUetfttCffMiie.'  -       .  *  '    '  ?  " 
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Du  a5.  ss=£e  chtf  ds  brigade  Malbrancq,  (  Mortagne.  ) 

«  Un  fort  détachement  de  l'armée  des  brigaiidâa  paru  hier 
^aa  village  de  liiiauge.  Si  je  peux  trcHiver  un  oa  dfias  éniti<* 
saim  ,  je  les  emploirai  pour  avoir  des  reiMeigaernem 
poiitift.  » 

Le  général  Amejr,  {Aux  Herbiers.  ) 

«  Oa  me  rapporte  que  les  brigands  sont  à  Beaurepaîre.  fe 
TeOle  sans  cesse.  AnssUèt  que  j'apprendrai  quelque  chose  de 
nouveau ,  je  t'en  ferai  part.  » 

La  marde^aUtê  âea  Gardes  au  général  CrousMt  à  ChemUlé* 

«  Citoyen  général ,  il  résulte  des  renseignemens  que  nooi 
avons  pris,  qn'il  >s«^  £ût  nn  rassemblement  considérable  da 
c6té  de  Jallais  ;  notre  républicanisme  et  Tintérét  publie  nous 

imposent  l'obligation  de  vous  en  prévenir. \olu>  voudrez  bien 
en  iuslruire  le  général  en  chef  (i).  » 

CûloîmexC.  1*'.  (La  Châtaigneraie.) 

•t  Je  te  préviens  que  j'ai  brûlé,  dans  ma  rente,;  deax  mai- 
sons appartenant  à  des  chefs  de  brigands.  J'ai  mis  les  sub- 
sisLances  que  j'y  ai  trouvées  eutre  les  mains  des  o&ciers  mu- 
nicipaux de  Breuil-Barret. 

»  Le  garde  nationale  de  Monoontant,  ^  a  servi  pliuijNir» 
Ibis  sons  mes  ordre»,  est  venne  à  ma  reneontie  me  demander, 
au  nom  de  Pemitiéqne  tu  portes  aux  défenseurs  de  la  patrie , 
d'exempter  leur  bourg  des  flammes.  Il  est  à  la  connaissance 
de  Duval  et  à  la  mienne ,  que  ces  braves  républicains  n'ont 
cessé  de  se  battre  contre  les  brigands.  Ils  ont  même  îatmi 
une  petite  càvaléne  pour  aller  à  la  iiéconverte';  le  fait  est 
conni  dè  toâtes  les  autorités  constituées  de  leur  départe- 
ment. M 


(1)  Ainsi  s'amoncelait  l'orage  qui  devait  hientét  éoUttr* 
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«  Le  patriotisme  que  j'ai  trouvé  k  Cerizais,  ua«  garde  lUH 
tioaale  iort  biea  éublie,  ayant  pas»ë  la  re?aa  d'un  commU- 
aaire\  cela  fait  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  brûler.  D'ailleurs 
j>  ai  trouvé  beaucoup  de  subsistaoces.  Toutes  les  métairie» , 

bourgs  et  viliages  qui  aToisiuent,  vont  passer  aux  flammes 

dans  cc.Uv  joTirjiée. 

»  J'oubliais  de  te  dire  que  l'on  m*a  arrêté  une  dixaine  de 
fanatiques  qui  se  nomment  eux-mêmes  idolâtres  t  cei  sortes 
d'idolàtires  n'ont  jamais  Touln  prendre  les  armes  ni  ponr  mt 
pftrti,  ni  ponr  l'antre.  Ponr  ne  pas  sTItTO  àMSU  ànn  parti»  ils 

ironft  au  quartier-^ ciiéral. 

I»  Ma  coloune  de  gauche  a  l'ordre  d'en  faire  autant  sur  les 
flancs ,  et  de  ne  ^ire  de  grAce  è  qnl  qne  oe  soit.  £ile  est  à 
Montigny.  » 

Du  mime  jour* 

«  Je  continue  toujours  de  faire  enlever  les  snbsisUnces  et 
de  lïriUer  et  de  tuer  tons  ceux  qni  ont  porté  les  armes  contre 
nous;  ceîa  va  bien,  nons  en  tuons  plus  de  cerfl  par  jour,  en- 
fin tous  ceux  qne  nous  croyons  nos  ennemis.  J'irai  dcuiaui  au 
soir  coucher  à  la  Pommeraie.  J'attends  tes  ordres  pour  les 
mettre  à  exécution.» 

Cololorms  n*^.  3.  (Maulevrier,  ) 

«  Aujourd'hui  Je  vais  coxumenctr  à  évacuer  Iseruay.  J'y 
envoie  toutes  les  charrettes,  elles  ne  suffiront  pas;  mais  on  . 
peut  faire  deux  tours  k  ^bmlovrier  oii  j'établis  un  dépôt  p  d'à- 
prës  l'approbatiott  qne^tia  as  donnée  à  Ja  proposition  ;le  Beau- 
.  desson.  Le  magastn  de  grains  est  établi  dans  l'ëghse  et  celui 
des  fourrages  sous  les  halles ,  cela  ne  m'empêche  pa»  d  incen- 
dier ,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  grandes  communications. 

»  Pour  le  Uie«i  de  la  République,  les  Ëchaubrognes  ne  sont 
plus,  il  s'y  i«sle.pas  une  seule  maison*  Oajr  ^  trouvé  sk  ?o-^ 
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lonteîres  Mmûo^ct  è»fB^^0Mn$»m.  lien  Mappé 

à  la  vengeance  nationale.  Au  moment  oii  je  t'écris,  je  fais  lu- 
sîller  quatorze  femmes  qut  m'ont  été  dénoucées. 

»  Je  te  préviens  que  \fi  n*ai  ni  menniers  ni  boalangm 
pour  les  subsistances  àe  la  troupe;  ils  sont  tous  eu  fuite.  Is 
>  pain  sera  clù  demain  |  et  11  n'y  en  a  pai  ici.  » 

Pu  25.  =  Cahmne  n*.  3.  (  Saint^Amand,  ) 

■ 

«  J'ai  doana  des  «rdrei  pour  ^u'îl  soit  diargé  deux  ToîtaDei 
de  linge  trouvé  dans  line  cave.  J*ai  Unssa  MMT  tues  dennèiref 

quaulile  Je  giaïus  ,  aiaii»  ]'ai  pris  le  uoai  dt.-  loutes  les  métai- 
ries, et  j'espère  que  tu  m'enverras  des  voitures  pour  les  fiiiçç 
enlewer.  Je  a>i  j^iey  ^er^^^^w  ^r  la  position  des  bngmuls.» 

I 

t  ■ 

Colûruus  n*.  5.  (iViwj^.)  • 

»  Je  suis  an  ivé  aujourd'hui  au  villn^e  de  Nevy  que  j'ai 
trouvé  inceodié.  Je  u'ai  point  été  inq^uiété  dans  ma  rpute; 
maïs  )'ai  ap|MÎs  jîar  des  femmes  ^i  sont  restées  dans  les  Apai- 
sons échappées^nx  flammes  ^qu^environ  cinq  cents  brigands  > 
partie arm^  defusils,  et  Tautre  de  bâtons,  étaieiit  passés  k  TTevy 
deux  heures  avant  mou  arrivée.  II  paraît  qu'ils  venaient  d'un 
endroit  nommé  le  Moulin  des  laudes  des  Mauges,  ou  s'est 
.lait  ce  rassemblement. 

Je  ne  dois  pas  te.l^iiKer  %ftoreii«ga'mk  iialaillon  de  Maine- 
ei-Lotre»  stationné  h  Saînte-Chnstiite,  distant  d'une  demi- 
liene  de  Nevy,  infbnué  qu'il  eiistait  ua  rassemMemcrnfde 
brigands  de  ce  côté  ,  vint  les  attaquer  le  matin  ;  niaîs , ^rfjiili-' 
heureuscmeut,  il  fut  mis  en  déroute  et  obligé  de  se  replier 
sur  Chalonnes  et  Saiul-ï'loreat.  Je  ne  sais  ce  qui  a  pu  occa-) 
sioner  cette  déroute ,  les  apparences  seules  nie  portent  à  croire 
qtie  le  commandant  de  ce  bataîflon  ifot  maladroitement  , 
gagé  dans  un  déélé  que  lut  présentait ie  ruisseau  du  Jeir  ,'oit 
j*aî  trouvé  4  à  5  volontaires  tués  à  peu  de  distance. 

»  Avant  de  partir  ce  matin  de  la  Jumelière ,  fài  fait  passer 
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«Q  fil  àeXm  IfâiènMttseDTf  ron  vîngl  individos  tant  bomtnes  que 
femm«»,  oonwnctii  d'cmr  participa  anx  tronblies  qui  ont  «n 

lieu  datîs  ce  département.  De  tous  ceux  qui  composainu  la 
muaicipaiité ,  le  maire  seul  est  conservé ,  ayant  été  reconnu  ' 
cilojen*  *  '  ' 

»  En  partant  de  la  Jnmaliëf  e ,  f ai  dirigé  une  coloniie  sur  le 

village  de  Saiiit-Lezin  ,  à  laquelle  j'ai  attaché  Je  lui  avais 
donné  Fordre  de  le  livrer  aux  Ûammes  et  de  passer  au  fil  de 
la  baïonnette  tous  les  babitana ,  ce  qn'il  m'a  dit  «Toir  pône» 
tndlement  eiéculé.» 

ùm  25.  SB  Coimme  n\  S.  (  a»m»iUé.  ) 

«  U  est  de  mon  devoir,  citoyen  général,  de  l'informer  de 
tomiei  mea  découvertes.  Tu  trouveras  .ci-joint  copie  d'uoA 
lettre  de  la  mnnicîpaUté  dea  Gardes ,  qui  vient  de  m'ifttre 
Miîse  II  rîD»t/nil;  dm  le  aageiie  t«  i>rde«iieraa  ce  qui  te 

peraltra  convenable.  Dans  le  moment  oîi  je  t'écris ,  je  fais 
incendier  deux  village  0t  quatre  châteaux/ j«  doaue  ie  même 
avis  an  générale..*  ^  ^ 

Colonne  n**.  6.  (  Chaionnes.  ) 

«  Je  m'étais  rendu  ce  matin  â  Saint-ànbin  ,  près  Roche- 
fort.  Je  comptais  y  mettre  le  feu ,  et  h  l'instant  oii  je  faisais 
des  dispositions  pour  faire  enlever  les  fourrages  qui  s'y  tron* 
▼est)  j'ai  reçu  l'avis  qne  les  brigands  avaient  attaqué  et  mis 
en  dëmute  un  bataillon  k  Saînte-Christtnes  alors  j'ai  renoncë 
à  l'incendie  de  Saint-Aubin  pour  me  porter  dans  cette  partie. 
Les  chent^ins  étant  impraticables  ,  j'ai  clé  ol  iigé  de  marcher 
sur  Cbalonnes  ;  là,  d'après  (oui»  les  renseigacmeos  que  j'ai  pu 
pwudre,  }'aieu  Incertitude  que  le  bataillon  de  Saint-Georgei'i 
qui  ^taît  à  Sainte-Cbrietine,aétdattaqué  et  mis  en  luité, 
après  ;n  oir  perdu  ^rois  à  quatre  hommes  et  qu'il  s'est  retiré 
à  Mootjean. 

»  Demain  k  la  point»  du  jouri^je  mardierai  droit  èi  Sainte^ 
Tome  IIl.  6 
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Christine  où  tu  sais  que  dois  rester  jusïju'à  nouvel  ordre« 
Je  n'ai  que  six  ceal  cuiquaate  homcœâ  »  a  ajaal  pu  tirer  per« 
tOQiifi  de  SaiaWFloreat  (i).  Ainsi«  ta  voit  que  )e  n'ai  pa  forw 
mer  deoi  eoleanei,  mb  Mulenieal  use  &îbl«. 

»  J'apprends  à  l'instant  »  par  des  femmes  réfugiées  qaî  oui 
quille  Sainte-Christine  à  quatre  heares  ce  soir,  que  les  bri> 
gands  qui  y  sont,  ont  à  leur  tête  la  Rochejacquelein  et  Stof— 
{let ;  qu'ils  ont  une  cavalerie  nombreuse,  la  plupart  avec  des 
manteaux .  i^aloanés ,  et  qu'elles  ont  vu  la  i^ochejaqueleiu  eu 
habit  bien  couvert  de  galons^  » 

«  DM  commnittra  ^.district  d*  la  ChÉtu^enue  et  de 
Holve commune  se  rendent  près  de  toi  pour  obieuir  de  ta  j«s« 

ticc,  s'il  t'est  possible  ,  que  la  commune  de  Pouzauge  , 
et  quelques  au l te»  qui,  a  son  exemple,  se  sont  raoutrées 
constamment  dans  le  sens  de  la  révolution,  soient  exoeptésf 
de  ram^hëntequi  parait  avoir  été  prononoé  contre  le  départe^* 
ment  de  la  Vendée.  Si  ma  prière  pouvait  ajouter  aut  repré- 
sentations que  Ton  va  te  faire  ^  je  me  croirais  trop  henrenx 
d'avoir  coopéré  à  un  acte  d'humanité  qui ,  je  suis  sûr,  est 
dans  ton  cœur. 

»  Signé  Aristide  Hojm^^  ci -devant  curé  da  viens 
Pouaauge  et  es-constituant»  » 

•  «  Le'conial  général  et  la  commission  municipale  du  dis- 
trict de  la  Châtaigneraie  ,  considérant  qu'une  colonne  de  l'ar- 
mée de  l'ouest  est  psu'tie  ce  matin  pour  aller  à  Voufant  et 
rinceudier,  quoique  cette  commune  soit  toujours  restée  fi«» 
dëte  fc  laloî  t  ut  même  ait  refusé  de  fermer  un  comité  eoutre* 


(i)  Une  grande  partie  de  la  troupe  de  Saint-Florent  avait  reçu 
Fordre  de  se  porter  dans  la  t^n^se  Vendée  ,  pour  rsoplaoer  CsUs  <pm 

roe  «tait  fait  nwrcbar  sur  Kr^mn^  «t  Saumur. 
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•réf4)niÎ9fMMiipe;'<srwi|jiuuit  4|iie  oMIe  tfoUmi«o«  tMile  Mitrt 
fi*^n  fMf«  aoUuil  imn»  l'tfttiMt«e  de  ce  district; 

»»  Ont  ari'élé  que  le:»  citoyens  Gauly  ,  adminisLi ateur,  et 
Chaigaeau ,  CQimoi^aire  ogUonal ,  se  tranaporlerQ^t  par-de- 
vant les  représeritans  du  peuple  et  le  citoyen  TurreaOi  géné^ 
r«1  en  chef  de  rermée  de  Totieit  &  CboUeti  afin  de  leor  repré- 
tenter  qu'un  tate^and  noaibfy  det  Untanf  da  o»  dittiîct 
sont  restés  fidèles  à  loi  ,  et  ont  mieux  aimé  al>andoiiuer 
leurs  foyers  que  de  r^ter  avec  les  rebelies;  que  cen%  qui  y 
•ont  restés  ne  se  sont  réunia  aiu  atiroupaman*  ^n'aprài  qva 
lafays  a étéénuahi»  et  pMtr  cëdar  à  la  font  «tain  mmBUMi 
que  kl  ctlaf»»  réiigîdf  /  «tfaMda  en  gardât  Milîaiwl8i| 
imc  fermé  qaatvt  eompagniea  IVanalwi  4ê  ohassenra  qnt  tmmm 
battent  encore  avec  l'armée  ;  que  les  coiuiiiunes  de  ce  district 
sont  rentrée^  daus  l'ordre  et  désirent  la  paia  ;  qoeies  muai«> 
dpalités  et  les  comités  de  survaillanea  4ont  en  pleine  aelifiid; 
qua  la  premièra  levée  daa  )a»«|i  gans  yprlsia  «osiit^  qvTnB 
aôra  daatga^  if  lîa«  de  lanr  rauavUtiaMit  ;  q^  la  lavda 
des  chevanx  a  été  faîte  dans  tons  les  cantons  ;  que  lat  gardes 
nationales  sont  o i  q.niiiée!»  dans  prcit^uc  toutes  les  communes; 
qu'elles  témoignent  la  plus  viVe  ardeur  pour  rétablir  le  calme; 
aafi«  tponri^  wivilar  d'ascepter ,  des  mesures  gén;érala«  qu'un 
fanittpmért,la»f<iipa<aiiMdao0  dvtiict ,  ii^k  ti^  maditi»' 
wwsas  et  qni  inH  pronvé  laur  atlachawia»!  à  la«OAatilBliaB,  an 
»'euipr<  ss  tnt  de  l'acçepter  aussitôt  qu'elles  ont  été  libres,  cL 
ao  acquittant  la  délie  publique,  puisque  dopuis  environ  deux 
mois  que  l'administration  a  repris  sas  fonciionâ,  U  latcaUe  du 
Iréiorier  t^élèta  è  pré»  da  i|aaira'ceiit  nîMf  liftâ».  * 

Du  3$.  ^  CaUnmeJ^.  i^^*  {  f^cwanu  ) 

«  Je  te  préviens ,  générai»  que  je  ,int8  arrivé  à  Yoovant ,  à. 
deux  hantai  aprèt  i|udi,  iiCi  ohanmi  1  qui  iont  trt»-nuHtvaîs  »  ' 
m'^lani  la  Itliacté  da  remplir  tous  mes  projeta.  Pat  été  forcée 

pour  épargner  les  subsistauccs^  de  ^a^aer  dans  plusieurs  mé-v 
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tairies  sans  y  meltre  le  feu.  J'ai  fait  partir  ce  matin  de  la 
Châtaigneraie  une  colonne  de  trois  cents  hommes  avec  vin^t 
gendarmes,  pour  fouiller  la  forêt  de  Ghaatemerie.  Je  serai 
demain  k  la  Gaillëre,  oà  j'alteadrat  tes  ordrei.  » 

Du  26.  =  Cahmte  n".  2.  (  Cerizaû.  ) 

«  Hier,  j'ai  parcouru  tous  les  environs  de  Gerizais;  j*.'u  l'ut 
brûler  un  château  appartenant  à  I^escure  et  deux  ou  trois 
autres.  La  journée  d'hier  a  coùié  la  vie  à  peat«étre  trois  cents 
lebetlet;  de  ce  oombre  se  irouve  un  chefalier  de  Saint^iouîs 
qui  foyait  à  cheral  avec  son  dçntéitiqae  (je  te  &is  passer 
sa  dëeoratton.  Je  part  sur  les  neuf  heiires  pour  percounr  les 
environsjusqu'à  la  l^^mmeraie  oii  je  bivouaqurrai  ce  soir,  et 
qui  aura  le  même  sort  que  les  autres  endroits  oii  je  passe; 
BBaUieureuseiiieBt  il  nous  manque  beaucoup  de  charrelles 
pour  enlever  tooe  lee-§nnns  que  noos  trouvons. 

»  Il  j  a  des  citoyens  qui  se  sont  formés  en  gardes  natio- 
nales ,  même  soldées^  faut-il  les  désarmer?  J'attende  tes  or- 
dres à  ce  sujet  (i).  • 

Colonne  n°.  3.  (  Maulevrier.  ) 

«  Un  détachement  de  cent  cinquante  hommes  ^  qui  est  resté 
à  la  Tessouale,  a  ùtii  évacuer  et  incendier  toutes  les  métairies 

qui  sont  sur  la  ronle  de  Saint-Lauient ,  oii  je  dois  me  rcjidre 
demain  ,  et  oii  j'attendrai  de  nouveanx  ordres.  Pour  ne  pas 
perdre  de  lemps ,  en  attendant  le  détachement  que  tu  mVin^ 
nonces  •  je  fais  évacuer  sept  à  hnit  métairies  à  Tentonr  de  la 
ville  )  afin  de  les  incendier.  Je  ne  fais  bràler ,  comme  lu  me 
Tas  ordôiiiië  ,  ^ue  lorsque  ]o  suis  .issia  é  quM  ny  a  plus  de 
subsistances.  J'espère  avoir  çc  soir  plus  de  deux  cent»  bœufs 
et  vaches.  Tous  les  bestiaux  sont  épars  dans  les  champs. 

»  Hier,  j'ai  fût  brAler  tons  les  raonlins  que  j'ai  tus,  puisque 


(t)  La  r^ODM  fat  affirmative. 
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tou»  ks  meuniers  et  ixMiIangers  m'ont  abandonné  ;  mais  «o* 
tuu  (le  ceux  que  je  renconliei  ai  ii  éciiappcra  à  ma  veugeaiice. 

»  Aujourd'hui  je  peux  faire  brûler,  sans  courir  de  riâ^ue^ 
les  trois  qnartà  de  la  ville,  il  ae  faut  pas  tant  4e  pMce  pour 
DU  détadiemen  t  de  deux  cents  homoies. 

»  Maigri  tons  l«s  seins  que  je  me  tnts  donnés ,  je  n'ai  pu 
faire  évacuer  encore  toutes  les  métairies  qui  sont  entre  Mau- 
ievher  et  les  Échaubrognes.  Il  reste  encore  le  bourg  d'Iser- 
nay  et  les  métairies  ann^fls  en  n'a  pas  teoehé  «.encore  pins 
TÎdiee,  èitron ,  que  les  Édianbrognes»  En  toilséquenoe ,  {e  ' 
donnerai  au  détachement  des  renseignemens  et  des  ordres 
à  ce  sujet ^  comme  tu  me  le  juarques.  » 

Du  26.  =  Colonne  n°,  3.  (  uiux  Épcsses,  ) 

«  Je  iuis  ainvé  aux  Epesses  à  cinq  heures  du  soir.  J'ai 
fait  assembler  les  oficiers  municipaux  pour  me  faire  douaer 
del  renseigneoMBS  sarcla  position  des  brigands  ;  iU  ne  la  sa- 
vent pas  posiftTeflsenl,  ussa  eb  ont  dit  (ju'ils  les  Cfiojaieni 
anT  Herbiers.  J''ai  requis  la  municipalité  de  me  faire  cuire  dn 
pâia  j  nous  avons  quantité  de  farine  et  point  de  voitures.  Je  ' 
n'ai  beioin  de* tien  poor  \%  nonrrilare,  mois  les  aoliUis  sont 
onset  sans  souliets.  » 

Colonne  n^.  9.  (  Jallais* } 

«  Je  ne  snkpss-plns  t^t  trmé  à  Jallais  ,  citoyen  général^ 
que  je  m'oocnpe  de  te  rendre  compte  de  ce  qoi  m'est  arriié  ei^ 
vente,  de  même qn^  ^Aral      Cest  avec  regM  que  je 

t'apprends  que  nous  n'avoTis  rien  vu  ni  rencon 1 1  e  ,  malgré 

que  nous  ayons  Tua  el  l'autre  traqué  tout  cequi  eu  était 

susceptible.  . 

»  L'ordre  que  tu  as  envoyé  à      Jonai  qa'à  moi  (i)  »  dtait 


(i)  Cet  ordre  était  UQt  Miit«  déi renfdgnsnienf  donné*  par  la  mu 
aidpalitd  des  Gardes.  ' 
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trop  impentif  pour  ne  pas  recevmr  «ur-te-clifltiiti  son  €x4cO'» 

tion  ,  d'aulant  plus  que  le  salut  piiblir  pamissait  poii\oir  Qlte 
compromis^  ci  nous  eussions  apporté  ia  moindre  négiigeuce  ; 
maii  ii<  fàî$  m*etapMm  lie  oonirmir  qm  je  iréis  dans  la 
*  eondaitedt  la  mnnîcipliiît^dea  Gardai  lafpladtnftmèttaliisoii, 
poisqu*!*!  ^st  vrai  qu'elle  ne  t*a  donné  condaissânce  d'un  pré- 
tendu  rassemblement  considérable  de  brigands ,  du  côté  de 
Jàllais,  ^ae  poar  protéger  Kl  trouée  des  cinq  cents  scélérats 
éoûi  je*  t'ai  parté  dens;  ma  detnièM  l*ilrfe.  l'ai  évr^e 
cbanip  fMr«ft       de  to»  iM^re,  Afin  aii%  ao «létle an  me* 

âure. 

»  Je  crois  qu'il  serait  important  de  faire  arrêter  la  muni- 
cipalité des  Gardas»  qmpattirail  »  toute  criminelle  qu'elle  est^» 
aeiis  donner  des  renseignemens  oii1es(i}.  » 

Dtt  96.  =  QfUttme      5.  (  4»  Mqjr.) 

a  J'ai  cni  d«nrtr  r  einsyeti  i^énérai,  aaécadar  ton  ordre  de 
eHI»  tftâ!L  Fm  «niai  li.  raaiia  ^  turnfafSM-Mîf ndi<et  ibr 

iVMn  passage ,  depuis  (fthèmillé  jusqu'à  Jalkâf  oli  î«  m(s  «ris td 

à  une  heure,  j'î-ti  Tait  fouiller  villagps  ,'bois,  landes ,  genêts  , 
sans  rencontrer  de  brigands.  4'«i  vuà  Jailais^  le  général  ^**f  k 
tfn  f ai  lait  mon  rapfnrt. 

»  Je  sois  établi  ici  militairement  et  dans  la  pins  grande 

surveillance  ,  en  attendant  tes  ordres.  Je  n'ai  pas  man- 
qué de  i^ire  désarmer  iou6  les  bourgs  et  villages  p»jr  où  j'ai 
^assé.' 

'  »  fnimr  î'acbetai»  mA  ieUf*  1  rtffoîa  wt  bîUil  de  Imi 
peemlnr  secrétaire Cwrlin  i|nl -me  prévient  que  t«  ds  anvejd 

six  cents  houmies  d'm£aulÊiie  tH  auquaule  cUevaux  pour  re- 
prendre CUemiilé.  » 

 L_c__i_r__     -   '     r    ' '*  -        -Il  I'  -  •  -    1*  I 

(i)  l  es  rcnscignemen»  donnas  par  le  prêtre  Tliubci  t  et  ]»ar  la  mu- 
oi^palilé  des  Gardes  filaient  exacts,  mais  les  gen^ir^it^ï  uc  couaaissaieot 
dI  le  p^ySf  ui  le  ^jeurc  de  guerre  de  la  Vendée.  * 
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-  Do  a7«ssliA«otfil|  chef  de  l'éiai\major  de  la  eoUme  du 

Nard.(ChoUet.) 

m  Je  te  préviens»  général  »  qne  les  deus  battaiikmt ,  ptftis 
bier  povr  ChemiDé  «  vienoeot  4e  rentrer  li  Thifleiit  Ht 
troiivé ,  k  lenr  arrivée  4 -Clieniillé,  vî  ennemie ,  ni  habîteoii 

ni  troupe  pour  le  garder ,  mais  beaucoup  de  désordre.  Le  com- 
mandant craint  fort  que  les  troupes  qui  y  sont  rentrées  ne  gar- 
dent pas  ce  poêle,  s'il  est  attaqué  de  nouveau  ^^^f  elle^ 
étaient  si  épooTanléeSi  fy'à  peine  l^^i^éience  de  sol^at^ 
|N>iivait  calmer  lenr  terre^^r.  Quelques habi tans,  ^ai  tçnt  reve- 
nus dans  le  village  ,  ont  remis  an  commandant  de  ce  détache- 
ment,  quatorze  livres  d'argenterie  qu'ils  ont  soustraite  aux 
brigands.  Je  te  prie  d'indiqu^j;  j|j^^3^o^  c|^Çe^^^^i^,C*e  ^oit 
être  déposée.  • 

Chaud f  ch^  de  bataillon  du  soixanU'SepUhne  de  ligne* 

{ChemlU,) 

«  Je  n'ai  pu  arriver  à  t.Uemillë  qu'à  diji  heures  et  demie  du 
eoir.  Xee  bi^eads  soni  partis  d'ici  hier  k  qjuâ^  lieues,  ils 
poofiiavt  èu«  ea  Mmba<e  de  oviq.  à  lis  Mte  y  4pb^ 
chefal.  IJs  ent'pria  k  nmim  àe  Ymàmt  A  of  ^m!i»^l dît  qpel» 
ques  paysans  et  des  femmes  ;  ils  ont  pillé  tous  les  fourgons  de 
Pélat-major  et  emmené  les  chevaux.  Ils  ont  de  même  pillé 
les  vivres  des  autre»  fourgons.  Les  voitures  de  grains  soat  ea-* 
«ore  ébatfikê ,  mets  il  n'y  a  ^point  de  cheteos  pour  les  enle- 
ver. J^attendi  tas  eidres  w 

Badin  f  comrtiandant  la  place  de  )F'ihiffr9.  '  l^P'ihiere,  ) 

*  «  le'  le  prévient ,  cîteTen  géééral ,  ittt*Hy  e  ttn  «envoi 
«AiisMreibtedepafai  et  een^denrife  floifeîiil  pônr  CMIet.  Le 
grande  mte  U'étant  peseéré ratel"  ft  Vîlifers.  Je 

n'ai  ici  que  deux  cents  volontaires  et  huit  gendarmes;  tu  vois 
qu'avec  si  peu  de  forces }  il  m'est  impossible  de  me  dégarair; 
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je  te  prie  de  vouloir  bien  envoyer  un  delachemeat  qui  wn*— 
•  Tira  cTescorte  à  ceconfoi.  J'attends  tes  ordres,  m 

Do  »7.  ^JLtc  canmMouUmt  ds  la  place  de  ChoUa,  (  ChoUei.  ) 

"  «  ïe  lf envoie I  général ,  un  citoyen  dont  le  patriotisme  est 
recpuna,  il  est  maire  du  bourg  de  MaUiëvre.  Son  village  s'esC 
conservé  patriote  an  mîHett  des  brigands. 

Le  général  à  son  passage ,  a  brâlé  et  Incendié  tontes 
les  maisons  de  Maltièvre,  à  l'excepLiou  de  celle  de  la  numict- 
palité  et  de  la  sienne.  Elle  sont  maintenant  le  refuge  de  trois 
cents  individus,  dont  cinquante  hommes. 

'  m  Yingt-cinq  jeunes  gens  de'  première  réquisition  sont 
disposés  à  partir  pour  la  défense  de  la  république,  au  premier 
ordre  que  la  K  ur  €ii  donneras. 

»  Ce  bon  citoyen  va  se  présenter  à  toi ,  général ,  pour  te 
faire  part  de  sa  sollicitude  pour  ces  malbeuReuz  individus  » 
qui  y  à  la  lueur  dés  flammes  de  leurs  maisons ,  criaient  i^ive  la 
r^ubUque,  Il  va  te  demander  une  solution  à  ses  inquiétudes. 
Oii  se  réfugieront  ces  malbeuremc  individus?  Bestetont-ils 
d^iiis  leur  village  incendié?  ils  le  préfèrent,  Donne-lear, 
général,  une  autorisation  pour  y  rester.  D'ailleurs,  le  maire 
répond  sur  sa  téte  du  patriotiime  de  tous.  JI  te  dira  aussi  que 
M  maison  eA  l'entrepôt  d'une  gradde-  quantité  de  graint;  il-  ' 
ne  leur  manque  que  des  charrois  pour  les'&ire  parvenir  è 
ChoUet.  ii 

Le  comité  de  staveillaïUfe»  (  ChàUet}, 

«  lïous  te^  prions  de  nous  dire,  citoyen  général  «  si  tu  te 
charges  des  prieonmers  qui  sont  actuellement  dans  la  maison 
d*arr^t  de  oatte  nUe  ^wxù  nous  devons  continuer  nos  opéra- 
lioni  pour  envoyer  les  coupables  à  la  commission  militaire^ 

ainsi  que  nous  y  somme»  invites  par  cette  commission.  Dans 
ce  dernier  cas ,  tu  voudras  bien  nous  faûra  remettre  l'état^ de 
ceux  que  ta  troupe  conduira  dans  les  priions*  • 
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•    *    '  Du  27.=:  Colonne  no.  i*^.  Caillhre), 

«  Je  te  proviens  qne  je  suis  arrivé  ici  à  cinq  heures  da  toir. 
Je  n*ei  pa  rien  brÂIer ,  en  me  rendant  de  Yeuvant  ilaGaillëre. 

J'ai  lail  cerner  un  villnge  où  je  savais  (ju*il  y  avait  quinze 
brigands  armés  ,  ils  ont  élë  tues.  J*ai  pris  daus  un  ci-devant 
château  cinq  jnmens  que  je  fais  partir  pour  ^iort  où  j'ai 
envojré  ce  matin  douze  charretées  de  blé.  t» 

Colonne      a.  (  La  Pommeraie.  ) 

<i  Je  suis  «rrîvé  ksi  hier  soir.  J'ifi  pareonra  le»  diffifrenti  en- 
droits, f  ai  hrk\é  et  caMé-la  téte  à  IWdinafre.  Ma  colonne  è» 

gaucLe  est  n  Saint-Memin  ;  nous  nous  rencîrons  ce  soir,  Tune 
à  Pouzauge  et  l'autre  à  la  1  loceliére.  J  ai  donné  ,  à  la  tête  de 
ma  colonne,  lecture  de  ta  lettre  qui  défend  lepiliage  (t).  Fio- 
sîéurs  soUlats  m*oiit  «apporté  des  Intiti  de  mnmtion  et  de 
chasse ,  je  les  ai  récompensés.  » 

* 

Même  colonne,  (  La  Flocelière.  ) 

«  Ma  trODpearrivn'.ieî  tovte  monillée.  Mous  emiaoooli» 

nué  k  mettre  feu  daua  diiléreiis  endroits.  Coniine  tu  iii*a» 
recommandé  de  faire  rentrer  tout  l'argent  et  Targenterie  qui 
se  trouveraient  dans  ce  maudit  pfjrs,  j'ai  appris  que  leshot^ 
•ards' avaient  une  somme  de  mille  quatre  cent  treiM  fram, 
confiée  è  un  officier.  J'ai  fait  rentrer  cette  somme,  et  je  te  la 
fais  passer  par  un  officier  ^dlinssards ,  avec  on  petit  ciboire 
qui  a  été  trouvé, 

»  J'avais  prëvji  ta  façon  de  penser  sur  le  désarmement  des 
gardes  nationaux  du  pays ,  je  l'ai  fait,  et  )'ai  envoyé  les  fusils 
k  firessuire.  Me  voilà  rendu  au  lieu  de  ma  destinatiou;  j'at- 
tends tes  ordres  pour  l.es  mettre  k  exécution.  » 

'  C^lonnâ  n\  3*  (Mmtleifrétr,  ) 
«  La  téte  de  ma  colonne  était  déjà  sur  la  route  de  Saint* 

(1)  N^est-ce  pas  une  dérision  f 

f 
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Laurent,  lorsque  talettre,  qui  m'annonçait  la  postlion  de  l'en* 
nemî  ,  m'a  été  remise.  Le  détachement  que  tu  m'a^  envoyé 
pour  gitfder  les  magasins,  n'étant  que  de  deux  cents  hommes  ^ 
dont  la  moitié  sans  armes  ^  j'ai  jugé  que  j'étais  obligé  de  .faire 
rétrograder  ma  troirpe.  J!ai  été  prendre  une  posîfîon  sur  les 
roules  de  Vezai  ei  de  Chemi.llé.  J'ai  de  s  m  le  envoyé  uti  pi- 
quet de  cavalerie  à  la  découverte.  A  peine  arrivé  dans  les 
landes  Gen^  »  il  a  aperçu  l'ennemi  et  i'a  débusqué.  Yojraot 
feattemi  rentré  dam  te  bois  et  ne  connaiMnt  pas  sa  force ,  il 
a'est  joplirf  sur  la  colonne  que  j'ai  Eut  Jtvancer  jusqu^à  la  laude 
où  j'ai  pris  position.  Un  détachement  du  boixautç-dix-sep— 
ti&me,  envojé  en  avant,  a  rcconau  le  bivouac  des  brigamls 
dans  b  bais  à  «ôté  4e  Ui,l^e  ;  il  a  pris  dix-huit  chevaux  que 
tu  rfoerras  denatit  matin.  Le  bois  a  été  fiwiUé»  1^  brigands 
ttWt  pas  para ,  leur  corps«de-§arde  a  dtë  brûlé  ;  wis  je  ne 
puis  te  dire  leur  direction. 

»  Voici  une  preuve  de  leur  scélératesse  :  on.  a  trouvé  dans 
leur  bivouac  lepëre  et  le  fils  massacrés ,  altacbésTun  è  l'aulre. 

*  Ceci  iieiii*apa»empécbd  de  Mre  tViHèvement  des  grains, 
qooique  tous  les  coquins  de  préposés  soient  partis.  J'ose  assu- 
rer que  si  j'avais  quitté  Mauievrier ,  r«nueriii  aurait  égorgé  ie 
détacbement  dedet»  cents  hommes  «  car  il  est  iastrutt  de  tous 
neauMiufeiuiens ,  aussi  je  liit  tuer  tout  ce  que  {e  reneontre.  • 

«  Dans  le  oour^  de  la  journée^  je  me  suis  occupé  de  fouiller, 
ainsi  que  tu  me  Tas  ordonné ,  les  environs  de  Jallats  Quatre 

détacheiuens  de  cincluanic  homme  chacun  ,  aux(|uels  j'a\aiS 
attaché  des  offîciers  de  mou  état-major  ,  ont  tout  parcouru. 

w  J'avais  ordonné  de  passer  au  fil  de  la  baïonnette  tous 
les  scélérats  qu'on  vêmî  fm  r^maontref  ^  «t  âà  brdier  les  ha* 
m^aux  et  métairies  qui  avoîsiaent  Jallais;  mes  ordres  ont  été 
ponctuellement  exécutes ,  et  daQg  .CDOIfie&t  quaraulc  mé* 
iairies  éclairent  ia  campagne.  .... 
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»  D'après  le  compte  f}ui  m*a  élé  rendu  i  il  parait  ^a'iI 
tl^(xiftt0  avoin  raMénbleflMt  t«io«r  à»  «m  t  «I  mâtm  ptii 
d  iulMisiMf  car  il  n'y.*!!  a  t  n  qu'aMdtxatM  d«  Aiëi,  Il  n'«B  #tl 

p«B  de  fnétne  ée%  hasiiêan  »  ear  ottte  liattM  m'am  a  praowrt 

au  iriniiis  i\cu%.  cents  que  je  vais  faire  filer  sur  le»' derrière*. 

M  Je  ne  dois  pas  le  laisser  ignorer  qu'uu  de  mes  déiadie^ 
mtm»  a  ëta  Joiqu'au  village  de  BeaopraAnqve  fmmêéémgt&i 
ponr  #tre  incendié  |  mai  t  Pofficier  cliâr|;é  de  calto  opédition 
m'a  rando  cotnpte  qu*un  iMtlaUlan  da  folaotaiffvt  dt  la  pc«- 
mière  réquisition  y  tenait  garnison.  Ce  bataillon  fait  partie 
de  la  garnison  de  Saint-Florent.  Ddcs  cinquauU  hommt  a,  a^  atil 
été  pris  pour  dei  rcbeliei ,  ont  mis  les  «faat«jpoclat  an  fuite  et 
la  garniion  éu  dérauts  ;  ainiî ,  jnge  comma  mon  IreatMraît 
bien  gardë,  st  )e  ne  commandais  pas  d'anoeUanlM  ivanpas^ 

»  J^apprends  que  le  général  Jacob  est  arrM  à  Angers ,  je 
lui  donne  Tordre  de  me  rejoindre,  attendu  qu'il  peut  m'êlre 
d'uue  grande  utilité.  » 

Du  27.  =£»c  général  Crouzat.  (  Au  May, ) 

«  Je  dois  te  rendre  compte ,  citoyen  général ,  de  la  pénurie 
dans  laquelle  je  me  trouve  pour  procurer  du|jain  à  ma  troupe. 
J'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde,  au  moyen  d'une  réquisi* 
tûm  à  la  municipalité  y  i  faire  fonrnir  la  subsistance  pour  au-* 
jourd'bni.  ïu  as  dù  apprendre  ^ne  nos  vivres  ont  été  pillés  à 
Chemillé.  Je  te  prie  de  donner  tes  ordres  en  conséquence. 

«  Il  n'y  a  rien  de  nonveau  dans  nos  environs ,  je  les  fais 
fouiller  par  des  patiouilles  qui  ne  sont  pas  encore  rentrées^  » 

Colonne  n®.  6.  (  Bivouac  de  Sainl-Laurmt  de  la  plaine.  ) 

«  D'après  Tavis  du  général  ***,qtti  m'annonce  qu'il  vient  de 
recevoir  de  tui  l'ordre  de  se  rendre  de  t»uiu>à  Jallnis ,  vu  mon 
peu  de  monde,  puisque  je  n'ai  pas  cinq  cents  hommes  armés  de 
ffutli ,  ym  i'éloignament  de  ia  oolasine  4e  %  et  ne  tirasit  Anenn 
secooie  deS«idl-i>Ftoi«nt ,  je  me  snai  déddé  à  donoer  sniÉisH» 
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oartoodies  yar  homnie ,  et  laÎNë  à  Gialonnea  les  vottuves 
qm  m*  smvaieiit.  Jen'm  pu  me  tekidire  qd*à  Saiat-Laarent  ob  je 

suis  encore  bivouaqué,  n'ayant  pu  partir  de.Ghaloaiiescpi*àonBe 
heures  et  dema  t.iuie  de  pain  ,  et  qu'il  a  fallu  attendre  que  la 
municipalité  ait  fait  boulanger.  Âu  UKunent  oii  je  t'écri&  ^  je 
sBta  dans  le  même  cas  ^  le  pain  n'arrive  pas  ;  il  etl  hoil.  heures 
du  matin ,  les  aoMals  ont  pan^  une  nuit  détestable ,  ainsi 
juge  comment  on  peut  exécuter  les  ordres  avec  autant  d'en- 
traves. Je  vais,  aussitôt  le  pain  reçu,  si  cependant  il  arrive» 
me  rendre  à  Saint»-€hrislinè  ofi  j'attendrai  tes  ordres. 

»  les  bois  ne  pendant  brûler  k  ouise  de  la  pinîe.  Il  est 
étonnant  combien  ^e  tronvede  fotn  et  de  blé,  que  je  ne  puis 
Ùâtê  enlever  faute  de  voilures,  aussi  ne  brû!e-l-ou  pas  les 
maisons  qui  eu  sont  fournies,  m 

Du2*j,^Ménw  colonne*  {Sainte^ChrésUne*) 

«  Je  n'ai.pas  voulu  m'eosevelir  au  village  de  Sainte-Chris- 
tine oà  je  pourrais  être  surprU*  Je  me  suis  établi  aaci-d^ 
vaut  château  du  Planti  qui  a  été  brAlé;  mais  il  reste  encore 

([uelques  granges  qui  peuvent  mettre  à  l'ai) ri  la  iuoilié  de 
mes  soldats  ,  de  façon  (^ue  la  moitié  seulement  est  au  birouac. 
Au  moins  j'ai  tout  mon  monde  sous  la  main, 

M  Je  vais  demain ,  et  en  attendant  de  nouveaux  ordres  de 
toi ,  brAler  tout  ce  que  je  pourrai  dans  les  environs^  quant  k 
Saiut-Lauient ,  il  ny  existe  plus  une  maison. 

»  Il  m^a  étâ  de  tçute  impossibilité  de  fàire  enlever  les 
grains  et  les  fourrages  ,  car  je  ne  rencontre  presque  pus  un 
homme  dans  les  fermes. 

•  Je  viens  de  faire  fusiller  deux  feiumes  dont  une  était 
comtesse ,  je  ne  me  rappelle  plus  son  nom. 

»  J'apprends  à  l'instant ,  et  il  est  httit  heures  du  soir ,  que 
les  méti^ers  de  Saint-Quentin  «  requiu  pour  venir  k  Sainte^ 
Christine ,  nnt  refnsé  de  marcher ,  parée  4|ne  Laroch^aqne- 
lein  leur  a  fait  dire  qu'il  tuera  aujourd'lim  tous  ceux  qui  au~ 
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roui  marche  pour  la  république  ;  ainsi,  tu  vois  qu'il  est 
«wentiel  que  ta  îmm  renforcer  hm  colonne*  • 

Du  27.  =  Xe  général  Bord*  (  Chantonna^,  ) 
«  L'aéjnclant-g^^rel  Corlee  le  Ara  oonnaltfe  let  potte» 

importans  que  je  fais  occuper.  Si  tu  me  retires  encore  six  cents 
hommes^  comme  ta  me  le  marques,  je  te  préviens  que  le  poste 
ne  sera  pas  tenable>  Lea  raMeinbieineiis  se  groMiMcnlîoimiCillo- 
ment;  de»  volontaires  vienneni  d'être  éfDfgéfr  entre  Seiatr 
Fttigent  et  Saint-Vinoent,  et  je  m'attends  à  chaque  minnt^  k , 
être  attaqué.  J'ai  éxé  obligé  d'eoTojer  trois  cents  hommes  an 
port  de  îa  Claye  ,  poste  très-important  qui  a  été  abandonné 
«par  les  jeunes  gens  de  la  nouvelle  levée.  Corlez,  qui  connaît 
tout  ce  pajs-là,  te  fera  sentir  i 'importance  qu'il  y  a  à  conser- 
ver les  postes  établis.  Je  n*ai  que  deux  mille  hommes  pour 
garder  sept  postes. 

»  Pai  été  instruit  hier,  \^qt  le  commandant  de  la  Roche- 
sur-I  on,  que  \cb  brii;;iinls  -.'t  f  nient  emparé  d'Aizenay  tjui  n'é- 
tait défendu  que  par  des  jeunes  gens  de  la  nouvelle  levée.  Le 
commandant ,  qui  était  il  Aizenay  lorsque  les  brigands  s'y 
sont  présentés,  m'annonce  à  l'instant  qn'ik  étaient  très*noin* 
brevK  j  et-qn'iis  ne  s'jr  sont  pas  arrêtés  long-temps.  » 

Dn  a8.  s=  Lefon^  commandant  la  place.  (  Mprtag^e*  ) 

«  Le  rapport  que  je  vi<Mi>  de  recevoir  m'apprend  que  les 
brigands  ont  envoyé  un  délacheoient  de  Xiffauge  au  Longe- 
ron oii  il  est  arrivé  è  trois  heures  dn  soir.  J'ai  fait  porter  de 
ce  cêté-là  une  patrouille  pour  éclairer  le  pays.  Je  te  prie  de 
m'envoyer  des  ordres  pour  faire  fortifier  les  remparts  de  la 
place.  J'ai  reçu  verbalement  ,  du  général  Amey,  l'ordre  de 
mettre  la  ville  en  état  de  siège;  j'ai  déjà  commencé,  mais  je 
n'ose  continuer  sans  ordre  de  mes  chefs.  » 

Le  général  Amej.  (  Aux  Herbiers,) 
«  Les  soldats  de  mi^  brigade  sont  dans  nn  dénûment  absolu 
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do  tonlMrt  et  de  vêtement ,  et  le  noaibre  des  malades  aug» 
mente  jourueikincnf .  La  Jecouvct  Le  que  j'ai  envoyée  hier 
matin  sur  la  route  de  Bazoge^,  a  essuyé  quelles  coups  de 
ImI  tf^  m*9mi  hkmé  ptfMnc.  Um  £orte  |mlroiiine  que  j'ai 

m  Je  viens  de  mmir  ta  lMM  36.  ITipi^s  «e  qtte  tu 
me  dis,  je  m'ÎMrtréle  li  «roîre  qne  le  monTeoieiit  ^nëral  des 

colonnes  que  lu  as  disposées  s'effectuera  leSo;  eo  consé- 
quence ,  je  me  conformerai  à  ce  qui  me  coocerne. 

»  he$  postes  de  Legé  et  d'Aiienay  ont  ëppoavé  depuis  qneW 
qiies  )imirs  de  petits  édiecs.  0q  «ottvoî  de  Mé*  pertî  do  pre* 
mîer  de  ces  postes  pour  se  rendre  k  fiantes,  a  M  attaqué  dans 
sa  route;  dix  hointnes  de  l'escorte  ont  été  tués  ou  blessés.  Le 
second  poste  a  été  forcé ,  et  l'enueiuis'ea  est  empare  momen— 
taaémenU  C'est  à  l'impéritîe  des  ceiaiiiiaûdaiis  de  ces  dea< 
cantoauemens  que  nous  sommes  redeviAles  de  ces  devn  évé* 
neinens.  Voulant  porter  remède  à  un  mal  aussi  préjudiciable 
au  bien  de  la  république ,  je  te  propose  ,  pour  commandant 
temporaire  do  poste  importaot  de  Legé,  le  dtojeo  Docasse , 
capitaioe  an  Ireote-oevTiëme  riment ,  dont  les  talent  mi^ 
lîtaices  et  le  civisme  me  sont  particulièrement  coimmu 

»>  Depuis  ma  dernière  lettre  ,  six  chefs  ont  été  détruits  , 
savoir  :  cinq  de  l'armée  de  la  Gatheliniëre  ;  le  sixième  appela 
Qoedraoi  aîde*de-camp  de  Gharette»  a  éii  fusillé  ce  ma*- 
tin  k  Machecoul. 

■  ■ 

»  Je  partirai  après-demain,  3o ,  pour  aller  coucher  I  VaD«> 
tes,  et  le  lendemain  ^  Montaigu  ,  pour  me  réunir  à  toi.  » 

Cohiuie  n^  i*'.  t  ^  Caiilère.  ) 

«  J*ai  fait  entourer  aujourd'hui  le  ci-devant  château  de 
Saint-Sulpice  oii  s'étaient  réfugiés  dix-huit  brigands  qui  ont 
mordo  U  ptBiiiÀre.  Je  n'ai  pu  £ûse  Ater  que  les|;reios;  le 
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feu  a  été  mis  au  château,  à  l'exception  des  p;,ang^s  oii  sont 
les  fourrages.  Je  maoque  de  charrettes  pour  (aire  eai^vfitr  ie» 
,  efifeU  que  je  fais  ôter  det  «MÛsons  que  je  brûle. 

»  It'  ctraetfti  4eiiMHtt  nuiU»  l«  boàig  ib-BM^pt  iiibiié 
par  dUe  brigNidi  911  sant  dt  Mtear  d«  Vwuàtà^  Ghmllat 
j*espëre  qu'ils  ne  laVcliiipperoiit  p«.  « 

Sift  a&  A»  <2pliinmr  p.*.  3.  (  JI«iikimKr.  ) 

«  Je  te  pr^rôns  que  )*ai  fajt  édaîrer  ce  anstim  I01  nmfet 

encore  fien* 

tréeS)  je  ne  puis  te  donner  aucune  ncave^îe  sur  la  marche  des 
br;ir.inds.  Je  t'aniioace  que  je  n*ai  plu»  que  pour  un  ]our  de 
jSaia  et  de  iariue*  » 

Colonnt  n^.  3.  (  Aux  Èpesses*  ) 

«  Je  nrfs  instrnit  par  des  préposés  que  les  soldats  sortent  de 
Chollet  et  pillent  les  voitures  ri\ a  ut  qu*eUes  n'arrivent. 

»>  Deux  soldats  ont  trouvé  dans  le  tronc  d'un  arbre  un  prê- 
tre noa  taiùmaaié;  \e  Vai  ftii  fusiller.  Il  «Tait  sur  hn  quinze 
louîst  tant^en  or  qu'en  «te^nttSf^t  une  montre  d'or.  J'ai 
donn^  aux  denx  volontaires  1  pour  rënompense^  cent  lîmt  t 
Je  suis  porteur  du  reste. 

»  Je  !e  fais  passer  deux  voit  arcs:  d.msrune,  vingt-deux  fu» 
«  sils  et  du  grain  ;  dans  l'autre,  ua  coiFre  reaferm^nt  soixante- 
trois  pièces ,  tnal  d'c|g;Use  que  liqjge*  plus  «ne  croix  d'ainenl 
doré.  Je  £na  emrt«r  le  tonl  par  quatre  |;«&darmet.  » 

I  1 

Le  géné'id  CrouÊOi,  (  Au  May.  ) 

«  Je  m'empresse  de 4 envoyer,  citojeu général,  le  rapport 
de  dans  énûisaîrti  que  j'ai  mi»  m  cawmyi»  «ttjonid'hui^ 
runftorla  jlMu^etraatceaivTrécnaiituM,  ponr  déoon* 
Trir  ta  trace  de  rennemi.  En  conséquence ,  }'ai  fait  doubler  Ici 

'     posLesi  toule  ma  troupe  est  sur  le  plas  grand  quLi>ive, 

«♦  Permeis-moi  une  observauoii  :  tu  peux  bien  -êtie  assuré 
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qoô  UÈÊn  et  «M  traope  iioii»MmiiiM4kpo«4i  h  opposer  k  fen* 
«ton  ia  flliit  vigodMit  rëtiitânce  ;  mais ,  comme  il  faut  tout 
prévoir,  permets-moi  de  te  demander  sur  quel  point  je  dé- 
mos faire  ma  retraite ,  si ,  ce  4|ue  je  ue  prévois  pa^ ,  ]*y  étais 
Ibroé  par  des  forces  sapérieores.  Seraii-ai  sur  Qiollvl?  se» 
lait-oe  ior  Jallùs  ?  J'«Hcîidi  la  tipoim,  « 

É 

Du  a8..S3=  Extrait  det  la^puiN  du  Émiitmêng. 

«  L^eanemi  est  aa  Longeron,  on  n'antait  pas  le  nombre; 
maïs  on  assure  qli*il  doit  àttMiaer  Mortagne  aajonrdluii  oa 
demain. 

»  Les  brigands,  commandés  par  la  Kocliejaqueleîn  et  SloP- 
flet,  étaient  dans  le  bourg  de  Xrémentine  sor  les  deux  heures 
mptkt  midi  lis.éuîent  près  de  se  mettre  en  marche ,  mais  on 
%nore  snr  qnel  point  ils  devaient  se  porter.  • 

.C9/biiae  n^  6.  (  ^OTito-C&m^ 

«  Je  reçois  à  l'instant  ta  lettre;  elle  me  met  crucUemeat 
dans  reaibarras.  Ta  me  dis  s  «  Je  te  prie  t  au  reçu  de  cette 
»  lettre ,  de  partir  de  JaUais  avec  la  troupe  que  ta  comman- 
(  »  des  ,  et  de  te  rendre  ici.  Comme  tn  peux  marcher  plus  vite 

■  »  c^ut]  ta  tioupe,  et  cju.e  j'aî  Lcooiii  de  conférer  avec  toi ,  tu  te 
»  rendras  de  suite  à  Choliet ,  eu  laissant  Tordre  à  ta  troupe 
»  de  s'y  rendre  demain.  »  '  * 

.  «rXa  sais  que,  d'après  ton  premier  ordre  de  marche  ,  je  ne 
dois  point  être  à  Jallais,  mais  bien  k  Saînte-Ghristme/Je 
crains  que  cet  ordre  ne  soit  pour  le  général  ***  qui  est  h 
Jallaîs;  et  ce  qui  me  le  fait  présumer  encore  davantage  ,  c'est 
qu'il  est  bien  impossible  que  ma  troupe  se  rende  à  Clioliel  en 
nfi  jour.  Je  te  prie  donc  de  me  faire  savoir  sur-le-champ  ee 
qne  je  dois  laîre;  je  suis  prêt  à  exécuter  le  moindre  de  tes 
ordres. 

»  Il  m'a  été  impossible  d'îneendier  les  métairies  des  envi-» 

rons  d'ici.  11  n'y  a  presque  plus  d'hommes  pour  conduire  les 
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^Hnres  employées  an  '  tnmtfiort  éles  snlMbUmces.  Il  y  a 
dans  les  communes  environnantes  du  foin  et  autres  fourragea 
pour  nourrir  pendant  six  mois  tous  les  chevaux  de  Tarmée 
Povoil;  eC  si  Fo«  ne  prtnd  ftt»  de  ^ndes  mesurés ,  il 
£ratdeaxiiMNS-|M>ttr6aiiml«toiit  »  • 

Da  sg.  =  Richard  f  eommaudaru  ia.pla^  de  (  Chem0é*  ) 

«  Citoyen  général ,  ia  garde  de  la  ville  de  Uieouilé  nécessi- 
tant nnienrîce  des  plot  ngovreuxi  nons  ifexposôns»  na  nom 
de  la  farttÎMHi  «  q«*il  Wwl  pM  fmgMb  de  k  tenir  pfai  long- 
tempe  avec  enssi^  pes  de  nMde  (i).'T7a  «titre  moti^  non 

moins  puissant  nous  oblige  à  réclamer  de  toi  une  aus^inentâ* 
iioVidfi  £»rfiQS4Hinolre  changemeat,  c'est  que  tons  les  malhea- 
renE  volMlMiti  méA  ■bieinMiirt  détauéi  de  elwnmrei  et  de 
Tètemens ,  el|  dans  oe  tmte  ëtei ,  obligé  de  bÎToneqner  jour 

et  nuit  depuis  huit  jours  pour  se  garder.  Chaque  iour  nous 
avousquauUtc  d'hommes  qui  partent  pour  les  hôpitaux,  bois 
certain  que  m^  entre  motif  qne  cdnt  de  rinnnanité  ne  noos 
dicte  UpeéKiifoC^».» 

MaHin^  agem  national  près  le  disuiet  de  (  Saint''Flarent. } 

m  Gtoyea  gëuëral,  tu  as  ia  mission  (3)  d'incendier  les  re- 
jMurie  det  Itrigendi,  mm  dm  mo\n»<{tte  nuèttaiîon  oft  le 
comonmede  pétriole  dene^M  deiM  aon  inf^irtt^. 
m  Tn  M  vi éiaenibtabiement  quelques  communes  k  crniser* 

ver,  c'est  le  secret  de  ta  mission^  Je  n*ai  point  Tin  discrétion 
de  fooiair ie  pénétrera  penuetMioi  seulement  de  te  repréSen-« 


(i)  Pendant  son  séjour  à  Chollet,  le  général  en  chef  a  toujjmrs  gardé 
prié  de  lot  rinc}  a  six  mille  hommes  de  la  coloone  du  nord,  sans  les 
îaife  «pr  au  deho/s. 

(9)  Ce  oommandaot  fut  destitué  et  dégradé  plus  tard  pour  l'affaire 
de  ChensiM  s  ee  fat  là  toot  ee  qeVl  Mmt  du  général . 

{$}  Om  nm  penvait  pes  .peaiser  <|ae  le  général  ne  tenait  cette  mUsioa 
qae  de  lisl^48sAn«- 
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ter  que  s'il  est  une  commiine  q«i  doit  rester  inUcte,  cVsft 
celle  ààMimirevauh,  L'admînîatralîoa  t*c  écrit  en  nom  collectif 
pour  te  prier  de  la  conserver. 

•  »  Excuse  ,  citoj'en  général ,  un  homme  qui  aime  le  lieu  de 
sa  naissance  avec  enthousiitsaie  ,  mais  qui  est  encore  infiai-* 
ment  plus  amoureux  de  sa  patrie ,  pour  laijpMUs  ancnn  sacri- 
fice œ  loi  coitera.  » 

Du  29.  SB  Le  général  Legros,  (  SaûU'FloreiU») 

u  Je  m'cfxipresse  de  te  donner  avis  que  je  viens  de  recevoir 
de  Cbantoceaux  des  nouvelles  qui  m'annoncent  que  l'ennemi 
se  rassemble  en  ^aand  nombre  à  la  Boissiëre.  Les  habitans  de 
cette  contrée  se  repUost  déjà  «ir  Landeamt*  J'attends  â«s 
msei^emens  plus  positîft  pour  to  Im  fimne  p«Mr«  » 

Colonne  n^,  3.  (Aux  Épesses*  ) 

«  Les  boulangers  ne  peuvent  pas  me  fournir  le  paîn  néces* 
•aire  ponr  ma  tfoupe.  Je  te  prie  de- m'en  faire  passer  dem 
mille  rations  ponr  me  mettre  en  «yance^  Je  i^wi  fînt  de  nott« 
veao  sur  la  position  de  l'ennemi.  » 

Colonne  n*«  3.  (  Mmdt^rier.  ) 

4  HioTy  vefS  une  heure  après  midi ,  mes  postes  avancés  sur 
les  routes  d'Aigenton  et  de  Vezin  ont  entendu  battre  la  charge; 
f  en  ai  été  instruit  anssitdt,  et  )e  sais  allé  prendre  positioninr 
la  rente  de  Vesîn  9  msas  on  n*a  iraen  déoDOfert  (t). 

w  Ce  jualiu  ,  à  ia  réception  de  ta  lettre ,  j'ai  fait  battre  la 
générale,  et  je  me  mets  en  marche  à  sept  heures  pour  fouiller 
la  forêt  de  Vesin ,  conformément  à  tes  ordres. 

»  Je  n*«î  reçu  de  pain  qne  pour  la  distribution  d'anjonr» 


(i)  C*est  dans  ce  moneot,  le  a9  ».4|ias  la  &ôc]MjafBekÎB  êai  teé  par 
un  volenlaire  quHI  poursuivait.  (  Voir  la  lettre.de  Pbehé,  oaeunsn* 
dant  la  place  de  ChoUet ,  du  ai  Itfvrior  »  aa  général  en^ebef.  ) 


Digitized  by  Google 


ST  Btt  csoDAjn»  —  J<amHâr  1794*  99 

^hui ,  il  sera  dû  demain;  je  t'en  préviens,  afin  c[ue  tu  donnes 
dei»  ordres  en  conséquence.  » 

Du  29.  c=  Colonne  n".  2.  (  Z«â  FlocdUre.  ) 

u  La  joarnëe  dTiîer  s*est  passée  à  faire  des  patrouilles  et  h 
brûler  des  mélairies  où  il  n'y  avait  pas  de  subsistances.  Il  y  a 
ea  wut  TÎDgtttaa  àê  bri§aadi  ûuiUés.  J'eiëovtd  Icf  oi4m  ^piê 
tu  hm  donaei  le  plas  mclament  poittUe, 

»  JVn  M  hier  à  Ponmige  Tisiter  m  cokmae  de  ^MKke. 
J'ai  recommande  de  détruire  tous  les  moulîtis  è  eau  et.  à 
vent,  c'est  le  moyen  d'oter  les  suljsi  s  tances  à  ceux  qui  peuvenl 
Beaft  éckapper.  Mes  deux  colonnes  manquent  de  souiicrt* 

»  Je  rtgoia  è  riaitenl  teleltfe.  Toaiedli^ve  leeenuMOÛt 
m  gtùÊÛÊÊÊmti  )e  11ttp«uéeiif<wtUeAtleRM»  eilisnélii* 
ries  oii  Teo  ne  troute  ploi  pettoiiiie.  Tout  œt  tcMreltJà 
ftont  absens,  ]e  crois  bien  quUls  vont  âe  réunir  à  quelque  co- 
nnue de  Lrigands. 

m  Suivant  tes  ordces,  je  vais  réunir  la  colonne  de  à  Pou- 
Muge»  je  le  couperet  en  deux  ;  j'en  prendrei  k  moitié»  et 
rentre  moitié  aera  ettechie  k  me  leconde  colonne  q^i  réitère 
è  Pomauge  jusqu'à  noavel  ordre. 

»  J'aime  du  lîoupère  où  j*ai  désarmé  une  ^ardc  natio- 
nale qui  avait  une  soixantaine  de  bons  fusils  que  je  vais  laire 
filer  sur  Bresanite.  Je  n'ai  rien  de  nouvean  aarlepoiitien  àdà 
brigeadi.  »  ' 

«  Gemetin,&  lept  henreiy  f «  étéklAd^oon^erte  k  nne  den^* 
llene  de  Jelleit  tnr  la  ronleObemillé  et  eeftres  adjacentes,  le  n'^ai 

rien  trouvé.  J'ignore  oii  ces  scélérais-là  se  retirent.  On  vient 
de  m'amener  deux  brigands;  ils  n'ont  vottln  rien- bm déclarer, 
alors  j'ai  prononcé. ,.,ia 

*  Je  te  proviens  que  bientôt  notre  tronpe'  te  men^pier  de 

pam ,  s^ii  a  eu  arrive  pas.  » 
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'  «  Ma  troupeaélé  sous  les  armes  depuis  six  licuresdu  mat^ 
ttn  jafqu'à  la  nuit.  Je  lui  ai  fait  preudre  position  à  Teiiibrait* 
chementda  chemin  de  JalUû  et  de  Chemill^»  J'étais  âvec  elle 
fendant  qoe  l'adjudant^^n^l  LetasiMr  gardait  le  bourg 
du  May  avec  trob  cenffl  hommes  t  font  a  été  trampitlle. 
*  »  J'avais  donné  l'ordre  aa  dctachement  de  cent  iiommcs» 
envoyé  à  5amt-Macaire,  de  rentrer  ;  l'ordonnance  est  arrivée 
«I  mi0tt6Bt  cm  le  poète  a  été  attaqué  par  une  troupe  Se  bri* 
gandf  donl  tonMbre  parait  être  de  buH  cents  à  mille  hmn* 
mes.  fie  détachement  a  été  niis^  en  déroute  à  mon  très-grand 
regret,  et  sVst  sauvé  de  c^é  et-d'autre.  Il  y  en  a  plus  de 
soixante  de  rentrés  ,  et  j'espère  qu'il  en  rentrera  encore  ;  il  en 
arrhe  h  chaque  hisunt.  t* 

Le  général  Moulin,  (  Sainte- Christine.  ) 

«  Je  reçois  k  Tinstant  ta  lettre  ;  je  fais  battre  la  générale,  et 

je  me  mets  e"  marche  pour  faller  rejoindre.  J'espère  avoir  le 
plaisir  de  l'embrasser  qe  soir.  » 

Du  3o.  =  Poché  t  commamkmt  la  place*  (Cholkt.). 

«Je  tvos  Mtra*  averti ,  mon  général ,  qne  le  du 

béuil^est  au  pillage  i  le»  soldats  y  tuent  et  démembrent  tes 

vaches  et  moutons.  La  garde  s(  nible  les  autoriser  par  son  si- 
lence ,  et  le  dépositaire  est  sans  force  pour  réprimer  ces 
excès,  lisent  Timpudeur  d'y  faire  une  espèce  d'encan  public 
à  tioîs  livres  le  monton.  Les  intéréu  de  la  république  et  la 
dîscSplîne  soumirent  également  de  ce  désordre.  4e  te  le  fats 
savoir  pour  t^ue  Lu  puisses  y  apporter  de  promptes  mesures,  » 

VaOmimtmêUûttéuMrÊeiéirméÊid^ 

a  Tu  ne  dois  pa(>  être  étonné ,  citoyen  général ,  que  les  ef- 
fets d^argenterie  venant  de  la  commune  du  Longeron  aient 
été  déposés  à  l'administration ,  puisque  cfest  par  son  ordre 
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<que  les  commissairoi  muuicipaux  du  Longeron  les  lui  ont 
remis.  L'intention  da  directoire  éteit  de  réunir  le  plut  grande 
qettttlté  dVirgenterfe  qii*il  pourrait,  pour  en  faire  Fenvoi  à  la 
Convention;  niais,  coiume  peu  importe  de  quelle  lunnif  l  e  ces 
lualiëres  lui  soient  adressées,  pour?a  qu'elles  parviennent  à 
ia  trésorerie  nationale,  nous  consentons  volontiers  que  l'on 
ie  lemette  les  objets  qœ  tu  réclamés,  sons  ton  récépissé  que 
noQS  enTerrons  âi  la  Convention  avec  les  autres  objets  d'ar- 
genterie qui  mu  s  restent.  ■  *  '  * 

Du  3o,  ss  La  nuffucipaiité»  (  Coron,  ] 

«  La  municipalité,  accablée  de  Iravaii  pour  lournir  l'uLape 
et  ie  logement  aux  trottpes^.ln  république ,  n'ayant  aucone 
force  pojii:  1k  défendre  «  se  trQi|ire,ÂM)s  l«  p)as,§niod.4aii9Qr. 
llouf  vons  invitons  donc,  citoyen  général ,  à  mni  p«otég|^ 
dans  nos  fonctions'  que  nou»  remplissons  avec  zèle,,  sans  cela 
nous  serons  forcés  de  les  abandonner,  i* 

•     •  ■ 

«  Je  to  préviens,  général ,  que  la  division  du  nord  a  de's 
bataillons  qui  ont  jusqu'à  cent  vingt  hommes  qui  ne  peuvent 
'fntèma^ÈÊà 4  nudgi^ leur  bonne yolbnttf ,  parce quSIs  iA>nt 
*  pet  de  JbsSfeV  étant  rentrés  dev^ièpîtauv  sans  'armes^  lie 

mauvais  tciups  nous  a  aussi  mis  absolument  sans  souliers. 

Faîsdonc  en  sorte  de  pourvoir  à  leurs  besoins,  et  de  les  mettre 
à  même  de  rendre  k  la  république  les  services  qu'ils  lui  doi- 
Yent;  »  *  • 


.      gékéfol  tMtmaira. 

«  I)  j  a  è  Saumur beaucoup  de  li  ou yics  non  armées  et  qu'on 
-pourrait  £aire  iiler  sur  les  derrières  ;  j'attends  tes  ordres.  '  ' 

1»  Doniie^aMi  dès  nonvelies  de  l'armée  :  chaque  (eur  bn 
m'en'èaitaahae;  {e  )îë  pws'Heittéfbodré,  )é  lie  sâîs  rien  que 

verbalement  (I).  »  *  *  î-'    -  * 

— .  1  ,  .  ■»■  .  '  ?  »  "  — —   ' 

f  ï  )  Turreau  voulait  que  toutes  ses  opérations  fusseai  ensevelies 
4i4As  le  fiiienoo*    '  '     *  ' 
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Du  5o.  M  Lefiri  y  conamméUaU ta piaee,  (âfûHagne.) 

•  Je  Tiens  d'eppren^  que  le»  brlginMb  etti  jWHé  cette  wêU 
entie  ta  Terne  et  les  Herbien  »  eo  neaJire  de  troie  eeste.  Ik 

sont  actaellement  à  Chambretaud ,  à  moins  qu'ile  a'en  soient 
partis  ce  matin.  > 

Cp/imiie  tt*.  9.(  La  Floodière.  J 

m  Je  leçoia  à  huit  heom  dn  soir  toa  oidxe  de  me  rendf* 
demain  à  Saint-Fulgent  ;  maie  fanm  bien  de  la  peine  k  y 

arriver,  ayant  six  grandes  mortelles  Keues  k  faire.  Je  laisse 
dans  le  pays  que  je  quitte  quantité  de  grains,  fourrages  ,  bes- 
tiaoxy  etc.  il  n'y  a  pas  assez  de  charrettes  pour  les  enlcTer,  et 
il  est  impossible  d'en  trotir er  dans  le  pays  f  toutes  les  métai- 
ffice  tettt  htéléeà.  Je  me  rendrai  donc  an  lien  de  ma  de»» 
tmatiMir 

m  Je^te  préviens  quo,  la  colonae  de  ue  rn'avant  pas  re- 
joîiit ,  la  mienne  ne  se  monte  qu*à  six  cents  et  quelques  volon- 
taires ;  ma  seconde  eolonoe  étant  ani  Enarts  »eca  à  troi» 
lienet  de  moi.  Si  je  te  Iki»  oette  obiervationf  c'est  ^ne  tn  mn 
MDMcqom  que  non»  de? on»  tenir  nos  trcRkpes  en  mae»»  »  le» 
brigands  se  grossissant.  Von»  serons  bien  loin  Pnn  de  fanlM* 
ut  uouâ  ne  seroua  pa3  dans  le  cas  de  uou>  prêter  secours.  » 

t)ohimeu\  i*.  (LaCtdltère.  ) 

«  L'ordre  qoe  tn  me  donnes  de  me  rendre  k  Pomange  t  va 
m'empécherdepQfigertotalenieBtce pays.Si  tn  pouTai»melais-  ' 

ser  quelques  jours  à  la  Gaillëre,f  aurais  le  temps  de  tout  brèler. 

Je  ne  peux  pas  abandonner  tout  d'un  couples  subsistances  que 
i*ai  ici  ;  cependant  si  y  malgré  ces  observations ,  tu  crois  qae 
ma  colonne  soit  plus  utile  k  Pouzange  que  là  oà  ^ieest  canr* 
tonnée  >  je  partirai  de  euite  t  j'attends  ta  réponse^  » 

Le  générai  QrouzoL  (  Au  Md^»  )  ^ 
«  Je  vois  arec  beanconp  de  ehi|prin  ^  citojtn  géméral  »  ^ 
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nanvoyé  à  Saint-Macaire,  à  la  demande  cette  commune,  dans 
laquelle  la  république  avait  des  magasins  de  grains  h  cooser* 
ver.  Au  déjmrt  dece  détodMMnt*  une  orrionnauce  est  per» 
tie peur  t*e»  fmdm «mpta^  UrnnmUm  Aebéd'eBtfepm-' 
drerien  contre  lee  otàrm  H  lei  disposttieoi  de  ntas  dbeft  (t  )• 
Le  déiir  de  concourir  à  'la  conserralioti  des  magasins  dont 
j'avais  en  avis ,  m*a  décidé  à  faire  partir  le  détachement  qui , 
à  le  vérité f  a  éprouvé  un  écbec  qui  me  fait  beaucoup  de 
peine;  mm§  eatiiies  brigands  n'ont  &il  que  passer  dans  Saint* 
Meceireiel  leiiiiegeiÎM  ont  été  Gentervét^Qooi  qn'it  en  toit  » 
{e  tVnveîe  fidUement  le  rapport  qni  vient  de  m'étre  iww 
pair  le  cbef  de  baLailiou  qui  commandait  le  détachement.  « 

Extnni  du  rappon  du  tkefdc  haudUon  DreuBe. 

«CluLf)géper  legéoérelCreaeatdenke  tendre  à  Sein^»^ 
caiveeveccentlioinmèt  de  nMfaeftMUpnt  4  feffbide  pteltffir 
lef  freine  et  les  lenne^ei  qui  s'y  tiwveient  en  leittiyende 

qœntitë ,  j'y  tnit  errivé  le  a8  li  tfoie  heniea  âpre»  mtdt,  et 

me  suis  bientôt  aperçu  que  je  me  trouvais  parmi  ^e&  amiâ 
de  I4  république. 

M  Ce  matin  29,  sur  le  bruit  répandu  que  det  briyndi  rô- 
daient dans  lee  environs  de  Seint<«-Miceum  t  j'ii  cfn  ^"il-  état 
de  mon  devoir  d'aller  à  la  découverte  avec  nne  partie  de 
mon  détachement ,  l'autre  restant  empiojée  au  service  de  la 
place.  Euviron  une  heure  après  ma  sortie,  î*ai  entendu  le 
bruil  de  la  mousqueterie  vers  âaint-Macaire ,  je  m'/  suis 
rendu  de  suite.  A  peu  de  distance  du  village  »  |'aî  rencenlré 
lei  brigands  réfugiés  dans  on  bois  ;  jj'ai  remarqué  qn^ils  étaient 
en  assea  grand  nombre,  dont  vingt  cavaliersi  et  qve  beancouft 


(1)  Le  général  Turreau  ne  voulait  pas  que  la  troupe  fît  tVautrc» 
mouvcmeus  t|ue  ceux  qu'il  ordoanait,  ce  qui  iajssuù  aux  clM»fo  vea- 
déeas  toute  latiludu  pour  agir.       ,  ' 
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<îc  fe:t:nies  se  trouvaient  parmi  eux.  Ils  oui  fait  fîra  cor  ma 
patrouille^  j'ai  fait  ri posUr  «  0t  effectué  ma  retraite  tur 
Siiat*J(acaire  oii  je  croyait  Iwttiir  ha  hmamm  a«  pode 
^  j'avais  JT»  «ppria  ^  oet  baninMa  avwtiit  M  af •> 
quÀ  parti»  eêstaiirifaadty  ■uMq«*ib  t'éCamt  fcallat ,  qnoi- 
qu'en  petit  nombre ,  d'une  manière  distiuguçp;  que  cepen- 
dant ils  âvaieat  été  obligés  de  faire  retraite  sur  le  bourg  du 
Mi^.  J^ai  aperçu  cioq  bommet  de  mon  détacheamit  tués  et 
traii  blaiiéii  J«  ne  w».  èéiMwùaé  alon  à  Bàim  mm  ivtrtîte 
mr  le  Mi»/,  ou  je  hiîs  arrivé  «nlMttwdro»  » 

Du  3o.  =z  Le  géaêtàl  Cardeliiv.  (  JaUaù*  ) 

«  Je  .A'at  pn  MfaatpéilMr,  laoa  cber  camarade»  de  téoiot- 
pm  à  (kpwi  mon  mécooteatemeiit  4e  ce  qu'il  evaU  «ivoyé 
ceat  bommet  canloaner  à  deux  lieoet  de  lut,  lesqiMis  ont 

noof  ftire  croire  ^[ue  l*ëit* 
■emi  est  maintenant  en  avant  <le  nous  f  i). 
.  «  JiÇ  partirai  demain  pour  me  rendre  à  Montrevault,  en 
•sâvBoJt.  lît4éroleaMBt  tes  metrvétfon.  le  vleni  Renvoyer 
Foidre  en  fMnl  Jaet^  de  me  r^oinèie  eu^lè-chaoïp  me 
la  troope  qn'U  cooiinand«.  Cette  troupe ,  an  nombre  de 
qualreè  cinq  cents  bomme>^  me  âera  d'une  très-grande  utilité 
pour  couFrir  ma  droite.  i>  ,  , 

Le  générai  Amq^,  {Aux  tterbiers,) 

«  le  le  préviens ,  général ,  que  tel  sntMÎstances  dans  ces 
cautons-ci  touchent  à  leur  fin.  f.a  municipalité  se  douue  tou- 
tes les  peines  possibles  pour  en  procurer  h  la  troupe. 

»  Plusieurs  rapports  viennent  de  m'étre  faits  snr  la  position 
4m  bri|^dt4  tous  s'âccofdent  à  dire  qn'ib  occupent  dans  ce 
moment  Bazo^es  »  la  Gaubratitoey  Jes-  laudm  de  Beaurepajre 


il)  0Bii(ûl  ^na  le  ^lo^l  Cordellier  n*anrtt  pat  la  moindre  idée  de 
la  guem  de  laTeadéé.  L'enami  a'atait  «ucaaé  padttlsu  détanalBée* 
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et  les  Imi»  des  Âugeaaudieres  ,  et  que  leur  russemblemeal  est 
onMÎidmble ,  parlicalièremeat  à'kiktibntièA. 

»  Le  moitié  d«  wm  hntgtàm  «it  iniF^pMti  oa  litlaikM  ki« 
^cmaqne  fontes  les  ttuit».  Je  to  prie  de  veoir  an  «oooart  do 

Du  3i.  &s  Itf  directoire  du  dUtricL  (CholleL) 

«  Glojfeat  aou*  receyoïis  à  llastant  deux  réciamatioiiit 
rune  du  |«fdo«magniii  doi  mm»  et  l'aHire  do  g»r<k-ai^»» 
sîn  det  foomitom  ;  ilt  «e  pie îi^nent  run  et  Faotco  qoe  ]«wi 
dépôts  sont  dénués  de  toutes  snbsiitanoes.  Ils  noos  deiooi^ 

dent  rica  charrettes  et  de»  hommes  pour  vive,  cuiplojéo  à  leur 
en  procurer.  Nous  avons  ici  4<?s  hommes  tout  préU  à  partir 
poiv  remj^lir  qet^  missipn  ;  mais  l'exempW  da  massacre  de 
leufS'  aenoiilaolos  ^ni  ont  été^ég^rj^^  ow  jom  dmior»  dm 
differoiBttia  paroisM»  »  les  t%ûmt  (i) f  iU  pft  Tookat  10  mitut 
en  rpttte  que  précédés  de  la  lovée  armée.  Donne-lenr-en  promp- 
tementi  ils  partiront  el  rempliront  dans  peu  de  jours  les  ma- 
gasins vides  :  CfiK  obj^l  demaQde  ia  piusi^aode  céiéûté.  » 

Autre  lettre  <jtu  directoire, 

»>  (  ifojen,  Jiou^  t'adressons  cop!>  de  Tordre  que  flous  venons 
de  donner,  pour  la  seconde  fois,  à  toutes  les  commonés  ^do  sé 
rendre  lor  la  place,  d^s  ^^humkà  de  cette  viUot  o?«c  teiiMl  • 
ks  dmnrettei  qet  MktentdUM  leurs  parolnes  respectiféi* 
Vo»  ne  te  f»dio«|  |iMt|ee«ieci»  eNÉ^gHOtis  if ee  ees'ordret 
n'aient  pas  tout  Je  succès  que  nous  aurions  lieu  de  nous  pro-* 
mettre  ,  si  les  massacres  et  rinceudie  général  n'avaient  pas 
fait  passer  ia  majeure  partie  des  liabitans  des  campagnes  avec 
l'armée  des  rebelles ,  oii  ils  ont  emmeoé  bœnft  etchariettef. 
Le  peu  ^  fosoît'de'boiaâ  0  élé  enlevé  et  mangé  en-  partie 


(1)  L'ordre  était  deeoéiiar  les  chefs  ffuUépai  -de  ûw  tOiir4lss.dOii 
doetonn dt ctavrab paovila léfablèfie*  ■   >  t;  ' 
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far  les  tvoi^tt  de  ia  rëpsUi^pie.  Wmê^um  «j^pMÉttra  1« 
moyviide  répanre»  nal,  tl  «ont  mum  foui  prête  à  MtUr 
der  tti  Tset  pttriotiques  (  i  ).  • 

Da  3l*  OBB  Boivin ,  commandant  temporaire  de  Nantes  » 

au  ministre  de  ia  guerre* 

m  La  place  de  Hantes  est  dans  un  dénément  de  troupes 
susceptible  de  donner  les  plus  grandes  inquiétudes  pour  sa 
sûreté.  J'en  ai  readu  compte  phaatean  fois  à  ion  adjoint.  Le 
général  Taman,  à  Ufa passage  à  Hottes  ^  avait  donné  l'ordre 
d^afllscter  spécialement  à  la  garnison  de  la  place  quatre  mille 
trois  cents  hommes  de  la  division  du  nord  qui  s'y  trouvait 
alors;  mais  des  besoins  plus  urgens,  sans  doute,  firentbien- 
tèt  donner  des  ordres  contraires ,  en  sorte  que  la  place  se 
tronve  par  contînmté  rédoite  à  set  hdntans  qui  sont  obligea  ^ 
de  faire  «[uarantelrait  heures  de  service  sur  soixante-douse,  el 

je  me  trouve  dans  ffinpossibilitc  de  fournir  aux  rûjuisilions 
qni  me  sont  faites  journeitement  pour  l'escorte  des  subsistan<- 
oat  '^ii'ûn  envoie  à  l'armée,  et  des  «pprovisionnemeni  en  grains 
et  bois  ponl*  cette  commune  9  ^on  est  obligé  d'aller  cher- 
cher dans  le  pays  insurgé.  J'avais  également  réclamé  six 
cents  hommes  de  cavalerie  pour  le  service  de  la  place  ;  elle  s'en 
trouve  teUement  dépourvue  depuis  du  temps  ^  ^n'il  n'eusle 
pas  an  stnl  cavnlierdiiponibki  à  Hantes. 

»  U  est  indi^Mnsable  f  citoyen  mîniilre  f  que  fais  dans  la 
place  une  force  qui  puisse  la  rendre  respectable  aux  ennemis 
extérieurs  et  intérieurs  • 

Roberi ,  chef  de  rétai''major  général ,  au  ch^  de  l'étatr-ma^or 

à  Angen»  {  Chollet.  ) 

«  Je  te  préviens  que  nous  partons  demain  de  Qioliet»  et 

(j)  h&9  magasins  ëtmst  vidas  »  ea  as  ttxnrrait  plus  ni  bcoufs  ni 
cbonretteit  et  eapendant  Turrean  annonçait  an  ministre  «t  aja  conité 
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■Jwiiwr  I0»  J<piûlm       tii-  fÊmtéà  «voir  à  am  frirt 

Du  3i>gmi/<»iiiimiiniiir  ftrfi/,  m^étimimchef.  (CMfef.) 

«Je  i'ettvote» général «iftlMtf» 'de Da}Éràt«rdèeMteiv 
1I«IUM>  tafnMq«illMdiM«t«téki«  soi  inqaiétnto  wr  kt 

mbsistances.  Je  crains  bien  qu'il  ne  puisse  nous  fournir  à 
Moutaigu  ce  que  je  lui  al  demande»  » 

Ihqard  à  BemdMsan*  (  Nantes*  )  ^ 

«  Ta  Jetire  do  so  de.  ce  moîst  dtoyeof  était  satuluMete  et 
)e  m'en  rëîemsiaît;  nm  maBrenreauBifl'Ie  siiocki  n'a  pas 

répoudu  à  l'attente  que  je  m'en  étais  faite.  Bien  n'est  arrivé, 
etj'aiieads  encore;  mais  aujourd'hui  j'attends  impatiemment, 
car  je  n'aipiw  de  Cmiie ,  et  le  semlm  dw  Ifewpe»  tpm  )'«i  à 
Unnàt  aagMente.  Il  hm%  pamr  demm  tmle  CBaq<<iiiUe  » 
tîetti  et  jesHMilanent»  » 

•  /^fi»  canmiandani  la  place  de  Mcrtagnep  au  gMtal  en 

chef.  (  Moriagne.  ) 

«l<esbff^g«idieottt  k  UCSMilwetièitt»  aux  Landet ,  et  une, 
.  garde  aa  pont  de  Tif^uge.  J'en  ai  e«  le  rapport  à  dnq  hevfei» 

et  j'en  iuiiruiâ  le  général  Ame^.  » 

■  « 

Jf^erMêf  eemmandam  la  troupe.  (  Mcnagne*  ) 

«  Je  t'annonce  mon  airtrée  k  Mortagne.  Apièt  «voir  pti^ 
cooaaissaace  de  la  place  avec  lé  «emmandant  temporaire ,  je 
me  sots  aperça  de  beaocoop  de  réparations  à'  faire  ans  rem- 
parts. 11  m'est  impossible  de  faire  faire  les  ouvrages  nécessai- 
res aussi  promptement  que  je  le  désirerais ,  n'ayant  que  six 
ccAU  homam  éeianmpey  tm/pm  le»  eftcien.  li  meiant 

T   ifl     II    •  •   

(ic  salut  public  qu^ii  venait  de  faire  partir  un  immense  coaVOft  de 
grains.  ,  •  _  .  » 
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jouraeilement  une  garde  daceal  qaatre-nngt-oasehomiiicvy 
ci  âotMit  4e  bimiB.  8i  ta  ponwt  v^eaniftif  qvutiv  cents 
hommet  de  renfort,  je  ienit  beencoup  mmnt  emlMimNié.  » 

«  Je  suis  arrivé  à  CliainbrctaucI  à  trois  heures  et  demi  ;  les 
brigands  oocupaient  ce  poste  qu'iU  ont  quitie  hier  à  neuf 
heures  du  auitin.  D'après  tous  les  nppovts,  ilf  «mi  à  la  Gaa« 
brelière.  Je  te  prie  de  me  fiuM  p«se»  des  feitwee»|'«â  Jicmi<- 
coopdegreîotà  eiiTOjer.  • 

CoUmne  ts9*  3.  (  MmUvrier»  ) 

«  Je  te  préviens  que  tout  le  village  d'Jzernay  a  été  inceiulié 
hier.saiis  y  avoir  trouvé  Dt  honuiite  ni  Itçmjdie*.  Jl  restait  quar* 
jtre  numiiBf  à  reût  fte  j'envoie  înoeadkr  jptMlînV  Wco  ^onr 
laiitpie  leiiiMiui  itial* . .  i. 

•  »  Pe«r  Moeader .tee  dénfit  ^fe  |iett  4ujeiud!6iui  fMMir  Smii4* 

Lenrent  que  j'espère  brûler  demain.,  pour  me  rendre  aprèt»  ' 

demain  h  la  Verrie,  où  je  tl<^is  rester  jusqu'à  nouvel  ordre. 
»  J  ai  fait  brûler  ce  matin  toutes  les  maisons  qui  restaient 

à  Mauievrier ,  iant  eu  excepter  une  lenle ,  si  ce  n'est  Téglise 

fài'ûj^  eacefe-  beenemip  d^iAu  qu'il  sertit  è  propes  d^en- 

iFojer  cWolier  de  inîtet  »  » 

»•  Le  bourg  de  Tout-le-Monde  a  été  incendié 'avant-hier.  • 
»  Tu  observeras  au  citoyen  Beaudosàoii  que  je  laisse  encore 

quantité  de  grains  et  de  fourrages  dans  les  métairies  que  je 

n^ài  pas  ftit  brûler:  » 

'm  •  * 

.    .    Même  coloflne,  iSai/U'Laureru.  ) 

«  Je  «ttiieprivd  id  k  oiaqèearei»  Stliii^LMirttst  «tant  êÊm^ 
OMÙâétMej  il  me  fiiodreit  au  auniandene  joins  pov  per- 

jger  cepavs;  li  v    «-It-Lix  coriimuiiaaiés  trèô-'spacieuiiei»,  une 

trentaine  de  &a:u£S  en  iiabitcal  ua&.  

•  11  reste  cncbse  bswiçoey  deAOMMb  À  Saint-LaurejUt 
mais,  comme  je  sens  que  je  serai  betiiOKmppl«s«tileà  i*¥e^ 
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rie  qn*kÀ ,  m'y  nnànk  demaip  le  plus  proaipUmmi  pofU' 
ble,  fit  î«  krû  «Muni»  àmukfffttry  î«  bWUfim  wmK  dt 
partir.  « 

Do  3i.  «s  |>  ^^n^  Cordellier*  (  Mûnti^mmdi.  ) 

(uniformément  à  ton  ortire,  citoyen  général ,  je  me  suis 
reudu  ici  avec  ma  troupe,  accompagué  de  mou  camarade  Ja- 
eob.  J*ai  imiifé-à  Mootrtvanlt  l«  prankr  baUtJloa  dfi  iilaiiift-  * 
eti>Loir«*,  dit  des  pèM  de  Emilie. 

»  D'après  les  reoieignemenf  qae  j'ai  prît  «  Penmeim  e 
passé  hier  dans  les  communes  de  Monligné  ,  Montfaucon, 
Tiilers  et  Geslé  oii  il  a  couché  et  ou  il  parait  qu'il  est  encore. 
Je  viens  de  donner  l'ordre  à  Crouai,  qui  se  troofeit  à  2>ainl- 
Philibert,  flnepmësde  Gesié  q[ae moi ,  de  porlereld'et- 
laquer  soc  deaxcoUuuies. 

»  J'ai  cm  devoir  ordonner  au  commandant  du  bataillon 
des  pères  de  famille  de  rester  slalioniié  a  MontrcvaulL  jusi^u'a 
nouvel  ordre  ,  parce  que  ce  point  m'a  paru  important  à  con- 
server. Quant  à  Tesprit  public»  il  ne  me  parait  point  mau- 
ffiis  dans  cette  commune.  Les  officiers  municipaux  paraissent 
patriotes  et  vouloir  le  bien  de  la  diose ,  ainsi  je  n'ai  pas  ^n 
devoir 'me  rÀmidre  & 'incendier  ce  bonrg.  Crooiat  se  fendra 
•  au  ûe(  Sauvin  âiiiài  c^ue  le  porle  Lou  ordre.  »  ^ 

«  Les  ^néraux  chargés  de  conduire  les  diverses  colonnes 
ont  asses bien  sacondëmes  intentions;  eltâs  ont  pa^i^  an  fil  de 
la  baïonnette  tous  les  rebelles  épars.  qni  n*attendaientqn*nn 
nouveau  signal  de  rébellion.. On  a  incendié  métairies,  vil- 
lages I  bourgs  ;  Loui  ces  endroits  étaient  remplis  de  pain  qu'on 
paraissait  cuire  à  l'avance  pour  snbstanler,  k  son  passage, 
Tarmée  catholique.  On  ne  peut  concevoir  l'immensité  de 

(t)  On  pevt  eompartr  ans  rapport*  ftMdtaa  les  dans  dépêches 
c(ai  f  alvoety  poar  f^w  fidve  une  idée  jattt. 
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grains  et  de  fourrages  qu'on  a  trouvés  dans  les  métaîiiiittGt» 
M»  duMlctboi»,  J'«idQHi«  lu  oïdffo»  Im  pins  ppécii  fMir  q«# 
tottt  soit  >  ewX&fédid  et  amdît  pi^s  et  porU  dans  1m  mgafÎBi 

de  la  répobHqnflw  Jl  eneH  pmii  ce  matin  pour  Saumur  un 
convoi  tenant  près  de  deux  licucs  de  loti^ ,  et  je  pois  vous  at- 
tester avec  vérité  que  les  ressources  qn'olTrent  les  décooreriee 
que  font  jonnidilemeiit  mes  cofoaiits  Mit  iaodbnlabtes  ; 
dlesieraieiit  eiia>repliiBcoiuidéi«l>]M,itlcfpi«poidi  aius^ 
•tanoe»  «t  l«i  oommiiiaîret.def  dtttricts  aTaîeot  mis  plus  ^ac- 
tÎTÎtë  dans  leurs  opérations. 

>»  Je  continue  à  cerner  le  reste  des  rebelles  aux  ordres  de 
Charette.  La  Roche] aquelem  et  Stoiflet,  avec  uoe  poignée  de 
coqniniy  ont  filé  entre  den  de  mes  coloanet,  il  j  a  qnél^es 
{oon  ;  ils  ont  r6dé  snr  mes  derrières ,  intemmpn  mes  com- 
munications ,  et  sont  rentras,  dit-on ,  dans  la  Kgne  

»  Les  reuseignemens  que  j'ai  pris  n'ont  fait  que  confirmer 
l'opinion  que  j'avais  sur  la  guerre  de  la  Vendée.  Je  me  suis 
convaincn  qu'elle  n'était  point  finie,  et  qu'il  fiiUait  encore  de 
grandes  mesures  ponr  la  terminer. 

»  Haio  vient  à  ma  rencontre  sur  plusieurs  colonnes  ;  il 
«connaît  mes  dispositions,  les  seconde  parfiûtement,  et  l'ai 
lieu  d'espérer  que  tous  les  corps  de  rebelles  seron t  dissous, 
encore  plus  par  l'impossibilité  de  subsister  *  que  par  U  force  • 
des  armes. 

»  Je  commence  k  rdonir  une  trte-grande  quantité  d'argen  - 
terie ,  et  je  me  dispose  k  vous  l'adresser  ayec  la  liste  des  offi- 
ciers quim*ont  rerais  généreusement  ces  divers  objets. 

n  On  assure  que  ChareUe  est  plus  blessé  que  l'on  ne 
pensait. 

»  J'écris  au  comité  de  salut  public»  je  luis  dis  la  vénie  sur 
réfat  de  ce  paj^s,  il  apprendra paw  ïaprmUkin  fiU  îa  vMtê 

toute  nue»  » 
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Bu  3i.      Le  même  f  a»  comiié  deesbu publie,  (  CkelleL  ) 

«  J'espérais ,  il  y  a  huit  jours ,  potrroir  tout  pea  disposer 
d'un  certain  nombre  de  troupes  pour  une  autre  armée;  je 
calcatais  ^  d'après  les  données  différentes  des  officiers-géné- 
faux  y  sur  la  &tblesse  des  moyens  et  des  r^sovreet  de  nos  en* 

de  In  Vendée  ëtnil,  diMit-on»  finie,  les 
brigands  anéantis  snr  la  rive  droite  de  le  Loire  y  le  COfpS 
commandé  par  Charette  entièrement  dispersé.  Westermann, 
après  avoir  détruit  jusqu'au  dernier  des  ([ua Ire-vingt,  nulle 
combattans,  â?ait  dà  terminer  ^es  exploits  parla  mort  de.  la 
Aochejaqaelein  ;  j'étais  loin  cependant  de  ■croire  à  tant  de 
victoires.  Les  mesnres  que  f  ai  résoin  de  prendre  élaieiit  la 
de  ma  ^nste  incrédulité.  Les  renseignemens  que  j'ai 
pris  u'ûut  fait  quejustifîer  mes  pressentimens,  et  je  suis  tViciié 
d'être  ol>ligé  d'accuser  du  mensonge  le  plus  impudent  ceux 
qui  ont  osé  vous  tromper  ainsi....  Quant  à  moi ,  je  dois  à  la 
vérité  de  vous  dire  qu'il  existe  encore  des  rassemblemeos  nom* 
brenxyà  la  téte  desquels  sontlaRocbejaqaeleiut  Stofflet  et 
Charette  ;  ce  dernier,  qui  n'a  été  que  légèrement  blessé  à  l'é- 
paule, couiEuande,  dit-on,  une  horde  de  trois  nulle  Louiiaes 
assez  ma]  armés...  Grojez  que,  si  Ton  retirait  les  forces  qui 
me  sont  nécessaires  pour  exécuter  le  plan  que  j'ai  conçu  9  cette 
guerre  renaîtrait  an  printemps,  et  le  projet  des  ciie£i  était  bien 
d'emplojrer  lliÎTer  fc  se  reposer.  Sous  ce  rapport ,  je  sois  loin 
de  craindre  que  ces  rassemblemens  se  joigncnrcl  forrnent 
une  masse  imposante,  alors  je  serais  sûr  de  les  trouver,  de  les 
battre  et  de  les  écraser;...  mais  au  contraire,  disséminés 
comme  ils  le  sont ,  il  est  infiniment  difficile  de  les  poursuivre, 
encore  plus  de  les  atteindre  par  la  connaissattce  parftite  que 
ces  coquins  ont  du  pays  :  ils  échappent  à  la  surveillance  la 
plus  active,  se  cachent  aux  fonds  des  forêts,  Jiient  impercepti» 
biement  entre  les  colonnes  f  et  viennent  inquiéter  nos  derriè- 
res. Changés  en  voleore  de  grand  chemin ,  les  routes  étant 
interceptées ,  k  correspondance  devient  infiniment  difficile.. . 
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Pai  pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  qu'ils  ne  puis- 
sent obtenir  le  plus  léger  succès.  11  faut  craindre  de  redonner 
do  courage  à  leur  parti.  J'ai  défendu  qu'on  piâC€  aucun 
poftte  écarté^  ÙKÀle  à  battre  par tieUemen t....  J*ai  reawajè  tnr 
mc9  derrîèrei  toni  les  canons;  ye  n'en  ai  laisse  qa*aux  potlea 
capables  d*en  assurer  la  conservatioa. 

n  INos  colonties  cooUnuent  toujours  leur  marche;  j'ai  fait 
passer  au  (Il  dt;  la  baïonnette  tous  les  rebelles  cpars  qui 
nVittendâient  que  le  nouveau  signal  de. la  rébeliion.  On  a  in* 
cendié  les  métairies  «  les  villages ,  les  bonrgs;  elles  étaient 
remplies  de  pain  qu'on  paraissait' coire  à  l'aYancepottr  snb* 
s  tan  ter,  à  son  passage  ,  Tannée  cathoUqne  (  et  Ton  disait 
qu*ils  étaient  dénués  de  tout,  tandis  qu'ils  n'eussent  man- 
qué de  rien  sans  les  mesures  que  j'ai  prises  )  On  ne  peut 
concevoir  immensité  de  grains  et  de  fourrageai  qu*onatroavcs 
dans  ces  inélaines  et  cachés  dans  les  bois«  J'ai  donné  les  or- 
dres les  pins  précis  pour  qne  tout  soit  enlevé  de  ce  maudit 
pays  et  porté  dans  les  magasins  de  Ja  républii^uc.  //  en  e^t 
parti  ce  malin  un  convoi  tenant  plus  d'uim  lieue  el  demie^  et 
je  pni»  vous  attester  que  les  ressources  qu'ofDreot  oss  décou- 
vertes sont  incalculables  \  elles  seraient  encore  plut  considé-» 
rableSi  si  les  préposés  aux  subsistances  et  commissaires  de  dis- 
trict avaient  mis  phis  d'activité  dans  leurs  opérations. 

»  Uaxo  vient  à  ma  rencontre  sur  plusieurs  colonnes;  il 
connaît  mes  dispositions,  les  iMonde  pirfûleaMnt»  et  j'ai 
lieu  d'espérer  qu'àifin  tous  les  coqpa  de  lebellet  seront  dis- 
sous encore  pins  par  Timpossitiilité  de  aobsisler  ^  que  par  la' 

force  des  armes. 

»  Il  résulte  de  ces  détails  qu'il  m'est  impossible  de  dispo- 
ser aussit6t  d'autant  de  troupes  qne  je  l'ataîi  peaté»;.  Malgré 
les  trois  brig^ides  que  j'ai  envojF>ées  k  Aossîgnol,  il  me  de* 
mande  encore  quatre  mille  hommes  pour  une  expédition 

importante  ;  je  ne  puis  accéder  à  ia  demande,  je  ne  cojniais 
rien  de  plus  important  que  le  plea  qui  àmX  larminer  la 
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g«em  d»  la  Vendée....  Elle  n'eil  point  finie  oslle  mallitii- 
Mse  guérre.  Je  tooi  fafait  liien  dit^il  eiiitiit  encore  de 

grands  coups  à  porter. 

»  Gardez-vous sartout ,  citoyens  représenfans ,  de  croireque 
je  puisse  chercher  à  prolonger  le  pouvoir  dont  vous  m'avez  in* 
▼esti.  L'intérêt  public  est  mon  nnî^ne  bot ,  ettt  tont  entre  qne 
motpentiêtreplitstttîteevpoite^efoocapetie  renoncerai  lanf 
peine  à  nn  grade  que  je  n*ai  point  demandé ,  et  dont  {e  n'ai 
{«mais  plus  senti  les  désagrëmens  qu'aujourd'hui.  L'éloigné* 
ment  des  représentans  eu  est  une  des  principales  causes.... 
J'ai  été  contraint ,  dans  une  opération  aussi  importante ,  de 
font  prendre  inr  ma  responsabilité  ;  je  n'ai  pai  même  en  fa- 
yaiitage  de  recevoir  votre  approbation ,  et  Je  compromettfaîa 
la  réussite  de  mon  projet ,  si  j'attendaii  ponr  agir  que  je 
je  Teusse  obtenue...  Crnclle  alternative!...  mais  qu'importe, 
j'ai  fait  ce  que  j'ai  cru  devoir  faire;  ma  conscience  n*a  rieu 
à  se  reprocher,  et  je  ne  doute  point  que  voua  ne  readies  jnt* 
tice  à  la  pureté  de  met  intentions* 

»  An  motnS)  citojeni  représentani|  répondes  à  cette  dépi» 
ebe.  Faitee^'vmn  représenter  met  précédentet  lettres,  jugez 
de  ma  position,  de  celle  du  genre  d'ennemis  que  j'ai  à  poursui- 
vre, et  donnez-moi  îes conseils  dontj'ai  leplus  pressapthesom. 

»  Je  commence  à  réunir  une  grande  quantité  d'argenterie  ; 
\t  me  dispoee  à  vo«a  radiesier  eree  la  liifee  des  officier»  qoi 
m*ont  rémosgénérensement  ces  divers  oibjet»» 

•  J'apprends  à  rinftant  que  la  blessure  de  Charette  1*a  forcé 
à  rester  caché  dans  une  métairie;  je  vais  tout  faire  pour  le 
découvrir.  » 

Suite  de  la  Chouannerie, 

§  IV.  Adresse  de  Bossignol  à  la  société  des  Jacobins^  pour 

demander  justice  des   dénonciations   dirigées  conirr'  lui. 
—  Le  général  Avril  au   général  Viraeux.  —  Demande 
de  trovpea  ponr  le  «iiatriet  de  la  Roche  -  Sauveur. 
Cambcaj  «Afémina  Tnitean.  -«Lefpénéna  Beantet  an  pré- 

Tous.  m.  8 
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àd«Bt  de  k  Coiw«A»  J  ^  r«T-Ul«»u  du  prince  de 
Tabn^nt  et  .o«.  i.,«rg«..- ««-to-uoa 
du  prince.  -  Jugement  du  prétento  Mqo»  d  Agf.  -I^ 
^  à  Torreau.  -  Cadene  ,  chef  de  brigade,  >a  «wnrtw. 

A»  troupes  anglaises  et  d'émigrés  à  Jersey.  -  Awl  à 
Vj^.-.Ko«i«-«ià  ï«Mâil.  -  Beaufort  au  ministre; 

ae  sept  c«t.  -»«^Jir:;TJS 

ttevrilnationdes  departemens  de  la  Sarthe.  d«  U 
etd«rOn».-I««»"»i»«de«'l"*P"'''"  a  Gnm.erd.Sa». 
te.;  ne  pent.ppww»  pta««a»  P"^"      '  "  - 

l  ,iou  contre  )«.  ch«iMi^ ^-mM. }  ex- 
Sdiùoa  ,mpor.a„to  .,u  il  doit  «.Wp««««.-  Sj,^  «é- 
îLl  d-  opé«ti<»a  mUiuires  de  la  camp.*-.  pr«h«ne  par 

GMMt.  iDCiibN  da  «mité  de  «dut  pubUc. 

Dtt  Lt  général  Avril,  m  général  Turreau.  ' 

{BodtB-Samear.) 

.  Voki  ,  gto^ ,  ta  «*ie  delà  co«unis.o»  de  général  de 
bri«ade  que  m»,  do»»*.  1«  »^fAe«t«t  du  peuple  (.«rrier;  ,e 
,  Js  pne  de  demander  mo»  Ue«t ^^^l^, 

.  ^rier,  représeuUnl  du  peuple  pre.  r««l.d. 

l'||dinihft«-e^"éral  A^nl  i  la  place  de  général  « 
*  r  •   j- .  mJmum  oa'il  lera  reconnu  comme  tel ,  que  ses 

:  «  «o^ent.  des  appoi.t««u  .tUcW.  à  « ««d..  • 
.  Hante»,  »•  'î»^'       ,  ^ 

.  Citoyens ,  c**»  à  T0«      je »'"dre-e ,  je  -Wude  jus- 
Uc.  lus  ave;  étd  .or.^*«o^xlm 
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glaive  de  tâ  toi  âtnt  ton»]>er  lur  la  létt  de  Ions  ceux  qui  ont 

trahi  leur  patrie.  S'il  était  vrai  que  je  fusse  de  ce  nombre ,  il 
ny  aurait  plus  rien  de  commun  entre  vous  et  moi. 

•  Me  petne  «  été  secnâée....  Je  isît  un  homme  dergé 
de  tous  Uê  Tîceipoitiblei ,  il     e  {email  en  ior  la  terre  de 

scélérat  tel  que  moi  :  et  la  France  me  garde  dans  son  sein  ; 
et  la  France  me  laisse  à  la  téte  de  ses  armées..  .  Ou  étes-vous 
donc,  patriotes  qni  avec  déjoué  timt  de  conspirateurs?  N'ètes- 
TOM  pliM  ces  mémei  lentineiles  da  peuple  que  tmtt»  la  terre 
admira?....  Von,  «oui  le  ealomaiateiir  toodbefe,  et  la  liberté 
per  ta  èh«te.  Lea  nitriguee  ont  mis  1»  calomnie  I 

l'ordre  du  jour;  mais  vous  serez  toujours  semblables  à  vous- 
mêmes  ,  tels  que  je  vous  ai  vus  en  89-...  Si  j'ai  tiaiii mon 
pajis,  à  bas  ma  iêtm$  mais  si  la  calomnie  étmt  impmiiey  qat 
nous  répondrait  d«  toft  de  le  tépubliqae?  etc.  (i).» 

.DuB,  ^  Le  génénd  Avril  y  au  génànal  F'imeux,  iBoch&- 

Smufeur») 

m  Tonles  les  tnwpei  qui  étaient  k  met  ordrea  m W  élé 
enlevées  pour '  mardier  sar  Brest;  il  eit  instant  de  les  rem« 

placer.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  brigands  dans  les  bois  et 
dans  les  villages;  il  faut  Icu)-  doimer  la  chassa ^  et  pour  cela 
j'ai  besoin  de  cinq  à  six  ceots  bommes.  » 

Le  général  Cambrqfr^  augénéral  Jïirreau.  (  Le  Crmûc*  ) 

«  Les  ordres  ont  été  donnés  de  vous  adresser  l'état  de  aitaa- 
tien  demandé  per  votre  chef  d'éutomafor. 

«  Manoonnatien  an  grade  de  générât  de  brigade,  par  le  cou - 
seil  exécutif,  est  du  28  novembre  dernier.  •• 


(1)  Les  dénonciations  commençaient  â  s'accumuler  contre  Rossipjoî. 
Dans  la  séance  de  la  Convention  tîu  7  janvier,  Philippeaux  lit  cette  ' 
iiD|irudeote  dénonciation  qui  le  couduisit  à  Teobatand. 
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Du  ô.z^Le  général  de  division  provisoire  Beaufort  (i)  «  a» 
préiidcm  de  la  Commiion  naiion^*  (FÙré,) 

«  J9  te  fais  j^ri  de  rarrestation  de  rei-prince  de  Tal- 
mont  (2);  de  PeranUi  ancien  major  dn  oorpa  royal  el  com- 
mandant l'artillerie  des  rebelles  ;  de  Bougon  ,  procnrenr-'gé- 

nérâl  syndic  du  département  du  Calvados^  de  cinq  autres  re- 
belles de  marque ,  entre  auUres  l'adjudant-gëuëral  du  lâche 
Puteau ,  général  des  insurgés  de  Fougères  :  il  se  nomme  Pie> 
tard  de  la  Meliniëre.  La  plupart  ont  enrojé  lenr  àme  au  përe 
ëtemei  »  je  tenr  ai  donné  cette  permission  ;  et  comme  ils 
n'aTaîent  besoin  que  d'une  obole  pour  le  passage  du  Styz,  je 
leur  ai  retenu  vingt-quatre  mille  livres  que  j'ai  distribuées, 
par  ordre  du  citoyen  Ësnue-LaTallée,  à  la  garde  nationale  de  la 
Baiocbe  f  qui  a  arrêté  Tas-f  rince  de  Talmont)  ton  cniiimer  . 


(t)  D  ^lail  adjad«Bt;gMnl  â  Pamtfs  dep  oAtet  de  Gbirboarg. 
Aprit  la  svptBfliMi  du  géiéral  S«pli«r  at  le  painfe  do  général  Tflly 
à  Fanarfe  de  rouctt,  le  commandem^t  daa  troupes  letta  pioHioire  • 
ment  à  Beaufort,  qui  prit  le  titre  de  général  de  diumon  prwUoln  en 
attendant  ParriTée  da  général  Vîalle. 

(9)  Le  prinee  de  Talnout  soliit ,  la  %  jaoTier,  un  interrogatoire 
devant  le  représentant  Esnne-LaTaUée  ;  p  fat  ensuite  traduit  devant 
une  conunissioii  milîtaire»  qui  prononça  le  jugement  saiTaut  : 

«  Vu  ce  qui  résulte  des  déclarations  faites  le  i3  nivôse  an  II .(  a  jan- 
»  TÎer  1794  )  y  devant  le  repre'sentant  Esnue-Lavallëe  ,  par  Ântoino» 
»  Philippe  La  Trëmouille,  ci-devant  prince  de  Talmont,  âgé  de  vingt- 
»  huit  ans  ,  natif  de  Paris  ,  la  commission  militaire  révolutionnaire 
»  ordonne  qu*il  sera,  dans  les  vingt-quatre  heures  ,  livré  au  vengeur 
»  du  peuple  pour  Itre  mis  âmort,  etqne  k  présent  jugement  sera 
»  exécuté  iiur  la  principale  place  de  la  commune  de  Laval.  » 

L'evêque  «VA^ra  fut  jugé  à  la  même  époque,  et  condamne  ■»  Ani^crs. 
D'après  le  tlii.positif  de  son  juf^cmcnt,  il  s'appelait  CiiulloL  de  holl©- 
viUe  t  ne  à  Saint-Servau  xnes  Saxut-Malo.  11  était  âgé  de  trente-troîg 
ans,  avait  été  curé  de  Dol,  puis  président  du  comeil  supérieur  de 
ChâtilloQ ,  sous  le  litre  d'évèque  d'Agra. 
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et  Bougon ,  ainsi  qu'aux  soldats  qui  composent  la  divîsipn 
que  je  com  m  ande. 

9  Les  citoj^ens  de  la  Bazoche ,  qui  formaieiit  les  postes 
âTancës,  détirement  qn'ii  parlé  d'eu  au  bulletin;  ce 
aoBt  de  trèi-<ii«nds  patriote!  ^ui  senrent  bien  :  Je  tnii  très- 
conteot  dVnx. 

»  Nous  faisons  des  prises  tous  le-»  jours  ;  nous  détruisons  la 
borde  infernale  des  chouans.  J 'espère ^  citoyen  président  y 
t'annoncer  leur  destruction  entière*  » 

Du  7.  s=       général  Rossignol  ,  au  général  ^Turreau, 

n  Depuis  six  jours  j'attends  ta  réponse  à  la  lettre  que  )e 
t'ai  écrite  pour  te  demander  des  troupes ,  et  Robert  (cbef  d'é- 
tatrinajor  )  ponr  m*atder  dans  les  travauE  ^ ne  )'ai  à  finre 
pour  la  défense  des  c6tes»  Ciominent  veux*tn  »  mon  ami,  que 

je  satisfasse  aniE  ordres  du  comité ,  si  tu  ne  m'envoies  pas  de 
troupes?  Marque-moi  doac,  au  reçu  ilc  la  présente,  si  tu 
peux  m'envoyer  Kobert  et  des  troupes .suiiisantes  pour  G(écu- 
ter  les  ordres  que  je  reçois^  afin  que  je  puisse  donner  connate» 
sance  de  ma  position  9n  ministre  et  au  comiié  de  saint 
public»* 

Cadhie ,  cJief  de  brigade  i  au  mùnstre*  (  Sami-H^lo^) 

K  Deppis  quelques  }ottre  est  anivé  on  boosn»  de  Jeney  , 
rapportant  qu*ii  j  avait  dans  cette  Ue  et  daascaUe  de  Gner* 

ne«ey  ,  bnit  mille  bommes  de  troupes  anglaises  et  quatre 

mille  émigrés ,  soixante  vaisseaux  de  transport  et  six  frégates. 
On  présume  ,  et  je  le  crois  ,  que  cette  troupe  était  destinée  à 
faire  une  descente  sur  nos  côtes,  dans  le  cas  où  les  brigands 
eussent  pn  pénétrer  à  Granville  on  à  Gaàcale,  11  paraît  que 
leur  projet  est  avorté ,  d'après  ia  dé&i te  des  brigands  ;  cepen- 
dant je  crois  qu'il  serait  impolitique  de  s'endormir  sur  leur 
compte.  » 
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Btt  8.  =r  I«  gétêrmi  AwrA^  au  génM  Fimmtae^  (Bks^ 

Sauveur,) 

M  Je  me  'trouve  réduit  ici  à  eeot  cinquante  hommes  tiret 
dn  Groiiic  9  par  le  àéj^M  de»  troapes  pour  Brest.  Il  laat  gae 
je  remplace  ce  détachement  que  Gambray  réclame,  et  no 

peux  le  faire  si  vous  ne  m^eavojez  promptement  de  la 
troupe.  » 

Dn  i3.  «8  Lt  générai  BoêHgnol,  au  générai  Ihrreau 

(  Rennes»  ) 

«  J*ai  reçu  la  lettre  dans  bifaelle  to  me  demandes  des 

nonyelles  des  chouans  ;  elles  sont  excellentes.  Le  général 
Beaufort,  qui  était  cli^rgé  de  cette  expédition,  les  a  tous  dé- 
truit» avecsa  petite  armée.  Cinq  cents  sont  prisonniers,  lere^le 
est  tué;  il  n'y  a  plus  rien  k  craindre  de  ces  scélérats  (1). 

»  Jo  te  réitère  la  demande  de  quatre  mille  hommes ,  ils 
me  sont  absolament  nécessaires  :  deox  mille  se  rendront  k 

Rennes,  mille  iront  à  la  Roche-Sauveur,  par  In  roule  la  plus 
courte  ,  prendre  les  ordres  du  général  Avril  y  et  mille  rejoio"» 
drout  la  colonne  de  Çanoel  à  Lorient. 

»  Je  te  rettonvelle  ma  demapde  de  Robert;  tu  connais  ma 
positibnt  et  je  compte  sur  ton  «Ue  à  ce t  igwà .  »  ^ 

Lb générai  £eaufèrtf  an  mbdilre.  {fdumL  ) 

•  Sept  cents  chouans  viennent  d'être  pris  avec  plusieurs 
chefs  ;  ils  n'ont  pas  fait  de  résistance. 

%  J'ai  été  dénoncé  à  Gamier  de  Saintes  (a);  |e  coiitiniienn 
ft  remplir  mes  Ibnctioiit.»  • 


(i)  L'snlévemsat  de  quelques  centaines  d*habiiaiis  des  csaipi^es 
sans  rétistanoe  fit  croira  â  la  fin  delà  gnene  des  chemins  «  gnerreen- 
sans  organisation  dans  cette  partie.- 
(s)  Mé^é  ]poor  Porgantsation  dn  fOOTemement  lévolatieaaatfe 
N  dans  le  département  de  la  Sarthe. 
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Du  i3.  r=  Le  général  Rossignol ,  au  ministre. {Rennes.) 

4*  Le  général  Beaafart|  kornint  trët*instruit ,  vient  de  faire 
me  tuocës  la  guerre  aux  chouans  qui  s'étaient  retranchés 
dans  fa  forêt  dn  Pertre.  Il  les  a  débosqaés  de  leor  refiaîre , 

a  f  ut  iiuit  cents  prisonniers ,  dont  cin([  cents  ont  été  con- 
duits à  Vitré ,  deux  cents  k  Fougères  et  cent  à  la  GuercUe.  La 
commission  mîKtaîre  Ta  Inentdt ,  )e  pense ,  les  «voir  expédiés. 
Les  cbeft  seront  traduits  &  Rennes ,  le  reste  sera  raeeouroi  snr 
les  lieux.  Je  laisse  jusqu'à  nouvel  ordre  de  fortes  garnisons 
dans  les  campagnes  insurgées  ,  avec  ordre  d'enlever  toutes  les 
armes. 

n  Beanfort  est  mis  en  arrestation  par  le  représentant 
Gamier  de  Saintes  qui  n'en  a  fait  connaître  les  motifs  ni  k , 

moi,  ni  au  représentant  Esnuo-Lavallée  T  'aifestequ'il  e«;l  vrai- 
ment militaire  et  bon  républicain  et  je  demande  sou  élargis- 
sement. 

•  J'ai  fait  porter  snr  Sainfr-Malo ,  Cancale  et  GhAtaennenf , 

trois  mille  hommes  commandés  par  le  général  Mnller.  Gennel 

est  parti  pour  Vannes  et  Lorient.  J'attends  la  brigade  de 
Boucret  » 

MqjrnauU^  commandant  la  force  amèe  %  au  ministre» 

{  Alençtm*  ) 

«  Lee  chows  vienaent  d^étrebattns  danele  ilépartenient 
de  la  Mayenne.  Cet  brigands  ne  sont  antm  dnne  ifue  êm 

hommes  du  départemeri  t,  qui  ttnnt  leurs  maisons  pour  s'attrou- 
per, assassiner,  piller  et  voler.  Le  fanatisme ,  le  fédéralisme  , 
Penstoeratie,  infestent  les  départemens  de  la  Sartke»  de  la 

MtjtnM  et  de  l'Orne. 
•  Le  montagnard  Gemier  de  Saintes  est  occupé  li  renou» 

vêler  les  autorités  constitnées;  il  aura  beaucoup  de  peine  è  ^ 

trouver  cUs  hommes  pour  remplir  les  places;  car  ib  out  près- 

qise  tons  donné  dans  le  fédéralisme.  » 
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Du  i5«  :s^Le  etmité  dê  êciut  publie ,  au  rtpré»enÉani 

G€irniet\de  Sai/Ues»  {Paris,) 

«t  La  créalioa  du  corps  de  c»T«l<m  dont  tu  as  ordoanë 

la  levée ,  est  contraire  aux  principes  ;  car  la  Convention  a 
proscrit,  par  plusieurs  décrets,  toults  ies  créations  parasites 
qui  croisent  les  opérations  générale»,  et  changent  seulement 
Vamploi  des  moyena  affectif  sans  les  accroître  Téritabla-  . 
ment.  Le  nom  parttcnlier  de  dragons  de  la  montagne  est 
aussi  une  soi  Le  de  distinction  ,  et  si  un  privilège  semblable 
pouvait  élreaccordéy  ce  devrait-étre  au  moins  à  des  corps  qui 
i'anrateiit  mérité  par  qoalqiie  action  brillante.  Mais  tandia 
^pie  nos  anciens  corps*  ont  oombattn  arec  valeur  e|  cou* 
stance  pendant  tonte  ta  campagne ,  ne  sont  distingués  que 

par  leurs  numéros  respecLii:»,  un  corps  neuf  .serait  seul  honore 
d'une  qualification  (401  semble  l'élever  au-dessus  des  autres.  11 
ne  nous  paraît  pas  moins  irrégulier  que  tu  te  sois  réservé  la 
nomîiiatîoA  des  places  de  i'état»ma)or.  Ta  dois  sentir  qae  si 
chaque  représentant  délégué  créait  ainsi  k  son  gré  des  corps 
nouveaux,  aaxc^uuls  il  donnerait  des  dénominations  particu- 
lières et  dont  il  se  réserverait  de  nommer  les  états-majors,  il 
T^pMrait  bientét  la  plos  inextricable  confwîoa  dans  les  trcn* 
pes  i  que  les  soldats  on  cavaliers  des  cerps  aon-privilégiéa  les 
déserteraient  pour  se  jeter  dans  des  corps  nonveanx ,  et  qu'il 
s'ensuivrait  la  désorganisation  la  plus  complète.  J  n  rendant 
donc  justice  4  la  pureté  de  tes  iateutious»  le  comité  ne  peut 
approuver  la  mman  que  tu  pfiie. 

»  Le  comité  a  appris  avec  étonaeDMat  qoe  ta  aies  dél^goé 
tes  pouvoirs  à  un  de  tes  collègues ,  ce  qui  répugne  à  tons  les 
prmcipes.  I^ous  t'observons  de  plus  que  ta  mission  n'a  pour 
objet  que  roi|;anisation  du  gouvernement  révolutionaaira 
daaa  les  départeoMoa  de  la  Sartke  et  de  Loir-«t-Cher^  cou*- 
fomiàiieat«Qi(pû«resiiqaldaiml  t^étct  pâmant  dans  et 
moment. 

1»  Signé  f  Gaanot  ,  BiLLAUD-YAREirNE  etPfiiEva.  « 
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Du  ij  "ss  Le  général  Rossignol  ^  au  général  TWweait» 

(  Rennes.  ) 

«  J'aitmds  tonf  oort,  etiTeo  «119  grandé  îmiMtieiioeJes  qua- 
tre mille  homiiieb  c^ut;  je  le  demande.  Les  deux  brigades  de 
Scherb  et  de  Canuel  sont  parties  ,  Tune  pour  Lorient,  l'aulre 
pour  Saint-Malo.  J'ai  encore  plusieurs  points  à  garnir  et 
•urKmt  le  MorbihMi,  Je  me  recommando  à  toi  poor  TeaToi 
de  ces  forces.  » 

Du  SI».  =s  Le  général  Beaufirtf  au  mmi^tre»  (/Y<ntf.) 

«  Nofre  expëtiiiiuii  des  chouans  continue  toujours  avec 
d'iieureuz  succès.  I^ous  venoiu  encore  de  prendre  deux,  cents 
cfaerauz  et  eaviroa  deux  cents  fîisili«  presse  toas  de  chasse. 

»  J'espëre,  de  la  manière  dont  t*adiève  cette  op^Uon  « 
t*anooncer  sons  peu  de  temps  ^entière  destruction  de  cette 
horde  infernale  de  chouans.  » 

Da  96.  X  £tô  génénl  Boêsignol^  au  généré  Tàmmu 

«  J'ai  en  ce  moment  le  plus  nrgent  besoin  des  qnatre  mille 
hommes  qae  tn  m'as  promis,  poor  mettre  àexdeotionfeiqtédt- 
tiott  la  pins  importante  an  saint  de  la  république  (i).  Je 

vite  donc  à  fane  |>a!  tii  i  grandes  journées  celte  colonne  ([uî 
"    se  dirigera  sur  la  Koche-Sauveur,  Vannes  et  Hennebon  ,  oii 
'elle  attendra  mes  ordres  nlténenrs.  Je  compte  snr  tm  aTOC  la 
pins  grande  confiance.» 

Du  3o.  =  Sjrs terne  général  des  opérations  militaires  de  la 
campagne  prochaine  (  i  ) ,  par ,  Camot  >  mem^j^  du  comité 
de  salut  publie*  (Paris/) 

M  Toutes  les  armées  de  la  répubhqne  deiTOxU  a§ir  ofiensi- 

(i)  llt'agisnitdafiife  vaedcsemtedaailIlideJanejr. 
(s)  Ci  plan  ranlinna  de  gtindss  19m  dant.son  «nssmUe» 
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l^a  GUIEARCS  DES  TEUBÉENS 

Temeiily  auif  non  pas  |iftrtoai  am  la  wkmt  étandloa  4e 
moyant .  Les  eoii|it  décitîii  àormX  être  portés  sur  dans  on 
troîs  points  seulement ,  aotrement  il  faudrait  disséminer  les 

forces  à  peu  près  uniforiiiement,  et  la  campagne  se  termine- 
rait par  quelques  ayantages  qui  ne  suffiraient  pas  pour  met- 
tre les  ennemis  liorB  d'état  de  recommencer  Tannée  soÎTante  , 
tandis  qne  les  ressources  delà  république  se  trouveraient  to- 
talement épuisées. 

»  Le  point  oii  tout  le  monde  a  senti  que  nous  devions  por- 
ter les  grands  coups  est  le  Nord,  parce  que  c'est  là  que  l'enne- 
mi ,  déjà  luaitre  d'une  partie  de  notre  territoire,  dirige  lui- 
même  la  majeore  partie  de  ses  forces  ;  c'est  là  qu'il  est  le  plus 
en  mesure  de  menaeer  Paris  et  de  lui  enlever  ses  subsistances; 
c*est  lli  enfin  qu'il  est  le  plus  facilement  attaquable ,  puisque 
c'est  un  pa V s  ouvert,  éloigné  de  la  uiétropole,  ou  reaiiemi 
n'a  point  de  places  fortes,  oii  nos  armées  peuvent  vivre  à  ses 
dépens»  et  où  il  existe  des  germes  d'insurrection  que  des  succès 
peiiwiit  défskippoff  • 

»  L'armée  du  Nord  est  donc  cella  qui  doit  principalement 
fixer  notre  attention.  Celle  des  Ardennes  est  censée  en  faire 
partie  ,  et  leurs  mouvemens  doivent  être  combiues  ,  o'tsL-à- 
dire  que,  dans  les  momens  d'exécution ,  on  doit,  comme  ou 
l'a  déjà  fait,  remettre  le  commandement  général  à  un  seul. 

*  •»  Il  en  est  de  même  do  fermée  du  Uiin  et  dt  la  Moaalie 

enlie  ellea.  C*est  par  leur  réunion  et  la  concordance  de  leurs» 
mouvemens  qu'elles  out  fait  lever  le  siège  de  Landau  ,  et 
qu'elles  rendent  cette  partie  de  La  frontière  presque  inexpu- 
gnable. 

»  Mais  leurs  opérations  doivent avdirdesrelationsplus  éten- 
dues; elles  doivent  s'accoider  avec  celles  du  Nord  et  des  Ar- 
dennes. En  observant  l'ennemi ,  elles  le  tiennent  en  échec  et 
l'ampéthttiit  de  porter  toutes  ses  fereas  dans  te  liofd.  OepHiSt 
l'arinée  de  la  Mosallt  peut  teujowrt  pieadre  nue  peaition 
i!i«|uiélante  pour  laii  parce qu'éiitiil  plioé»  entre  le  Maiîoat 
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etieptyide  JLfté^eytUtfpMltomberiiirceliu  desdfdipqr* 
q«i  M  tmnvtraii  d^^tinî;  miit  fiow  edb  il  6nt  que  ceU« 

•rmée  soit  campëe  et  prête  à  partir.  Voilà  potirquoi  il  ftt 
itnliel  de  donner  Tordre  au  générai  en  chef  de  s'établir  avec 
vingt  Mille  hommes  à  Arloa  .d*oà  l'on  menacera  le  pays  dft 
Tr^w  ci  de  l«  wwihmiiy  à^m»  y»rl  »    ^  l'itfg  le^sde 
Liège  elle BvdbiHt. 

»  La  barrière  du  Khin,  qui  vient  ensuite,  invite  à  une  sorte 
h  repoi  MUT  tante  «on  étebdoe  »  dcpois  Gaérmmlieim  )09({ii'à 
fiftle ,  f«m  que  le  d^Ssavantage  dl\itie  tenUable  position  est 
si  grand,  que,  pour  y  agir  olfensivement  avec  soeeës,  notts 
serions  obliges  d'y  porter  des  forces  immenses  auxquelles  l'en- 
nemi résisterait  facilament  avec  dei  corps  de  troupes  qu'il  fe* 
nit  Moucher  à  l'^improfiste  des  mootagiiet  Moires  t  tes  Vos- 
gei  «ou  proeaterwent-  les  tkêvm  avantage».  SI  femieau 

tentait  de  passer  le  Rhui ,  il  affri  l)! irait  ses  autres  armées, 
sans  nous  forcer  nous-mêmes  à  amener  de  très'grandes  forces 
ivr  Je  point  d'attaque. 

»  Lt  clia!ne  des  Alpes  ,  qui  vient  après  le  cours  du  Rbiii  » 
présente  les  mêmes  difficultés  à  l'agresseur,  et  les  mêmes  avan- 
tages à  celui  que  l'on  attaque.  C'est  donc  encore  une  portion 
de  la  frontière  tnr  laquelle  on  ne  doit  agir  oHensivement  que 
dant  les  gorges  qui  offrent  quelques  passages  pratieal>les  à 
iVenemi ,  comme  le  petit  S  linL-î^ernard  et  les  deux  monts 
Cenis ,  postes  dont  il  est  essentiel  de  s'emparer.  L'entrée  eu 
i^éfflont  par  cette  chaîne  de  montagnes  qui  le  sépare  dn 
mont  Blanc,  serait  d'abord  trèi-^ifficila  parle  ddtet  de  che» 
arâ»,  et ,  de  plus  ,  quattd  on  les  «orait  Innefaies,  il  findnît 

entreprendre  le  siège  tle  Su/e  avant  cTarriver  à  Turin  ;  or, 
cette  YiHe  est  trè&^ÂNrte»  et»  pour  peu  qu'elle  fit  césiétaoces 
le»  ne^^B»  nosa  m^oHMit  noe  coranniM|iofli*  t  et  «ena  ne 
pottiriona  plus,  nnanir  noifft  «rfilssîé  ^.demndmt  te 

proie  de  IVonem. 

»  >>i  donc  on  veut  attaquer  ie  Piémont  y  c'est  pac  ie  dépar- 
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teamit  àn  k\pm  MaiiliiM»,  mt  pmuuit  d'abord  Oneille  qui 
empêdie  tout  feooim  de  la  fiarl  de  l'cueioi,  toate  commua 
flôcalHMi  wTdc  la  Sardaigne ,  et  qui  nous  facilite  Fartivage  des 

subsistances  pour  nos  armëes  par  la  rivière  de  Gènes  -  Ces 
motils  devroat  déterminer  le  «omilë  de«a)ut  public  à  ordoo* 
ser  Tattaqoe  d'Oaeiila  d'oii  il  nom  tm  £Kile  eûftâte.d'an»» 
trer  en  PidoMnt ,  en  prenant  k  revers  le  poste  da  Saorgio  , 
etjueitantle  siège  devant  Coui. 

»  Le  siège  d'Onciile  uousdoaœca  encore  l'avantage  de  dé- 
cider probablement  en  notre  iavtar  la  république  de  Gènes 
«t  de  chasser  l'ennemi  de  la  Corsa  en  Ini  ôtantnne  com« 
mnnicatioA  ipâ  Ini  sert  de  point  d'appui  et  alimente  aea 
forces. 

•  L'armée  d'Italie  a  un  trè&'^raad  développement  de  4s6tcs 
k  |;arantir|  et  une  §rande  masse  tendantia  an  £édéralismn  k 
contenir.  Il  serait  donciisonhaiteri^'on  pàt  Tangnicntor, 
ce  qui  pourrait  se  faire  amt  dépens  de  celles  des  Alpes ,  si  l'es* 

pédition  du  mont  Saint-Bernard  et  du  mont  Ceuis  était 
laite. 

»  Quant  ans  Pyi:énées-Oritnla}es ,  je  né  penie  pas  ^'<ms 

doive  y  avoir  d'autres  vues  que  celle  de  chasser  Tennemi  do 
notre  territoire,  et  de  conserver  la  Cerdagne  et  la  vallée  d*A- 
ran^  qui  doivent  natureUetuent  restera  la  France^poisqu'el* 
les  sont  de^à  les  monts;  mais  Tidée  de  pénétrer  dans  fe  Gata^ 
logne  ponr  s'y  établir  ne  prétente  que  des  difficultés  sapa 
nombre  el  très-grauded ,  ^aud  avantages  bi^n  r«^cls ,  lueLue  eu 
cas  de  succès. 

■  Lee  Offdmà  donner  ans  ^jéa^rMtt  de  cette  armée  aonmt 
donc  pour  objet  seulement  de  Ibrosr  l*ennemi  à  quitter  noire 

territoire ,  de  ravager  la  frontière,  d'y  lever  des  contributions, 
•tde  finroiiser  ,  par  une  diversion  très-forte  ,  les  opérations 
ymivee  de  rarnuée  dasSyrénéoi-Oecidentales. 
»  Celte  dernière  aimée  était  destinée  à  agir  etfsasifoaont, 

non  jpour  pénétrer  dans  l'iatérieur  de  l'Espagne  ^  mais  pour 


Digitized  by  Google 


ET  DES  CBOUA^^*  —  Janvier  i794«  î25 

«0118  emptnr cla  tenomi  port  du  JuBoge,  et  dos  tiUm  doSoim^ 
SAostien  et  FontaMne,  qui  Mil  Icspoialt  d'appui.  CMtt 

dans  cette  vue  que  le  comité  de  saluf,  puhlic  avait  ordonné 
que  la  majeure  partie  de  ia  gros&e  artiiieue^  qui  avait  été 
I      dtttBMoapi  M^go^Tooloo,  6bmCt«rBqrmuif*Miîi  cotto 
I      importante  BtoftM  o  M  coatioriée  pur  va  arrilé  àm  npr^ 
!  *    sentans  du  peuple  qui  ont  fait  rétrograder  eetto  artillerie 
jusqu'à  Strasbourg.  Les   fusils  qui  lui  étaient  destiiiés  ont 
été,  par  un  autre  arrêté ,  transportés  à  Lyon^  ka  aubsistan- 
ccsy  CB  m  moty  tout  ce  qoi  éUfit  dirigé  m*  celle  partie  die 
froaUWei  m  été  intercepté ,  et  l'use  des  opéreCioiia  dont  en 
avait  lieu  d'attendre  le  plus  de  succès  se  trouve  maintenant 
au  moins  très-incertaine.  Une  chose  remarquable,  pourtant, 
c'est  que  rarmée  def  Pjfféoées-Oocidentaleay  quoiqao  la  plm 
dénuéoi  qnoiqiie  presque  oubliée,  qnoiqae  oondoite  par  on 
tièi-flMttvais  élat*major,  eal  cependaDl  œlle  qnt  a  fiiit  le  plus 

en  r;nï>on  de  stsmojens,  cl  celle  dont  l'orga7ii^ation  e».!  rcsLce 
la  plus  solide.  C'est  principalement  à  la  vigilance  et  au  zèle 
des  réprésentana  da  people  envojéa  près  de  cette  armée ,  qne 
osa  aT«at«g^  doiTenI  être  attribo^. 

»  Il  reste  à  parler  des  opératiouà  que  doivent  faire  les  ar— 
loées  de  i'Oiieat,  des  c^tes  de  Brest  et  des  cètes  de  Cberboaiigi 
qo'on  pool  regarder  comme  n'en  £want  qn'nae* 

»  Ces  aimues  ont  trois  olijets  à  remplir,  i*.  finir  la  e;uerre 
de  la  Vendée;  2°.  garder  les  cotes ^  3°.  opérer  la  descente pro« 
jetée  sar  les  c6te»  d'Angleterre. 

»  Il  faut  pour  le  premier  de  la  caTalerie  légère,  quelques 
corps  d'infanterie  bien  en  masse  et  trb  peu  d'artillerie  (t). 


(i)  Le  général  Torrean  arail  annoncé  qaVae  promenade  mililalra 
de  hnit  on  qainie  jonit  an  plot  loi  tnffirait  pour  terminer  la  goene 
d^ta  Vondtfe;  da  smi  eôlé,  BoMÎgÉolannitiçaft  ladattradioB 
chaîne  des  ahoaans.  Ainsi ,  m  seenasda rOotilInqnlétBianlpea  le 
goaTemeBMSl* 
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ée  bons  tnrffè  êo»  guéê  tur  Im  cAt», 
»  FcNir  û  trMkmUf  \m  mimm  disposifloiii  que  pour  le 

bccoud  ,  avec  une  flotte  nombreuse  toujours  prête. 

n  Ji  est  à  remarquer,  au  iujeL  Je  celte  descente,  que  lors 
même  qu'elle  ne  pourrait  pas  s'exécuter  cette  année  f  les  seul* 
pniparatift  tiendraient  en  échec  tontes  let'foreee  nenralei  aii« 
glaises  pendent  la  eempagne,  et  les  empédierntentde  rien  ten- 
ter d^eonsidéreblë  eillears.  Cet  appareîllbroeralt  les  Anglais 

à  tenir  une  armée  considcrable  sur  pied,  ce  qui  met  leur  couiU- 
tutiondans  un  grand  danger,  ensuite  leurs  ûnauccs,  et  les  em- 
pêche de  porter  des  secours  dans  les  Pigrs-3as  :  ilestdone  essen-> 
tiei  de  peqsserles  pt^fwitift  «ysc  tonte  le  vignearposiililey  et 
de  ee  tenir  en  inesnie  de  profiter  de  In  première  occasion  pour 
l'exécuter, 

»>  Au  système  qui  vient  d'être  i  xjîasé,  il  faut  joindre  quel 
qnes  règles  générales  qui  ont  été  prises  pour  hase  dans  tou^ 
les  errètés  do  eooûlé  de  saint  pnhiîc  snr  les  opérations  mîil- 
taiies» 

M  Ces  règles  générales  sont  d*agir  toujours  en  masse  et  of- 
fensîvement  ;  d'entretenir  une  discipline  sévère  et  non  minu- 
tiense  d^ns  les  années;  de  tenir  toi^onrs  les  tronpes  en  ha- 
leine sans  les  eocéder;  de  ne  Uôsser  dans  les  plaees  qne  ce 
qni  est  shaolnsnent  Indispensable  poar  lenr  garde;  de  Aiire 
de  fréquentes  mutations  dans  les  garnisons  et  les  résidences 
des  étatâ-majors  et  commandans  temporaires,  pour  rompre 
les  trames  qui  ne  manquent  pas  de  se  nouer  par  un  trop  long 
séjour  dans  le  même  lieu»  et  d'on  procèdent  les  trahisons  qni 
livrent  les  défenseurs  à  Tennemi  i  d'apporter  la  pins  grande 
vigilance  ;  d'obliger  les  offiders-^énëranz  à  les  visiter  eov* 
mêmes  très-fréqucniment  ;  d'engager  on  toutes  occasions  le 
combat  à  ia  baiiounette  ,  et  de  poursuivre  constamment  l'en- 
nemi  jusqu'à  sa  destruction  complète. 

»  11  est  évident  que  nous  ne  pouvons  terminer  la  guerre 
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âan&  cette  campagne  sans  de  grandes  batailles  ;  car,  quaud 
ftr  des  opératîoni  {Mirtiellef  iMm  aérions  ¥611111  k  boni  de 
détruire  la  moitté  de  Tarmée  eniieiiuet  it  lai  resterait  encore 

les  moyens  dç  nous  attaquer  de  nouveau  l'année  prochaîne,  et 
de  prolonger  ainsi  l'état  violent  oii  nous  ^nIn rites.  ïl  faut  donc 
une  campagne  des  plus  offensives,  des  plus  vigoureuses  y  et 
e'flst  ce  qai  a  été  recomaundé  à  toiia  les  généranz  et  aar- 
tout  i  celui  derarmée do  Nord,  qui  doitporter  les  coups  les  plus 
décisifs.  » 
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CHAPITRE  Xn. 

•a  to  TcoMae  «n  II. 

Février  1794- 

S  r'.  Le  général  Moulin  informe  Tomau  de  la  défidte  du  gé« 
néral  Cronzal  à  Gesté.  ^  Bapport  da  géaénl  CoideUier  k  ce 

'  nqet.  —Fouille  de  Samt-Laqrent.  — *  Hifpodtions  prises  par 
le  général  Haxo  dans  la  basse  Vendée.  —  Rapport  dn  généial 

Grignon.  —  Déroute  de  ses  deux  colonnes  a  CLaucbé.  — • 
Kyis  donné  à  Tnrreau  ,  par  Carrier  et  Vimeux  ,  de  l'érhec 
éproOTé  par  radjudaut-générai  Fiavigny.' — Même  avis  donné 
au  ministre  par  le  représentant  I>alKMs  de  Cxancé»  —  Rap- 
port dé  la  colonne  n*.  3 ,  la  Fèrrh»  Rapport  de  Tnrreau 
an  nunistreé  <^  Ordre  dn  jonr  dn  3  an  4«  —  Les  Tendéena 
rassemblés  en  grand  nombre  dans  la  haute  Vendée  ;  Monlîn 
inquiété  par  eux  à  Chollf  r.  —  Kvac  nation  et  incendie  des 
Herbiers.  —  Rapport  du  général  Cordeliier.  —  Position  da 
•  général  Bard  à  Cbantonnay.  — »  Rapport  du  générai  Ha»»*  ^ 
Compte  rendu  parle  général  Doqucsney. 

Suiie  des  événemens  dan$  la  yjmâk* 

Après  ayoir  livré  la  haute  Vendée  aax  flammes 

et  force  les  habitans  de  campagnes  à  reprendre  les 
armes  y  Turreau  ^  parti  de  Ciiollet  le  i''',  février, 
se  rendit  à  Montaign  et  de  là  à  Mantes  oii  il 
établit  son  quartier-gcneral.  Jusque-là  ,  il  ne 
connut  de  la  Vendée  que  la  route  de  Saumur  à 
*  Nantes  par  GhoUet  et  Montaigu. 

Le  général  emmcnuit  ayec  lui  sur  la  rive 
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gauche  de  la  Sevré  la  plus  grande  partie  de  ses 
forces,  laissant  à  la  discrétion  de  l'ennemi  le  pays 
iju'il  Tenait  de  piurconrir. 

IUFPOBT8  ET  OÛfBHESPOnDAirGE  (i). 

Da  i**.     Lt  général  Legnm*  (  Saitu-^^anni,  ) 

«  Tu  mt  oMrqMt ,  général  »  que  j'ai  éié  imprudenl  àê 
faire  marcliar  de»  détadiemens  ;  je  te  jare  que  je  n'en  ai  fait 

marcher  aucun.  I^s  postes  qnî  se  trouvent  à  Montrevault, 
Beaiij)i  éâu,LiréetChantoceau,  y  ont  été  placés  par  le  général 
de  division  Moulin.  Lorsque  tu  as  donné  l'ordre  au  g<'Meral 
Moulin  de  faire  partir  deux  mille  ho»minei  aux  ordres  de  Tad* 
jndant^néial  liefenire  (2)  ',  il*ae  lut  point  donné  d'ordr» 
par  le  génénl  Moulin  de  lure  rentrer  ces  postes;  si  tu  Veux 
qu'ils  renlrent  à  Saint-Florent ,  fais-moi  part  de  tes  inten- 
tions* » 

>      Le  général  MouUa»  {Cholkt») 

»  Je  te  donne  avis  que  la  colonne  de  gâuclie  du  général 
GrOBSaty  aux  ordres  du  chef  de  brigade  Kobiquet,  a  clé  at- 
taquée et  forcée  à  la  raHailn  à  Gerté.  11  pandt  qn'ii  a  âitt  sa 
retraite  sur  Satnt-FliUibert  oh  il  n*a  point  rencontré  le 
général  Crcmtat.  Il  a  protégé  ta  retraite  d'un  convoi  qui  le 
suivait)  etj^e  grande  partie  de  sn  trou|je  vient  de  rentrer  en 
désordre  àChollet  :  lui-même  est  blessé  d'une  balle  à  Tépaule. 
Il  a  perdu  trois  ou  quatre  officiers  et  une  centaine  de  fusi«- 
lîers.  llpaiait  qu'il  a  vu  de  tièe-prèe  le  dief  vendéen  révéla 


(i)  Nota.  Les  rapports  qui  ne  portent  point  la  d^glutioB  dtt  celui 
qiù  doit  les  recevoir  «'adreMcnt  au  général  en  che£i 

^)  Ces  deoa  ipitte  kenuBet  étaient  envojrés  dans  la  bcist  Vendée 
pour  vmflacer  les  tronpei  qne  Ton  faismt  perCer  de  Haaie»  ft  S»u« 
mer.  Le  fénétal  Moulin  ataé  «tait  ehUmu  dee  nipiéNnteQÎ  ou  eongé 

pour  caase  de  maladie. 

Tow  III.  9 
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de  l'habit  d#  général  de  brigade  >  ai  touta  la  eaite  en  balais 
bleus.  Tu  feras  bien  dVn  prévenir  tes.  postes  avancés ,  afin 
qu'ils  ne  se  laissent  pas  tromper  par  ce  déguisement. 

«  Demain  ,  j'expédie  sur  Sauiuur  toutes  les  femmes ,  filles, 
enfans  et  vieillards  réfugiés  ici.  Je  ne  garde  que  ceux  qui  sont 
en  état  de  travailler  anx  abattis.  Les  subsistaoces  sont  trop 
difficiles  à  feamîr  (i).  ». 

Dm  \** >^LegénéralCordeUier,  {AuDorétkititheures  du  soir.) 

«  Je  n*aî  rien  de  plus  pressé,  en  arrivant  au  Doré,  que  de 
te  rendre  un  fidèle  compte  de  ce  qui  s'est  passé  aujourd'hui  , 
tant  dans  la  colonne  de  Gronaat  qoe  dans  la  mienne. 

»  Les  chemins  difficiles  et  des  obstacles  innombeables  n*OBt 
pas  permis  k  Gronzat  d'arriver  k  (jesté  avant  bnit  heures  du 
matin.  L'ennemi  ,  fort  bien  servi  en  espions ,  s'attendait 
tellement  à  l'attaque,  qu'il  a  attaqué  loi-méuie  iâ  colonne  de 
droite  de  Crouzat  dont  partie  n'a  pas  encore  rejoint  sa  co- 
lonne ,  et  qn*il  présame  être  attét  an  fiaf  Sanvin  sa  seule  le- 
tiaila. 

h  Quant  '  à  sa  colonne  de  gauche ,  à  laquelle  il  était  atta- 
ché, elle  a  fait  son  attaque,  ainsi  qu'il  lui  était  ordonné  ,  à 
l'onestde  Geste;  mais  ayant  trouvé  une  vigoureuse  résistance^ 
et  qNrès  avoir  vn  la  victoire  chanceler  et  s'être  battu  pendant 
trois  on  funtrebaures^  Cronsat  s^est  détarmîné  k  faire  sa  retratfa 
sur  le  Doré  bù  jeTai  trouvé.  IlWa  rendiAompte  qu^elle  s*é- 
tait  faite  en  très-bon  ordre,  malgré  que  beauconp  de  soldats, 
qu'il  présume  n'être  qu  égaréS|  ne  soient  pas  encore  rentrés  k 
leurs  bataillons. 

»  Quant  à  la  coloana  q[na  Ja  comuMuda,  eila  n'est  pas  non 
plus  restée  ^ansTinaction.  Arrivé  dans  Jas  Landes  ^«voiai- 

(i)  Eu  dctruib  iiit  les  ftrars  »  les  moulins  ,  les  moyens  de  transport, 
il  ne  restait  plus  il  ■  ressources  aux  troupes  pour  vivre,  et  l'on  ^tait 
oblige  de  faire  vei^ir  du  j^tain  de  ^umur  et  de  Kantes  dans  fintérieur 
de  la  Vendée. 
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nent  la  f«i>r6t  de  JuqnP^  »  l'ai  i^î^  n^a  troupe  ca  2>ataiUe ,  aHa 
d'obsenrer  les  monvemeas  de  Veunpni  »  el  d'élrt  à  portée  db 
donner  des  seconrs  k  Gronset  en  cas  de  besoin. 

»  Ce  ne  fut  qu'environ  une  heure  uprhs  m*élre  formé  en 
bataille  et  avoir  entendu  les  feux  de  âle  et  de  pelotoa  très- 
euifii  «piî  ee  £tiiaîeat  entendre  sur  ma  gauche,  qae  je  me  dé> 
lerBÎnatà  innrdiinr  directement  enr  Gestd,  afin  d*iiiqddMr 
IVnnèm ,  n^nia  de  le  pvendm  É  lOfnis  en  cas  ^1;^  fttt  jkmiv* 

àuivi  par  Crouzat. 

n  En  conséquence ,  j'ai  fait  partir  mon  avant-garde  soas  le* 
ordres  de  radjndanUgénéral  Flavigny  ,  et  Tai  dirigée  Mtr 
Oestéy  en  lui  reoonimandant  de  ne  peint  s'afenturer  dans 
Geste  sans  aveir  parfidtement  deksrë  sa  mar^.  Mes  onlrce 
ont  élë  poncttielleaient  eiéentës.  Pfarignj  ,  n'ayant  trûuré 
qu'une  faible  résistance  ,  est  entré  dans  le  bourg  arec  son 
avant-garde;  il  a  poursuivi  et  ïniti  en  déroute^  sur  la  route 
de  X^anies,  environ  deux  ceats  brigands. 

»  M'étanI  assuré  ^u'il  n'y  avait  aucun  risque  à  trarersnr 
Geelé  ponr  gagner  le  Dioré^  fai  pris  le  parti  de  faire  exécu-  ' 
ter  œ  ssowrement  k  ma  tinnpe.  J'ai  tra^rsé  ce  bonrjg  k  nson 

aise^  mais  à  peine  avais-je  eu  Je  temps  de  la  former  en  ba- 
taille, que  j'ai  été  iniorméque  l'ennemi  entrait  dans  Geste  du 
câté  de  Beaupreau  et  de  Saiut-Phiiibert. 

.  Un  bataillon  de  laMamOy  qniforauit  mon àrrftre-gardey 
Int  bientôt  ans  prises.  JVnvoyat  iesoixante^oatorubmeponr 
W  sontenir  ,  je  fis  mettre  nn  bataillon  en  tirailleurs  ^  droite 
et  à  gauche  de  ma  troupe,  et  ra'étant  aperçu  qae  l'ennemi , 
qui  $e  trouvait  en  force,  avait  le  projet  de  me  cerner,  je  ne 
balançai  pas  à  ordonner  «la  retraite,  atm  d'autant  pins  de 
'  raison  qnemes  tinâllenrs  et  les  batailhms  de  praorifete  ligne 
afaieni  été  forcés  de  se  replier  sur  moi. 

<•  Mon  avant-garde  me  joignit  alors,  et  je  donnai  de  nou- 
veaux ordres  è  Flaifîgny  ponr  prol%ert  de  concert  aiec  la 
maleiie,  la  retraite  àe  la  colonne.  J'attachai  k  aotte  amnl" 
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^wrdoy  devenue  par  la  farce  des  circoiutaoceft  notre  arrière- 
garde  i  le  général  Jacob;  meis  ouillieQreuseiiient  ce  général 
lut  contraint  de  tenir  me  retroaTer,  après  avoir  reçn  une 
balle  à  la  cuisse  droite, 

»  Je  ueii  exécutai  pasmoius  ma  retraite  sur  le  Dorë^  où  je 
miaamTé  il  buit  heures  du  soir.  Je  Q*ai  encore  eu  jnsqn'ici 
«ncnne  neuvelie  ni  da  batailkm  de  Je  Marne,  ni  du  toisante 
(|uatorsîëme  régiment  ^e  j^Taîs  envoyé  k  aon  wconrs ,  non 
plus  que  de  I  lavigny  et  de  sa  troupe  (i).  i.ea  hurlemeus  af- 
freux de  l'eaueim  ont  porté  l'épouYantc  daos  l'àme  des  sol- 
dat! f  et'  je  crains  lûen  qne  beanoonp  d'entre  enz  ne  soient 
•tombés  sons  les  coups  de  ces  scélérats  qui  eratent  nn  avaiitaga 
inafiprééiable ,  celui  de  connattre  parfai tement  le  terrain  • 

»  Je  présume  que  le  hatailloa  de  la  Marne  et  le  soixante* 
quatorzième  régUaeot  ont  fait  laur  ratraite  sur  Moairevault. 
Quant,  à  Flavign/t  ne  peut  qoe  s'être  trompé  de  rente  4 
cause  de  la  nuit ,  et  je  compte  qu^it  me  rejoindra  demain  k  la 
poinle  du  jour. 

»  Tu  vois ,  mon  cher  camarade  ,  que  malgré  la  fatigue  et 
un  combat  très-vif,  je  n'ai  pas  moins  exécuté  toa  ord^'e  de 
ne  lendre  au  Doré  ;  quant  k  Gronaat  que  j'j  ai  trouvé  aussi , 
la  ùnps  des  circonstances  ne  lui  a  point  permis  de  se  rendra 
anfief  Sauvin. 

»  Je  juge  l'ennemi  au  nombre  d'environ  trois  mille  hom- 
mes dont  moitié  armés  de  fusils  «  et  le  reste  de  piques  on 
bAtons«  il  serait  de  la  plus  grande  importance  de  réunir  une 
partie  de  tes  forces  de  ce  c6té-ci  |  afin  de  détruire  ce  repsire 

de  brigands. 

mMa  coionn^)  ainsi  que  celle  de  Crouzat,  out  presque  épuisé 
lonlts  Icnis  munitions;  je  vais  en  fSsire  la  demande  à  JNaatee 
et  k  Saiat-Florent  k  le  fois,  et  si  demain  je  suis  attaqué  par 


(i)  Tout  cela  avait  bien  Tair  dPnne  dfoutsi  mais  Tarrean  ne  eon-* 
viendra  pat  même  deeet  ééfaae* 
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«ne  forée  supérieure,  )•  te  fMréfleiif  qiie{«  me  rapprddierAi  le 

jilui  possible  de  la  Loire  ,  mcrne  de  NâûteSj  OÙ  je  coiDpLe 
faire  ma  retraite  en  cas  de  nécessité.  » 

r  ^  *{M<mtrwauU*) 

«  Je  me  suis  deleniiine  à  faire  partir  ma  troupe  k  trois 
heures  du  matin  pour  Mootrevault  oii  je  suis  arrivé  à  la 
pointe  du  jour.  J*jr  ai  trouvé  le  ioîxanteHpiatonièiiit  |  qoaat 
an  bataillon  de  la  Marne  je  ne  sais  encore  ce  qu'il  est  de* 
venu ,  non  plus  que  mon  adjudant-général  qnî  a  sons  set  or* 
cires  près  de  douze  cents  iioniiues.  J'altenJo  i'  hn  iqiij  et  mon 
bataillon  de  la  Marne,  pour  être  tranquille.  J'oubliais  de  te 
dire  que  la  voiture  de  mon  état-major  «  chargée  de  mes  ef- 
fets et  papiers  ^  ainsi  que  de  Tar^nterie  qui  m'avait  été 
déposée  f  est  tombée  an  pouvoir  des  brigands;  ce  qai  me 
console,  c*est  qu'ils  n*ont  pas  ma  correspondante  que  j^ai 
toujours  soin  de  faire  porter  par  mou  domestique.  ». 

,  Du  i""".=Cb/w/ie  n".  3.  (  Satnt'ldmrem*  > 

«  A  midi ,  je  décris  encore  de  Stint^Lanrent  I>epuis  ca> 
matin ,  fe  snîs  occupé  è  hire  faire'  tontes  tes  fonilles  et  les 

recherches  qu'il  m'est  possible.  Il  vient  de  m^étre  apporté 
par  des  républicains  un  tas  d*argeriterie  que  je  t'envoie  sur-le^ 
champ  par  le  commandant  de  la  Haute-Sa6oe  qui  te  don- 
nera la  liste  des  républicains  qui  me  Tont  remis.  Gomme  ]# 
veux  sibsolnment  me  rendre  à  la  Yerrie  ce  soir^  je  crains  de 
ne  pouvoir  incendier  tout  comme  je  le  désirerais.  J'ai  fait 
conduire  II  ChoUet  trente-deux  femmes  qui  étaient  dans  le 
couvent  ;  je  les  ai  adressées  aux  administrateurs  du  district 
qui  en  feront  ce  qu'ils  voudront.  J'ai  troové  nne  vingtaine 
dliomaas  de  leste  qne  j'ai  lait  fnsiller  avant  de  partir*  Si 
j'en  trouve  d'antres  dans  ma  rente,  ils  essaieront  le  méine 
sort.  S'il  j  a  quelque  ciio^e  de  uouveau,  je  t'écrirai  à  Mon— ^ 
taigu.  »  >  ' 
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Du  I*'.  =  Le  général  Haxo,  (  Nantes,  )  t 

«  J'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention  tes  dernières  clispo^ 
silions;  Je  me  suis  attaclic  à  suivre  la  marche  que  chacune 
de  tes  colonnes  dofi  iiiaire  pour  se  rendre  sur  les  points  indi- 
qués ;  je  me  snis  âMoré  paiwià  qii«  je  n'yais  rien  k  changer 
«HZ  pontions  qoe  j'occupe. 

«/Les  renseignemens  que  tu  as  sur  la  inarclie  des  rdbelles 
t'annoncent  qu'ils  se  portent  du  côté  de  Geste.  Si  cela  esl,  il 
faudrait  en  profiter  pour  les  acculer  entre  la  Loire  et  la  Sèvre. 

n  Une  lettre  que  je  reçois  de  mon  chef  d'état-major  me 
force  à  retourner  sans  le  moindre  délai  à  Bfacfaecoul ,  ce  qui 
me  prive  de  tTaller  ^voîr  è  Monti^igu. 

»  Pins  de  six  cents  voitures  sont  enactivit^sur  les  derrîhwi 
pour  faire  Tenlèvement  des  subsistances  utiles  à  î.i  ville  de 
liantes.  J'ai  pris  des  positions  pour  assurer  la  liberté  des 
routes.  » 

Le  général  Grignàn*  (  Saint^Fulgent. } 

«  Ma  éolonne  de  j^^uche  est  arrivée  Lier  soir  aux  Essarts  et 
moi  à  âaintri^  uigenU  JNous  allons  être  malheureux  pour  les 
vivres  9  nous  sommes  tr<^  loin  pour  les  tirer  de  Bressuire  et 
d'Arg^nton;  il  faut  que  ObAUet-nou^  les  fournisse.  La  colonne 
qui  c^t  aux  Essarts  a  besoin  de  cartouches. 

»  J'ai  donné  ordre  que  Ton  ui'envoie  cinq  cents  hommes 
de  ma  colonne  de  gauche  pour  renforce^  U  mienne  :  je  les  at- 
tends aujourd'hui. 

»  lious  ayons  laissé  derrière  nous  quantité  de  grains,  de 
fourrées  et  ie  bestiaux ,  qui  seraient  une  grande  ressource 
g^ils  étaient  enlevis  ayec  soin  ;  mats  cette  partie-là  est  bien 
né^ii^te.  »» 

Dn  2.  saiLcgémêral  Gngmm.  (  Saint^FaigmuL  ) 

* 

»  général  Dutruy  t'aura  sans  doute  instruit  des  mouve- 
mens  quVrait  faits  rennemji  dans  la  journée  d'hier.  Il  m*a 
donné  Tordre  p  avant  de  partir  ,  de  l'envoyer  attaquer  avec 
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ciaq  omU  iMMiimet  d«  ma  coloime  et  ciiiq[  caiU  ^ecolW  fk^Mip 
clie  qui  «it  «us  EftMrtit  ce  que  j'ai  Ikit. 

»  La  colonne  de  droite  a  attaqoë  à  «ne  liaafe ,  elle  a  M 

mise  en  de  roule,  et  nous  avons  perdu  une  trentaine  d'hom- 
mes. La  coloone  de  gauche  u'a  attaqué  ^u^à  cioq^  .lienres  du 
ioir,  eiie  a  amyé  le  même  sort.  Je  me  suis  porlé^  avec  ma 
tronpt  fm  protéger  cette  déroota.  J'ai  faHié  ^nantil^  de 
vo1oiitairei«  J'ai  ygt\%  le  parti  de  fatrere  forndre  la  oelenne 
de  gauche  à  celle  de  droite;  les  l)ngauda  aj-auteu  ie^Je&sus 
pourraient  venir  m'atlaquer  demain. 

»  Ta  m'as  mis  à  an  poste  un  peu  ^neox ,  et  je  n'ai  per^ 
senne  pour  me  seconder,  hovm  manquens  de  pain  et  dé  car^ 
touches.  Je  n*«i  pu  faire  donner  à  la  troupe  qu'une  dem>-ra- 
tion  de  pain.  Enfin,  si  j'ai  eu  un  désagrément  de  servir,  c'est 
aujourd'hui  :  il  no  faut  pas.se  dissiaiuler  que  les  brigands 
sont  en  force  et  qu'ils  ont  fait  beaucoup  de  recrues.  » 

  i^^tUm-tul^tînt»  ) 

((  Tu  veux  savoir  le  jcsultal  de  la  jouiik  «  d'aujourd'hui, 
je  t'en  ai  déjà  fait  le  détail.  Les  cinq  ceats  hommes  de  la  co* 
lonne  de  gauche  qui  s'étaient  portés  à  Chanch^i  suivant  l'or* 
dre  du  général  Dutraj^  étant  arrivés  trop  tard  i  ont  été  mis 
dans  une  déroute  complète.  Le  commandant  dadeanteeW 
taillon  de  Paris  a  été  le  premier  à  fuir.  Le  citoj  t  u  Lachenaye 
qui  commandait  le  détachement  vient  d'arriver  ;  il  in'a  dit 
qu'après  que  la  troupe  s'était  mise  eu  déroute,  il  s'était  re- 
plojré  aux  Essarts  oii  il  n'a  pa  trouver  Prévi|^attd  qui  s'en 
était  allé  avec  le  restant  de  la  colonne.  Le  plus  .essentiel 
manque ,  c'est  du  pain  et  des  cartendhei.  « 

Du  2.  ^Vordonnal^Babd.  (Montaigu,  ) 

«  Je  te  prie,  gésérel ,  de  ma  finra  ômoatCre  le  lempe  que 
tan  améadoit  séjoamer  ici,  Hantes  •  fort  peu  de  subsistan-» 

ces  ^  ca  uous  douaera  tout  ce  qu€  l'on  pourra  ,  d'après  les 
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prqmemi  fu*  fat  ùÂtet  k  rordoonfttear.  Tu  im$  omUm, 
dans  les  ctrG0iil1aiiç«s  oii  nom  somiBeè»  Tartkk  te  siiliti*- 
itaiiM  «lit  «MotteL  » 

Du  a.  S9  Colonne      3.  (Za  F'errie,  ) 

«  Pour  me  rendre  plus  prouipjement  à  ma  destination  ,  je 
me  ftiiis  dépêché  le  plus  qae  j'ai  pa  de  brûler  tout  Saiol-Lau* 
ivnt.  Je  sois  arrivé  hier  an  loir,  sur  les  icpt  henres,  à  la  Ver- 
ne. Ce  matin  je  m'occupe  à  faire  faire  les  recherches  les  plus 
scrapulenses.  On  trouve  dans  tous  jes  jardins  et  maisons  des 
gargousses  et  des  balles,  aussi  j'arrangerai  en  consë(|uence 
ceux  qoi  restent.  Je  resterai  ici  jusqu'à  nouvel  ordre.  » 

IjC  rejjrcsenlani  Carrier  au  gtnéruL  en  chef,  (  Nantes,) 

m  Je  te  préviens  »  général ,  qu'nne  brigade  de  la  division  du 
général  CordelHcr,  sons  les  ordres  d*an  adjodan^^général, 

nommé  I  laviguy,  a  Irouvé  dans  sa  route  un  rassemblement 
de  brigands  ;  qu'à  la  première  vue  de  ces  scélérats  notre  bri- 
gade s'est  mise  en  déroute»  sans  brûler  nne  amorce,  s'est 
Tepliée  jnsqn'à  Nantes»  et  voulait  absolument  j  entrer  hier 
soir.  L'entrée  lui  a  été  refusée  »  et  Yimens  lai  a  donné  Toidre 
de  se  rendre  ce  soir  an  Loroux.  L'adjudant-général  se  plaint 
des  soldats,  ceux-cî  se  plaignent  de  l'adjudant-général.  Trop 
malade  pour  prendre  connaissance  de  cette  déroute  vraiment 
'  ln<^ncevable ,  je  t'en  laisse  le  soin.  Ponis,  puntSi  je  t'y  invite, 
les  traîtres  et  les  lâcbes.  Il  est  étonnant ,  il  est  humiliant  que 
•des  républicains  aient  lâchement  fui  devant  un  rassemblement 
de  brigands  sans  artillerie  et  dont  la  plupart  n'avaient  point 
de  fusils.  Justice ,  justice  sévère!...  n 

Le général^imeux,  {Nantes*  ) 

«  Cette  nuit  à  une  heure  ,  j'ai  été  prévenu  qu'une  colonne 
se  présentait  à  la  barrière  Sainl-Jaeqnes ,  arrivant  de  Valet  et 
demandant  k  entrer  dans  la  ville.  Je  l'ai  laissée  Iiofft  de  cette 

barrière  jusqu'au  jour.  J'ai  fait  venir  chez  mm  l'officier 
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•qui  h  comandait;  il  m*mèàmiiiomumV\tirignyf  wâja^ 

dant-géoéral  de  la  colonne  CocdeUkr.  Voîcî  è  pffi  pf^ 
que  j*ai  pu  tirer  de  lui:  Hier,  m'a-l-i!  dit,  nous  nous  rendions 
au  Doré;  nous  avons  été  attat|uës  près  de  Geste  par  des  for- 
ces trè>-«iipérieares.  Je  n'avais  pas  de  gaide,  j'ai  tronvé 
nne  graoâe  ronte^  je  Tai  toitie  «I  je  toit  «rrifé  devant 
NanCei* 

»»  D*après  la  note  qui  m'a  été  fournie  par  le  commissaire 
ortlonnaleur  sur  l'article  des  subsistances,  j'ai  ordonné  à 
FlavigQj  de  conduire  sa  troupe  au  Loroux  et  d'/  attendre  de 
nooTeaux  ordres.  » 

Da2,:=:Lerepréseniani  Dubois  Crancéau  ministre.  {Nantes.) 

m  Tai  pris ,  en  passant  k  Orléans,  le  général  Santerre  pour 
m'aider  dans  mes  travaux  d'embrigadement  des  armées  de 
Brest  et  de  l'Ouest.  J'ai  trouvé  à  Blois,  Tours,  Saumur,  An- 
gers et  Nantes  «  envînm  nagt-dnq  mille  luMnines  sans  arme- 
ment, ^^pement,  etc. ,  appartenant  à  presque  tons  les 
corps  de  l'armé» ,  on  éunt  de  réquisition  et  ne  fidsant  pres- 
que rien  depuis  trots  RNns. 

>»  On  te  dit,  on  répète  à  la  G>nvention  que  les  brigands 
sont  épars  et  n'ont  plus  de  consistance,  ils  ont  cependant 
iMttu  hier  trois  bataillons  de  la  colonne  de  Cordellier  (1)  • 

(  Note  dit  ministre.  )  //  est  politique  et  utile  de  dire  à  no9 

ennemis  que  la  J^enââe  n* est  plus  qu'un  fnnlnmc  ^  mais  Us 
patriotes  ne  doivent  cesser  de  s'enoccuper  que  lorsque  ce  paya 
sera  désert ,  ei  il  y  a  encore  trente  mUle  brigands  à  détruire* 

■ 

m  Comme  cette  guerre  est  cmet)e  et  qu'on  ne  fait  pas  de 
prisonniers  de  part  et  d'antre  ,  nos  soldats  ont  peur  des  bri- 
gands comme  les  eiifaua  craignent  les  chiens  enragés.  Une 
cause  très-légitime  de  leurs  inquiétudes,  c'est  qu'il  n'y  a 
point  d'ambulance  k  cette  am^  et  qne  le  soldat  craint 


(0  II  aurait  pu  dire  too^  la  divisioa. 
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à*Hte  blessé ,  parce  qu'aloci  il  reUcsam,  Mcour»  ei  fkviâut  la 
▼ÎGdme  de.  k  fwmr  d«  PenMiu.  » 

Do  3.  =  Colonne  n\     {La  Feriie,  ) 

•  Les  bri^ds  étaient  à  k  Ganbretièreea  nombre  de  qwH 
tre  mille  »  lei  trois  quarts  amës  de  fosiis  ;  ib  en  sont  par- 
tis le  3 1  janvier,  dirigeant  leur  marche  vers  Saint-*Fnl- 

gent(i);  ilsn'ont  laissé  que  cinquante  à  soixante  hommes  avec 
quaulité  de  femmes  à  la  Ganbretiëre.  Je  te  préviens  que  J'irai 
demain  matin  «vee  ma  colonne  brûler  ce  bonrg ,  tner  tont  œ 
que  j'y  rencontrerai  tans  considération ,  comme  le  repaire  de 
tous  les  brigands.  Je  (i'av;jîs  pas  encore  occupé  un  pays  où  je 
pusse  reacoulrer  autaut  de  mauvaises  gens,  tant  hommes  que 
femmes  ;  aussi  tout  y  passera  par  le  fer  et  le  feu. 

»  Je  n'ai  point  reçn  de  pain  depuis  deux  jours  qu'il  est  dù  k 
la  troupe,  lieureusementqnefonen  a  trouvé  dans  les  métairies; 
j'en  aiicndsce  soir  de  Chollet. 

»  Les  trois  quarts  de  ma  colonne  sont  sans  souliers;  quant 
aux  habits,  je  ne  t'en  parle  pas,  cependant  les  soldats  sont 
nns.  • 

.  •  •  .  Augéf  commandant  do  place»  {Bre^suire») 

n  Je  n'ai  que  cinq  cents  hommes  pour  laue  un  service  con- 
tinuel ^Ajrder  huii  postes  ;  voilà  ma  force  totale,  tant  vo* 
lontaires  que  bonrgebts.  £ioa  besoins  deviennent  plus  nrgans 
de  jour  en  \omt.  Je  te  prie ,  général  »  de  pmndre  ma  damandhi 
en  considération^  » 

Le  {général  Boucrei.  (  ChamàreUuid,  } 

•I  Je  snîs  Mi  bivouac  ,  ^'ai  une  partie  de  ma  brigade  sans 

souliers,  ils  luiiiLeiiL  tous  luaUdes  delà  fièvre;  on  itm  lour- 
snenie  poux  da»  hilktsxi'hàpùaux  que  je  refuse  y  eu  disant  que 


(0  lis  s'ctoicut  portés  à  Chauiilié. 
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sous  p«tt  de  ions»  iioii*  aurons  m  poînl  fi»-  «1  du  repos.  J« 
lei  tncowB^i  «Btent  fut  je  ptiii*  • 

DuS.  =Zie  général  Gngmn.  (  ^A<îii-Fii%«fi««  ) 

«  Je  TCfon  ta  lettre  à  nne*  heure  epgbe^midi  ;  à  Finstant  je 
fim  bellM  le  générale  »  rassemUer  ma  colonne  et  les  M>ris 

de  la  seconde  j  et  je  pars  pour  CLauiouuaj  oii  j'attendrai  tes 
ordres. 

»  II  est  bien  malheureux  que  Prë?lgAand  n'ait  pas  exécuté 
Fordite  qui  loi  a  été  donné.  Je  tfasture  que  ma  colonne  a  si  ' 
bien  attaqué  ,  qu'elle  a  enlevé  un  avant-^poste  ennemi  9e  dix 

hommes.  Si  la  seconde  eût  donné,  nous  aurions  éparpjné  le 
sang  de  braves  volontaires  du  uuatre-vingt  septième  régiineut 
qaiaont  mortsà  fenrposte,  II  est  deuzhearesy  je  parsà  Tin- 
•tant,  » 

■ 

£e  ccnimandant  Préi^ignaud^  ((^antowtqy*  ) 

«  Citoyen  général  |  je  te  dois  ooinpte  de  ma  coadnît^y  la 
Toici  :  dans  tons  les  endroits  oit  j'ai  passé  »  j'ai  brûlé  toutes 

les  maisons  oîi  îî  n'y  avait  aucunes  subsistances;  j'ai  faitpasser 
à  l  ooteuay  cent  douze  charretées  de  grains ,  aixisi  que  des 
bestiaux. 

M  Grignon  me  donna  l*ordre  de  partir  pour  les  Essarts»  j'y 

arrivai  deux  heures  avaut  sa  colonne  de  gauche.  Ma  troupe 
ne  fut  pas  plus  tôt  reudue  que  Grignoa  écrivit  à  son  adjoint 
de  la  iui  envoyer;  il  ne  me  resta  plus  que  quarante  pionniers 
et  trente  gendarmes. 

»  Le  2 ,  il  plut  à  Tadjoint  Ladienayè  d'aller  dans  les  ftlla-* 
ges  voisins  des  Essarts  pour  les  brûler;  il  emmena  avec  lui  les 
trois  quarts  de  la  garnison,  je  restai  à  garder  le  poste  pen- 
dant son  absence. 

»  Laciienaye  nçat  dans  ce  moment  de  Grignon  l'ordre 
de  se  rendre  de  soUe  è  Chandié  poar  débusquer  des  brigands 
qui  étaient  dans  ce  Tillage,  d'y  mettre  le  feu  et  de  retourner 
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i^soQ  poste.  Quelle  fût  ma  surprise,  lorsqu'on  vînt  me  dire, 
sur  les  cinq  lipures  âu  soir  ,  que  les  brigands  me  cer— 
naîenL...  J'envoyai  de  suite  à  la  découverte  onze  chasseurs 
*  que  î'avaÎB  t  ils  reatrèrentlneiitdt  en  me  oo&linnant  ce  qu'oti 
m'avait  dit. 

»  Lacheuaye  m'avail  lausé  pour  tonte  force  cent  quarauté- 

deux  hommes  d'infanterie  et  vingt  de  cavalerie ,  ce  peu  de 
force  me  fil  prendre  le  parti  de  me  replier  sur  Saint-Vin*» 
ceiit«  J'appris  en  route  que  Lachenaje  avait  éprouve  une  dé- 
route et  .qu'il  en  était  arrivé  entant  à  upe  colonne  de  Gri— 
gnon. 

»  Paî  vu  Dntruy  et  Dofour  anic  Essarta  le  i^;  ils  8*y  arr^ 

tèrent  nn  instant  et  me  dirent  qu'il  n'existait  ]ilas  d'ennemi; 
cependant  tous  les  soldats  qui  Tont  vu  dans  cette  dernière  af- 
faire m'ont  dit  qn^l  était  en  très-grand  nombre,  m 

Bn     as  Le  générai  en  chef  au  ministre*  (  Moniatgu*  ) 

«  LVnnemi,  cliassé  de  toutes  parti  par  mes  colonnes,  «vatt 

osé  s'emparer  de  Tiflauge,  que  j'avais  le  projet  de  faire  occu- 
per comme  poste  important,  quoiqu'à  moitié  bràlé.  TifFauge 
se  trouvait  sur  la  route  que  devait  tenir  la  colonne  du  centre 
qne  je  commandais  immédiatement.  L'ennemi  p  qui  avait 
coupé  le  pont  sur  la  Sevré ,  paraissait  vouloir  &ire  une  vi- 
goureuse résistance  qne  sa  position  rendait  facile,  et  déjà  il 
avait  lâche  quelques  coups  de  fusil  à  mon  avanl-garde,  lors- 
que je  fis  approcher  un  obusier  d'artillerie  voiante.  Une 
vingtaine  d'obus  jeta  bientôt  la  terreur  parmi  ces  coquine.^ 
€t  le  général  Eobert ,  li  la  téte  de^natre-vingts  grenadiers , 
entra  de  suite  dans  la  placé.  Cest  un  poste  que  je  fais  occuper 
comme  très-important,  pour  assurer  une  des  communica  lions 
de  rintérieur  (i).  - 


(i)  1  urreaii  savait  parles  rapports  tin  h  qu'il  ne  trouverait  à  Tif- 
lauge  <|u'ua  iaible  x^oste  pour  U  g^rde  du  pont.  L'attaque  qu'il  ao- 
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M  Pendant  qae  cela  se  passait  à  la  colonne  du  centre,  lé  gé- 
néral de  brigade  Gngaou»  qui  commande  une  des  colonnes  de 
^nche,  alor&  à  MMtr-^uXf^tQi^  £t  sortir  mille  hommes  sur 
deux  colonnes  poinr  attaq[aer  reantmi*  Las  ^enz  colonnes  de* 
▼aient  attaquer  en  mèmè  temps.  L'nne  d'elles  attaqoa  trois 
heures  plus  tard  qu'elle  ne  devait  le  faire  et  fut  mise  en  dé- 
route, l'autre  obligée  de  se  replier.  Nous  n'avons  perdu  qu'uue 
vingtaine  d'hommes;  mais  cet  écbec  m'afflige  d'autant  plus 
qu'il  est  nue  preuve  du  peu  de  subordination  de  quelqties  o£- 
Bciers  qui  veulent  toujours  raisonner  le*  ordres |  au  lieu  de 
s'y  conformer  exactement. 

»  Le  citoyen  Pt  évignaud  ,  adjoint  au  général  Duval ,  avait 
reçu  de  moi  l'ordre  de  joindre  sa  colonne  à  celle  du  général 
Orignon  et  avait  diffère  ce  mouvement.  L'officier  qui  coa- 
maudait  une  des  colonnes  a  attaqué  beaucoup  plus  tard  que 
ne  porlait  Tordre  du  général  Griguon  ;  voilà  la  cause  de  cet 
événement.  J'ai  mandé  ces  deux  officiers  pour  me  rendre 
compte  de  leur  conduite  et  je  les  livrerai  à  la  oommission 
militaire. 

»  L'adiudant-général  Desmarres ,  accusé  de  lâcheté  ,  avuit 
reçu  de  moi  les  arrêts  forcés  à  Angers.  Traduit  à  la  commis- 
sion militaire,  il  a  été  condamné  à  la  guillotine.  Quelques 
eiemples  comme  celui  -  là  ramèneront  k  leurs  devoirs  les 
officiers  qui  oseront  s'en  écarter.  Je  dois  te  dire ,  citoyen 
ministre,  que  le  généra!  Grignon  n'a  \)o\ul  de  tort  daus 
cette  affaire  dont  il  avait  tait  seulement  les  dispositions. 

*  Le  général  Duquesnoy  m'a  rejoint  ;  il  commande  une 
partie  de  là  division  détachée  de  l'armée  dur  Nord  :  le  général 
divisionnaire  Cordellîer  commande  Pantre.  Ils  tnarchetit  l'un 
et  l'autre  sur  Charette ,  laïuîis  que  des  postes  d'observutioii 
très-forts  i'empécbeut  de  passer  sur  dillérents  points.  Je  le 


Bonce  est  son  seul  fait  de  guerrs  dans  la  Vendée  :  U  était  «scortd  da 
tonte  la  division  du  générât  Poquemoy  et  d'une  nombreuse  cavalerie. 
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croM  cerné  I  mak  je  ne  repondrais  pas  qu'il  n'édiappât*  il  a 
•V6C  loi  un  fMafiIns  de  ifuMv  nulle  faomines. 

»  Je  compte  aller  sens  peu  4  la  Rodielle,  ta  sais  ^'il 

maiic^ue  beaucoup  d'artillerie  à  celle  place  (i)>  «• 

• 

Ordt^e  du  jour  du  3  au  4*  (  MouUii^u»  ) 

»  Demain  4 ,  la  division  du  îiord  se  mettra  eu  marche  à 
deiUL  heures  du  matin. 

»  Le  général  divisiomiaîre  Duquesnoy  recevra  les  instruc- 
tions du  généra!  en  chef  sur  la  route  qu'il  devra  tenir*  Le  clief 
de  l'état-major  de  ladite  division  réglera  Tordre  de  marche 
de  la  colonne. 

ï»  Le  général  en  chef  a  vu  avec  indignation  la  condujite 
qu'a  tenue  la  division  du  liord  ;  le  pilIagOi  le  vol  et  Tinsubor- 
diiifitîon  à  laquelle  elle  se  livre.  Il  annonce  pour  la  der- 
nière fois  qu'à  la  première  plainte  qu'il  recevra  ,  il  sera  forcé 
de  prendre  des  mesures  vigoureuses  qui  répugnent  â  son  ca- 
ractère ,  et  qu'il  rendra  compte  au  comité  de  salut  public 
et  au  ministre  de  la  guerre  de  cette  conduite  peu  conforme 
aux  principes  qui  caractérisent  les  vrais  républicains. 

»  Le  général   ordonne  aux  olliciers  généraux,  chefs  de 
corps  et  oihciers  d'employer  tous  les  moyens  pour  faire  ces— 
'  ser  ce  désordre  affreux  ;  il  les  prévient  qu*il  les  rendra  res- 
ponsables personnellement  de  Tinsouciance  criminelle  qu'ils 
apporteront  à  ^exécution  de  cet  ordre  (a).  » 

Le  général  divisionnaire ,  dief  de  VétMUwam^  génétai^ 

Signée  Robert* 


(1)  Taneau  ne  parle  m  de  l'^hso  de  Cerécilter  dont  il  jf  Mitalt  lu 
position»  ni  de  «on  projet  d^aller  établir  son  qiiartter-géaéral  â 
Nantes  où  il  se  rendit  le  lendemain. 

(3)  Cet  ordre  do  ioor  afleoCa  vtTeawnt  le  gMml  OnqnonMigr ,  ùmm 
qaW  le  verra. 
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Du  4*  ssLa  rmmic^lùc  de  Chalontiu  t  au  général  en  chef, 

(Chalonnes,  ) 

•  La  commune  de  Ckalonues  qui ,  jufl<|u*à  ce  joar,  avait  ea 
six  cents  hommee  de  garnison ,  ae  trouve  dans  ce  moment 
dénuée  de  forces  par  lé  rappel  que  Tient  d*en  £ure  le  général 

Legros  »  commandant  à  Saint-Florent.  i 

»  Cette  commune  étant  un  dépoi  de  différents  objets  ap- 
partenant à  la  répii1>Hque,  nous  te  prions,  républicain,  de 
nons  envoyer  le  bataillon  de  Chalonnes ,  dit  desjiëres  de  à» 
mille ,  qui  doit  être  k  Montrevault  on  k  Saint^Ftorent,  Ces 
citoyens  pourraient,  en  faisant  leur  service ,  veiller  à  leurs 
propriété»  et  aux  intérêts  de  la  république.  » 

Le  gérwral  Moulin»  (  Morla^tie.  ) 

«  Tai  appriff  ce  matin  que  le  général  Crouaat  s'est  replié 

sur  Cordellier  et  je  ne  puis  savoir  ou  ils  sont. 

u  Les  brigands  sont  à  Beaupreau  en  assez  bon  nombre  | 
c'est-à--direy  qnatre  mine»  suivant  les  rapports  de  quatre 
dngoM  que  j'y  «vais  envoyés  9  demi  nn  perdn ,  nu  antre  « 
peidu  son  cheval ,  et  les  deox  autres  ont  été  poursuivis  jus^»  ' 
qu'aux  avant-postes  de  Chollet.  J'ai  fait  prendre  sur-le-champ 
les  armes 9  tout  s'est  borné  à  quelques  coups  de  fusil  tirés  de 
leîn;  senlement  vn  de  mes  avant-poetes  s'est  replié  ^  mais 
c'est  le  seul  et  il  avait  tort.  Malgré  cela ,  {e  ne  suis  point  as- 
sez fort  «'ivec  ma  petite  troupe,  et  je  suis  très-faible  en  cavale- 
rie pour  les  découvertes.  J'ai  trois  ou  quatre  Iragmens  de  * 
batailkm  sur  lesquels  je  ne  puis  compter  en  aucune  ma- 
nièfe.  Les  'brigands  occupent  maintenant  Chemillé  9  Beau<i- 
prseu ,  Jallats,  Gossé ,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit ,  je  «'abandon « 
nerai   pas  les  postes  que  tu  m'as  confiés  sans  des  raison:» 
bruyantes,  (i).  » 


Ci)  Ainsi ,  toute  la  haate  Vendée ,  que  Ton  poufait  Iregarder  comme 
paciQée  quinze  jours  aupanrmt ,  se  trouvait  de  nouveau  en  îaturreo* 
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Du  4.  =  (  Chollet.  ) 

«  Je  t'annonce  Tarrivée  de  Caffin  avec  sa  troupe.  Araey  m'a 
remis  sa  brigade»  comme  tu  Tas  ordoxmé  ,  et  il  part  demaia 
ponr  An^rs.  J*ai  envoyé  k  Tifiauge  na  détachement  de  cinq 
.  cent  tmte-on  hommes ,  qui  jr  est  arrivé  ce  soir.  Ces  hommes 
sont  de  la  brigade  de  Crouzat  *,  ils  s'étaient  réfugiés  à  Chollet, 
après  l'échec  de  Gesté;  ils  pourront  se  réunir  à  leur  co- 
lonne. 

»  Le  testant  de  la  brigade  deCarpentîer  le  rejoindra  apr^* 
demain*  Gcmime  nons  voilli  rennîs  Gaffin  elTmoi ,  notre  force 

sera  d'environ  trois  mille  hommes. 

>•  Uier  les  brigands  ont  attaque  nos  a^ant-postes  à  minuit, 
ils  n'ont  pu  nous  entamer  ;  ib  ont  fait  à  deux  heurts  pareille 
tentative  qui  n'a  pas  mieux  réussi.  Il  est  minuit ,  noua  les  al« 
tendons.  » 

Le  général  Am^*  (  CkoUet,  ) 

»  Tai  communiqué  au  général  Uoolin  ton  ordre  qui  mot 

ma  brigade  sous  son  commandement.  Avant  mon  départ  des 
Herbiers,  j'ai  fait  mettre  le  feu  à  la  ville  ,  conformément  à 
ton  ordre;  aucune  maison  n'a  été  épargnée.  La  mnnûâpalitéa 
été  obligée  de  me  remettre  la  liste  des  habitons  qui  ont  été  avec 
les  brigands  et  qui  ont  porté  les  armes  contre  nous  ;  )e  les  is 
conduire  en  prison.  Cheuiîn  faisant,  lis  àe  sont  révoltés  con- 
tre la  garde  ^ui  a  fait  feu  dessus.  y 

»  J'ai  emmené  k  Mortagne  tous  les  grains  que  jVd  |hi  mh 
masser,  ainsi  que  les  boenls  que  je  n'ai  pu  ftîre  conduire  tous. 
Plusieurs  se  sont  jetés  ,  à  la  faveur  du  brouillard  ,  dans  tes 
champs  oii  le  commandant  de  Mortagne  poi^rra  les  faire 
prendre. 

»  Je  pars  demain  pour  Angers*  » 


tîon.  Les  (tardes  nationales  désarmées,  les  administration»  saBt appui» 
^tl4«nt  obUgées  de  «onger  à  kur  8Ûret«  par  la  fuite. 
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Da  4*  «     ginind  Boucret»  (C^ian^teiàud.  ) 

«  Gaffia  m'a  écrit  se  reployait  à  Ghollet  d'«pfèf  tee 
ordres.  Aajoard'hni  je  reçois  à  deux  heures  Tordre  ipm  t«  »e 
donnes  de  me  réunir  snr-Ie-^luunp  k  la  brigade  de  Gaftu 

à  Chambreiaud  ou  nous  devons  recevoir  de  nonveawx  ordrM. 
Je  suis  seul  ici ,  n'ayant  (juc  dix-liuil  cents  houiines.  Je  suis 
près  de  Tenaeiui  <|ui  câI  en  bien  pins  |;raade  force  que  moi. 
Je  laisse  k  ta  sagesse  à  décider  si  {e  dob  rester  seul  dans  cette 
position.  Ce  matin  nos  avant-poetes  le  sont  'tiré  qnelfaes 
coups  de  fusil*  » 

Legénénal  CardeUi&r,  (  Mmutftvmtiu  ) 

«  Par  la  lettre  que  je  t'ai  écrite  pour  te  rendre  compte  des 
afiaires  de  la  journée  du  premier  de  ce  mois^  tu  as  dAVsK 
peroeroir  ^ue  j'ai  eu  ass«  de  délicatesse  pour  ne  compromel» 
tre  personne  ,  malgré  ^e  quiAqu'un  Voit  véritablement 
mérité;  mais  anjourdlmique  toutes  mes  troupes  sont  rassem- 
bkes  ,  aujourd'hui  que  j'ai  éclairci  ce  qui  ne  m  avait  encore 
paru  que  léaebreux,  aujourd'hui  enfin  que  j'ai  appris  à 
Ironaattre  les  véritables  qi^lités  des  personnes  qui  m'eatou- 
rent ,  mon  républicanisme  m'impose  le  devoir  de  te  dénoncer 
Fadjudant-général  Flavigny  9  pour  n'avoir  pas  ponctuelle- 
meut  exécuté  l'ordre  que  {e  lai  avais  donné ,  et  qui ,  par  cette 
faute  impardouDable  ,  a  conniromis  la  chose  publique  et  fait 
,    perdre  à  la  patrie  beaucoup  de  ses  zé\é%  défenseurs. 

»  J'avais  ordonné  à  Flavigny  de  ne  point  passer  dans  le 
bourg  de  Gesté,  mais  de  le  laisser  sur  se  gandie  en  se  diri- 
geant sur  le  Doré  ob  tu  m'avais  ordonné  de  me  rendre.  Ce 
n'est  qu'après  lui  avoir  répété  plusieurs  fois  la  marcht  4a  il 
devait  tenir,  que  je  le  fis  partir  avec  des  guides  du  pays  aux» 
queU  j'expliquai  aussi  mes  intentiouÂ.  Loin  d'exécuter  mes  vo- 
lontési  Flavigny  continua  toujours  défaire  à  sa  téte  et  parvint 
k  s'engager  dans  une  affidre  qui  ne  pouvait  mander  de  de- 
venir funeste. 

ToMB  III.  ^  10 
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»  Iudé|^eiid4JXUiieiil  de  cette  faute,  Flavigny  en  commit  une 
seconde,  en  se  portant  jusqu'aux  portes  de  Nantes',  an  lieu 
de  se  rendre  an  Doré,  ainsi  (jûe  fe  Inî  en  avais  donnë  )*ordre« 

»  SiFlavigny^  en  arrivant  liier  «oîr,  n*éÛt  pas  nîe'  formel- 
lement les  ordres  verbaux  cjMe  je  lui  ai  donnés,  et  s'il  n'eût 
pas  cherché  par-là  à  me  compromettre ,  )'aurais  passé  sous 
silence  sa  désobéissance  ;  mais  ,  comme  it  a  en  l'impudence  de 
les  nier ,  et  que  ma  responsaUlité  serait  compromise ,  si  je 
cachais  plus  long>temps  la  vérité ,  je  t'informe  qu'une  pareille 
conduite  itt^i 'déterminé  h  lui  ordonner  de  se  rendre  daus  les 
prisons  de  Saint-Florent. 

»  Malgré  que  jia  £ftale  qu'il.  9  commise  soit  impardonnable, 
surtout  pour  un  ancien  militaire,  je  compte  ne  l'en  punir 
que  par  la  voie  de  la  discipline  senlement,  k  moins  que  «tu 
n'en  ordonnes'  autrement  (i).  » 

Du     sa  Le  génénU  BanL  (  Ckanion^iy^  ) 

«  J'ai  remis  à  la  disposition  de  l*adjudant-général  Oufour 
les  troupes,,  que  tu  m^as  ordonné  de  lui  remettre,  tl  venait 
des  Cssarts  ob  il  a  été  instruit  que  fermée  de  Qiarette,  ibrte 
d'environ  huit  à  dix  mille  hommes ,  marchait  sur  la  tloche^ 
sur-Ton.  îl  en  a  donné  avis  au  générât  Dnquesnoy  qui 
se  trouvait  à  Saint— Fulcent  et  c[ui  e^t  à  k-ur  poursuite. 

M  Je  t'observe  qu'il  ne  ine  restera  plus  que  huit  cenis  hom~ 
mes  de  toutes  les  troupes  que  f  avais  ,  et  fu  verras  aisément 
qu'il  m'est  impossible  de  Conserver  les  postes  de  Sëint- Vincent 
e^  de  Chantontiay  eVM  aussi  peu  de  monde. 

»  La  colonne  de  gauche  du  général  Grignon  est  ici  et  celle 
de  droite  au  Puybelliard  avec  son  général.  »  * 

Le  général  Gtigmim,  (  PtgrbelUard*  ) 

m  On  m'a  envoyé  de  firessutie  nn  cSonvoi  de  pàin ,  d'een— 


(i)  n  s<^rait  difficile  d'ajouter  foi  à  cette  nouvelle  version  de  Cor- 
dellier,  lorsc^u^on  se  rappelle  qu'il  arait  donné  l'ordre  à  CrouïaL  li'at- 
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de-vie  i  et  cinq  mille  cartouches.  Ce  convoi  a  élc  attaqué  par 
voe  quarantaine  de  bri^iads.  Heureusement  l'offîcier  qui 
commandait  rciOdrt««  monlra  da  \%  fennftlé  «I  il  a  reptesté 
l*enaami.  J'ai  aovoyé  cette  onit  Tingt-ctnci  cafulim  k  ton  «e* 
conrs ,  il  est  henreosemeat  arrivé.  Comme  to  tûîi«  lei  riwlee 
ne  sont  pas  sûres.  » 

• 

Du  5.  î=  /ioù'in  j  commandani  temporaire.  {NarUes.  ) 

«  Général  «  sur  la  comuntiaoce  que  m*a  donné  1#  $àninA 

Robert  que  ton  intention  est  de  passer  en  revue  demain  6,  k 
dix  heures  du  matin  ,  les  miiitairc^  de  toulcà  armes  de  diiië- 
rents  corps  et  dépôts  qui  se  trouvent  à  au  tes  ,  j'ai  donué 
J'orére  ^«e  les  trpQpeai  aveq  teiicy  «lief*  el  éfaUHDiiajoré, 
aient  à  a'asietnUer  à  neuf  benree  wf,  le  oùnn  iè  In  lillarfeé 
pour  cette  revue ,  pendant  taqnelU  la  garde  nntînonW  necn^ 
pera  tous  les  postes  de  la  place.» 

Le  général  Haxo.  (  3£aehecouL  } 

«t  Ué9  f«4ta«  loni  Innjiws  daiii  A»  fnkitiné  qu§  fé-ttà  in% 
connaître.  L'enneini  a  altlkfbé  le  Ir**.  aàloir'l^litKMd^AlIrtM 

^aay  ,  il  a  été  repoussé  avec  perte,       '  •  i 

»  Les  troupes  que  j'ai  chargées  d'agir  dans' la  forêt  de 
PrÎQcé  £ont  chaque  jour  de. nouvelles  captures.  Encore  qifeU 
qtiei  joifra  et  h  bande  de  la  Câtfaelini^e  s'éiiitMra  fMk  ^ 
daiv  In  sourenir* 

«  Plusieurs  rense%netnettè ,  qui  Twonênl^  m'étl'e  âéntiét 
«ur  la  partie  des  luarais ,  me  piouveuL  (ju'il  y  existe  oiiefer- 
^ncieptation  générale  qui  a  déjà  produit  plusieurs  rassemble- 
|n^S}  et  une  preuve  non  équito^e  de  leur  redite^  c'est  qtt4^ 
les  avant^^tel  de  Beâitimtr  ont  été  nèla9Béa4:#tté  niât 
"  trois  Lettre*  ^  HW*  4f  doflanr  dèi  erdm  pnni*  te&ftfràÊ^'^ 


taqoar  l'ennemi  i  Gest^ ,  et  «pie  soa  inteniîon  était  de  coutenir  cette 
âttaqae...  le  saïk^rietortie  veat  Jâaîalk  ivU  fort'  " 


i 
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poBle  et  je  le  ferai  bivouaquer  )u&<|u  Àlafioderexpédiiioa  j;é- 
uérale.  » 

Da  5.»  £e  géténd i}itquesncfjr.  (La  Rocketw^Yon*  ) 

«  Parti  de  Montaigu  Je  4  au  matin,  je  n'ai  pu  arriver  h 
Saint-i'ulgent  qu'à  midi.  Je  me  disposais  à  ailer  attaquer  les 
brigands  à  Chaaché,  lorsque  j'ai  reçu  une  leltre  de  radjudant^ 
général  Dufonr^  qui  m'appreuait  qu'il  «fait  troufé  rennemi 
aux  Bssarts ,  qu'il  y  était  en  force ,  et  qu'il  serait  obligé  i« 
rendre  àChanlonuay  puisqu'il  ik^  pouvait  passer  pour  .se  ren-''' 
dre  à  la  Roche— sur- You.  Je  rélléciuisîais  sur  ce  mouvement  de 
l'ennemi  et  sur  les  moyens  de  l'attaquer ,  lorsque  je  reçus  unu 
Mmlle  lettre  de  Ihilmir  qui  me  conjurait  de  marcher  sur  U 
Redie-sur^Ton  on  rènnemi  se  portait  en  tr^s-giande  force 
et  chasserait  prohableaient  tes  troupes  peu  nombreuses  qui  te* 
naient  ce  poste.  Alors  je  u'héaitai  plus ,  je  mis  ma  troupe  en 
marche  eàf  arrivai  à  huit  heures  du  soir  devant  les  £ssarts , 
aptes  âfoir  fouillé  tous  les  villages  k  droite  et  à  gaudie  de  U 
route ,  à  nue  demi-lieue  de  distance*  « 

»  Comme  il  était  tiès>nmt  »  je  ne  crus  pas  prudent  de  fiiire 
entri»rma  troupe  ««Essarts  ;  )«  PétaUts  an  bÎTOuac ,  et  j'apprk 
bientôt  par  un  e^piou  ^ue  renueim  était  parti  une  heure 
avant  mon  arrivée. 

»  Le  lendemein  je  partis  de  bonne  heure  pour  la  Boche» 
sar^Ton  t  hrAiai  et  taai  comme  la  veille.  £n'  arrivant  à 
la  Ferrie»  on  me  dit  que  Pennemi  y  était  9  je  n'y  troow 
que  vingt- cinq  des  leurs  qui  y  étaient  restés  après  le  départ 
de  leur  bande.  Je  me  rendis  à  la  Roche-sur-You  que  la  gar- 
nison avait  évacuée,  crainte  d'être  eu v et oppce,  après  avoir 
MMDpn  le  peut  f|tte  je  fis  rétablir.  J'entrai  dans  la  ville  qui 
renembieit  à  un  désert  s  f y  tronvai  cependant  Dulbur  qui 
venait  d'y  entier  par  les  derrières  avec  quelques  dragons , 
maib  ({ui  clait  suivi  de  douze  cents  hommes  qu'il  amenait  de 
Chantonnay. 

»  J'ai  appris  par  mon  espiooi  par  les  giens  de  Ferrière  et  par 
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Diifoar«qa'àFeffnère,  Charetle,  laKoditiaquelm»  J0I7  elStof- 
flet  mient  fiât  leur  {«nctioit^t  qu'ils  oomposaitot  nm  force 

de  dix  à  douze  miUe  liouiiiics  (  i  ).  Ils  se  sont  jetés  sur  la  droite 
de  Ferrière  ea  aUaai  à  la  Roche-sur-Yoïi  y  pa^ft  chéri  de 
Gharelte*  Dabs  ce*  dimutantes ,  j'ai  cm  ae  defOir  |iai  agir 
aaAB'te  conanlttr  ;  car  oomme  cela  paraît  Traisemblable  1  le» 
trois  baudet  iont  ensembiet  on  poarml  prendre  de  plus 
graods  moyens  et  employer  plusieurs  colonnes  ;  car  je  ue  puis 
ao)oiird'kui  diviser  la  mienne  :  alors  je  ne  pourrai  pas  les 
forcer  à  se  battre  I  et  s*its  m'aUendaient,  lear  nombre  poor- 
vait  remporter  sur  la  Taleiir  des  soldats  et  sur  la  fermeté  du 
général.  Pèse  ces  circonstances  ,  et  éclaire- moi  sur  me>  mou- 
Temeos  ultérieurs.  Je  compte  beaucoup  sur  tes  lumières  mi- 
litaires et  tes  conaaissancet  du  genre  de  cette  guerre  dans 
lai|ueUé  je  sais  tout  neuf;  ainsi  f attends  ta  réponse.  » 

%  IL  Réponse  du  comité  de  salut  puLiic  au  général  Turrcau  ;  il 
attend  les  résultats  pour  prononcer  sur  ses  opérations.  — 
Arrêté  du  comité  relatif  au  désarmement  de  la  Vendée.  — 
Mae  deLegéjper  les  Tendéens^  le  6— Rapport  du  chef  de  bri«* 
gaàe  Ftat.-^  Rapport  de  MottUn,  kupiiétude  qui!  témoigne 
aor  le  compte  de  CordelKer  et  de  Cronzat  ;  embarras  de  sa 
po&iùon*  —  Le  poste  de  Coron  attaqué,  iorcé  de  se  replier 
ntu  Rochettes  et  de  là  À  Doué.  —  Le  poste  de  firessuire  me- 
nacé ;  le  epibniandant  demande  des  secours.     Rapport  de 
Cordèllieré  —  Garpenlier  informe  le  généfal  Commaire  quHm 
détachement  de  sa  eoloane ,  en  marche  pour  le  rejoindre,  a 
été  attaqué  et  loiiéa  la  retraire ,  et  que  Chollet  est  attaqué. 
— -  lUippoKt  du  général  CordelUer.  —  Rapport  du  général 
Canm^iaim  an  comité  de  salut  public,     Tnrrean  annonce  & 
Moviiss  ki  diipaallkins  qall  croit  èerciir  prendre*     Sa  ré- 
yon&e  au  général  Daq[lic8noy ,  au  chef  de  brigade  Lusîgnan. 


(t)  La  Rochejaqueleia  n'existait  plus,  «t  StoUet  était  à  U  tête  dtt 
fiSaentM-f**^'"  dans  U  hante  Vendée. 


— •  Prise  de  CtiQlkt  par  StofHet ,  le  8  ;  mort  de  Moulin.  — ' 
L'êriiicmL  chassé  de  Chollet  par  Cordellier.  Rapport  du  com- 
inandanl  de  k  place.  —  Kapport  de  Turi^eau  au  comité  de 
tahit  pnbiic  —     CordelUer  au  géttéfal  Turiiii«--Bépooée 
de  Duqoeaoo js  f  ipUMtîoiis  qs'il  doniM  A  TiirmiL  —  Le  re- 
prénntant  Rrai^^wt^livfli^  ra^indant^géotol  fimry  à  M 
trunsmettre  ton  ayU  dans  les  civcoMtaBces  présentât.  llé-> 
ponse  de  Savary.  —  Ordres  de  Tttrreau  aux  généraux  Klebtr 
cl  Dnqucsnoy.  —  Ordre  d'éyacfier  ^ressuire.  —  Décret  delà 
Convention  relatif  au  désarmement.—  \ie  général  DaqucsDO|i 
rend  compte  an  général  ea  dief  du  ^necèi  qu'il  Tient  de  tmui^ 
porter  anr  Cbarette  près  le  pont  ^ee  NojfSib  — -  Rapport^df^ 
Barère  sur  la  situation  de  la  Tentée  |  envoi  de  Hente  et 
ôarrau  près  l'armée  ;  monument  consacré  à  le  mémoire  de 
Itiouliii,  à  Tif  i.iijge.  —  Compte  rendu  par  le  général  Turreau 
aux  représentans  près  Tarmée.  ■ —  Évacuation  de  Bressuire , 
le  i3.  —  Kapport  de  Çordellier  «  en  rai^'che  à  la  poursuite  df 
Stoffiet  —  flaxo  réj^Uinie  le  renfbr|  tfià  hfi^  a  été  promia.  ^ 
Compte  téfkdu  par  le  général  Tim^^  eti  eomilé  d»  salut 
pnldie.  —  Rapport  dè  Robert  au  ministre.  —  Le  comité  de 
salut  public  iiivile  le  général  Dembarrèie  à  se  rendre  sur-le- 
champ  à  Nanlfs  pour  se  concerter  avec  Turreau.  —  Cordel- 
lier annonce  à  Turreau        A  l^ttu  ^^pfflet  à  Beaupreau. 
Gbmpce  rendu  pfir  Tutrm  f!A  fWiU^-  —  Rapport  des  re* 
présentaos  Gairau  et  Hentz  ^jg^  «H^mité'db  ietei  pn^lic.  «»»'Bft- 
fère  annonce.,  çUn^  la  çéançfii^.    Co«i|r«llto«  dn'18 ,  qu'on 
ne  parlera  plus  de  la  Vendée  pendant  U  campagne  proelalDe» 

—  Rapport  du  géiiéral  Dutruy  au  comité  de  salut  public.  — 
Lei^én^aliiiAché  prévient  i^général  en  chef  qu'il  a  été  désigné 
pour  comu\iinj|^  4  Cboll^  l^éoUmatioK*  de  FngesiAiiaiio- 
nal  dn  diatçlçi^  de  fmiaiil^fpçfçQPÊ^  déwipeiaent  -~  Rap- 
port de  Daquesnoy  Tuçrei|i^  Hett  infoeme  YiflMHi;  et 
Turreau  des  succès  contre  les  rebelles  dans  la  forêt  de  Friaeé. 

—  Plan  proposé  par  Uaxo  au  général  en  çhef.  —  JJii^»ai  L  de 
Kieber  pour  Renucâ. 
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Suiie  des  Mnemmi  dam. la  P^arui^  , 

Le  comité  de  salut  public  attendait  dans  ie  si- 
lence le  résultat  des  promesses  du  général  Tur- 
rean.  Il  se  décida  enfin  à  lui  adresser,  le  6  f^Trier^ 

la  répanse  suivante  : 

«Tn  Is^Smm  dan*atair  fm  nça  èm  quaita  rsypfohttîoi»  Cvf^ 
aMile  de  tM'mwavei.  BlUs  lui  paimèeal  boa^  cl  !«•  im*» 

tentions  pures;  mais  ,  eloigtié  du  théâtre  de  te»  opérations,  il 
attend  ie»  graeds  résultais  pour  prononcer  dau^  une  matière 
t«r  Is^aikoa  Ta  déjà  txoa^  imt  de  foii ,  anssi  bien  que  U 
OMivaatlaa  aalîaBiUa.  Lsi  ialsatioas  4u  cwaièé  aal  àà  i'éifa 
tffanMBM  fkf  la  mibtstra  de  la  foem^  lîoot  imibs  plaigaoas 
aom-liiAiiMt  de  recevoir  trop  rarement  de  tes  noorellefl.  Bs^ 
termine  les  brigaoLU  jusqu'au  dernier,  voilà  ton  devoir  ;  QOUt 
le  prescrivonâ  surtout  de  ue  pas  laisser  uue  &euie  arme  à  feu 
dans  les  départemens  qui  ont  |Mrticipë  à  la  révolte  et  qui 
poonafeiiis^sii  servir  aBcata*  AraieMni  lis  soldais  de  la  libevié* 
Ileai  sagafderoQS  coaiias  IrsUias  laus  les  génémax  f  tauÊ  Iss 
iiidividaa  qui  songeraient  au  repos,  avant  que  la  destruction 
des  révoltés  soif  en  tu  reinent  consommée.  Encore  une  fois  , 
recueille  toutes  les  armes  et  fais  passer  ici  saat  délai  toataa 
eeiki  ^  ont  betaia  4a  réfiarstioai.  Kaw  i'savayaas  ait  «r«  . 
rété  qui  psralt  propre  à  tecooder  tes  taes.  • 

Arrébé  du  comiH  de  sabti  pubUe  du  6J9Mir  1794* 
Le emâvé  délibéfàaft  iûk  h  sîtaaUaii  aotaéllada  la Téadds^ 

n  Article  I'  11  sera  proposé  à  ia  (>onventiou  nationaic  de 
décréter  que  tous  les  citoyen^  qui  ont  psrilcipé  à  la  révolte  de 
H  Vendée,  «arant  lent»  de  -ddpoeer«  saas  TÎngt-qiHitre  ben- 
m  9  leats  armes  khn  âe  4^e1qûe  aspics  qa*elles  soient,  al 
qui  ne  font  point  partie  des  traupes  saldées ,  entre  les  mains 
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desagens  nationaox»  €t  ceux-ci  entre  celles  de  Ifaiitoritë  mi- 
litaire ,  dans  resptce  d*iiiie  décade  ;  les  citoyens  on  agens  na« 
tsonauxy  réfraotairas  k  cette  loi ,  smnt  pnnis  de  mort  par  une 
commission  militaire  (i). 

»  II.  Chaque  bataillon  conservera  une  seule  pièce  de  ca- 
non, on  fera  passer  toutes  les  autres  dans  les  places  fortes.  Il 
sera  réservé  sealement  nn  ^nart  au  plus  de  ra^illerie  légère 
et  de  celle  de  position  ;  nn  antre  qoMati  sert  renvojé  snr  les 
derrières  de  l'armée ,  dans'  les  places  fortes,  et  tont  le  reste 
sera  envoyé  sans  délai  à  Tai  mée  des  Pyréuées-Occîdcntales. 

III.  Les  ennemis  sero)U  poursuivis  sans  n^làche  ius(}u'à 
lenr  entière  destruction.  Les  généraux  qui  ne  met  Iraient  pas 
dans  cette  eipédition  toute  l'activité  possible  »  seront  déneo* 
eés  comme  ennemis  de  la  patrie.  Les  snbsistanoaa  seront  lai^ 
sies  partout  et  envoyées  aux  armées  et  dans  les  places  fortes  ; 
il  en  sera  de  mcme  des  bestiaux  et  dei  chevaux  propres  au 
Service  des  troupes  et  de  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  leur  en- 
tretien . 

•  IV*  Il  im  proposé  à  la  GonTcntîon  nationale  de  ùm 
remplacer  CSarrier  qni  demande  son  rappel ,  par  nn  antre 

représentant.  Prieur  de  la  Marne  sera  diargé  de  le  remplacer» 

Le  rapport  sur  la  conduite  de  Weaterraann  iera  iait  dans  le 
plus  court  délai. 

.  »  Pour  copie  conforme  :  le  général  ,  chef  de  i'état^na* 
jor  général  » 

»  Signé  AOBERT.  • 

Cet  arrêté  fut  transmis,  le  lo,  aux  généraux 
de  l'armée^  avec  l'ordre  fiiuiTant  dugénëral  en  chef  ; 

«  Il  est  ordonné  k  tons  les  généraux ,  officiers  sopérienrs^ 

chefs  de  colouues  ,  coinmandans  des  corps  stationnés  dans 
différents  points  du  commandement  de  l'armée  de  TOuest,  de 

(i)  Cette  disposition  fait  assez  voir  que  le  comité  ne  connaissait 
point  la  «tiULtioa  de  la  Vendée  iniurgëe  de  nonteau  dant  toutes  ms 
partiel. 


• 
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désarmer  sur-Ie-diamp  toutes  les  communes  comprises  dans 
le  cercle  formé  par  les  places  de  Saint-Gilles ,  les  Sablas  f 
çtm f  Niort,  Airmalt ,  Tbovars,  Sanmor^  et  de|radi  Sanmiir 
)osqu'âi  Nantes  ,  toute  Ta  rive  gauche  de  la  Loire ,  et  d^epnît 
Nantes  jusqu'à  Saint-Gillcs ,  tous  les  points  de  la  circonfé- 
rence exceptés.  Dans  Té  tendue  du  pays  soumis  au  desarme- 
ment»  il  ne  doit  rester  d'araaescpk'aitx  soldats  de  la  république. 

»  lie  présent  ordre  sera  eidcut^  sous  la  mponsabiUté  de 
cet»  k  qui  on  l'adressera.  » 

Cet  ordre  ëteadait  le  cercle  de  rintarrection 
jusqua  Saaomr,  et  cependant  tonte  la  partie  dn 

pays  située  sur  la  rive  droite  du  Layon  avait 
constamment  résisté  anz  efforts  des  révoltés  ;  mais 
le  général  ne  voulait  reconnaître  dans  cette  vaste 
enceinte ,  ni  autorités  constituées ,  m  défenseurs 
de  la  liberté  ;  tout  était  proscrit  dans  son  opinion. 

Dn  6.  sas  L'adjudant  géi^éral  Sai^aty ,  au  général  Moaiitu 

{Jngerg,  ). 

m  J*ai  ?u  hiefi  mon  cher  camarade  ^  le  représentant  Fran- 
castel  qui  me  demanda  des  nonvelles  de  Taraiée.  Je  lui  r^ 
pondis  que  je  n'étais  instruit  de  rien  »  pas  même  de  l'endroit 

ou  se  tenait  lo  quartier-général  ;  que  j'avais  seulement  appris 
par  le  commandant  des  Ponts-de'Cë  que  nous  avioui  eu  un 
écbec  dn  càté  de  Beanpreau ,  et  que  tu  commandais  à  Qiol- 
let  et  Morta^^  Fraacastel  désire  avoir  des  nonfelles  de  ta 
position  et  de  celle  -de  Tennemi.  Mons  restons  ici  dans  une 
incertitude  pénible.  Les  fuyards  sèment  des  bruits  alarmanSi 
sans  qu'il  soit  possible  de  démêler  la  vérité.  » 

Prat  >  chef  de  brigade  du  trente-newihne  de  ligne ,  au  géné^ 
rai  Haxo.  (  Saint  Jean-de^Corcoué.  ) 

«  C'est  avec  la  plus  grande  donlenr  que  je  t'apprend»  que 
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hflfà  «tel  d'être  prii      les  brigands»  ainsi       les  ém 
piàdes  dÂ  «anoa  et  les  ctfissmis. 

»  Durasse  est  ici  ;  il  est  plus  mort  que  vif;  pas  un  de  ses 
soldats  n'a  voulu  se  battre  et  ils  se  sont  de  suite  mis  dans  une 
défont»  complète.  Dncasse  m*m  dit  que  lee  brigands  ont  atta- 
qvdf  par  !a  lonte  de  la  fynèt  de  Serri^,  an  nombre  d^entiron 
bml  cents  hommes  d^infanterie  et  cent  de  cavalerie. 

»  Deux  ambulances,  arrivées  œ  matin  à  Legé,  ont  été 
prises.  » 

fin  6*  ss:  VmdjudâÊU  général  JhifintTf  mt  général  Haxo» 

«  Les  postes  d*AÎEenayet  Pallnaui  qnî  s'étaient  re|»liés, 
sont,  je  pense,  réoccnpés  en  ce  moment. 

»  Duqnesnoy  est  encore  tcî  avec  tonte  sa  division.  Je  n'ai 

po  le  détermiaer  à  marcher  sur  l'ennemi  et  sur  deux  co- 
lofines.  Il  çpn^amn^  banlement  las  di&pofiitionâ  du  géuéfaè 
en  chef;  il  dit  que  s*tt  a  nn  échec,  ce  sera  tant  pis  pour  ce 
fginéralj  et  moi  je  dis  s  tant  pis  pour  In  république. 

»  Je  fais  deux  expedilîous  aujourd'hui,  je  brûle  Mouille- 
ron-ie-Captif  et  Venansault.  » 

Le  général  Moulin^  au  général  en  cJtef  Turreau»  {jCholUt*  ) 

«  Je  viens  de  recevoir  ta  lettre  qui  m'annonce  que  tu  n*e$ 
pas  sans  inquiétude  wr  le  compte  des  géncranx  Gordeliier  e( 
QpooMt«  {e  t'afm  qii«  i'^  tm*  t«è»HinqBiet  anin  ;  car  enÉBi  ■ 
aon-^euloment  ils.tie  paraissant  point ais  poste  do  Tifaiige, 

mais  encore  je  ac  puia,  par  aucune  patrouille  ni  découverte  | 
apprendre  oit  iU  sont  retirés  (i). 

*  Le  détachement  dt  dnq  cènts  boimnm  qpm  tn  m'as  o«^ 


(i)  Ct-i  t  iuîant  Turrt'aïJ  annonçait  ,  le  >  ,  un  comité  de  salut  public 
que  CorddUier  était  à  la  poursuite  de  Cbarette  avec  le  générai  Du- 
qaoMojr* 


I 

Digitized  by  Google 


ST  DES  oaaBâis.  -rr  icVmnittr  1794*  1^ 

douné  Je  placer  Tiffauge  ne  peut  y  tenir.  Les  brigaiiJi  en— 
U)^fiA(  c^potile  iournelleineni.  Tu  coimais  Teiprit  du  soldat 

hkaif  et  jfl  cmim  qu'à  k  pliu  p«Ute  «ttaqnei  6t  potte  lté 

nous  soit  enlevé  avec  beawconp  de  perte.  • 
»  Le  commandant  dç  Mortagne  m'annonce  que  les  bri- 
gands sont  en  force  de  l'autre  cèté  do  Longeron  «  iU.vieoaeat 
ioiiiles  jonra  Pinaulter.  Je  ne  puis  renforcer  ce  poste  pour  le 
mettre  k  Vàhti  de  toute  attaque.  Boncrel  avec  la  brigade  est 
à  découvert  à  CJianibrelaud  ;  si  tu  voulais  lui  donner  l'oi  di  e  de 
&ç  reutj^i^e  à  M^ria^^c,  UQUê  pourrions  aouâ  secourir  l'un  Fautre. 

»  Il  ne  faut  pei^  h  !•  iMmàkrf  les  briftnds  sont  plus  forts 
^*on  çe  se  le  pelade.  Ils  occnpçnt  Lasalle^e-Vihiers  »  les 
Gardes,  GhemiUë,  Vezin,  Jallais ,  Tont-!e-Monde  ,  etc.  Le 
po>ie  (le  Coron  a  élë  obligé  de  se  replier  sur  Vihiers.  Tu  vois 
qu'ils  sont  autour  de  moi  sur  tous  les  points. 

M  La  position  de  CboHet  étant  difficile  9  la  moitié  de  ma 
tronpe  Invooaqne  toutes  les  nnits ,  et  Tantre  est  habillée  et 
prête  à  marcher,  niais  k  soldat  se  fatigue  (i). 

»  Depuis  que  je  suis  à  Chollety  }e  n'ai  cessé  de  demander 
des  cartouches  à  Saornur,  je  n'en  re^is  point  et  la  moitié  de 
ma  garaison  n'es  a  que  sept  à  huit. 

»  Je  suis  vraiment  inquiet  de  Cordellier.  Une  fusillade  as- 
vigoureuse  s'est  fait  entendre  ce  soir  du  cote  de  Geste.  Je 
t¥4  «Hk  km»  te  p^rxiCfinOL  n 

Du  6.  =  Le  géNétil  Cmpen^er^  eu  génAnal  Commaire. 

(LesBoehettes*  ) 

«  Loin  de  t'amioiieer  nos  succès,  je  te  fais  part  que  les  bri^ 
g»nâà  t  Ibrti  de  dnq  a  six  nulle  honAnes,  viennent  d*attaquer 


Cl  )  La  garnison  de  Cholkt  était  alors  composée  de  vingt-  trois  détaehe- 
mettn  àe  diflVrens  corps ,  formant  environ  trois  mille  hommes,  parmi 
iefiqucii»  kl  oti  bu  il  cuvait  que  douze  ciiuts  liummcs  de  li  oupcs  de  ltgne« 
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)e  poste  que  ytn^ûs  à  Gimm.  Il  a  été  forcé  de  se  fcplier  eux 
Rodietles  9  eprèt  une  réntteéce  opiaiâlro.  Je  u*m  ea  to«t  fve 
sept  eent  Ginqtiante  honuBes  armës.  Je  Ifengege  II  m'eDTojer 

fie  Miitc  tuuLLs  ieà  iorces  dont  t4i  peux  disposer  ii^aumur  pour 
me  renforcer.  » 

 Doué» 

«  Je  t'ai  déjà  eof  ojé  une  ordonnance  des  Bocheltes  pour 
te  demander  des  forces  1  je  les  attends  i  Doué  ou  je  bivoua- 
que. » 

Du  6.  ^Avgé ,  eommandam  la  place  de  Breseuire^  au  géné- 
ral Commaire*  {Bressuire*} 

«  Ma  position  devient  de  plus  en  plus  alarmante.  Je  viens 
d'apprendre  qu'on  rassemblement  de  brigands  avait  attaqué 

et  inlercepté  ,  prè^  du  bourg  de  Gourlay ,  la  garde  Daliouale 
de  MoiiGoutant  r[ui  escortait  une  dixaiae  de  voitures  chaînées 
de  grains  ét  de  fourrages*  Plusieurs  de  ces  braves  gens  ont 
*péri.  Ha  gernison  est  composée  en  tont  de  quatre  cent  cin- 
quante hommes  ^  tant  de  détachemens  que  de  bourgeois ,  et 
j'ai  huit  postes  à  garder.  J'ai  recours  à  toi  pour  iii'aider  dans 
cette  circonstance.  Calcule  mes  besoins  et  envoie-moi  du  se-- 
cour  s*» 

Le  général  Coiumaire  transmit  de  suite  ces  dé- 
pêches ftu  gënéral  en  ehef  ^  eo  lai  aononçant  les 

dispositious  ^u'il  avait  prises. 

«  Je  n'ai  plus  k  Saumur,  ajootaiwU  «  que  déi  cantît^gens 
presque  tons  sans  armes  et  dix  hommes  de  cavalerie.  » 

■ 

Leî^Mral  Cardellier^  au  général  en  chef.  (T^ffimg^*  ) 

«En arrivant  à  Tiffaugef  je  m'empresse  de  te  rendre 
compte  de  ce  qui  s'est  passé  dans  ma  divûjkm  depuis  le  1  de 
ce  mois. 

»  J'attendais  toujuur»  ta  r^oui»e  à  ma  dernière ,  avauL  d^ 
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Gommeacer  mou  iiiouvcuienL,  mais  ton  silence,  joint  aa 
p€u  de  renseignemens  que  j'avais  sur  la  position  actuelle  de 
l'ennemi,  m'a  délsmiaé  k  partir  de  Montrevault  pour  me 
rendis  k  Xiffiia^t ,  en  ptiMt  par  Gmlà  «t  Moa(£iaiM  oà 
j*ai  coocbé. 

»  J'ai  ponctuellemeot  exécat^ton  or^re  de  purger,  par  le 
fer  et  le  feu ,  tous  les  endroits  que  j'ai  rencontrés  sur  ma 
route;  car  indépendammeut  ^ue  tout  brûle  encore 9  j'ai  fait 
paiser  derrière  la  haie  enWrpn  six  cents  particnHert  dc«  dm 
sexes, 

»  Je  n*ai  point  M  incpilét^  dans  ma  mardie  d*an)eiird'litti, 

mais  hier,  à  environ  une  demie-lieue  de  Montfaucon  oii  je  ne 
SUIS  arrivé  qu'à  minuit,  quelques  brigands  voulurent  s'oppo- 
ser au  passage  de  mon  avant-garde.  Quelques  coups  de  fu- 
sil les  mirent  k  la  raison  et  ils  nous  échappèrent  à  la  favenr 
delannit. 

•  En  arrivant  ici ,  j'y  at  trouvé  six  cents  hommes  faisant 

partie  de»  troupes  aux  ordrea  du  général  Crouzal.  Ils  for- 
maient toute  masollicitude ;  ainsi,  maiuteaaut  toute  ma  divi- 
aîon  se  trouve  rassemblée  et  portée  à  environ  deux  mille  qua- 
tre cents  hommes  non  compris  six  cents  hommesqoî  m'aiw 
rirent  ce  soir  et  que  f  ai  tirés  de  la  garnison  de  Saint-Florent. 

»  Je  viens  d'écrire  à  Moulin  pour  le  prier  de  me  donner  les 
renseignemens  qu'il  peut  avoir  sur  la  position  de  l'ennemi. 
Je  te  prie  également  de  me  faire  connaître  ceux  que  tu  peux 
avoir  de  ton  côté.  » 

/  Dn  6.  a  £.0  génénU  DamL  (iVmrf*  ) 

«  Je  crois  ,  général ,  devoir  te  prévenir  que  tes  ordres  ne 
sont  pas  partout  bien  exécutés.  Je  suis  instruit  qu'an  lien 
d'enlever  kt  subsistances ,  on  les.brAle,  notamment  dans 
les  communes  anx  environs  de  la  forêt,  oii  il  en  a  été  brûlé,  k 

<.e  qu'on  assure,  plus  de  deux  mille  toinicaux  ^  sans  qu'on  en 
ait, fait  passer  sur  les  derrières  im  seul  grain. 


,58         •  D»  V»l>âM» 

*  La  société  populaire  de  ParthenaY  me  demande  dr  U 
troope  pour  sa  défense,  li  est  bien  constant  que  la  force  qui 
est  dans  sèï  mur»  est  tràs-piBii  d«  chose  et  que  si  ua  pittî  de 
brigands  se  jetait  pèf  là,  il  révageraît  pour  lé  quatrième 
fois  cette  malbeDrense  ville  qui  de  tout  temps  a  donné  des 
preuves  du  plus  grand  patriotisme.  Je  n*ai  point  de  trou- 
pes à  œa  disposition  et  quand  bien  ménei'bnattrais,  ]e  ne  piiis 
en  âtèposer  sns  tn  ordres.  » 

Du  7.  =:  L'adjudant'général  GuilUmé^  mi  général 

Vimeux*  (  PmUr'Jamu*  ) 

«  Je  t'envoie  copie  de  la  lettre  oliicielie  qui  m'apprend  Tiu- 
«oncevabie  déroute  de  Legé.  Voiià  le  troisième  joiir  ^0  la 
moitid  de  ma  colonne  n'a  |N»at  eu  de  pain*  Aoîo«rd*liin  ellf 
a  jeûné  tout  entière  ^  et  je  suis  obligé  de  la  fiiire  bivouaquer 
celte  nuit,  à  la  veille  de  me  battre ,  à  la  veille  de  recevoir 
Tordre  de  marcher  à  l'ennemi^  Ou  pain ,  général  »  et  sar4e- 
champ  po|ir  boit  cents  hommes  et  poar  plusieurs  jonra.  e 

lt&  général  Am^*  (  Angers,  ) 

a  .le  suis  arrivé  hier  de  Chollet,  j'ai  sur- le-charap  pris 
>  oiinaissance  de  la  garnison  d'Augers  et  de  celle  des-Ponts-de- 
Cé«  Âjant  vu  que  plusieurs  volontaires  ont  été  ^oigés  snr 
la  route  d'Ângers  à  Cbollet ,  j'ai  défendu  qu'on  en  envojAt 
jusqu'à  nouvel  ordre ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  en  armes  et  en 
force. 

H  Le  représentant  Francastel  ne  reçoit  point  de  tes  nou- 
velles, il  désttettût  bien  on  receriiir.  ainéi  que  ttioi^  si  tn  en  sa 
le  temps.  » 

Le  général  Carpeniter^  mt  général  Commmre.  {Domé*  ) 

V.  Il  paraît  que  reunemi,  qui  m'a  atlaquc  Jiitr,  a  ete  in- 
struit que  le  reste  de  ma  brigade  »  détacbé  à  Mortagne  et  qui 
detarl  tentref    Vibiers,  mardiâit  de  Cbdllét  j>6iir  (kiresa 

jonction  avec  moi.  Il  est  retounlé  siiir  sés  pas  et  a  attaqué 
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'  cette  4m^-^<>loiioe  qu'il  a  rencontrée  entre  ht  Goodrmj*» 
fiioutbanltet  Vihîers.  Contmlole  à»  aider  à  la  fi»ct,tpiès  na# 
longue  résistance ,  elle  a  été  forcée  de  se  replier.  Vtsgt  de 

ce3  braves  militaires  sont  venus,  à  travers  les  bois  ,  me  rejoin- 
dre à  Doué  où  ils  m'ont  reodo  coiyple. 

9  Dans  €•  momeiit  j'apprtfada  ^pw  les  brigands  se  sont 
portés  sur  Gholletj  qne  Taffaire  mime  s^engage.  Je  fait  par- 
tir la  majeure  partie  de  ma  cavalerie  pour  aller  à  la  tiécou— 
?erte'  • 

Gommaire  crut  devoir  transmettre  au  miniitre 

copie  des  lettres  du  général  Carpentier, 

«  Je  prends ,  ajoutait-il ,  tontes  les  mesuras  possibles  de 

sûreté,  iiiaiâ  je  désirnais  être  secondé  et  plus  iustruÎL  que  je 
ne  le  suis  sur  ce  <^ui  $e  pa&se  dans  Tintérieur  de  la  Vendée. 
Aucune  nouvelle  ne  me  parvient.  Si  le  sois  instruit  de  quel- 
qne'ctiosef  ce  n'est  qu'an  dernier  moment  ou  par  mes  émis- 
saires. L'union  et  Taccord  font  seuls  notre  force  :  il  faut  cor* 
respondre  souvent  pour  coopérer  au  but  de  la  chose  commune, 
et  c'est  ce  qui  ne  se  fait  point  assez. 

»  J'ai  reçu  aussi  nue  lettre  de  Bressnire  »  qui  m'apprend 
qu'une  partie  de  la  garde  nationale  de  Moneontant ,  prës 
BressiJirc,  a  été  victime  de  son  dévouement  ,  en  conduisant 
un  convoi  de  subsistances.  Les  brij^^ands  en  ont  tué  beau- 
coup (t. 

Du  7.=xZie  général  CordeUier,  au  général  en  chef  {  I  y/auge.) 

M  Une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  mon  ami  INÏouliu 
m'appread  que  le  générai  Garpentier  a  été  débusqué  du  poste 
de  Yibiers  et  que  cinq  cent  dnqnante  hommes  faisant  partie 
de  sa  colonne ,  partis  hier  de  OboUet  pour  l'aller  Joiddre, 
oaL  eié  repous&és  et  obligés  de  se  replier  sur  CboUet.  Moulin 

(1}  Le  ylaïrel  CuMiaidiii  sVàplkiea  le>fcdemaiii  d'une  aMsièfe 
posilive  sur  les  optelftons  du  gféairal  en  chef»  aîasi  qa'on  It  verra. 
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me  dit  encore  qu'il  s'attend  à  être  attaqué  ce  matin  a  îa 
pointe  du  jour,  et  me  mande  de  lui  envoyer  des  munitions 
de  guerre  dont  il  n'est  pas  pourvu.  Malgré  que  j'en  aie  tiré 
de  Saint-Florent  une  quantité  suffisante  pour  l'approvisionne- 
ment de  ma  troupe,  je  n'ai  pu  satisfaire  à  sa  demande,  at- 
tendu que  le  peu  de  cartouches  que  j'avais  à  ma  suite  suf- 
fisent à  peine  pour  les  six  cents  ' hommes  que  j'ai  trouvés  à 
Tiffauge. 

»  Comme  Moulin  paraît  aussi  avoir  des  inquiétudes  à  cause 
du  peu  de  forces  qu'il  a  à'CholIet,  je  compte  partir  ce  matin 
pour  m'y  porter  et  je  bivouaquerai  en  cas  de  besoin;  mais 
si  la  journée  se  passe  sans  que  Moulin  soit  aux  prises  avec  l'en- 
nemi, qu'il  dit  être  à  une  lieue  de  lui ,  je  reviendrai  prendre 
poste  à  Tiffauge,  pour  ensuite  prendre  de  nouvelles  détermi- 
nations ,  d'après  les  renseignemens  que  je  me  serai  procurés.» 

»  La  leçon  et  la  punition  que  j*ai  infligée  à  Flavigny ,  à 
laquelle  il  a  paru  sensible ,  m'a  déterminé  a  le  faire  revenir 
auprès  de  moi  (i).  Il  est  arrivé  ce  soir  avec  les  six  cents  hom- 
mes de  la  garnison  de  Saint- Florent  et  m'a  rendu  compte 
qu'il  avait  éprouvé  les  mêmes  diflicultésque  moi  avant  d'arriver 
àMontfaucon,  à  l'exception  cependant  que  presque  nioitié  de 
sa  troupe,  épouvantée  des  cris  séditieux  de  l'ennemi,  s'est 
mise  en  déroute  et  n'est  point  encore  ar  vée  à  Tiffauge.  J'i* 
gnore  ce  que  ces  soldats  sont  devenus  ;  j'aime  à  croire  que  la 
nuit  et  les  mauvais  chemins  auront  été  les  seules  causes  de 
leur  égarement  et  qu'ils  arriveront  dans  la  journée.  » 

Du  8.  =  Le  général  Commai're ,  au  comité  de  salut  public, 

(  Saumur.  ) 

.  »  Westermann  a  purgé  la  rive  droite  de  la  Loire  du  reste 
des  brigands  de  ce  côté.  Toujours  occupé  de  servir  ma  patrie 

(i)  11  paraît  que  cette  scène  ne  fut  imagine'e  que  pour  mettre  le  gé- 
ndral  à  Pabri  des  reproches  ,  et  pour  tirer  six  cents  hommes  de  la  gar- 
nison de  Saint-Florent. 
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«t  Yoniâiii  ifpîÛ  ne  Ski  plut  parlé  d'eax  sur  mucma&éÊi  à^x 
apite  avoir  disposé  la  dhision  qjÊ»  je  conunande ,  f  ai 

placé  à  Argenton  une  colonne  conunend^e  par  le  gt^nérel 
Grignon  ,  une  autre  à  Ohollet  commandée  par  le  g<  ii(M  al 
Moulin.  J'ai  fait  disposer  de  petits  posles  de  disi<KUce  eu  di- 
stsncei  ponr  pouvoir  éclairer  les  difierens  corps  sur  lesdifféreot 
('  ^  nsseoibleinens  des  brt|;aads.  jTai  cru  pouvoir  ordouner  tout 
^  ceci ,  puisque  c'était  ma  division* 

»  J'ai  reçu,  quelques  jours  après  ces  préparatifs  ,  uue  lettre 
;  du  général  Robert  ^  tbfi  de  rétat-major  du  général  eu  chef 
.   Turreaui  qui  me  lisait  dek  reproches  d'iivoir  ordonné  tous 
ceci,  sansen  avoir  prévenu  le  £;énéral  en  chef;  Hest  I  remarquer 
que  j'ignorais  alors  oîi  il  pouvait  trc,  et  ii  n'était  sûrement  , 
pas  dans  ces  parages,  liref,  mon  piau'  n'étant  point  adopté  • 
par  le  géi.éral  en  chef  qui  venait  dfarriver  et  qui  se  propo- 
sait d'y  £i&rt  mardier  un  corps  d^arméoplns  considérable,  je  * 
me  soumis  à  ce  dief  qui  vint  a  Sanmiir  avec  la  colonne  du 
nord  ,  y  resta  deux  jours,  me  prît  ce  quf  j'avais  de  forces  , 
ce  qui  lui  iil  à  jij  u  près  quinze  raille  hommes  ,  y  compris  les 
colonnes  de  ma  division  et  autres  qui  étaient  en  avant ,  a¥ec 
lesquelt^  il  partit  dans  Ja  Vendée  f  et  proqiit  qu'avant  quinse 
jours  elle  serait  purg^ée.  Depuis  ce  temps.,  }i  n'ai  eu  aucuns 
renseignemens  directs  sur  ce  qui  s*est  passé  avec  les  brigands. 
J'ai  appris  par  voie  indirecte  <]iie  nous  avions  e»suyc  quelques 
échecs ,  et  ce  n'est  que  depuis  que  le  général  Carpenlier  a  été 
obligé  de  se  replier  presque  ^v>us  Us  nmrs  de  Doué  ou  par  des 
bommes  de  confiance ,  que  j'ai'  été  instruit  qu'il  jr  avait  dans 
la  Vendée  de  forts  rassemblèmens  de  brigands  de  dîfférens 
côtés  ,  tels  que  six  mille  hommes  à  peu  pris  sur  Vihiers,  un 
autre  qui  menapit  Argcnion  et  un  qui  s'était  emp-M  c'  de 
Eeaupreaa.  Knyant  point  de  nouvelles  du  général  en  chef 
que  les  uns  disent  â  Nantes  ^  d'autres  à  Bfortagne,  voici  les 
dispositions  que  }*ai  cru  pouvoir  prendre  sur  mon  compte  î 
j'ai  fait  partir  tout  ce  que  j'avais  de  cavalerie  ,'avec  le  peu 
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d'bômam  arnMs  que  je  possédait.  J'ai  écrit  à  Toors ,  ji  Qàm 
non  9  k  Aiiftrs ,  posr  que  Toii  m'eavoîe  des  forces  que  j'et- 

tends. 

»  Je  n'aî  maintenant  que  des  piques  à  Saumur,  mais  je  suis 
à  leur  téle ,  et  si  les  hti^9nà$  foulaient  y  entrer^  ils  m'écraie- 
raient  anpararant  ;irDilà  la  position  des  choses  t  tout  répuMicsis 
doit  compte  de  sa  conduite  k  la  nation  ou  à  ses  représentant; 
je  vous  le  rends  dans  la  pure  vérité,  je  ne  cherche  point  k 
nuire  k  qui  que  ce  soit  ^  cela  n'est  pas  dans  mon  âme  ;  mais 
l'intérêt  public  exige  que  je  vous  instruise  sur  les  éyénemeoSf 
surtout  dans  le  moment  oii  le  reste  des  brigands  semUe  pltff 
que  jamais  relever  une  téle  aiticre.  » 

Du  8. 9Ê3Le  génfy^  Tmrtam  au  général  Mùuitn.  (  Nantes.  ) 

«  Je  suis  «  mon  c|ier  camarade  ,  autant  que.  toi  étonné  de 
l^espëce  de  terreur  qui  s'empare  de  nos  troupes  et  du  peu  de 

mesures  que  prennent  clifFérens  généraux  pour  s'opposer  aux 
progrès  de  l'ennemi  ;  que  fais-tu  toi^mémc  des  forces  consi- 
dérables que  tu  as  à  Choliet^Le  voisinage  ^  Gordellier  venait 
encore  augmenter  tes  moyens  et  tp,  donnait  la  facilité  d'agir 
offensivement  contre  les  brigands  ;  tu  avais  d'autant  plus 
(l'avatilage,  que  plus  ils  s'avanceront  du  coté  de  Doué  ,  plus  ib 
seront  faciles  à  cerner  et  écra&er.  Je  ne  te  fais  pas  ces  repro- 
ches ,  car  je  suis  sùr  qu'au  moment  oit  tu  recevras  cette 
lettre  j  l'ennemi  sera  déjà  battu. 

»  L'einiemi  n'ayant  point  de  plan  ,  il  est  impossible  q«e 
j'en  forme  moi-même  :  tout  dans  cette  guerre  doit  être  de 
circonstance  t  c'est  aux  ol&ciers-^généraux  à  employer  leurs 
forces  contre  les  brigands ,  4'aprbs  les  renseignemens  qu'île 
peuvent  se  procurer,  d'après  les  événemens  dont  ils  sont  in- 
struits ,  toujours  néanmoins  sans  s'écarter  de  Tordre  général. 

»  J'avais  projeté  de  me  rendre  à  Ghollet,  mais  je  n'irai 
point  :  je  pars  pour  Angers  oli  je  passerai  la  journée da  lo; 
et  le  I  r  j'irai  à  Saumur  oii  restera  mon  qiurtîer«génAri1  j**^ 
qu'a  nouvel  ordre. 
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»  Le  généra!  de  brigade,  Huche,  qui  te  remettra  celte  ■ 
lettre ,  part  demain ,  et  arrivera  le  10  avec  eavirou  ^uatorae 
cents  hommes  d'infanteriei  et  soixante  cheraïKy  qnatre-viagt 
is  'mille  cartouches  et  deux  mille  paires  de  souliers  (i). 

»  Avec  les  forces  que  ta  avais  réanies  h  Chollet  et  dont  celles 
}j  de  Gordellier  doivent  faire  partie  ,  deux  colonnes  d'au  moins 

0;  deux  nulle  hommes  chacune ,  doivent  se  porter  sur  l'ennemi. 

)  s»  Cas  colonnes  seront  disposte  de  manière  à  ponvoiv  se 

'seoonrir  promptement  dans  le  cas  oh  l'une  d'elles  serait  atta* 
^  quée  :  leur  point  de  réunion  sera  à  Doué ,  oii  j'en  prendrai  ie 

1^  commandement,  si  ks.  circonstances  l'exigent  \  bien  entend  a, 

mon  cher  camarade  1  qne  si  In  ea  4éjà  prô»  oomoM  je  i^en 
dente  pas  ,  des  mesures  qne  t*ont  :pu  oomnander  les 
*'  HiCiiSj  dont  je  suis  instruit  trop  tard  pour  pouvoir  prescrire  la 

i:  marche  4^ue  doivent  tenir  les  généraux ,  d'après  ks  divers 

c  snonremena  de  renuemi  ;  bien  entendu,  dis^jot  q«e  si^  de  ' 

^  '         con<iert  avec  Gordellier  et  Caffio ,  tn  as  pris  nn  parti  contre 
les  brigands  ,  je  ne  veux  rien  changer;  seulement  tu  m'en 
;  rendras  compte  à  Angers  ou  Saumur,  d'après  la  marche  c^ue 

je  tiendrai  et  dont  je  l'iastruis. 

m  SnrtoQt  rétablis  la  oommnaicntten  entre  Ghollet  et  San- 
jzinr ,  surfont  agis  ;  qne  les  ofiîeiers-génmnx  qui  ponrsnt- 
%^roiit  i'eiiiieini  marchent  continuelle  ment  s'ils  veulent  l'at- 
teindre ;  q[ue  Ton  tâche  de  le  surprendre  par  des  marches 
noctnmes  et  rapides ,  etc. ,  etc. 

M  iLçis  donc  t  tn  connais  ma  confiance  en  toi ,  je  sais  ton 
!  âttachemenl  à  la  clio^e  publique  ,  j'atttînds  tout  de  toi  et  de 

tes  moyens  unis  à  ceux  de  Caifin  et  de  Gordellier:  les  pr^ 
miêres  nouvelles  qne  J'aurai  de  toi  m'annonceront  sans  doute 
des  succès  ddciaîls.  Surtout  brûle  et  coupe  les  vivres  aux  bri- 

(t)  Avt  moment  où  Tarrean  donnait  avis  de  cet  envoi  tardif,  Mou» 

Jifi  succombait.  On  serait  tenté  de  croire  que  le  général  en  chef  ne 
lisait  pas  la  correspondance  des  généraux,  on  qu'il  nevonhut  pas  y 
xépaïa^M^^  du-ectement.  -  , 
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•  gaads  ,  î!  ti*y  a  que  ce  moyen  de  finir  celte  affreuse  guerre  f 
et  tu  n'eA  pas  du  nombre  de  ceux  Tondraient  la  pro- 
longer. » 

« 

Dn  b.  ts  Zie  général  Tumau  »  au  général  Duquunof* 

(  Naniti.  ) 

m  le  reçois ,  mon  cher  camarade ,  ta  lettre  ëcrite  de  la 
Rodie-«nr-Ton ,  le  5  de  ce  mois  ;  je  suis  surpris  que  tu  me 

demandes  ce  que  lu  dois  faire  ;  d'après  Tordre  que  je  L  ai 
donné  ,  il  faut  poursuivre  rennenii  sans  relâche  ,  jusqu'à  ce 
que  tu  l'atteignes  j  ce  sont  les  circonstances  qui  t'indiqueront 
la  marche  que  ta  dois  tenir;  poursuis  l'ennemi  vivement  el 
ne  demande  pas  ce  qn'il  lant  fidre. 

»  Je  pars  pour  Angers  ;  le  1 1  je  serai  à  Saumur  oLi  mon 
qnartier-géuérai  restera  jusqu'à  nouvel  ordre ,  tu  dois  établir 
la  correspondance  p«r  Chollet.  Agis  v  <it  ronde>moi  cemple 
plus  souvent  de  tes  op^ratioiis?  » 

Le  chef  de  brigade  Lui^nan  ^  au  général  en  chef  JktrreoÊi. 

(  Œison*  )  . 

m  Ciloyen  général ,  la  municipalité  de  Ctisson  »  iaslmite 
qne  je  dois  réunir  la  troupe  sons  mes  ordres  à  la  co|ooi|e  dn 
général  Hnciié  dont  la  destination  est  pour  Chollet  |  vient 

de  me  requérir  de  lui  laisser  cent  cinquante  hoiiimos  j)our 
sa  sûreté.  Ce  n'est  que  d'après  ton  ordre  que  je  puis  laisser 
les  hommes  qne  Ton  me  demande  ;  fais-moi  oonnattiis  tes 
intentions.  » 

m  Je  n'ai  jamais  sn,  mon  camarade  ,  ce  qoe  e^était  que  * 

raisonner  les  ordres  qu'on  me  donne  ;  je  vous  ai  ordonné 
de  vous  trouver  à  Clisson  ,  avec  toute  votre  troupe  ;  yt  n'ai 
pas  antre  diose à  vous  dire( i).  • 


(i)  Cette  réponse  peiot  d^uu  6«ul  trait  le  caracttre  du  général. 
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Da  8«  te  Le  ^t'nMt  Bord»  (  Chanêom^.  ) 

«  Je  te  préyieaf  ^  citoyen  général  1  que  ma  santé  ne  me 
permet  plus  de  rester  ici ,  et  que  je  me  retire  k  Lnçon  ponr 

la  rétablir.  Si  tu  peux  me  faire  obtenir  une  permission  da 
mÎQJL^tre  pour  aller  aux  eaux  ,  tu  m'obligeras  infiniment ,  ne 
pouvant  m'aider  de  mon  bras  oii  j'ai  reçu  plusieurs  blessures. 
Je  t'observerai  en  ontieque  ]e  n'ai  pins  qne  quatre  cent  cîn- 
^  qnanle  hommes  qui  occupent  le  poste  de  Saint-*Yittcent , 
'  tout  le  surplus  m*ayant  été  enlevé.  Comme  le  général  Gri- 
gnoQ  se  trouve  ici  avec  ses  deux  colonnes  ,  le  soin  de  ce  poste 
lui  sera  confié*  Je  meurs  de  chagrin  de  voir  la  troupe  dénuée 
de  tout ,  sans  habits  et  sans  souliers.  » 

Legén^al  CçrddUer.  (  Tiffiiuffif.  ) 

«  Je  ne  sais,  citoyen  général ,  si  Moulin  t*a  informé  qu^l 
avait  été  trompé  dans  son  attente,  et  que  sa  troupe  était 
restée  hier  en  position  depuis  quatre  heures  du  matins  sans  que 
l'ennemi  ait  osé  venir  se  mesurer  avec  elle ,  malgré  qu'il  ne 
fût  distant  de  CiioUet,  que  d'une  Ucue  iui  U  route  de  \  c/.in, 
n  De  mon  c^té,  j'ai  été  inquiété  hier  par  environ  deux  cents 
brigands  ;  j'ai  envoyé  coftM  eux  un  bataillon  d'inlanterie  et 
vingt  chasseurs  qui  en  ont  tué  une  partie  et  lait  foir  l'autre 
jusqu'à  Basoges. 

M  Ce  bâtai ilon  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa  mission  ;  il  a 
incendié  le  bourg  des  Landes  Genusson  et  ses  dépendances , 
eâns  oublier  le  château  »  et  a  fusillé  tous  les  hommes,  femmes 
et  enfiins  qui  y  étaient  restés. 

n  Comme  je  n'ai  point  de  nouvelles  du  génci  al  Duquesnoy, 
que  je  soupçonne  être  du  côté  de  Maulevrir  ei  que  je  suis 
certain  de  trouver  l'ennemi  sur  la  route  de  GhoUet  à  Yeain  , 
je  part  à  l'instant  à  sa  rencontre ,  afin  de  le  forcer  au  combat 
et  de  ne  le  plus  quitter  que  quand  il  sera  totalement  détruit. 

w  Je  ferai  bivouaquer  ma  troupe  de  l'autre  côté  Je  Chollet 
aaîotard'hni  iponr  en  partir  demain  k  la  pointe  du  jour. 
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»  Je  laiise  ici  9  "ptmr  la  garde  âtt  châtesn,  deux  beteillom  » 

forts  c!e  six  ceots  lioiume;»,  i^ue  j'ai  tirés  de  la  gamison  de 
Saiat-Fioreat.  >* 

Du  9^  =r  Potké^  eommandani  la  place.  {ChoUet^  duBaug.) 

u  Citojren  général ,  depais  ton  départ ,  €lioUet  a  été  loin  . 

d'être  tranquille ,  les  brigands  ont  montré  une  audace  peu 
commune  ;  après  quelques  avantages  partiels  ,  ils  ont  osé  venir 
attaquer  Chollet  par  U  route  de  Sanmor  011  iU  se  sont  dé« 
plojrés  à  la  distance  de  cinq  cents  toises  de  nos  troupes.  Uoe 
terreur  panique  a  saisi  nos  soldats  et  la  déroute  a  commencé  *  | 
aussitôt  (f  lie  Taction.  Menaces  ,  prières,  tout  a  1  îe  mutile;  le  ; 
brave  général  Moulin  ,  oblige  de  suivre  le  mouvement ,  pro- 
tégeait la  retraite  4  faisant  face  et  chargeant  les  rebelles  avec 
le  peu  d'hommes  restés  autour  de  lui  ;  il  a  été  assailli  dans 
une  rue ,  blessé  de  deux  balles ,  et  s'est  acbeiré  d'un  coup  de 
pistolet ,  pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  leurs  mains  ,  vou- 
lant mourir  libre.  Ceux  qui  combattaient  à  ses  côtés  y  et  dont 
la  majeure  partie  étaient  de»  effîcien  ^  ont  presque  tous  péri 
ou  ont  été  blessés. 

»  Le  général  Calha  s'était  reudu  sur  la  route  de  i^^antes 
pour  y  rallier  les  troupes.  S'i^  n'a  pu  panrenir  à  les  faire  re- 
venir sur  leurs  pas ,  du  moins  il  en  a  retenu  une  partie  jus- 

i^u'a  l'arrivée  de  la  colonne  du  général  Cordellier  qui ,  après 
avoir  traversé  rapidement  la  ioule  de  nos  fuyards,  a  chargé 
les  brigands  avec  tant  d*intrépidité  ,  qu'ils, ont  été  forcés  de 
sortir  de  Chollet  plus  vite  q;u'ils  n'y  étaient  entrés.  Ils  ont  été 
^  mis  à  leur  tour  dans  hi  plus  complète  déroute;  mais ^  dans 

leur  fuite,  ils  ont  blessé  grièvement  le  ^uérai  Caffîu  et  plu- 
sieurs braves  o£&ciers. 

«  L'ennemi  a  été  maître  de  Chollet  environ  une  heure* 

Aucun  d'eux  n'a  osé  entrer  dans  les  maïauui,  ih  uoul  rien 
pillé.  J'avais  eu  soin  de  donner  des  ordres  pour  faire  likf  ic$ 


« 
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dieu  de  ia  lépuUiqae  wr  le  roole  de  Heate*»  et  de  ce  o6té  • 
nous  étioiv  tranqniUee  (i}.  » 

■ 

Du  9«  ss  Ze  gùiéral  en  chef  Turrem  m  comité  desalut 

public,  (  Nantes,  ) 

*  Les  rassemblemens  de  brigands  deveiiaiil  chaque  jour 
plus  nombreux  et  plus  inquiëtans  par  leur  audace  ,  j'ai  cru 
devoir  diminuer  le  Nombre  de  mes  colonnes  et  de  mes  postes* 
pour  renforcer  les  nns  et  les  antres.  Les  routes  étant  ponr  la 
plupart  coupées  par  des  partis  de  brigands,  la  correspondance 
devenant  de  jour  en  jour  plus  difficile  ,  j'avais  quitté  Chollet^ 
après  j  avoir  laissé  une  qnantité  suffisante  de'lroupes  pour  le 
défendre  ;  un  général ,  sur  le  courage ,  factîvité  et  les  talens 
duquel  fayaîs  lieu  de  compter.  Pélais  parti  de  Giollet  à  la  tête 
de  la  coloSne  du  centre ,  el  j'avais  attaqué  et  repris  Tiffauge. 
Arrivé  à  Montaigu^  je  remis  au  général  Duquesnoy  le  com- 
mandement de  cette  colonne ,  qui ,  secondée  d'un  c6té  par  la 
colonne  de  Fa^dant-général  Dnfour ,  de  Tautre  par  les  géné- 
raux Haxo  (tt.  Dulruy ,  devait  poursuivre  sans  relâche  l'armée 
de  Cbarette,  que  le  .rapport  du  général  Bard  portait  à  plus 
de  dix  mille  liommes  qm  surtout  la  position  du  Bocage 
prélait  denonrelles  Ibrcies. 

»  ^prës  avoir  donné  aux  diiierens  chefs  de  colonne  les  in- 
structions qui  se  sont  trouvées  conformes  à  l*arrété  que  vous 
m'avez  envoyé  ^  et  qui  n'était  qu'une  conséquence  de  la  loi  du 
mois  d^ioàt ,  je  iii'étaîs  rendu  momentanément  à  Nanlearoii 
m'appelaient  plusieurs  opérations  relatives  à  la  delense  des 
côtes  et  aux  autres  points  de  mou  commandement ,  et  lors- 
que j'ai  cru  plus  convenable  de  faire  parvenir  parM^i^^^iS" 
une  grande  partie  des  subsistances,  plus  sflr  d'établir  par  cet 


(i)  A  la  réception  de  cette  dépêche ,  Turreau  sVinpressa  d'écrire  au 
comité  de  salut  pubtio  la Mre  qui  soit,  et  qn^k  est  iscsU  d'appr^kr 
par  In  oorrcspondance  qui  précMa* 
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endroit  ma  correâpoudance  avec  les  gcnéraum  9  j'ai  résolu  de 
fixer  à  ^aateft  mon  quartier-générai  • 

»  En  ^ittant  ChoUet»  poste  très-niftaTaÎB  et  qite  j'aurais 
dëjè  brûlé. s'il  n'avait  pas  été  réservé  par  un  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  j'avais  suffisamment  pourvu  à  sa  sûreté. 
Le  Lrave  Moulin  le  jeune ,  chargé  de  commander  ies  cinq 
mille  hommes  qui  s*y  trouvaient  stationnés,  méritait  toute  la 
confianoe  que  j'avais,  en  loi  ;  je  savais  qu'il  ne  quitterait  ce 
poste  qu'avec  la  vie. 

»  La  marclie  des  rebelles,  sous  les  ordres  de  la  Rochejaque- 
lein  ,  du  côté  de  cette  ville,  me  causait  néanmoins  la  plus 
firandc  inquiétude^  L'exemple  de  la  lâcheté  de  quelques  ba- 
taillons -me  faisait  craindre  l'effet  de  la  terreur  qni  semble 
précéder  les  pas  des  brigands.  Malgré  lés  troupes  préparées  4 
lenr  résister ,  pardonnai  au  géméral  CcrdelUer^  alors  &  Tif- 
fa  lige  ,  de  se  porLcr  »ur-l€-<-iiam|>  à  Choilet  avec  deux  mille 
hommes  Ue  l'armée  du  nord. 

»  A  une  tîeuede  cet  endroit  y  Cordelh'er  vit  toute  la  division 
de  Moulin  dans  une  déroute  çomplèlief  poursurne  sur  lu 
route  de  liantes  par  quelqué^milliers  dt  brigands  «  eu  grande 
partie  sans  armes ,  qui  avaient  eu  l'audace  de  fondre  sur  un 
poste  garant i  par  tant  de forces.  Tout  allait  être  en  leur  pou- 
voir, munitions  de  guerre  et  de  bouche |  lorsque  les  troupes 
du  nord  ,  précédées  par  les  chasseurs  francs  (a)  y  fondant  sur 
ces  coquins  avec  la  rapidité  de  l'éclair ,  les  contraiguirent 
bientôt  à  ne  songer  qu'à  fuir.  Rien  alors  ne  put  tes  faire 
échapper  à  la  vengeance  des  soldats  digues  de  porter  le  nom 
de  républicains  :  on  a  fait  de  ces  scélérats  une  si  grande  bou' 
chérie  »  qu'on  na  pu  compter  le  nombre  des  morts* 


(1)  Turreau  s^était  rendu  à  Nantes  le  4  >  il  n^avait  pas  pu  faire  con- 
naître à  cette  époque  aux  généraux  Tarrété  du  comité  de  salut  public 
du  6.  Il  ne  se  faisait  aucun  transport  de  subsistances  par  Montaigu  , 
où  Nantes  ëfait  oblig<f  d'en  envoyer. ..  Tout  ce  passage  est  une  fable. 

(2)  Qui  n'étaient  pas  dans  la  Vendée . 
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»  G«ttè  Tictoire ,  on  ne  peut  plus  importante ,  a  cependant 

coûté  bien  clier  à  la  république  ,  par  fa  perle  du  général  de 
brigade  Moulin  le  jeune.  Je  la  pleure  bien  moins  comme  mon 
ami  que  comme  un  des  plus  braves  soldats  »  des  plus  habiles 
officier»  et  des  pittfl'|Kin  ré|mblicanifl  qni  ensteilt.  Indigné  de 
la  lâcheté  de  ses  tronpet ,  MooHn  fiiit  de  vains  efibrti  pour  lei 
rallier  ,  se  précipite  an-derant  de  ^ennemi  ponr  les  enconra» 
g^er  par  son  exemplej  il  est  atteint  d'une  balle ,  et,  prêt  à 
tomber  entre  les  mains  des  brigands ,  se  tait  sauter  la  cer- 
velle du  damier  coup  depiêtoht  qui  lui  reêUdt  à  tiret*  f  Je 
ne  doute  point  qne  la  Gonfention  nationale  ne  sache  apprécier 
cet  aete  dliéroisnie  ;  mai^  les  nsânes  dn  conragens  Monltn  ap* 
pellent  la  vengeance  des  lois  contre  les  lâches  qui  ont  fui  àans 
cette  nit  T/iorable  journée;  et  si  l'on  ne  punit  pas  de  mort  les 
ofEciers  qui  auront  pu  donner  l'exemple  de  cette  déroute ,  je 
n'aurai  plus  de  soldat»  sur  l«S(|nels  je  poisse  compter*.,  (i)* 
L'intérêt  pnblic  esige ,  citoyens  reptésentans  »  qne  la  Gon* 
ventîon  nationale  décrète  snr-le^hamp  que  Ghollet ,  malgré 
le  patriotisme  de  ses  habîlans ,  leie  sera  point  excepté  de  l'in-- 
cendie  général.  Ce  poste  est  si  mauvais .  qu'on  ne  peut  en  ré- 
pondre, même  avec  des  forces supéneures  à  calles  de  lennc- 
mi...  Mortagoe ,  dans  une  position  henrense  f  deviendra  le 
point  central  des  opérations  de  la  Tendée. 

M  Je  ne  ralcule  point  les  intérêts  particuliers  lésés  par  cette 
mesure,  la  république  est  en  état  de  dédommager  les  patrio- 
tes de  la  perte  de  leurs  propriétés...  Je  le  répète ,  tant  que 
Chollèt  existera ,  il  sera  le'théâtre  des  incursions  des  rebelles 
et  le  tombeau  de  nos  soldats....  Combien  n'eussent  pas  péri 
dernièrement  sans  Vordre  que  la  prudence  m*eng£igea  de 
donner  à  la  colonne  de  Cordellier?...  Aujourd'hui  qu'une 
triste  expérience  m'a  mis  à  portée  de  juger  du  nombre  des 


(i)  Celui  qui  s  exprimait  aiobi ,  ne  s'exposa  jainais  à  voir  fmMni 
en  face. 
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rebelles  qai  €xisleat  encore,  je  dénonce  formel  lement  à  la 
Convention  nationale  les  ignorans,  les  fripons,  les  iutrigaog 
et  les  traîtres  qui  n'ont  oeué  de  tromper  sur  la  véritable  ti- 
toatioD  \m  Vendée;  qni  ont  fait  diminuer  pmr  lents  faos 
repporlt  let  secourt  destiné  à  rétablir  le  calma  dans  cet  ebo^ 
minable  pays...  (i).  J'avais  raison  de  dire  depuis  long-temps 
que  la  guerre  de  la  Vendée  n'était  qu'assoupie;  qu'elle  serait 
devenue  plus  terrible  que  jaiaiais ,  si  on  ne  se  fàt  empressé 
d'edopter  de  grandes  mesures.  li  fant  encore  passer  vingt 
mille  de  ce»  teMna»  au  Jil  de  la  àaiammt/e  '(%).  Je  -ferai 
font  pour  terminer  ;  mais  f'aî  le  plus  grand  bc^n ,  pour  y 
parvenir,  du  concours  des  représeutans  «hi  peuple  ,  qui  veuil- 
lent bien  m'aider  de  leurs  conseils  et  de  leur  autorité. 

»  Le  désarmement  s'esécnte ,  les  subsistances  abondept 
dans  nos  nïagasittS;  et»  sans  la  négligence  des  emplejés y  les 
intentions  dn  comité  4e  salut  pnUic  enisent  été  miens  secoA'* 
dées  (3). 

»  J'ai  reçu  avec  plaisir  rapprobation  que  vou;»  avez  donnée 
anx  mesures  que  i'ai  prises  (4)>  Kieu  ne  pourra  altérer  moa 
attachement  à  la  cause  sacrée  que  j'ai  résolu  de  déleadre  jus- 
qu'à la  mort..*  Réponse  f  je  vous  prî^  »  ffàr  le  mduie  courriar 
relalÎTemeut  à  Cbollet. 

>»  Post-scriplum .  i.a  aiarche  des  colonnes  depaia  Douti  a 
détruit  plus  de  six  miLLa  brigcinds.  avant  ([u'il  fut  nécessaire 
de  changer  de  mesure  pour  s'opposer  4  ieurs  nonvaanx  ras* 
semblemens. 

»  Le  citoyen  Francastel  m'apprend  à  l'instant  qull  a  in- 

'  I  111^1— Wii         II  I        II     I  I     .111.  iww   

(1)  ^sl  ealoN  q«e odÂ  ds  rîiMsadie  et  de  la  MOli  !. . . 

(»)  IlderaitdirtaiK  âaeptecKtauUe,  s'il  eaisndavt  parler  de  teaftt 

la  population.  \ 

(3)  n  n'était  pas  enoora  question  de  désarmeneat,  et  il  a*eiîatait 
point  de  magasins. 

(4)  On  a  TU  qaeUc  sorte  d'af^nobaiien  le  eoaûté  de  salut  publie 
avait  donnée}  ou  Yenca bientôt  ce  qu^il  pensait  &  cet  égard. 
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êtniii  \ê  comité  de  salut  public  de  diiférens  faits  alarmons;  je 
•uis  mtpnê  qn*il  n'ait  p«»  chmxhé  à  8'iii»tniir«  d«  U  vérité 
ân  cUtatls  qui  lui  oal  été  damam  par  das  hmnm  qoi  oMrtaî- 
nemeat  n'étaîant  pas  ans  difS^rantas  alSnrei  qui  ont  an  liaii» 

S'il  m'eût  écrit  plus  tôt,  je  iui  aurais  ai^pris  que  (  liollft,  oc- 
cupé par  les  reJbelie^  »  avait  âté  une  beura  après  l«ur  lomiieau j;. 
qne  l'échec  éprouvé  par  Garpeatiar ,  qoe  j'avaia  chargé  d'oc- 
CDper  la  posta  YÛiiers  pour  antretanir  la  coa&miwtcalioa 
arec  Satûnnri  n'avait  aacima  infloaeca  déiavaalagaitsa...«  La 
citoyen  Francastel  paraît  douter  de-s  précautions  que  j'ai  prî-  . 
ses  assurer  la  rive  droite  de  la  Loire.  J'ai  remis  à  cet 
égard ,  au  général  Kleber ,  des  instructious  asMa  précises 
pour  6ter  toute  ioquiétoda.  Qoaat  à  la  riva  gsucha»  ja 
n'ai  cm  devoir  coosarvar  que  le  posta  de  Saîiit-Floraal  »  et  il 
est  assuré.  Si  l'oo  veut  me  feire  d'autres  reproches ,  j'y  ré- 
pondrai ,  si  vous  croye»  quila  puiaseul  mériter  i^uelque  atteu- 
tiou. 

n  Lorsque  ma  présence  fut.nécessaîre  à  la  riva  droite  de  la 
Loire ,  dans  la  temps  qu'on  pour^vait  les  brigands  de  ce 
c6té ,  quoiqu'on  me  dit  alors  qu'il  n'y  avait  ancnns  rasienUe» 

mens  dans  la  Vendée,  je  pris  toutes  Jes  précautions  possibles 
pour  assurer  les  postes  qui  y  étaient,  et  j'y  serais  entré  beau- 
coup plus  tôty  si,  coxunie  je  m'en  suis  plaint,  on  n'eût  pas 
fait  faire  à  la  colonne  du  nord  un  trèi^grand  déiottr  fort  im^ 
die».»  Le  fait  est  qu^on  vous  a  trompé  long-temps,  et  qu'on 
m*a  trompé  m<n-méme  sur  ta  situation  des  idielles  ;  mais  ac- 
tuellement )*ai  vu ,  el j'agis.  » 

Tnrreaa  rendit  an  mioislre  mi  compte  moins 

détaillé ,  mais  ifermë  gnr  le  même  canevas.  U 
ajoutait  :  ' 

a  Je  dénonce  à  la  Convention  nationale,  à  la  France  eu» 
tière ,  les  généraux  perfides  qui  ont  osé  dire ,  faire  imprimer 
mémei  qu'il  n'y  avait  plus  de  Yenctée;  et  moi     aonliatis  qne 
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cette  guerre  n'est  pa$  finie  ^  et  qu'il  j  a  eocore  trente  mille 
brigands  à  détruire. 

»  Tu  n'apprendras  pas  sans  indication ,  citoyen  ministre, 

que  czn^  mille  .solilnt^f,  (jui  se  disent  républicains,  ont  fui 
devant  quatre  mille  brigands  qui  n'étaient  pas  tous  armes... 
Tu  voudras  Jbien  communiquer  cette  lettre  k  la  Convention.» 

'  Du  9*  aeZe  général  Huchéau  génàrol  en  éaef.  (  Moniaigu.  ) 

«  Bemain  je  partirai  avec  mon  convoi  pour  GhoUet  et  j'y 
arriverai ,  malgré  les  dire  et  les  craintes  de  cette  place.  Des 

ordonnances  ont  élé  insultées  :  je  ne  m'occuperai  que  delà 
défense  de  mou  convoi  ;  et  si  je  suis  attaqué ,  je  ferai  tout 
pour  le  sauver. 

»  Moulin  esi  tué  par  luif  il  a  en  la  bravoure  de  le  fatrS' 
Cest  un  républicain  ,  nn  bon  b«..*,  de  moins.  » 

Le gémM  CarMUer.  (  ChalUL) 

•s 

«  Je  n'ai  pas  pu  exécuter  aujourd*bni  mon  projet  de  ren- 
dre la  route  de  Sanmnr  libre  ;  j'ai  cru  devoir  me  mettre  sur 
mes  gardes  pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  la  victoire  rem- 
portée par  ma  division  dans  la  journée  d'hier.  Comme  lu  ar- 
rives demain  à  Chollet  (i),  je  différerai  mon  mouvement 
j  usqu'à  ce  que  tu  aies  pu  me  remplacer  ici. 

»  Je  devais  aujourd'hui  rendre  les  derniers  honaeiirs  au 
brave  Mouliu ,  et  le  placer  au  pied  de  l'arbre  de  la  liberté  ; 
mais  comme  la  cérémonie  ne  peut  se  faire  que  demain  »  j'at^ 
tendrai  ton  arrivée. 

•  La  journée  s*est  passée  dans  la  plus  grande  tranquillité  t 
les  brigands,  s'ils  ne  sont  pas  h  Vezin  ou  à  \  iiiiers,  parais- 
sent s'être  portés  du  càté  du  Mai^  Jallais  et  Seaupreau  »  oa 


(1)  Tiirreau  annonçait ,  dans  sa  dernière  lettre  à  Moulin  ,  ([u'îl  avait 
changé  d^avis ,  et  qu'il  n'irait  pas  à  ChoUeL  Uttohé  eUit  porteur  ile 
cette  dépêche.  . 
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dit  même  qu'il  y  en  a  no  rastemblemeat  du  cèlé  de  Maille-' 
?rier.  ^attends  ton  arrivde  avsee  irapatienoe  pour  mVm  asnb- 

rer ,  car  ma  troupe  est  biea  disposée  à  ne  pas  leur  faire  de 
quarlier*  »  ' 

Du  9.  s  l*es  généraux  Haxo  et  Dulri^»  (  MacheoouL  ) 

«  Ce  iiVst  pas  notre  faute,  général,  si  Ton  nous  envoie  de 
fautes  des  troupes  qui  ne  se  battent  pas;  celles  qui  étaient  à 
Legé  ont  remplacé  celles  que  nous  j  fîmes  passer  lorsque  cette 
place  eraîgaaît.  Le  eîtoyen  Wolf  a  reprb  ce  poste  le  màme 
soir  à  minuit.  U  tua  oe  qn^  trouva  ,  et  se  rendit  A  SttBt«» 
Christophe  du  Ligneron  pour  continuer  sa  poursuite;  mais 
les  brigands ,  pré£érant  les  bois,  se  sont  retirés,  ^ious  fixerons 
«njourd'hui  le  poste  de 

»  Vous  Tenons  de  d^erminer  notre  démarcation  entre 
nous,  ce  qui  n'empêcliera  pas  le  concert  de  tous  nos  moyens 
réciproques.  Tu  ^ens»  comme  nous,  que  ta  promesse  de  nous 
envoyer  des  forées  est  nécessaire  pour  assurer  les  côtes  qui 
sont  trës-étendues  ;  et  que ,  oes  ^postes  occupés ,  il  ne  nous 
restera  rien  pour  former -une  colonne  volante  qui  se  porte  sur 
tous  les  points  où  les  brigands  se  voudraient  rasscmbîrr.  Nous 
attendons  ce  que  tu  pourras  nous  donner  pour  former  cette 
celonAe.  » 

Le  général  J3ard»  (  Chantonna^»  ) 

«  Une  partie  de  la  troupe  de  Grignon  est  ici ,  elle  mancfue 
absolument  de  tout;  elle  marche  pieds  nus  ainsi  que  celle 
que  m*a  envoyée  le  général  Boucret  (  1).  Je  ne  puis  leur  four- 
nir la  moindre  chose  s  les  magasins  de  Luçoa  manquent  de 
tont  ce  qui  leur  serait  nécessaire. 

(i)  Boucret  avait  reçu  Tordre  d'envoyer  sa  brigade  à  Chantonnay  , 
et  d*aîler  prendre  à  Doué  le  commandement  de  celle  de  Carpentie» 
qui  avait  donné  des  renseignemens  à  Franca&t^l  et  au  général  Ce»» 
naire  sar  ce  qui  sq  passait  dans  fa  partie.  C'était  un  crime. 
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,  ■  Je  me  retire  à  Luçon  ,  et  je  laisse  le  commandement  de 
'  Mt  postes  m  ckef  de  la  Wigade  ioba,  sur  Iflqatl  je  me  repoM 

Du  9.  s,£e  général  Gngmm^  (  PuyBéUûuxL  ) 

«  Depuis  lé  3  ,  je  n'ai  pas  reçu  d'ordre  de  toi ,  j'ea  attends* 
J(6  te  préwieas  que  ma  trau{»e  est  démiée  de  tout.  » 

Le  général  Duquesnoy*  (  Palluau.  ) 

»  Pai  reçu  ce  matin  à  une  heure  ,  général ,  les  deux  let  tres 
que  tu  m'as  adressées.  Je  réponds  à  la  première  que ,  loin  de 
laiisnr  des  mnci  dans  lté  oommiioes ,  Yj  ai  bràlé  et  iacendié 
tootaf  lei  inaîsoaA  9  et  éf^tigê  tons  U»  haintant  que  ai 
trouvés  f  ainsi  ce  n'est  point  &  moi  que  ce  reprbcJte  s'a- 
dresse. 

»  Dans  la  seconde  ,  tu  te  plains  de  n\'ïvoir  pas  reçu  de  mes 
nouvelles  ;  j'en  suis  surpris ,  car  je  t'ai  écrit  de  la  Eoche*enr« 
Ton.  Je  tfenvoie  copie  de  ma  lettre  (  5  février  ). 

»  Les  snbsistcDccB  que  )e  derais  reoerotr  des  Sables  et  de 
diallans ,  m'ont  absolument  manqué ,  ce  qui  m'a  singulière* 
ment  gêné  dans  mes  opi  r  ii  ons. 

»  Je  me  suis  mis  hier  matin  en  marche  sur  Aizenay  oii.  je  | 
crojais  encore  trouver  des  troupes ,  mais  je  n^  vi^  que  de 
vieilles  femmes  qui  n'avaient  pu  se  sauver  ;  là ,  j'appris  que 
les'brigands  s'étaient  jetés  sur  Legé  ;  qu'ils  avaient  pris-bean- 
coup  de  muriitioiis  et  deux  pièces  de  canon  ;  je  résolus  de  mar- 
cher de  suite  ,  quoiqu'il  fût  déjà  nuit,  sur  Palluau  ou  je  ne 
trouvai  point  de  troupe  à  mon  arrivée  ;  je  fus  contraint  d*y 
passer  la  nnit  pour  attendre  du  pain  qui  venait  des  Sabres  'et 
dont  f  avais  le  plus  pressant  besoin  ;  il  vient  de  m'arriver, 
mais  en  petite  quantité  ;  il  est  neuf  heures  du  matin  ,  je  vais 
partir  de  suite  pour  Legc  oii  tu   pourras  m'adresser  les  ' 
courriers.  \ 
/  »  Je  ne  conçois  pas  pourquoi  tu  ^appesantît  emii  cma  éiiIp  j 

! 

i 
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,]a  prëtemdufl  induaplioe  de  na  ditîiioa  ;  qvoiqae  meitolihits 
.n'obéûwnt  |ms  «h  «da? «1 ,  ils  aopl  pavitel  plut  mbor^ 
donnët  que  âsm  «ucane  âu  aatm  difîiioDt  à&  Vârmée  de 

rOuest. 

i>  A  îa  Roclie,  les  troupes  qui  y  sont  revenue^i,  faisaient  un 
feu  de  file  continuel  sur  les  volailles;  les  soldats  insultÉient  lea 
o£Bcien ,  et  lea  officiera  iiiaiiqiM»eiit  mk%  ^jéaénm  atec  im^ 
pndeiir.  J'ai  été  ^Mrcé  d'en  punir  aévèranenl. 

»  Il  est  Traî  ^na  moi  et  lea  offiden  générai»  de  ma  din» 
sien  avons  souvent  dît  que  Tincendie  et  le  pillage  contra- 
riaient la  discipline  que  nos  ellbrts  maintenaient  dans  nos 
Inmpei  ;  maia,  comme  c'était  no  mal  nécessaire ,  nons  avonf , 
je  eroîa ,  porté  la  far  et  la  flamme  ainai  loin  qae  les  antm 
trwtpea ,  et  nons  ne  nona  attendions  pas  <fue  tn  en  ferais  nn 
crime  à  nn  officier  (  le  chef  de  l'eLat-major  )  à  qui  nous  avons 
toujours  reconnu  le  tnpie  caractère  de  valeur,  républicanisme 
et  amour  de  la  discipline.  Si  on  a  des  reproches  a  faire  sur  la 
disciplina  d'une  arm^ ,  c'est  aux  généraux  seuls  k  ^ni  on  doit 
a'adresser,  les  adjudana-généranx  sont  sons  leurs  ordres. 

»  Dttpnis  que  je  suis  de  retour ,  j'ai  lien  d'étrt  satisfait  de  la 
discipline  que  j'ai  etahlie  dans  ma  division  (i).  h 

«  =  Au  bivouac  à  une  lieue  en  avant  de  Legé.^  sur 

«    la  route  de  Nantes ,  1 1  heures  du  soir, 

t<  J*ai  marché  sur  Légé  ,  en  ii/tîciauaaL  Lcancoup  sur  mes 
flancs  jj'ai  brûlé  toutes  les  maisons  et  tué  tout  ce  que  j*ai  ren* 
contré  sur  ma  route  ;  à  une  demi-lien e  de  Legé,  j'ai  aperça 
lea  brigands  qui  étaient  en  position  sur  les  hantenrs  qui  do- 
minant la  ville ,  j'ai  pressé  ma  marche  et  Tennemi  est  jwrli 
comme  un  éclair.  Je  l'aï  ponrsnin  lant  que  le  jour  a  duré 
sans  pouvoir  ratteindre.  Je  resterai  demain  à  Saial-£tieàQe 


(t)  L*orgueiï  de  Turreaii  fut  pi([u«;  (hi  ton  de  son  subordonné,  il 
u«  le  lui  pardonna  pas,  ainsi  qu'on  le  verra. 
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sur  la  grande  route,  pour  «Ittndve du  fm  àtmt  {•  nimqae  , 

et  tes  ordres  y  sans  lesquels  je  ue  puiâ  paa  continuer  ma 
marche. 

9  II  eàt  éié  impossible  de  tenir  le  poste  4e  Legé  |  car  trois 
on  quatre  cents  cadarres  dans  le  village  et  les  enfirons  empoi- 
^  sonnent  Tair.  Ge  qqî  m'a  Iretraffligé  »  c'est  que  tons  ces  morts 
étaient  revétns  de  l'habit  natlmsal. 

w  Je  te  préviens  (|ue  le  paj:»  iroflre  plus  aucune  ressource 
pour  mes  troupes  ;  depuis  vingt-quatre  heures  ,  nous  n'avoos 
pn  tronver  nne  livre  de  foin ,  tont  est  bràl4  «  ie»  vivres  mniv- 
qnent  de  tontes  parts, 

»  Le  courrier  que  tn  m'as  envoyé  a  tenté  trois  fois  d'aller 
à  Montaigu  ,  et  partout  il  a  trouvé  des  brigands;  il  faut  être 
en  armée  pour  aller  sûrement,  et  si  l'ou  ne  porte  dos  vivres 
avec  soi ,  on  n'a  aucun  espoir  de  s'en  procurer.  J'attends 
donc  de  tes  novvelles  pour  sortir  de  mon  hivonac ,  et  me 
porter  partout  oii  il  sera  pDssible  d'aller*  On  aasnre  qne 
Charette  est  &  Saint-Philibert^  mais  ces  messienie-lè  ne  séjour* 
nent  point  dans  les  vil!  (geî. 

i>  Des  ordres  y  Général  >  des  ordres  ,  je  les  attends  avec 
impatience. 

»  Ton  courrier  est  reparti  ce  matin  lo ,  avec  nne  escorte 
de  qnince  dragons  «  il  a  trouvé  sur  fa  route  les  brigands  qui 

interceptent  le  passage,  il  est  retourné  sur  ses  pas  pour  Ja 
quatrième  fois.  Je  vais  m'y  porter  à  Tinstaut  pour  rétablir  la 
communication  si  utile  entre  moi  et  la  ville  de  Nantes  ;  sans 
cela  3e  me  trouverais  dMS  nn  cercle  oii  la  peste  et  la  £smine 
assiéraient  mon  armée,  ^attendrai  tes  ordres  k  un  villsge 
snr  la  route  k  trois  lieues  de  Nantes.  •» 

Du  10.  =  Le  représentant  Fmncastcl ,  à  V adjudant-général 

Savw;jr*  (  Saumur.  ) 

«  La  nouvelle  de  la  priie  lieLLollet  a  fait  ici  grande  sensa- 
tion f  on  l'ignorait  encore  à  mon  arrivée  i  les  esprits  vont  se' 
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niMUvrf  s'élccthicr  po«r  fimè»  «icm  âm  hcaom^  une  réii- 
tlMic*  vlctorîcati*  CArpenli^r  «il  à  Ooui;  €*«sl  notre  ayant- 
garde.  Écm^ntot  lonvent  el'4loiiii#-iiioi  let  notions  que  ton 

ejLpeiieiice  et  les  connaissance»  locales  rendent  précieuses.  » 

Du  I  o.  —  Réponse  de  V adjudant  gémi  al  Savarj'.  (  Angers.  ) 

«  J'ai  vu  aujourd'hui ,  citoyen  représentant,  deux  hussards 
de  Chollel  qui  étaient  à  la  malheureuse  affaire  du  8  de  ce 
mois;  ils  sont  venus  aux  ponls  de  Ce  avec  la  colonne  qui  s'y 
eit  repliée.  lU  n'ont  pas  pn  me  donner  de  grands  détaiU, 
parce  qu'ils  n^ëtaîent  pas  dans  la  TÎlte  lorsqu'elle  a  M  atta* 
quée ,  et  qn'iff  ont  snîvî  le  moofement  de  la  colonne ,  qui  n 
priû  ré|)ouvaiitc  Jors(|u'cIle  a  entendu  la  fusillade  qui  se  fai- 
sait derrière  elle  dans  le»  faubourgs.  C'est  bieo  dommage  que 
cette  colonne  ne  soit  pas  tombée  sur  les  talons  de  Tennemi , 
lorsqu'il  pénétrait  dans  la  ville.  Cette  petite  mananim  eàt  à 
coop  sûr  déconcerté  tes  Tendëens  (  mab  trouYO-t-on  des  bar« 
rî^rei  k  opposer  à  la  fiiiyénr?  Il  paratt  que  Tattaqne  a  en 
lieu  i^uT  trois  colonnes  et  que  l'ennemi  s'est  glissé  dans  la  vîHe 
par  de  petits  sentiers  détournés ,  pendant  qu'on  se  battait 
sur  d'autres  points.  J'attends  des  détails  à  ce  sujeLje  ne 
peMpat  que  Carpentier  ait  le  projet  d'établir  un  système  de 
défmseàDoné.'Ge  poste ,  qui  offre  de  grands  avantages  Tors-* 
qu'on  a  des  forces  considérables  k  opposer  à  l'ennem! ,  snr- 

tout  lorsqu'on  a  do  bonne  cavalerie,  ne  vaut  rien  ])our  den\à 
trois  miUe  hommes  qui  peuvent  être  cernes  de  tontes  parts, 
es  supposant  à  i^nemi  buit  à  dix  mille  hommes.  D'ailleurs, 
qnand  Caipenlier  se  maintieiidvnit  d^ns  oe  poste,  il  n'en  ré* 
sulterai^  pas  un  très-grand  avantage ,  parce  que  ce  point-là 
ne  couvre  ancunement  Sanmnr.  Les  Vendéens  peuvent  se 
porter  aux  buttes  de  Bournan  j)ar  ^ïonlrcuil  et  ])ar  Brîssac; 
et  s'ils  venaient  à  s'en  emparer,  cela  jetterait  l'épouvante  et 
dans  la  garnison  de  la  Tille  et  parmi  les  troupes  de  Carpen- 
tier.  Ce  serait  encore  pis  ^tenaient  attaquer  Garpentitr  et 
Tome  IIL  ia 
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que  sa  troupe  se  repliât  en  désordre.  Tu  connais  l'effet  de  cet 
e&prit  de  vertige  qui  se  répand  autour  de  soi  quand  on  m 
€tt  frappé.  Il  serait  à  craindre  de  voir  se  renouveler  1a  iccniO 
du  moM  de  jniii  (t),  Qoel  dôit  Mn  mÀre  ol^ct  àm  oe  çao- 
ment?  C'est  tans  doute  de  prol^r  et  de  défendre  Seamar* 
En  ce  eâs-Ià,  rapprochons  nos  petites  forces  du  point  princi- 
pal de  défense,  de  manière  qu'elles  puissent  se  soutenir  mu*- 
tuellement  en  cas  d'attaque,  et  couvrir  l'enceinte  de  la  viiie. 
Voici  donc  ce  que  je  proposerais  pour  le  moment  : 

»  1^.  Établir  de  petits  postes  d'observation  à  Montrenil^ 
DoQ^,  etc.  f  sur  les  avenues  ^uî  conduisent  à  Stramnr. 

»  2*.  Porter  en  avant  an  loin  des  vedettes  k  chev*!  pour 
donner  avis  rapidement  de  ce  qui  se  passerait. 

»  3**.  Établir  quelquci»  petits  postes  d'infanlerie  et  de  cava- 
lerie entre  les  preiuiers  postes  et  Saumur  pour  la  communi- 
cation et  pour  empêcher  les  espioas  d'approcher  de  la  viUe» 

»  4*.  Faire  replier  Garpentier  an«  bulles  de  Boornaa  et 
sur  la  ligne  parallèle  oii  la  troupe  rastem  sons  la  tente.  Le 
reste  des  précautions  h  prendre,  eutonr  de  la  ville  est  Taffaîre 
des  généraux  qui  y  commandent.  De  cette  manière,  les  trou- 
pes, protégées  par  le  canou  de  la  place  ,  auront  plus  de  con- 
iiaoce  dans  leurs  propres  forces,  elles  ne  pourront  être  far* 
prises  et  vous  ne  verrez  pas  de  déroute.  Voilà ,  citoyen  irepré- 
sentant ,  quelques  tdfo  que  les  drconstaticas  m'ont  sug^a* 
rées;  Je  consulte  plus  dans  ce  moment  le  sneral  da  soldât  qui 
vient  d'être  repoussé  que  le  -reste ,  et  je  crots  qu'en  général 
ce  luolit  est  trop  négligé ,  ou  n  est  paa  égaieiiicut  aperçu  de 
tous  ie:>  hommes.  *• 

♦     ■  ■ 

Francoitelà  Savaty,  (Saumur,  ) 

«I  Je  te  remercie  des  observations  pleines  de  sens  que  tu 
m'as  envoyées  sur  la  position  actuelle  de  Swiiniir*  JVi  f^îgé 


<  (i^  t«a  pri«e  du  iinumur,  9  juin  i;93» 
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ffjM  le  gA«éral  Gmnniaîre  «'j  coîiformAi  Oipeiidaiit  Cirpéii- 
tier  reslf  eocora  à  ÏUMé  «  oub  «a  olMarvatic*.  te  kaAMm 

ée  BoArnan  sont  oeeopées  par  un  détachement  4e  cevderie; 

des  reconnaissances  ont  lieu  également  sur  les  chemins  de 
Montrf'uîKFontevraiilt,  etc.  Nous  ne  savons  encore  rien  de  pré- 
cis surTaifaire  de  Cholletet  tes  suites.  Toujours  en  alteudant 
èm  fimiTelles  du  général  en  chef.  Espérons  qne  tout  te 

Du  10  —  Ordre  du  général  en  chef  au  général  Kleùer. 

«  Tu  voudras  bien,  général  ,  au  re^u  du  prés< m  ordre, 
faire  marcher  sur  bauiuur  toute  rinfaoterie  qui  compose  la 
division.  La  garde  de  la  rive  droite  de  la  Tx>ire  aei^à  coo6ée  à 
la  cavalerie  sous  les  ordiea  de  rad)Q4î|o4-> général. Dale«few 
-  Ta  tei«ndrastoi-mlnu»àSnnniwr  niiie  eemU  ifteile-t3, 
•t  oh  ta  recevras  de  moi  une  nouvelle  dasiinatîoil.  n      .  . 

Ordre  au  général  Du^uàsm^  rendre  4tMe  sa  éivé^ 

Ordre  au  commandant  de  Bressudm  dévacuer  la  vUle  ei  de 
êe  remira  à  Doué  oPte  $a  garnison  (3). 

Le  comité  de  salut  public  aTaît  pris  un  arrête 
pour  le  désarmemant.  du  pajs  insurgé»  U  fallait 
Élire  appnmTer  celte  mesure  par  la  CcmTeatioa 


(t)  a  Ci  f  tc  époque  ,  Francastel  paraissait  fort  mrcoTiti  nt  da  ^^aétal 
en  chef  j  A  â'cD  plaignît  loéme  au  coiuiti:  de  salut  puiWic. 

(a)  Kleber  restait  ignorë  à  Cbâteaubriand  ;  il  n'avait  sous  sf»^  ordres 
que  deux  bataillons  de  Ma^ence,  et  queli|ue  cavalerie  dissenum  i;  sur 
la  rÎTC  droite  de  la  Loire.  îl  se  rendit  à  Angérs  où  il  reçut  ordre  d« 
passer  sous  les  ordres  de  Rossif^nol  a  Jiuunei.  *  *  ' 

.  (3)  Turreau  avait  fornjc  ic  projet  de  faire  une  seconde  marche  dans 
la  Vendée  ,  eiî  partant  de  Saumur.  Il  se  iîtà  Douu  un  grand  rassemble- 
ment de  troupes ,  mais  k  mouvement  projeté  n'eut  pas  Ueu. 
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nalionale.  Pour  la  motÎTer  el  perdre  plus  sAre^ 

ment-Wertermaniii  G)utlioii  dit  dans  son  rapport 
(  séance  du  lo)  : 

«  Trente  mille  Intils  ont  été  enlevé»  eux  brigands  dean  lear 
dernière  défaite  ;  qne  aotit-lli  defenii»?  Un  général  (WeslM^ 

uiann)  lésa  remis  entre  les  mains ées  communes  (i).  » 

£n  conséquence  le  décret  sairant  fut  rendu  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  ({ue  le  comité  de  salut 

public  est  autorisé  à  faire  opérer  daiiî»  la  Vendée  ,  cl  dmiî  les 
flépartemens  ^ui  ont  partiripé  à  sa  révolte,  les  désarmeinens 
qu'il  croira  nécessaires  à  riutérêt  de  la  chose  publique^ 
.  »Qnn  las  citoyens  qni,  étant  requis  de  déposer  leurs  armes, 
m  Tcrtn  dfnn  arrêté  du  comité  do  salut  public  on  des  repré- 
aantans  envoyés  sur  les  Henx,  s'y  refuseraient,  seront  cou* 
dnîts  devant  une  oommission  milîtairt  et  punis  comme  com* 
piicebdeî>rebeUea. 

Dtt  io«  =  £e  généh^  Duaumor  >  on  généMi  m  chef. 
(  Petit'  ^hs^Npjrèn ,  sept  lieom  db  «einr.  ) 

«  £nfin,  général,  j'ai  reneodtsté  !à  fiimense  armée  de  Cha<* 
rette ,  anjourdlim  ^  i  un  quart  de  Kene  du  Pont-des*lf oyers, 
sur.  la  jgprande  route  de  Nantes  et  sur  ma  gauche  ;  mes  tîraîl-« 

leurs  ont  engagé  un  feu  très- vif  avec  leur  avant-garde  ,  à 
denx  heures  après  midi.  Je  me  suis  de  suite  porté  au  lieu  oii 
s'e$t  engagé  ie  combat.  A  mesure  c|ue  nieà  bataillons  arri- 
vaient^ je  lea  mettais  eu  bataille  et  le  feu  était  très-vif  dé 
part  et  dTantre»  D'abord  km  brigmids  ont  résisté  et  ménne 
avancé.  Lorsque  sept  de  mes  bataillons  ont  été  sur  le  cbamp 
de  bataille ,  on  a  battu  ta  cbarge.  L'ennemi ,  de  son  c^té ,  a 
fait  sortir  d'un  bois  qui  Tappuyail  trois  nouveaux  bataillons. 
Alors  nous  avons  vu  distinctement  cinq  drapeaua^  biancs  et 

(1  )  Westatauna  ne  s'était jân«û  occupé  de  cet  objet.  On  Ten  avuU 
pourtant  acousé  auprès  du  cstunité. 
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au  moiiis  quatre  mille  hommes  qm  s»e  sont  mis  pn  batmlU  ,  * 
sans  être  cependant  très  alignés.  La  fusillade  est  devenue  plus 
vive  el  i|s'«»t  engagé  un  oomiMt  qui  •  duré  uneboonle  bf&re. 

«  Kot  troapêf ,  indignées  dé 
<mt  cfiar^é  avec  intrépîdilé.  Rien  n'a  plu»  résisté  aux  répu- 

blicaiiis,  ils  ont  enfoncé  de  toutes  parts  les  brigands;  alors 
tliacuu  a  jeté  (>es  sa])ots  et  a  fui  avec  précipitation  dans  les 
iM>is.  Environ  àuit  cents  ont  mordu  la  pooisière  elnous  n'a- 
vons plus  sn  de  quel  càfcéils  eziataient.  La  nuit  nous  a  arrétj^i 
j'ai  rallié  ma  division ,  et  comme  je  h'aTaia  plus  ni  pain  ni 
cartouches  »  j'ai  été  forcé'de  bivouaquer  sur  la  grande  nrnte  p 
oh  fattènds  tes  ordres. 

»  J'ai  écrit  à  Nantes  pour  avoir  du  pain  et  des  cartouclie.>  ; 
je  vais  attendre  ces  ol)j('U  iiupurtans,  sans  U^quels  je  ne  puis 
aller  plus  loin.  Je  ne  puis  te  dire  de  quel  côté  les  brigands  ont 
•  fur,  ils  se  sont  divisés  de  toutes  parts  ;  demain  je  ferai  faire 
des  déconcertes.  »      '  *  '  , 

Du  il.  sss  Le  général 'ConUdlier  ^  au  général  Commaire* 

/ 

«  Je  n*aî  rencontré  aucurt  obstacle  de  Chollet  à  Vihiers.  Je 
compte  être  demain  à  miâî  avec  ma  division  à  Cliemillé  où 
parait  être  Tennemi.  Je  te  prie  dé  te  méttr^  en  rnêsure  dans 
le  cas  oii  les  brigands  se  porteraient  de  ton  c^té..  Je  'donne 
j»nnaissance.dn  me  marche  as-général  en  c;hef.  Il  est  néces* 
saire  d'établir  un  postc}  de  conininnicatîpa  i  Vésin  potr 
protéger  lès  convois  .  » 

■ 

.Las  d^péfsJies  de  Tumau^  sur  les  événèmeiis 
qnî  venaient  de  se  passer  à  ClioUet,  donnèrent  lien 
à  un  rapport  de  liarère,  au  nom  du  comité  de 
salut.piibliCy  daDs  la  seaacede  la  Gonvention  da 
la  février.  On  est  loin  d'y  rtconnaitre  la  vérita- 
ble &itu^ûan.  de  Jit  Vendjée;  cependant  ..ûq.  voit 
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que  I«  camiXi  ^  loin  d  approiiTer  ks  niesores  em- 
ployées par  le  général  en  ehef ,  semblait  au  con- 
traire les  blâmer, 

«le  comitë  ,  àii  Barëre  se  reposait  surtout,  pour  les 
mesares  de  rintérieur  de  la  Vendée  ,  sur  Tesprit  et  les  termes 
des  décrets  qui  ordoimeot  de  détruire  et  d'incendier  les  rt- 
fàra  des  brigtnds  y  et  noQ,pis  les  fisrinei  et  le«  demenm  dct 
lions  citoyeiis. 

»  n  espérait  snrtont  que  l'année  de  rOMStf'oecnpmîtUitti 
plus  de  détruire  le  noyaa'des  rebelles  que  de  sacrifier  les  habt- 

talîons  isolées ,  les  fermes  utiles  et  le»  villages  fidèles  ou  no» 
dangereux. 

»  Mais  lorsque  le  comité  a  voulu  vérifier  les  faits  et  con* 
naître  quelle  était  la  véritable  exécution  donnée  à  sei  arfètéS) 
quel  a  éU  son  étonnée  lenf  de  voir  de»  forces  morceMe»  dam  hk 
Vendée;  des  rassemi>t( mens  de  brigands  se  refomeretsa 

grossir  de  tous  les  mécontens  que  la  barbare  et  exagérée  exé- 
eu  lion  des  décrets  avait  formés  de  nouveau  dans  un  pajs  qu'il 
ne  fallait  que  désarmer, ^a/^ni9^^er  de  cavalerie,  repeupler 
d'iiabitani  fidèles  et  administre^'  avec  le  bras  nertùwk  ^'^ne 
administration  militaire  et  révo^bliônnaire ,  etç. 

A  la  suite  de  ce  x apport,  Barèrê  Ht  premine  i3ki\ 
HKirêté ,  portant  3  ,  •  ' 

!*•  Que  Heata  et  Garraîu  se  rentlraient  tnr-Ie- 
champ  à  1  armée  de  1  Ouest  avec  des  pouvoirs  illi- 
mités ;  r    '  ' 

%\  Qu'il  matt  élû^é  à  Tiffaiige  un  moaument 
à  la  mémoire  du  général  Mdtllin. 

Il  ne  fui  point  question  de  brûler  Choiiet;  mais 
Tuvréau  M  tarda'pas  de  Im  finre  éfacmr,  ti  d'0i 
faire  proscrire  les  kâ'bitans. 

Ou  ne  peut  ici  se  défendre  d  une  réflexion  bien 
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le  plan  de  dévastation  vl  d  incendie,  puarc|uoi 
n'eu  arrétait-il  pas  le  cours?  pourquoi  ne  faisait- 
il  pas  an  moins  respecter  cette  disposition  da  àér- 

cret  du  i".  août  179^,  qui  enjoif^iiait  de  conduire 
dans  lintérieur  le^  femmes  p  les  enjaas^  les  vieiW 
lards,  ei  de  poutvair  à  leur  êubtUtance  et  à  iemt 
sûreté  y  avec  tous  les  égards  dus  à  V  humanité? 
pourqiioi  eniia  ne  rappelait- il  pas  le  général  Tau- 
reau? Ijs  comité  pouyaity  à  la  mérité,,  ignorer 
qae  tout  était  sacrifie  sans  exception ,  et  ^  si  Ton 
en  croit  Fassertion  de  Carnot  à  uue  époque  posté- 
rienre ,  Robespierre  s'était  0|qposé  à  la  destitution 
decegénéral.  ^      *  - 

Ces  événemens  avaient  tellement  frappé  tous  les 
esprits,  que  les  représentans  près  l'armée ,  qui 

jus(fue-là  avaient  refusé^ de  s'associer  aux  opéra- 
tions du  général  eu  ;  Jef ,  lui  en  demandèrent 
compte»  Voici  celui  ^'il  leur  adressa  le  la  : 

Do  \%,  =ss  »3e  vous  dois  compte  du  plan  t^ue  j'ai  conçu 
pooy  purger  1*  Vendée  én  mte  des  bngands  qui  rinfè»i> 
tiîaaf. 

'  »  Trompé ,  comme  ^pom  ,'Sttr  le  T4Srité!ile  éitti  de  ee  pays  , 

j'étaiâ  loin  de  penser  que  les  brigands  ,  dont  ou  avait  tant  de 
foti  annoncé  la  destruction  entière  à  la  barre  delà  Convention 
naiionaie,  ius&cnt  en  état  d'opposer  la  moindre  réfti»taoce  à 
Ja  marche  imposante  de  mes  colonnes.  Je  ne  devais  pas  m'ai- 
tentire  "non  plus,  d'après  les  instmcitoicis  penrlicnireres  que 
levais  dosndès  aax  gMmx  et  oAders  Mip^nênrs,  cheft  de 
colonnes ,  rpa»  Keinerat  parviendrait  k  te  glisser  entre  elles 
ei  vieudiait  ini^uicLcf  iucà  dti^iiieieâ.  Je  ne  devaU  pas.  d'aprë» 
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ie$  ordres  |)oaiU£s  C|,ue  i'avi^s  4»t^mk  $  craindre  cette  trou^  ^ 
el,0n  coosé^flBCe  je  n'avait  .pu  forintr  ma  Mconde  ligne  que 
de  tronpes  de  réqui«ilio«|  ajuit  réparti  |0O$  Im  baUiUo»» 
anciens  et  aguerris  dans  les  colonnes  agissantes. 

»  Jl  commandais  iiuiii<  fliateinent  la  colonne  du  centre  ,  et 
je  m'étais  porté  le  21  janvier  à  Chollet  d'où  je  pouvais  plus 
facilement  voir  les  opérations  des  colonnes  en  marche  sur 
-ma  droite  et  sur  ib*  *g«aâw,  et  entrëièmr  aWc  )ei  officiers 
qui  ëlaiaol  h  lew.tâto  la  Ctorjwijymdanca  la  pi»  actita.  Cette 
position  avait  cet  'aiitve  avÉhtage  de  ont  mettiv  li  portée  de 
donner  de  prompts  et  puissans  secours  à  celles  qui  se  trou* 
\eraieut  attaquées  par  des  forces  supérieures. 

»  Vous  avaa  va  par  mon  plan-  général  que  les-diefa  de  go- 
lonnea  avaient  reçu  Pordre  de  tout  incendier  et  de  passer  an 
m  de  la  iia!onnetle  tous  eeiu  qui  partageaient  on  avaient  pris 
part  k  la  rA)e11  ion  ;' cet  ordre  fat  stricteflieiit  ex^cnté ,  et 

toutes  les  colonnes  se  trouvèrent  le  27  janvier  a  la  même 
hauteur  que  celle  du  centre  statiouuée  à  Chollet  et  formant 
ensemble  nue  espèce  de  ligne  de- bataille,  embrassant  seiae 
lieues  de  pays»  ' 

ft'Jttsqne-lÀ  Hen  uWaif  înterrompii  les  opérations  des 
chefs  de  colonnes  ;  on  avait  tont  ir&lé ,  tout  sacrifié  à  k  ven- 
geance nationale  ;  mais  à  cette  époque,  un  parti  d'environ 
quatre  cents  brigands  ,  doJit  tout  au  plus  e.eni  cuiquante  ar- 
més, vint  à  percer  entre  <leux  colonnes  de  droite  ,  soit  à  fa 
faveur  de  Tobscurité  ,  soit  à  dis£mL.d'^sacti4«de  .dans  le  ser- 
vice de  1^  part  des  flanqoeuit  .et  .toiafaa  sor»»CbMiU4.  Ce 
poste  était  occupé  pr  trois  détacbamet»  formant^  easamble 
sti  cents  hommes  des  bataillons  de  la  Réunion,  des  Beiii*Sè«> 
vres  et  du  Vengeur.  Ces  détachemens  prirent  làcheaieut  la 
fuite  cl  al»  iudoiu)ôrent  leur  poste  sans  brûler  une  amurce  j 
le  gênerai  (m  chef  manda  sur-ie-champ  Je  commaudaut ,  lot 
ordonna  dç  lui  indiquer  les  principaux  auteurs  de  cette  .dé- 
rottte,  et  le  menaça  ^  faute  de  ce  fsire^de  ie  tradoire  à  la 
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miliMiii  milîtatre.  Cependant,  ne  potiTaiik  «voir  auctniê  con- 
fiance dans  ce  co)nijjanilan  t  nî  dans  les  troupe;»  de  la  ^ai  uisoa 
de  Cheminé  oii  les  eiineiuiÂ  u'avaieai  o^é  rester  i  le  général 
ie  fit  évacuer  et  brûler* 

»  Les  rassembktailtt  te  brigand*  devenant  pUu  nombreaK 
€n  avant  des  colonoMy  le  géttér»!  cnt  devoir  lee  re^errer  et 
en  diminaer  le  aombte  fionr  en  augmenter  ^  ^brœ,  opératioii 
qnî  d'ieîlleim  était  commandée  par  la  looaKté. 

»  Les  coloimea,  au  nombre  ue  huit  ,  se  iiijrent  en  niouve- 
ment  ,  marchaot  toujours  à  la  niciiie  hauteur  cl  d'après  les 
.initructions  portées  dans  Tordre  général,  cella  dtt  centre  sa 
dirigeant  sur  Xif&nge,  poste  important  alors  oecnpé  par  let 
brigands  qui  bientôt  rebattdonn«rent«.effrajés  par  qvel^nei 
coups  de  canpn  et  d'obusîer.pn. rétablit  de  suite  le  pont/|a1ila 
avaient  coupé  ,  et  depuis  c%tte  époque,  on  est  parvenu  à  éta- 
blir la  commnnicalioQ  par  l'inlcrieur  euLie  ChoUel  et  liantes. 

»  i^endant  que  Ton  atla(|uait  et  que  Ton  prenait  Tiffauge  , 
Pa? ant-gar4B  d'une  des  colonnes  de«dfoile  (  celle  de  Cordei- 
lier.)  se  tronvn  .conpée  avec  aon  corps  .d'armée  par  un  parti 
de  brigands,  aosenviffons  de  Gesté,  pajre  trài'^teviBrt.  La 
bonne  conteuance  de  cette  avant-garde  ne 'permît  pascaux 
brigands  de  Tentamer;  mais  ,  Lrompée  par  ses  éclaireors  ou 
ses  guides,. eli^»  arriva  aux  portes  de  Nantes,  et  la  malveillance 
toujours  active ,  tonfours  empressée  à  dénaturer  les  faits  , 
.répandit  le  bruit  ^e  les  tmnpes  républicaines  étaient  en  dé- 
rontecomplèlft;.  ctpendant,ifnfnnUgwde|  4|ni  nTavait  pas  et- 
anyé  le  pins  léger  échec,  ^Êçqf^  4»  gnides  aàci  »  rejoignît  le 
iendemain  la  cokmne. 

M  Le  même  jour,  deux  colonnes  de  gauche  (  celles  du  géné- 
ral Grignon)  se  trouvèrent  réunies.  Instruit  ^'mi  rassem- 
blement oonsiAlinble  de  briganda  était  dapi^son  Toiiinage  , 
Orignon  eHii  defwr  le  fidi»  attaquer  par  déni:  détaehemens 
de  demi  cents  hommes  chacun.  Cette  attaque,  qui  devait  éire 
^imuUauee  ,  jiianqua  par  la  l^ule  d'un  . des  chefs,  ijui  attaqua 
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troti  Imim  ph»  lét  qo#  «•  portait  Vatàtê^  il  €M  drftnche- 
meiis  furent  obligé     m  ntirtr  lor  CbsBlOBiit^. 

»  Le  gëuéral  en  cbef  n'avait  point  ordonné  ce  mouvement^ 
mais  il  a  demandé  que  le  commandant  du  détachement  qui 
ne  frétait  pas  conformé  à  Tordre  vtnt  fad  rendre  compte  de 
a*  conduite. 

'   »  Cependant  les  rassemblemens  derenalent  phii  nombreux* 

Charette,  enfoncé  dans  le  Bocage,  se  trouvait,  suivant  les  rap- 
ports ,  à  la  têle  <3e  huit  ou  èh  raille  hommes.  La  Rocheja- 
i{ueleinf  qui  s'était  échappé  du  Loroux,  poursuivi  par  les  co- 
lonnes combinées  deG>rdelIier  et  de  Crousati  se  Jeta  dans 
les  bois  de  Mortagne  et  de  Gboliet,  et  vint  nne  seconde  fins 
însniter  snr  tes  derrières  les  colonnes  de  droite  »  tandis  que 
Oiaiette  tenait  téte  aux  colonnes  de  ganche.  Le  quartier  gM' 
Ta!  était  alors  à  Montaigu. 

)»  La  difficulté  d'assurer  la  correspoiulaiice  entre  les  diffé- 
rentes colonnes  agisiiantes,  la  nécessité  de  cbapger  ie  plan  pri-  | 
mitif,  d'après  les  rasstinUemens  nombreux  et  inattendus  de 
Fennemi  y  fit  porter  le  gaartietfcgjaiéi'ti  à-KanHi ,  eh  eîbaei- 
tûsaîeiit  diraetement  tons  lès  point» -de  cMMnoiaîeMion  al 
d'ofa  la  correspondance  pouvait  parfentr  aaft  edkMrs  fgM^ 

raux  d'une  luariière  plus  sûre. 

»  Le  générai  en  chef  ordonna  au  général  de  divisîoa  Du- 
quesnoy  de  se  porter  dans  le  Bocage  avec  la  majeure  partie 
de  la  division  détaebëe  de  Taroiée  dn  Mjsid  «  et  é*y  poul^ 
sans  xetâdie  k  corps  dë'kî|$ands  ceeuqpNnalé  par  €ha« 
vette ,  tandis  que  de  firt9  posies  #^diwmwâm'  rëpf  rlis  k  la 
Koche-sur-Yon  ,  la  Mothé-Achard  ,  etc.  ,  le  tiendfiianl  en 
échec. 

»  11  ordonne  en  même  temps  au  général  Cordeilier  qm 
commande  l'autre  partie  de  la  division  du  filord  ««tliis'atu* 
cher  à  le  RDcèejaqveiein  et  de  le  pantmim  pnrtMst  tane  iiii 
donner  un  moment  de  repos. 

Aiorà  Choliet  fut  menacé.  Le  général)  qui  ^u  lui  iudU  uit  | 
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en  avait  porlë  la  garnison  è  plus  de  cinq  mille  hommes  , 
et  en  avait  donné  le  coottuanclement  à  l'un  des  plus  brav«fit 
d««  pin»  imtrpitta*  tons  Iti  offioîdra lie  l'mnés.  €Ép«iêiat» 
non  wpMm  iû  m  diipwitmi-|  ^èÊféêwt  hâ  mmmtfê 
naetkÊi  4m  raAir* , éum  le  «mMi  feiraeaii'  amit  Ptnéeee 

d'attaquer  cette  ville,  il  donna  ordre  aux  généraux  Cordellier  • 
etBoucrct  de  se  porter  sur  ChoUet^  cciiû-ciaveciDilie  houmesy 
celui-là  avec  deux  miiit. 

»  GbeUetiSaft  eActivemeftl  attiqné ,  et  envifon  trois  mille 
brigands ,  dont  k  peu  pr^  le  moitié  ermés  de  fbsilt»  a?eieat 

mis eik  déroute  toute  la  garnison  de  ccUe  ville  et  la  poursui* 
vaient  vivement  sirr  la  route  de  Nanles.  Cordellier  arrive,  se 
fermeté  et  la  bonne  conteoance  de  ses  troupes  change  bien- 
tôt 1â  face  des  choses;  U'ettéqu^  les  brigands»  les  repousse, 
les  chasse  de  GlMUel ,  et  /  îei  penrseivéïit  Jusqu'à  une  Heue 
ëfsr  4Selà  ée  'h.' pille  j  II  en  ftit'uA  grand  cemage  et  remporte 
'  une  victoire  signalée. 

»  Qt^eJqueâ  fuyards  que  la  terreur  avait  portés  jusqu'à  An- 
gers ,  y  jettent  Talan^e ,  annoneent  que  Chollet  est  au  poi»- 
voir  de  Tennemî  et  que  l'arn^ée  «fanMiciine  est  on  déiraite 
00  dispersée.  Ces  bruits  étaient  eccrédités'par  la  retraite  d'un 
poste  établi  &  Tihiersy  et  qui ,  attaqué  la  Teille  par  des  forces  « 
supérieures,  avait  été  obligé  de  se  lepiier  sur  Doué ,  saus  ce- 
pendant éprouver  aucune  perte. 

«  M jioil^  àf^  l<«4i.<8a»#P.ii»ti»n  wnd  ttèit^,  firt  att». 
que  par  bip)  çaslf  lifîgMiii.  Al>#wwiiMi.éttf»dn  hast  mu 

hommes  soutenus  de  dente -ptèces  de  quatsa^  et  cependant 

Legéa  été  emporté  sans  qu'on  ait  bi  ûié  une  amorce.  Ce  poste 

a  é tel  fltjf^^M  lendeiimin.  par  les  troupesik Je. -répabUgue. 

'  lie  tB»l»al  en  dMf  a  Jéiwijq  plabiente  l(»îsi|n'ea  laissât  des 
pîëeM  de  canoD  dans  l'intérieur  de  la  Tendée,  etcepté  dans 

les  postes  où  leur  conservation  fût  assurée;  mais  le  général 
ïLaAOj  qui  commande  dans  celte  parM^  et  qui  cQ^M^>âi«ulL  ^ 


Digitized  by  Google 


V 

^88  GoisMass  vbs  TuniÉBifs 

peu  de  moyeus.des  brigands  qui  pouvaient  atUquer  ce  poste , 
léjtait  loin  de  s'attendre  qu'il  serait  emporté. 
,  M  Le  général  en  chef  u'a  point  de  nouvelles  ultérieures  deé 
«oioiincs.  i^îssantei  et  des  poêlée -d'observaitioii;  il  inelruira 
joarneileaieBl  ]«  reprèBéàtane  du  peaple  pr^  -cette  armée 
des  événeiiien»  qui  auroQl  lien. . 

»  It  ëtebHt  «on  quartier  général  à  liantes ,  oomme  le  potAt 
d'où  il  peut  plus  aisément  donner  ses  ordres  et  exercer  la 
sui  vcil lance  sur  toutes  les  parties  de  i'iniérieur  et.d^  cote» 
dont  le  commandement  lui  est  confié.  .      .  :i 

»  Le  général  croit  devoir  prévenir  les  repr^entanà  du  peu- 
pie  qae  le  départ  de  la  majeure  partie  de  la  divieioii  dn  £(ord 
retardera  Tefiet  de  ae$  opération  et  le  force  à  changer  let 
dispositions  (i  ).  Âu  surplus  ,  il  emploiera  toujours,  pour  tei^ 
miner  celte  exécrable  guerre  ,  les  mcmts  mosures  qu'il  a 
prises  jusqu  ici  et  gui  lui  otU  mérité  Vapprobalion  du  comité 
da  saUu public  (a).  »         '  .... 

„  Du  12.  =:  Le  commandant  Barbier ^  au  général  en  chef. 

{  Montaigu,)  •  • 

«  Je  viens  d'envoyer  un^détacbanient  de  cinquante  hommes 
pour  escorter  six  voitures  de  pain  destiné  à  la  colonne  du 
général  Duquesnoj  qui  couclie  ce  soir  à  Clisson.  » 

Le  général  Comnuàre ,  4»  mmuinti  (SaunÊur^  ) 

M  'ayant  pu  me  prooirer  aucune  correspondance  du  gé- 
aéial  en  chef  Tmnmmf'-cUffA  powitut  m'eAA  él^  ai  iiëoés* 
saîre  dans  ce  moMenli  fê  me  tnie  bom^-  à  teni»  sur  k  «MTen-* 
aîve  les  trovpea;<pntmii«8iiit  cottfiiee.  Je  o^ii  eoneervé  que 


<  I  )  Le  général  Doquetaoy  dmii  passit^  Vtigatém  M  tâm  %  Bntt 

avec  la  troape  sous  ses  ordres.  :       '  • 

(3)  Ce  rapport  est  à  peu  près  la  re'pctition  des  comptes  rfui^iu  an 
gouvernement  ;  on  y  remarque  cependant  (Hiclques  laits  qui  ne  pOtt* 
vaient  pas  Ôtre  cackés  aux  représcatàos  prés  Tarmce. 
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I^Tittt-ipQiU  4e  pamif  iom  le  camaaMiitct  im  brave  gé* 
«léral  Carpentiert  et  je  loi  ei  ordonné  4e  ee  replier  tur  Seii* 
mnr,  dent  le  eel  ofa  set  forces ,  qui  sont  tiMrtiguées  ,  ne 

pourraitiut  6ufiir€;à  couU'uii  i'euueuii.  » 

Dtt  1  a.  ^  £e  génAiai  jimfjr ,  au  générai  en  ânef*  (  Angen*  ) 

«  Je  viens  de  leoevoir  «  quatre  beoret  du  soir  t<><;  ordres , 
je  Jes  mettrai  è  exécntîon.  I^tt  cbassenrt  de  Caiiei  ^  tonl 
anÎTds  tujoard'hni ,  ont  ordre  de  partir  dematn'UMtin  pour 
I  se  tendre  le  m/âme  }onr  à  Dond.  Je  ferai  filer  de  i^ito  to«l« 

les  troupes  ç[ui  m'arriveronL  >* 

Augéy  cwnmandani  lapUtee*  {Brtituire.  )  ' 

*  • 

•  Je  re^is  ta  lettre  à  sept  heures  du  soir  ;  je  ne  sait  ^'o- 
béir  ans  ordres  de  mes  cdiefii ,  et  demain  ie  serai  en  marche 
ponr  me  rendre  k  Donë  »  qnoi^e  les  trois*  ^arts  de  met  soU 
daots  ne  soient  chaussés  <|;o'en  sahots.  Je  dois  cependant  t%>h* 
serrer  que  fe  laisse  ici  des  magasins  considérables  en  grains  et 
perâouut'  pour  les  dçfendrc.  » 

tegéoérid  BomareL  (  /^Aum  ) 

«  Je  suis  à  Vihiers  sans  troupe.  J*ai  enroyé  à  Doné  ponr 
Ikire  venir  la  Brigade  de  Carpentier  ^ue  je  dois  commander 
d'aprës  toiî  ordre.  » 

Imgéi^mL  ConMmt.  (  ChenMé.  ) 

•  «  Je  sma  arrivé  an^onid^ni-à  Ghemillé  »  dane  'l'tntentlonf 
d'y  troorer  les  brigands  que  je  poursuis  tani  relâche  ;  mats 

ils  ont  é\é  informés  que  je  les  venni>  prendre  sur  trois  colon- 
nes et  sont  partis  à  huit  heures  du  matin  ,  de  manière  ^ue  je 
suis  entré  l'arme  au  bras  sans  trouver  aucun  obstacle. 

•  l^'après  les  jepieîgncmens  que  j%û'pris  et  qui  m'ont  été 
donnés  par  de  braves  atojennea  qui  sont  encore  k  Chemiilé  » 
les  bri^ttida  te  sont  dirigés  enr  lé  Chapelle  Rinistelîn,  Jallaîset 
Beauprcan.  Stoffletest  leur  principal  chef  ;  la  &oeheiaqueleî» 
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«it  ééàiéamtt  tué  9t«Mtwi  mt  viUag»  àê  TréuMUne.  îm 
r^iibKqat  âoh  la  éé^tB  de  ce  «hef  ft  k  génénMnté  d'oïl 
>  brave  soldat  qai  lui  «  hrM  la  cervelle.  Ja  désirêrafis- bfen 

cotiiiaiire  ce  généreux  républicain,  qui  n'a  pas  survécu  à 
sou  entreprise  ,  et  doat  le  nom  mérite  d  être  coosigné  dans 
les  annales  de  la  révolution. 

»  Le*  brigand*  paraiésent  éire  âècono»iH  ;  ils  Mireot  que 
ft  in»  à  leur  poorsiiita  et  bîati  déterminé  à  les  eEterminer  ; 
leur  rMsembletne&t  s*dlHe  à  tirois  mitte  bommes  environ  » 
dont  un  tiers  armé  de  fusils ,  et  le  reste  de  bâtons. 

»  Je  compte  aller  demain  à  Beaupreau  en  passant  par  Jal- 
lais  f  si  les  chemins  ne  le  permettent.  Je  désirerais  bien  rece- 
Toir  de  toi  dea  nonvellat  ^v»  sonvcnt.  • 

Dn  la.  =     générai  Majso*  (  Mach^coui*  ) 

«  Mon  devoir  me  commande  irapérienscment  de  te  deman- 
der de  m'envojer  sur-le-^hamp  deux  mille  bommes  ^ue  tu 
m'as  promis  I  ainsi  que  les  deux  bataillons  que  tu  as  tirés  de 
ma  colonno»  Je  ne  peox  me  cbar^er  de  la  défense  de  la  edte 
et  de  fintérienr  dn  pays  qui  mM  confié  qn'àTec  ce  renfort 
de  troupes.  Le  pays  n'est  point  suffisamment  cooTort ,  et  je 
suis  dans  Timpossibilité  de  faire  une  guerre  oiFensive  ,  guerre 
absolument  nécessaire  pour  parv(  nu  .i  la  destruction  des  re- 
belles; car,  tu  le  sais,  ce  n\  si  qu'en  allant  les  attaquer  daus 
leurs  repaires  ai  an  les  suivant  sans  rèlâcbe  ^  après  les  avoir 
ma  an  lnite,qiie  l'éo  parnenlè  «li avoir  ràisoai»  ITna  longue 
«spérienfie  tmm.m  ptonvé  fu'mt gnanre  défanslvu  avee  eum 
naiia  att  tanfouiv  désavantageusa.  Envofenam  ébne  les  deux 
mille  hommes  que  je  réclame  ,  et  sois  bien  assuré  que  je  re- 
•  prendrai  sur-le-champ  ma  manière  accoutumée  de  faire  la 
giiarrç  »  qui  est  d'aller  chercher  reonanu.  partout  oisil  m  re- 
tire ,  et  de  le  corabaltra  à  MiUaiioe. 

9  iû  dois  ta  dira  que  }•  n'Ai  né||ligé  .aneon  >maynn  font 
tîNT  parti  da  mai  forces  ;  lona  las  jours  )t  fak  attaqatr  k  Awét 
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4«  Piîttitf  9  repun  ûidarWble.  Bitr  il  7  a  en  une  dbîro 
Mwe  majeure  contre  cinq  à  wol  œnti  rfliellM  t  tft  {itrte  da 

rennemi  est  cle  cent  iiommes  d'infanterie  et  «epl  cavaliers.  Je 
ÙÙA  attaquer  de  nouveau  aujourdliui. 

»  J#  m'ai  pas  eu  la  Moindro  cottatiiMiice  d«  DuquAHiojr  et. 
)'i|pM>r«  0)1  il  est  dam  ce  momaot. 

•  Si  taa.a&irat  ta  parmattanl  da  dîipatar  d'on  }flttr,  ja 

aita  q«a  tu  tîanaa  la|M«iar  à  Madiacoal  ait  ta 
poorras  jager  par  toi-méma  Hir  !«•  4ieaic  eombiatt  il  att  praft- 

saut  et  impoi  Lanl  d'obteaipt^'i  er  à  ma  (It'iiiaiulfv 

»  J'ai  fait  passer  ton  ordre  sur  le  désarmement  des  com- 
mM3a»à,k  tons  les  commandaiia  des  canlonnamens,  an  leur  re* 
eainoMiidant  da  t'y  acnilbfiiMr  ttrâctainant»  * 

•  J'ai  agalainafti  dairarf  un  axtraît  da  tat  ordres  ans  carps 
ada^inîslratîfii  wêlt  ce  qui  latf  obnoarnat'ponr  vider  promptà^ 
BMnt  le  pays,  en  laisant  passer  sur  les  derriëreS}  grains,  four-* 
rages  ,  bestiaux,  etc.  ,  pour  parvenjgi^ par^ là  à  l'entière  exé- 
cution de  ton  ordre  général  (t).  ».  . 

Da  i3.  =  TurreaUf  général  en  chçf,  au  comité  de  sahu  pu- 
blic* [Satimur»  ) 

«  J'ai  quitté  Maatat  préctfKtâmmavt  jpour  faolr  à  AogaH  al 

Sautuur  ou,  la  malveiUance  cherchait  à  propager  la  terreur 
que  quelques  lâches  avaient  semtîe  aux  ponls  de  Ce  ;  l'alarme 
était  sur  les  deux  rives  de  la  Loire.  Ou  nous  faisait  battre  à 
GhoUai)  tandis  que  nous  jaffiaus  remporté  une  victoiraaonifii* 
plëte.  Catta  villa  était^  paavatr  da  IViiaanfii  »  aiasi  qnacalla 
da  Hprtagna  ^i  a'a  pasoatea  été  «ttaq«éa«I/amaBn  ilait 
Tainco  II  Cballai  at  on  battait  la  géa^talaA  Sauuar  an  est 
à  douz,e  lieues.  J'étais  k  Angers  le  1 1  ,  et  l'on  disait  hier  ici 
que  le  pont  de  Ce  avait  été  pris  le  11 ,  elc. ,  etc. ,  etc..  On 

(tl  Le  même  ordre  que  pour  la  haute  Vendée ,  c'est-à-dire  de  tout 
inn  iidicr  dans  la  basse  Vendéè,  et  de  passer  au  iii  ûts  la  baïonnette 
tous  ie£  individus  coupables  ou  réputés  suspects  etc.  « 
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fef  plaiot  partout  de  moi  (i),  le»  fbt  modérés  m  tMÎtaBl 
d*îgnor«at  et  le  plos  grand  nombre  m'accoie  do  trahiMm  i 
enfin  il  n'est  point  de  contes  aBsurdei  qae  Fou  ne  débite  «nr 

mon  compte.  Malheureusement  des  hommes  en  place ,  en 
montrant  eux-mêmes  des  craintes  mai  fondées,  semblaient 
îustitîer  celle  terreur  panique. 

»  On  commence  à  se  rassurer  et  mes  nombreui  eaneana' 
perdent  ici  lenr  espérance.  Je  repm  pour  liantM,  al  do  U  jo 
compte  rentrer  dans  la  Yendée»  .  - 

»  Une  partie  de  la  division  détachée  da  Nord  vient  de  ba^ 
tre  complètement  Charette  à  SaifU^Colombin  près  Legé^ 
l'afTaire  a  été  très-chaude,  on  a  exterminé  une  foule  de 
brigands.  J'attends  des  détails  de  cette  affaire  pour  vous  les 
£isire  passer.  Une  'Centaine  de  blessés  ont  été  apportés  à 
Nantes  y  et  Ton  n'a  pas  manqué  de  dire  qno  wom  aTiona  .été 
Gontplétement  batloti  mait  qnai4.oeki  armen,  je  vont  ,lt 
difaf  moi-oalme  »  je  no  voua  cacMwi  nLmei avantages  ni  mes 
revers. 

»  Le  général  Cordellier,  qnî  commande  une  des  coloaTies 
agissantes  et  qui  a  battu  l'ennemi  à  Çhollet,  a  Tordre  de  le 
poursuivre  sans  relâche.  Il  me  ruarque  que  la  Rochejaqoeleta 
est  tué  et  enterré  à  Trénaantinje.  livrae  r^poru  me  sont 
ûiits  sur  cet  événement  et  ton»  s'aooordent.  Qe  qu'il  y  a  de 
certain  «  c'est  qu'il  n'était  pas  à  CbolJai  at  que  c'était  sou  ar- 
mée qui  attaquait  cette  ville;  elle  était  commandée  par  Stof» 
flet.  J'ai  ordoaaé  à  Cordellier  de  faire  déterrer  la  ftoch^aqœ- 
ieia  et  d'acquérir  des  preuves  de  sa  mort. 

»  Voua  recevres  sous  peu  «  citoyens  représentans ,  un  jour- 
nal de  mes  opérationi  (a)  ^pnia  que  )'ai  pénétré  dans  la 
Vendée  avec  douae  colonnaa  agysantea.  Vous  j  verres  lea 


(i)  L'aveu  était  naif,  et  le  g^ëral  avait  raison. 

(a)  Cétaii  laeempte  qo*il  vaaait  de  mdrc  aux  rrpréssnlaBS  près 

Varmée. 
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wtiÊons  qui  irfiMit  ébàif/i  4t  càanger  moti  plart  et  de  réduis  4è 
ttombre  de  mm  eoknuies  poar  les  r«adr«  t^HM  fbrtii ,  pM-ëè 
qwÊ  IfMatai  îiMMe  ptes  fort  )       y  TérM  ^tat» 

ailmt«i  ohangeMt  taon  pUa  primitif,  ma  mAtiSm  if^  ^àl 

été  moins  milttaîre  et  i'érèitw^litB»e|  fMi  ytêrH!t^  >ddil 
pns  des  victoires  éclatantes  ,  mais  des  succès  réels  et  que!(|ùel 
légers  échecs.  Je  vous  j  dkei  etiâii  toute  lâ  térilé,  je  ne 
m'en  suis  jamais  écMté. 

M  YooiUcs,  cilojoM  foprtffentiMs»  mut  mtliliMf  f<Ni  Ima 
téi  «1  votre  appui;  feu  ai  plus  beiota*  qoe  jamab  poor  ré* 
iMlftr  ëM  «Mifl  ^  là  tèlMttie  tfl  dè  la  malTeîltani»  qvA  m'en» 
TÎronnent.  On  ne  me  pardonne  pas  d'être  général  en  chef. 

»  P. -S.  Je  reçois  une  lettre  (  de  Duquesnoy)  qui  me  «îonue 
des  détails  sur  la  victoire  remportée  sur  Cbarette^  je  vont  gjx 
envoie  copie.  » 

*  # 

Du  ij»=sslix)ùttij  chef  de  V  état-major  de  Lartnée^  autnihistfe» 

{  SoMtmur.  )  . 

«  Te  fjjkkètA  «n  <ib«rrurMaÉy  oocnpë  de  rendre  compta  au 
comité  de  saint  public  des  événé^efti  qui  ffenneni  de  se  pas- 
ser, ine  charge  de  te  tétuoigner  ses  regrefs  dé  ne  pouvoir  L'an- 
noncer les  succès  que  viennent  de  fein^^orter  le»  soldats  de  la 
répablîque  sur  Jes  rentes  de  Tarmée  catliolique  et  royale 
commandée  par  Charehe.  Plus  de  huit  ceutt  brigands'  ont 
ittOfdo  la  pDûSsibre.  Legénérel  en  chéf  adresse,  par  le  mime 
courrier,  des  détails  importans  et  satîsfaîsans  au  comité  de 
iahit  pliblie  qui  te  les  commtiuiquera  sans  doute. 

»  Le  généra!  Tofrcau  part  à  l'insiant  pour  Nantes  ou  sA 
présence  est  indispensable.  A  son  arrivée,  il  te  fera  parvenir 
ces  détails  que  les  circonstance»  liii  font  regretter  de  ne  pou- 
voir te  donner  directement.  » 

« 

LyidjudaiU 'général  Lefawrc  »  au  gémirai  limeuse. 

U  je  i^i'élaif  atleadn  an  démmMnifnt  de  tonlm  leecoin- 

Tome  111.  13 
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muoes  p  même  les ^lus  patriotes ,  je  ne  vous  aurait  pas  de- 
a^ndé  de  la  poudre. 

«  J'ai  fait  refimilla*  hier  la  forêt  de  Prinoë  f  Je  n^ai  pat  re- 
trou^  las  brigands.  Je  repars  k  l'instant  ponr  aller  encore  les 
chercher.  Il  sera  diificile  de  les  détruire,  si  ou  n'envoie  pas  «les 
forcer  coosidérabies  pour  iaveâùr  la  iorét  etia  fouiller  enméme 
temps»  Il  est  temp^  de  prendre  ce  parti  ti  on  vent  finir  «Ile 
gnerre  qoiest  la  deatmction  denostronpes.  Je  snis  icieoMie 
dans  le  ai^  deMayenice  ^  mais  je  n'ai  paa  Ict  mêmes  toidali^  » 

Dui3.ss£ie  comité  de  salut  puhtîc^  à  Vembarrenf  général  de 

division. 

«  Cest  par  let  mauvaises  dispositions  des  généraux  (jni 
commandent  les  forces  de  la  répnbUifue  dana  la  Vendée  et 
dans  let  d^parlemena  eoTironnant ,  que  leS'dâbris  de  l'armés 

de  Charelte  relèvent  une  tête  insolente,  et  qui  menace  les 
villes  de  la  Vendée  et  de  Maine-et-Loire*  i^es  brigands  ont 
fait  des  attaquée  contre  de  petites  colonises  ;  on  a  trop  dissé- 
miné nos  troupes  I  on  a H^divisé  les  cantonnement.  An  liea 
de  conserver  deux  masses  considérables  de  forces  pour  atterrer 
tous  les  rebelles ,  les  généraux  ont  eu  la  maladresse  ou  le 
.crime  de  n'avoir  que  des  colonnes  de  nulle  à  douce  cent*  boni* 
mes,  encore  même  ilt  les  divisaient  en  de  ^ns  petites  parties. 
Le  moyen  de  ne  pas  rebanuer  le  courage  des  bjriganda  afse 

dépareilles  mesuieà!... 

»  C'est  sur  toi,  général,  que  le  comité  repose  respérance 
que  tu  iras  sur-le-champ ,  dès  la  lettre  re^ue»  à  Mantes  te 
concerter  avec  le  général  en  cbef  Turreau  ^  voir  Tétat  de  tou- 
tes les  forces , combiner  un  grand  plan ,  ferme  et  exécutable 
subitement.  Il  faut  rassembler  les  Forces,  réunir  les  moyens  ^ 
tuer  les  brigands  au  lieu  de  brûler  des  fermes ,  faire  punir  les 
fuyards  et  les  lâdies ,  et  êcrasçr  totalement  cette  hortible 
Vendée. 

u  La  politique  dt;  nos  ennemi»  du  dehors  et  du  dedans  est 
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^^Itroîser  U  Vendée  «  d'occupeir  dans  l'inténeur  noi  forcei 
utiles  I  de  faire  di? enîon  k  noe  travaux  mantimes ,  et  de  toar  * 
■Muter  l'opinion  publique.  Eh  Men  «  €*Cit  à*toi  i|iie  la  c^mitd 

confie  le  soin  de  combiner  arec  le  ^«éciéfa]  Turreau  les  moyens 
les  plus  assures  de  tout  exterimiier  daus  celte  race  de  brigands. 
Es^'ii  possible  <{ue,  iorsi^ue  nous  ballons  les  diverses  Uoupes 
de  l'Europe,  nous  nom  rcjons  saos  cesse  tournieatét  fkar  des 
brif[pxidi  et  daa  vriiallei  aana  moyeiia?  Lia  »  «t  pan  sur-le- 
champ.  La  patrie  ifappell*  à  tenniiier  laYenddt  avant  Tott- 
vèrtvre  de  la  campagne  x  c^eat  Pdifet  le  plva  hnportant  (i). 

«  Signé  ,  Ji-A?r-Bo»ff  Saint- And&é,  Gollot* 

D'HEaaOISy  BlLLAUI><-YAaENN'K.  » 

Du  1 4'  —  L  adjudani-génêral  Dtlaagc ,  au  général  J^imeux» 

<t  Je  taprénena  qtie  je  A*ai  plus  que  tvoîa  cesti  hcmmaa  de 

réqaisilion  en  infanterie  ,  et  demi  cents  hommes  au  plus  de 
cavalerie  sur  touU  cette  rive,  depuis  Touaié  jusqu'à  Saint- 
Georges,  et  l'ennemi  se  rapprojQhe  de  Chanloceau.  Je  n'ai  pas 
«na  chatonpe  cammaière ,  et  -.o^ndant  Im  bateau  aont  ea 
tici  ' grand  nombre  sur  la^ive  gamibc.  » 

Le  général  Cordellier  ^  au  général  JËuché,  à  Uiollet» 

(  Beauprcau»  ) 

u.  .\e  iTai  poiiiL  leacûiiLic  rennemi  ([lu  e.U  ,  tiuixaiil  loutes 
les  apparences ,  à  Nevi  et  à  Sainte-(<hristiue.  J  ai  laiL  incen* 
dier  Chemillé  en  le  quittant,  il  parait  que  Duquesooy  doit 
venir  à  Choiiet  ;  il  est  de  toute  nëcvwité  qu'il  te  duu^  d'em>" 
pêcher  Tenncmi  de  travener  la  renia  de  Ghollet  à  Vihier».  » 

(i)  Le  général  Bembanfere  ne  put  remplir  cette  «BjjMîpn  ^  et  Von 
continua  à  brûler.  Le  seul  moyen  de  soumettre  la  Vende'e  eût  éU  de 
BVtahUr  au  centre  do  pays ,  et  il  ii^^it  plos  peestble  d^y  faire  vivie 
une  armée ,  à  moine  qae  Tina  n'eAt  commencé  par  r^ablir  des  mon* 
lineaideelanea* 

■ 
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Dui^.  =  Cordellier  f  aide~de-camp  ^  à  Huché,  {Beaupreatu) 

m  àioltô  avoQâ  brossé  reaaeuu  qui  a  eu  rimipudeoce  éemm 
«ttaqotr  mr  Im  nenf  Imiref  àa,  nstîn  :  m  perte  éoit  m 
ter  ma  moiiit  4  lept  oeots  ImuMi.  Il  a  M  yigOMMimmgot 
diargé  par  nof  deux  cotoBBtf  dwit  IHine,  qoe  ttVmt  pas 

quittée  les  généraux  Cordellier  et  Crou^tat,  est  actnencment  k 
laKegripiërç  près  Gesté;  et  Tautre,  qui  a  été  jufqa'aa.  )u« 

Ofdreà  B«nqiM«a  cit  était  le  point  de  nUwMni.  Je  se  mû 

pas  que  ces  messieurs  se  donnent  encore  ie  toa  d'attaquer 
notre  petite  division  4e  i'armée  du  ^'ord.  » 

Lê  général  CorddUer ,  au  général  ea  chef  Turreaum 

«  Au  moment  oii  je  t'écrirais  à  Beaupreau  pour  l'informer 
qoe  était  «rrivé  hier  ioir ,  «prèi  éM  perti  le  aatrô  de 
OMmUlé  q«e  f  ei  Mlé ,  et  dene  TintentioB  d'eller  k  k  poM^ 

eaHedet  l>n|;»!ideqiiel\Mifii!eml  dtè  Vélre  dirigés  dn  c^té  de 

Beaupre.iu  ,  j'ai  enteaJu  crier  aux  armes  et  ballre  Ja  géné- 
rale ,  al  tendu  que  tes  brigands  attaquaient  mes  avantr*poift0l 
da  côté  de  la  ^oitemière  et  de  Montrerealt.  Je  iqpiUe  sur* 
le-champ  la  plnoie ,  et  je  monte  k  dieral  ponr  dupoicr  ma 

troupe. 

»  A  peiue  arrivé  à  la  sortie  de  Beaupreau  du  CQtéoii  j'étais 
attaqué  et  oti  ma  brave  troupe  se  piNrtait ,  que  l'enami entrait 
9  déjà  dans  le  ville  du  c6lé  de  Qesié.  Mes  batetlWni ,  «ptfnrenl 
snrpris ,  n'eurent  pas  le  temp  de  ttattàer  dans  lenr  oidre  de 

bataille.  Je  leur  onlouiiai  de  se  mettre  en  tirailleurs,  et  bieu- 
t6t  toute  la  campagne  fut  couverte  de  soldats  républicains  qui 
.   firent  une  fusillade  continnelie  sur  les  brigands  qui  prirent 
de  suite  la  déroute  en  jetei^t  lenit  armes ,  afin  de  mîeujL  l»atr 

tre  eu  retraite. 

»  Tu  ne  peux  pas  te  figurer  à  quel  degré  la  .valeur  4e  m£& 

; 
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soldats  s'est  élevée.  Le  brave  sôixaiite-qUatorziëme  régiment, 
k  qai  j'ams  donné  l'«itire  d'aller  àia  dé^otiVerfé  Wfec^jàittÈb 
dtastear»  à  ch«?d  ime  dmu-lietue  avant  Tattaqae  sur  le 
route  de  Montrerault,  nVtaît  composé  que  de  héros. 

»  La  fusiïîaclé  a  commencé  à  neuf  heures  du  mdtîn  ,  et  a 
cootinué  ,  de  notre  part ,  jusqu'à  quatre  Heures  du  soir  en 
potiMfvatit  rennemt  dont  là  peHe  pcfat  être  portée  i  àîk 
cénflr  tenméil,  éÊtM  qae  de  nktm  c6(ë  fert  «le  perdti  dfi<^ 
qoante.  Pliis  de  cent  ririf|uante  d^entre  eux  se  sont  noyés  dans 
lé'  fiviëre  d'Èvre,  ainsi  que  dians  celle  de  Sanguèze,  qu'ils  ont 
passé  k  la  Cbaamîre;  enfin ,  si  la  nnit  n'était:  psisf  siif^v^niie, 
1^  itttné  encore  k  Htuv  pomîiiiîlé*  ^ 

»  Ma  troape  est  maintenant  bÎTonaquée  snr  les  hauteurs 
qui  bordent  la  route  de  Geste  à  Nantes,  et  les  murs  du  côu- 
yent  de  la  Kegripière.  Je  viens  d'envoyer  detf  ordonnances 
|M>tir  que  le  tiers  dé  'ma  colonne,  qoi  s'était  portée  du  cèié 
die  la  PoHisvimère  et  que  }e  croîs  k  Beauprean ,  rejoigne  te 
colonne. 

»  Je  compte  aller  demain  à  Jeur  poursuite  pour  achever 
ikiNin  onTcagei  ùûis  le  Besoin'  de  cartouches ,  et  plus  encore 
de  sonliers ,  mè  niettra  dans  ?a  n^vssîté  deséjonrner  aii  pre^ 
mier  endroit  qùe  je  rencontVwai ,  qui ,  je  crois ,  sera  Tîffiiuge. 

w  Jétté  sais  oii  est  Duquesnoy  ni  les  autres  chefs  de  colon- 
nes ;  je  t'aurai  une  véritable  obligation  de  m'en  dire  denz 

»  Les  brigands  ont  perdu  beaucoup  de  leurs  chefs  aujour- 
d'iiui  ;  une  iemme,  entre  autres,  est  restée  sur-le-champ  de 
Bataille.  On  a  trouvé  sur  elle  une  somme  considérable  en  or, 
aijgenC,  assignats  et  bijoux. 

»  Dans  le  compte  que  tu  rendrai  <Je  cette  afTaire  à  la  Con- 
vention nationale  ,  n'oublie  pas  de  faire  Téloge  de  toutes  mes 
Unonpei  et .  particolièpement  du  soiiante-quatoraième  régi- 
niwt  anquel  nous  devons  notre  saint  par  la  résistance  qn'il 
a  montrée  an  commencement  de  l'attaque ,  et  sans  iaqiMAler 
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nous  n'aarioiis  pnaortirdeBeaupreau  qu'eu  désordre.  Compte 
sur  moi,  comme  $ur  les  soldats  quQ  je  comiiiande.  » 

Bn  14.  SX  Le  général  Dumîj  au  générai  en  chef.  {NicrU  } 

((  Je  t'annonce  à  la  hâte ,  général ,  Brewaire  Tient 
d*étre  évacaé  tant  par  la  troape  que  par  les  habitans',  qnî  se 
sont  tous  retirés  sur  Doué  (i).  Les  aatorttés  constituées  de 
Parthenay  mVnt  dépéché  un  courrier  pour  me  donner  cet 

avis.  Celle  commune  lue  Jerncundedes  forces;  je  n'en  ai  d'au- 
cnne  espèce  ,  comme  lu  sais.  On  assure  que  la  force  des  bri- 
gands se  porte  vers  Bressuire.  Si  cela  e^t,  généra),  le  sort 
des  conmiunes  qui  tomberont  sons  leurs  mains  sera  bien 
tnste*  .  «t 

.  »  J'écris  aux  représentans ,  à  Rocbefort ,  pour  leur  donner 

aTÎs  de  cette  évacuation.  Je  te  réitère ,  général ,  que  je  n'ai , 
soit  à  Niort,  soit  à  Fonteti  y,  Saint-Maixent ,  Parthenay  ^au- 
cune espèce  de  force  ,  et  que  je  suis  sans  armes  généralement 
partout.  Le  point  militaire  de  Parthenay  est  très-essenciei  t 
et  il  est  sans  défense. 

»  Encore  un  courrier  qur^î^nt  d'arriver;  Talarme  fait  des 
progrès,  je  vais  de  suite. prendre  ipes  précautions  pour  la 
place  de  Niort.  L'artillerie  du  reinpart  est  ma  seule  défense. 
Fais— moi  un  mot  de  réponse  j  on  s'attend  ici  que  tu  me  ré- 
pondras sur-le-champ,  »  •  ■  ^  ^ 

Le  général  Vimeax^  au  général  m -chef.  (  Nantes.) 

«.  Hier,  du  c6té  de  Veûe  et  près  de  la  forêt  de  Prince  » 
trois  cents  rebelles  ont  été  détruits  par  nos  volontaires  de  Nan^ 
les ,  envoyés  pour  l'approvisionnement  de  cette  eonunnne. 

C'est  dans  l'eau  qu'une  partie  de  cea  geus-là  a  été  exlermi- 
née.  » 


'  (i)  Le  î^t'ncral  Diiv.il  ignorait  que  Tordre  d'ëv.iciTîttinn  avnit  otft  . 

^   douué  dirtctemeot  au  commandant  de  la  place  par  le  général 
»  Twreau.  • 
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Du  i^.^Le  général  en  chef  Xurreauj  au  minisire,  {Nantes »y 

m  C'est  un  Traî  plaisir  pour  moi  dé  t'aiiiioiicer  les  nouyeaux. 
succès  qu'ont  obtenus  les  armes  de  la  république.  Le  général 
de  dÎTisioa  Corde  Hier  m'aimooce  deux  YÎctoires  remportées 
aux  environs  de  Beaaprean  et  de  Monlrovanlt.  Quince  joenl» 
brigands  ont  morda  la  poussière ,  deux  cents  se  sont  noyët 
dans  l'Évre.  Cordetlier  les  poursuit  sans  cesse  ,  c'est  mon  or- 
dre; les  deux  colonnes  agissantes  devant  poursuivre  sans  cesse 
les  rassembleflMns  de  Fennemii  tandis  que  des  postes  d'ob- 
aenration  le  tiennent  en  édiec  et  KempMiént  de  sortir  $vax 
cercle  que  chaque  victoire  rétrécit  de  plus  en  plus  (i). 

«  J'npprcnds  dans  l'instant  qu'un  parti  que  j'ai  fait  sortir 
de  Manies  pour  enlever  des  grains ,  a  tué  ou  fait  noyer  trois 
cçnU  brigands  >  stationnés  dans  le  fotj^y  de  Priacé  et  i{uî  s'op« 
posaient  à  l'enlèvemeot  des  subsistances  J  teVe  prie,  dtojfen  mi^ 
nistre,  de  faire  part  de  ceL  avantage  au  comité  de  salut  public. 

»  £t  l'on  disait  qu'il  n'y  avait  plus  de  brigands,...  et  depuis, 
qne  je  suis  entré  dans  laVendée»  en  ToiI4  plus  de  douce  mille 
qui  sont  exlsninn^  et  je  ntcfiie^de  fiiire  brÀIer  par- 
tout et  de  tner  ces  coquins,...  et  Pon  dit  que  ]e  cberche  Ji 
prolonger  cette  guerre  et  qu'il  n'y  ,a  .que  Marceau  ou  IFeê^ 
lermann  qui  puisse  la  finir 

»  Je  braverai  la  malveillance  f  citoyen  ministre,  quand 
j'aurai  la  confiance  et  que  je  serai  sàr  de  n^avoir  pas cléméiit^ 
auprès  de  toi  et  du  comité  de  sr»!ut  public. 

»  Tu  sais  que ,  sans  aucune  autorisation ,  j'ai  pris  les  me-*^ 
aarcs  les  pins  rigoureuses  pour  terminer  cette  guerre  afifreu* 
•e«  Le  comité  de  salut  public  a  bien  youln  depuis  y  don- 
ner sa  sanction;  mais  j'étais  tranquille^  je  me  reposais,  qu'il  me 


(x)  Les  deus  coloniiea  n'en  formaient  i|tt'ane ,  celle  de  Cordellier  • 
rsuDÎe  Â  celle  de  Croiizat.  Il  n'eiistait  plu»»  dam  rintericur  de  la 
luiote  Vendée ,  que  le  porte  de  CbolUt.  te  ctreU  étroit  était  toute  1% 
Veadée* 
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spitpexavsdejedirey  sur  U.  jpnreU  d^mef  întantiotis  (i)» 
»  J'oubliais  de  te  dire,  citoyen  miolstre,  que  la  ision 
aux  ordres  du  gênera  iCorclelfier  mérite  les  plus  grands  éloges, 
partîcuîièreTTïent   le  soixante-quatorzième  pégimeîit,  ci-de- 
/  mat  liedujolais ,  conduit  por  vm  de  ses  ckeh ,  Moret,  tpàf 

aoivwit  CmrdeUît»,  t  ta  b  |rki»gMBd»p«rl  à  la  vicloire*  » 

Turreau  annonça  en  même  temps^  21,11  qomitë  dci 

«  Je  vous  t'avais  bieQ  dit  ,  ajoatait-il,  qalavec  des  officiers 
géiérain  iasIrnitS)  des  soldats  courageux-,  je  répondais  de 
teimmev  la  goerrè  de  la  Yèodëe,  d'après  la»  mesnrea  j'aî 
adoptées.         ^  . 

•  Je  cttntÎBiie  à  mettre  dm»  le»  opération»  des  dlvefs  chelti 
de  colonnes  l'ensemble  qui  f^it  tomber  les  brigands  sous  les 
coupsd'une colonne,  lorsqu'ils  ont  échappé  à  ceux  d'une  autre. 

»  Gn  continue  à  brûler  de  tous  cdlés^et  cette  opération 
ÎTait:pNi»vitev  si  Ton  enlevait  plus  psomptement  tes  objets  de 
sobsistanoes  qoej^lord^^nné  de  conse^er.  »  ' 

Etwc«»9tel  ^mvirent  d'Angors  ao  comité  de 
salut  public ,  en  lut  adresaa»t  les  rapports  du  gé- 
néral Turreau.  Hentz  et  Gairau  arrivaient  à  An- 
gers ;  ih  ne  connaissaient  en  aucune  manière  la 
situation  de  la  Vendée  â  cette  époque,  et  ils 
affirmèrent  qu'il  n  existait  pius  que  sept  à  huit 
nÛUe  brigands  à  détruire. 

«  Demain,  ajoutaieut^ls ,  nous  allons  à  fiantes,  où  nous 


(t)  Tarraaa  aurait  bien  Toula  obtiRii.r  une  sanction  plus  positiYe 
que  ealle  que  lui  aTait  adreisée  le  eomittf  de  lalut  public.  11 U  aolH* 
cîtiil  indirectement. 
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arrêterons,  de  concert  avf%  les  génëraiu»  les  grandes ,  «tooitS 

La  correspondance  adressée  au  comité  de  salut 
public  fut  lue  dans  U  sëaace  deU  Coawaûfm  du. 
18*  Barèrfty  apcàs  ftToir  dit  que  les  obÊUf^wtàom 
des  iMmYeaux  representans  envoyés  près  l'armée 
s  accordaient  aTec  celles  du  comité ,  ajouta  : 

«  Le  comité  ne  vous  parle  <3e  cette  partie  honteuse  de  la 
république,  que  pour  no  plus  vous  en  parler  pendaaL  la 
campagne  prochaine.  Au  moment  où  (^uaiotze  armées  de  ré' 
publicains  vont  se  précipiter  sur  les  royaumes  eaaMvà^  It , 
rojaume  de  la  Vendée  dait  aroir  disparu.  « 

Le  canitté  de  salut  publit  attendait  depuis  long- 
temps  le  moment  oh  H  pdurraH  tirer  des  troupes 
de  fa  Vendée  pour  les  envoyer  aux  frontières. 
L'ouverture  de  la  campagne  approchait ,  la  poli- 
tique exigeait  que  Ton  cr^  la  guerre  éteinte  dans 
les  départemess  de'l'0«est|  et  ce  fut  presque  un 
crime  d'en  parler*  Ainsi ,  la  Vendée  fut  abandon- 
née aux  caprices  et  aux  fureurs  de  Turreau  et  des 
rqiréseBtans  près  son.  armée» 

Du  i5.  «8s  Lài  général  Dutrujr  f  au  comité  de  èalui  f^Ucn 

(  La^BoAt-'^ur^Yim..  ) 

«  Il  ne  faut  pas^dans  ce  pays pour  Imir  enfin  laguerre,  taat 
de  riTalîtés  et  d'insouciance  sur  le  .bien  général;  c'est  cepen— 
dant  de  quf  existe.  Je  défie  lé  pins  grand*  général  dé  faire  pins 
Àns  ce  pays  avec  mie-oolomie  dé  trois  mille  bommes  qu'arec 
une  de  cfuinze  cents.  Les  restes  des  brigands  nous  échapperont 
sans  cesse  et  saus  se  battre  ,  parce  (j^ue  tout  leur  liicLier  (  st  de 
jouer  auiL barres. 6i  on  ne  icscroise  pas,  si  on  a  laioiiedc  croire 
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à  ee<{tte  chocun  rapporle  et  qu'on  ail  la  sottise  de  se  tenir  en 
jiosiliuu  plulùf  (jiie  de  courir  après,  cinquante  mille*  ho  luiies, 
qui  seraient  bien  mieux  en  Angleterre,  passeront  paisiblement 
encore  une  campagne  et  peat-éire  deux  h  ne  rîen  faire.  Le 
sent  moyen  de  couper  en  court  et  d'en  finir,  eit  celui-ci  t  que 
chaque  général  de  brigade  ait  trou  mille  hommes  â  aa  dispft* 
•îtion,  dont  H*  formera  deux  colonnes  qnî  seront  spéciale- 
ment chargées  de  se  mouvoir  sans  relâche  dans  un  espace  de 
pays  déterminé.  Il  faut  que  Tordre  soit  si  posilif ,  que  le  gé- 
néral soit  destitué  si  l'ennemi  reste  trois  jours  sur  le  terrain 
qui  lui  est  confié.  Chaque  cadre  aura  son  quartier  général  oii 
le  général  en  chef  expédiera  ses  ordres  dn  point  central.  La 
dëtese  des  c6tée  étant  fixée  |  ce  n'est  plus  qne  rintérieur  qui 
doit  inquiéter.  ' 

■  •  Le  brigand  Charette  a  osé  avant-hier  s'avancer  sur  Saint* 
£tîenne  de  Corcoué-;  mon  cnmarade  Haxo  l'en  chassa.  Une- 
colonne  de  la  brigade  qui  m'est  confiée  le  trouva  à  Roche- 
Servière  et  le  battit.  11  est  de  fait  qu'il  n'a  pas  quatre  mille 
4mes  à  sa  suite  y  comptai^!  femoles  y  ^lanSy  vieillards ,  car 
tout  s*en  mêle  et  je  tue-to|St'£i4« 

»  II.  ne  reste  que  les  admi.  'itr-tions,  bien  capable»  âê 
gangrener  un  autre  départemeiât ,  si  vous  Toules  les  y  trana» 
piailler  (2).  i* 

Du  i5*  '=s  £e  ccmmandant  Prévignauâ^  au  génétal  en  ch^» 

{Niort.) 

«  Lorsque  je  serai  en  état  de  monter  à  cheviftl  ou  en  voi» 
ture  f  j*trai partout  oh  tu  le  jugeras  à  propos  pour  justifier  ma 
conduite  sur  ce  qui  s'est  passé  aux  Essarts.   ^ 

(1)  Les  femmes,  les  enfans ,  les  vieillard* ,  tout  se  cachait  ou  fuyait 
k  rapproche  des  coloonet}  c^eit  ce  quia  fait  dire  et  répeter  que  les 
frmmcs  môme  coinliattaicat  dans  les  rangs  des  Ven*lc^«>ns. 

[1)  Les  admiaistrations  Toalaient  s'opposer  aux  Vavages  de  Tin* 
cendie. 
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»  Je  ne  cesserai  cle  le  répéter;  on  m'en  a  voulu  du  moment 
que  j'ai  dit  ce  que  je  pensais  de  la  manière  dont  on  faisait  la 
guerre  dans  ce  pays-ci.  J'ai  vu  avec  douleur  que  les  colonnes 
de  Grignon  massacraient  tout  indistinctement.  Pères ,  mères , 
enfans,  tout  a  été  détruit.  Cette  conduite  a  grossi  l'armée  de 
Charetle.  Les  patriotes  ont  été  forcés  de  se  mêler  avec  les  bri- 
gands. Ce  n'était  pas  sans  doute  ton  intention.^B'^ 

»  Il  y  a  près  de  deux  ans  que  je  fais  la  guerre  aux  brigands 
et  je  l'ai  faite  de  manière  à  mériter  l'estime  de  tous  les  géné- 
raux qui  m'ont  commandé.  » 

Du  i5.  =  Ze  général  Huché ,  au  général  en  chef  (  Chollet.  ) 

m.  Dès  le  soir  de  mon  arrivée  avec  mon  convoi ,  on  m'a  dé- 
signé pour  commander  Chollet.  Je  ne  sais  qu'obéir  et  je  me 
suis  fait  un  devoir  de  prendre  ce  commandement.  J'ai  pour 
second  un  brave  républicain  qui  s'y  connaU  (  Lusignau  )  et 
qui  devrait|plutôt  être  général  que  simple  chef  de  brigade. 

»  Cordellier  t'a  sûrement  informé  de  sa  victoire.  Huit 
cents  de  ces  coquins  ont  mordu  la  poussière. 

»  Tout  ce  qui  te  connaît  't  vj^*^  tu  commandes  t'est  infini- 
ment attaché.  •  00 

»  Les  fourrages  manquent  *et  nous  en  aurions  en  aboo- 
dance  ,  s'il  y  avait  des  voitures. 

»  J'ai  fait  fusiller  des  dilapidateurs ,  des  voleurs ,  j'en  use- 
rai encore  de  même  aujourd'hui.  Je  fais  tout  pour  le  mieux.  » 

L,* agent  national  près  le  district  de  Paimbœuf  ^  au  général 

Jurreau.  {  Paimbœuf.  ) 

u  Tu  viens  de  donner  un  ordre,  général ,  pour  désarmer 
loutesles  communes ,  même  celles  qui  sont  patriotes.  Il  faut 
donc  que  ces  habitans  abandonnent  leurs  foyers  pour  se  reti- 
rer dans  cette  cité;  car,  sans  armes,  ils  seraient  la  victime  des 
rebeile6  qu'ils  ont,  par  leur  énergie,  repoussés  loin  d'eux  et 
qu'ils  ont  empêché  de  ravager  leurs  propriétés;  et  qui  les 
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Botirrira?  Justtfiitént  diarmés  d'un  ordre  de  cette  Qalure,  ils 
^    vleniMAt  dte  défpttter  «ers  non»;  j«  feawe  i'anréké  qu»  irm 
MMM  prti  à  ce 

»  Il  faut ,  dttsyets  général ,  âéiiLtmer  l«s  firigannds ,  \ë9  mft- 
p€cts;mais  il  l'^ut  laisser  les  armes  aux  patriotes  fidëlé^jïour 
se  défendr^iiyt  pour  protéger  leurs  femmes^  leurs  eiifaus, 
snrtoQt  quaûï  ils  s'en  servent  aussi  courâgettsemeat  quef  les 
ha&itatts  des  Gûmmantfs  dout  je  le  pârté. 

»  Fais  attention,  citoyen,  que  ces  communes  bordent  ta 

côte  depuis  Paimbœuf  justju'à  Poniic  ,  et  ({ue  ,  depuis  le  iB 
mars,  elles  ont  toujours  coiiibattu  contre  les  brigands.  Anjour- 
d'biii  même,  elles  forment  un  balailtoa  en  régie  et  qui  fait 
le  service  jonimellement.  D'après  un  ordlre  aussi  général ,  il 
Cadrait  donc  aussi  désarmer  la  garde  nationafe  de  Paîm- 
bœuf  y  ce  serait  jeter  la  consternation  dans  tons  les  cœurs. 

»  D'ailleurs  la  loi  dit  qu'il  n'y  aura  de  désariiiemens  Idits 
qpueceux  qu'on  croira  nécessaires  à  lachose  publique;  et  je  puis 
t'assnrer  que  celui-cr  lui  seraii  m  contraire  très-funetle  dans 
C»«MftlM.  »  ^\  ^ 

\  *''\     »  Signé f'Boohê.t,  » 

Dùtnei  de  PaimbiBuf,  DéliàéraUcn  du  ccnseil  général, 

«  Vu  Toidre  donné  pav  Im  gétiérmM  de  iîrign^  Hne»  et 
Bntiiay  à  rs«l)iidaM-géiié«il*(vaillèniédé  fimMr  Mimer  toiiB 
•les  haUtans  des  communes ,  même  de  celles  patriotes; 

»  Le  conseir,  ouï  Tageut  national,  considerani  qu'il  ne  lui 
est  parvenu,  depuis  le  gouvernement  révolutionnaire,  aucune 
km  qoâ  pvei«nve  cette  mesura  dant  les  ooMniibeepelriotet  ; 

»  Qbe  ta  loi  du  32  décembre  dernier  qui  parle  de'  désarme* 
ment ,  ne  concerne  que  les  Uabitans  des  communes  oii  il  a 
éclaté  des  mouveiueuâ  séditieux  ,  et  que  l'ordre  de  ce  désar-> 
mem^  ne  doit  être  eiécuté  qu-eo  veMu  d'un  décret  de  la 
GonwetitionF  qnî  esprime  nominitîvemeiit  hi-comMwney 
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il  y  a  pluAÎeart  commaaet  oii  il  «9        mmûihtié  aocmi 

mouvement  séditieux;  que  désarmer  iiulîstiDctement  lou-i 
les  habitans,  ce  serait  le»  cxpoiier  à  la  tureur  des  bi  t^auds 
sans  aucun  moyta  «le  leur  rétttttft  %«•  0«  Mrait  Wi  livrer  k 
k  laort  •!  leurs  pnfniÊik  m  pUlife;  que  œ  eerait  wel 
vtompinaer  le  lUe  ip^ik  ont  aaû,  defîais  TMiiiEfMtiov  t 
à  ci^D^  lear  lerritolfe  dé  fiafaiÎM  4ei  iin^nMU 
qui  n'ont  jaouûs  oêà  y  pénétrer  que  de  nuit ,  ou  le  jour  par 
grandes  masses  ;  qu'il  serait  à  craindre  que  cette  mesure  ,  que 
les  généraux  couiiclérent  souvent  comme  un  mojeu  de  sù« 
nrté  fmkèufÊêf  ne  prodniét  un  méoesteatment  géméui  «fin 
«àt  lui  entm  efièis  qo*  Im  ^ioâamm.  m  Uwiil  pu  ai 
diaeimnler  les  mellienre  ipà  rhahatmA  uétÊmktmmi  da 
dnierfnegMwt  général  qu'île  ondonoeat  i 

»  Arrête  qn'ane- expédition  du  présent  sera  adressée  au  gé- 
néral en  chef  <^Ic  l'anni'o  d<:  l'OuCbl,  aux  généraux  Haxoet 
Dutruy  q^Ui  ont  donut'  l'ordre  du  «iésarmement  général  des 
COipff^UUi^  dn  diitnfït  PaimUœuf ,  avec  invitation  de  réilé- 
dur  mâremisnt  e«r  eoa  e»éciiti^«|  de  ]veadre  en  poiisidé-» 
Fttîon  le»  4>BfrT«Upi«id«  '"^idoiiiiietreliiMis  enfin  q^'il  lem 
dooM  oomtMsance  eox  cDuIHét  de  tAreté  génémle  f  t  dft 
Jju4  pvd>iic  du  présent  et  de  1  urdie  Cj[iii  l  a  motivé.  » 

Dn  i6.  «s  Le  génàml  Duquesnoy ,  ott  général  en  cAe^ 

(  Do«<^.  ) 

«  Lorsque  j'ai  reçu  ton  ordre,  général,  pour  mc^  porter  k 
"Doné  k  meiche  forcée,  f  éteû  an  pont  Saînt-James  où  j*evaîs 
bettn  Tennemi.  La  moitié  de  ma  divinon  ponrsnîviil  les  bri 

gands  qui  s'étaient  répandus  dans  tous  les  bois  environnans  , 
et  en  faisait  une  cliasse  générale.  Depuis  vingt-quatre  heu- 
res >  ma  troupe  n'avait  pas  de  pain,  car  toutes  les  communi- 
cations étaient  interceptées.  Les  trois  qoarts  étaient  aussi  sans 
sonliers  et  la  maladie  les  assié^^ai*.  Je  me  disposais  i  partir 


r 
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pour  chercher  les  fuyards  dès  que  j'aurais  reçu  de  Nantes  da 
^aia  pour  trois  jours.  Mes  projets  furent  donc  changés  par 
ton  ordn.  Le  commissaire  tte  put  ohtenir  de  pain  à  Nantes 
qae  pour  un  jour.  A  Gliiton  9  j'en  prie  povr  m  jo«r  ;  à  CM* 
lett  de  nlm».  Je  rais  eirivd  k  Jkmê  te  i5  uns  pain  »  el  Ih 
nombreuses  troupes  qui  y  étaient  rendaient  le  paui  très  rare. 
Le  même  jour^  à  ^ufitre  heures  du  soir  ^  je  reçus  Um  ordre  de 
me  porter  à  fiennei.  J'avaî»  fieLt  met  dispoûlîoaa.pour  Feié* 
cuterf  lorsque  dune  k  unit  fwi  reçu  ton  oostnMuidfe  {Mt 
lequel  tome  pracrîa  de  repreudra  ma  OMtfdM  iur  Gharetit 
que  j*aî  laissé  dans  le  foad  de  la  Vendée  à  vingt-cinq  lieiies 
d'ici.  Je  sens ,  comme  toi  y  rimportaoce  de  détruire  ces  re*  | 
belles;  le  plus  lét  oertaînement «ère  k  meilleur,  mais  )e  fais  « 
faire  sur  cae  peint  mes  ehservatîoMi  1 

»  Dans  les  xuarcbes  des  diilérentes  colonnes  ,  tu  ordonné} 
de  tout  tuer  et  incendier;  pour  ma  part,  j'estime  que  j'sids- 
tmit  trois  mille  lieiDameaf  saroiv^  deux  mille  prie  ttnt  anas 
et  mille  tués  dansfal&iredttPDfit-^amet.  Les  «titres  ontsmn 

purgé  le  pays  ,  de  manière  que  tout  ce  qui  1  taie  aujoord'hni 
dans  le  sein  de  la  Vendée^  '^vé  contre  la  république.  Cette 
population  9  n'ayant  d'antre  per  ^eeltTe  que  la  ftiniBe  et  la 
mort,  se  défendra  encore  Îf8|^4emps  dans  le  pays  qt^l^ 
occupe,  en  ëritant  continuellement  les  fortes  aimées,  ce  à 
quoi  elle  réussira  toujours  dans  un  pays  fourré  et  q,u  elle  cou;  . 
uait  parfaitement. 

»  Le  brdlement  que  nous  «rons  fidt  a  laissé  le  pays  isi» 

vivres  et  fourrages,  et  je  certifie  que  la  cavalerie  ne  peut  y 
trouver  d'autre  nourriture  que  Therbe  verte  qu'elle  pourra 
paître.  Les  routes  sont  si  mauvaises,  que  lee  voitures  ne  jftnr 
vent  y  rouler,  de  manière  que  tu  feras  périr  ta  cavalerie,  ssss 
laquelle  une  armée  ne  peut  marcher,  et  la  rcUuiraaàricB 
ton  infanterie,  assiégée  par  les  maladies  et  les  fatigues  qu'elle 
upporte  depuis  long-temps.  Mes  bataillons  sont  réduits  k  deui 
cent  cinquante  homines ,  dont  an  quart  est  sans  armes'  1^ 
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Ifdft^OftrU  MM  (Mliemw  Chaque  jour  «oê  vîiigtaine  pari 
pevr  les  hApitanx  (  1  ). 

»  Je  parspoor  pxcculer  toa  ordre.  Je  t'invite  clonr  à  pren- 
dre les  moyens  uécessaires  pour  parer  aux  mconvcniCDS  dont 
îe  vient  de  parler.  J'atteadt  de  Saumur  des  mret  et  qiielq[iiee 
sonlîers  ^  ce  qui  retardera  mon  départ. 

•  Xe  te  préviens  4|ne  le  nénérai  florins  vient  d'élro  oMi^ 
d'aller  i  lli6pital.  Je  ne  connais  ancnn  mtthaire  pins  capable 
de  le  remplacer  provisoirement  dans  sa  brigade  que  Lusi- 
guau,  qui  coiiiiiiaude  à  Cholfet  deux  balaillouâ.  Je  lui  donne* 
rai  donc  le  commaudement  de  la  brigade. 

»  Rivaud ,  le  chef  de  mon  éut-oujor ,  est  égalemeal 
tombd  malade.  Je^lnî  ai  pemdi  «  sur  nn  eertîfitet  dif  quatre 
chirurgiens  «  d'aller  se  fttrt  soigner ,  Im  sùf  qn'îl  me  re- 
joindra dès  que  ses&roas  le  lui  permettawit. 

»  J'ai  pris  sur  les  brigands  un  drapeau  qu'ils  avaient  enlevé 
au  bataillon  <[ui  a  cié  si  vivement  chassé  de  Legé^  je  l'ai  en- 
voyé à  Carrier  |  ne  sachant  ou  lu  étais  alors.  » 

Du  16.  =  Le  gMHsl  Hucihé ,  au  rtepriientani  du  peuple 

Carrier,  (  Çhollei.  ) 

«  Le  poste  de  Ghollet  est  B|%#rnî«.  Puqnesnoj ,  fijMÊtX  de 
l'armé  du  Nord  y  m'enlève  deux  bataillons  qui  étaient  de  H. 

brigade  de  Lusignau  ,  «ju'il  fait  porter  a  Angers.  Au  lieu  de 
de  m'en  ôter  deux,  on  aurait  dû  au  contraire  augmenter  ma 
garnison ,  ChoUet  étant  txès-*4i£^ie  à  garder  parce  qu'il  est 
ouverte  Malgré  cela ,  je  garderai  et  défendrai  ChoUet,  j'en 
aurai  le  courage  k  l'occasion  ;  d'ailleurs  >  ma  troupe  m'estime 
assez ,  et  j'ose  t'assurer  que  j'ai  déjà  sa  confiance*  » 

.    *         Au  général  en  ehrf.  (  C3»lku  ) 

«  Lusignan  ici  m'est  fort  utile  ;  il  part ,  et  toute  la  besogne 


(i)  Ces  n  flcxiont  achevèrent  d'indisposer  le  q^n^rftl  Xurreaa  con- 
tre le  général  Ouquesnoy  qu'il  dénonça  pina  tard. 
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va  retomber  sur  moi.  Il  me  faut  une  espèce  d'état-maîor  sons 
ma  surveillance;  et  je  n'en  connais  point  :  env<4e-m'en  «a, 
J«  00»  emeààé  4o  (Mgtm ,  fé  monte  à  durai  ponr  iaMOi 
^iiito  4o  pit»o  doi»  on  tMii  lois  par  jour  ;  mHÊ  OiJoi>  dt' 

caiiip  en  (ont  aussi  et  ne  cessent  de  courir.  Je  ne  m'en  plaint 
pas ,  mais  seulement  je  t'ei^age  d'arîsor  aux  moyens  de  de» 
£boso  dnmGInUolost  MmtpliMii.  » 

Du  lô^ssiL^géténU  Boxo^  mu  gdbtfno^  Vimem^  (MmehÊdtmL) 

'  ■  Je  viens  d'apprendre  que  le  représentant  Carrier  est  parti 
ce  matin  ponr  Paria  ;  je  lui  ai  finit  part  hier  du  sncoës  de  Tei- 
pédilioa  ô»  la  forit  de  RHned,  tfh  il  a  péri  deux  cents  r^tdin» 
Hier ,  une  cehtatne  -ont  mords  la  poussière ,  et  Ton  oofi> 
tinue  aujourd'hui  à  leur  donner  la  chasse.  J'apprends  aujour- 
dlmi  qu'un  grand  nombre  a  péri  én  cèté  de  Legé»  » 

Ott  .17.1=8  Le  fi(|M«rf#aiiPe»  ew  §é9ét^  ^  dkqf  l^mm 

«i  J'ai  isit  attaquer  tfoij^joufi  de  anite  les  rebeUes  deas  U 
forit  de  Princé  s  eniriron  sept  cents  jr.ont  M  taÀ.  Notre 
perte  est  peu  considérable.  ^ 

»  Le  poste  de  Legé  a  été  atf;«qué  .i\ ant-hier  à  unelicar| 
après-midi;  il  a  fait  bonne  conleuance.  L'ennemi  a  été  vifS- 
ment  repoussé  à  plus  d'une  lieue  et  demie.  » 

Amméam^  (Métekeooul.) 

«  Un  de  mes  adjoints,  que  j'ai  envoyé  hier  à  Legé»  vieal 
de  me  rendre  compte  que  Charette»  evec  son  rassemblement) 
tient  poste  au  petit  et  grand  Luc.  On  estime  qu'il  a  tr«« 

à  quatre  mille  hommes,  dont  moitié  armes  de  fusils, 
reste  de  piques,  bâtons,  etc.  Ce  rapport  est  appojé  par 
une  lettre  du  commandant  de       f  qui  me  donne  les  mâsisi 
renseignemens* 
Les  petit  et  grand  Lue  se  tiMMil  placés  hiwiMicwitni 
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pour  être  attaqués  par  les  forces  de  la  lioche-sur-Yon ,  Mon- 
ttâga  ét  hifé  t  imt  eohmm  partant  daces  diffiSraiu  points^ 
wt  tmiTendant ,  après  Irai»  on  quatre  haaras  d«  marche à 
port^  d'attaquer  de  concert  cette  horde  de  rébelles.  Si  tu 
approuvais  cette  mesure  ,  je  serai  toujours  prêt  &  y  coopérer, 
poar  ce  qui  me  concerne  »  au  mojf  eo  de  mon  poste  de  Legë 
qai  est  dans  de  boDaes  diipositîoBs. 

»  Je  panieqae  oeile  mardb  nous  doniieraît  des  rteltats  ' 
heureux  en  détruisant  promptement  les  rebelles  ,  ce  qui  allé- 
gerait aussi  beaucoup  les  fatigues  de  nos  frères  d'armes  qui 
bifonaqaent  depnis  trois  mois(i). 

•  On  m'annonce  des  snocès  da  côté  de  GhoHet  ;  fait^oi  le 
pleiiir  de  m'èn  dire  deox  mots.  » 

•  {Angers) 

«Le  généralKléberqni  ëlaît  ici  depuis  deux  jours  li  attendre 
les  ordres  du  général  en  chef  pour  savoir  s^ilderaît  aller  à  Doué 

ou  à  Keiincs,  a  reçu  des  dépêches  qvii  hn  ont  annoncé  sa  des- 
tination pour  Tarmée  des  côtes  de  Brest.  En  conséquence ,  il 
eit  parti  ce  malin  ;  maïs ,  a^aat  son  départ  »  il  m'a  cbargé  de 
te  marquer  que  ?intention  du  général  en  chef  était  de  te 
iaisser  le  commandement  de  Doué  et  des  postes  environnons  : 
pent-étre  as-tu  reçu  des  ordres  à  ce  sujet.  » 

S  m.  Lettre  de  Turreau  au  président  de  la  Gonyention.  — - 
Westemunm  demande ,  à  la  barre  de  la  ConTention,  à  con* 
naître  les  moti£i  des  dénonciations  dirigées  contre  luL  —  * 
Rapport  de  Carrier  à  la  tribune  de  la  Convention.  —  Détails 
donnés  par  le  commandant  de  la  place  de  Choliet  sur  la  mort 


(t)  Le  géaëral  en  chef  ne  ressentait,  guère  les  fatigues  de  la  guerre. 
Bepais  le  4  qu'il  étaxt  arrivé  de  Montaigu  à  Nantes,  il  n^avait  quitté 
cette  villij  r^ue  pour  faire  une  course  en  [>o«le  ù  ÂDgers  et  Sa«uur, 
par  la.  rive  droite  de  la  Loire.    ^  *  ' 
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de  la  Rochejaquelcin ,  le  aS  janvier.  —  Le  po^tc  de  Snînt* 
Marcean  nttaqné,  se  replie  sur  laChàtliPgneraie  et  Fontenaj} 
le  général  Dwal  Amande  des  seccMirs.      PlMi  de  marehe 
proposé  par  U  général  Saxo»  dilféré  par  Tomav*  —  Arrêté 
daa  repréwatADs  powr  U  défanamneot,  — ~  Marclie  de  Do^ 
^pietaoy*     Plaiataa  de  l'admtnitfration  de  ChaUesa  admaéca 
au  général  en  chef  contre  l'incendie,  —  lustraction  donnée 
par  Turreaa  au  général  Charpentier.  —  Dénonciatiuu  de 
Huché  contre  Daquesnoy.  —  Situation  de  la  garnison  de 
Mortagne  adresiée  aux  représeolaiis*     B^pojate  de  Turreau 
à  Huché.  —  Rapport  de  Uuqpmwf  k  Tnrroaii*  —  Arrêté 
du  comité  de  satat  puUio  qm  enjaint  aux  généniu  en  chef 
de  lui  donner  tons  les  jours  nn  aperça  mccinct  de  lenr  ritna- 
tion.  -r  Ordre  à  Hnebé  de  laire  transporter  à  Saiannr  les 
canons  et  calaNma  €ftâ  settoaTent  i  €3M«t«     Ordre  an'gé* 
néral  Comraaire  d'aller  remplacer  Kkbcr  à  Châteaubriand.— • 
Détachement  sorti  de  Saint-Florcut  repoussé  à  Sainte-Chris- 
tine. —  Rossignol  demande  cinq  mille  hommes  à  Turreau.-— 
Instruction  donnée  au  général  Connnaire.  —  Ordre  de  Tur- 
reau  à  Dac^nesnoy.—  Position  critique  de  Carpentier;  învft* 
sûm  de  Bressnîre  par  StoiAet.      Renseignemens  donnée  par 
Cordellier  snr  la  marche  de  charjette.  —  Turreaa  appelé  à 
Nantes  par  les  représentons,  —  Argenton  attaqué  ])ar  lea 
'  Tendéens;  retraite  du  poste  sur  Doué.  —  Rapport  de  Haxo 
au  général  en  chef.  —  Bressuire  et  Argenlon  occupés  ])ar  les 
Vendéens.  —  Le  générai  Huché  rend  compte  a  Turreau  de« 
succès  qu'il  a  obtenus  à  la  Gaubretière  et  a  la  Yerrie.  — • 
Compte  rendu  par  Haxo  au  général  en  chef*     Rapport  de 
Turreau  au  minbtre.     Plaintes  contre  Daqjncsnoy.*—  Uâ- 
ponse  du  ministre.  —  Rapport  de  Turreaa  au  comité  de  sa- 
lut public.     Lettre  de  Santerre  à  Turreau. 

Svilê  des  événemeiu  dams  UFméiem 

Turreau  ne  poavaic  pUa  douter,  d'après  le  nip» 
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port  deBarère  k  la  séance  de  la  Convention  du  1 2, 
et  d'après  une  lettre  qui  lui  fut  adressée  à  ce  su- 
jet par  le  comité  de  salut  public ,  que  sou  plan  de 
campai^ne  n'était  pas  entièrement  aj){)rouvé  par  le 
jgoaverueiiieiit  ;  il  diercba  à  en  prévenir  les  suites 
•a  attirant  l'attention  de  la  ConTontioa  sur  ses 
ôuccèâ.  //  écrivit  au  président  de  la  Convention  : 

Du  18.  s  «  La  marche  des  colonnes  que  j'avais  chargées 
de  traverser  la  Vendée  ,  a  . déjà  produit  la  mori  de  près  de  six 
mille  brigands,  la  découverte  d'une  quantilé  considérable  de 
graittiet  defourruges  qm  f  ai  Jàit  déposer  dam  leêmagoiim 
dB9  tmnrtma  (1  )f  et  de  qac^ue ar^teiie  que  je^'eoiprtsiede 
t*adreMerX'en▼oie&^été  plpsconiidérable)  si  qaelqnef  soTdst»|- 
indignet  du  nom  r^obltcain,  n*eiis9eiit  dëtoarnë  ane  partie 
de  ces  dfett.  Tn\  lien  de  croire  qn*iU  changeront  de  condmte, 
lorsqu'ils  verront  la  Convention  nationale  consacrer  dans  son 
bulletin  les  noms  de  ceux  qui  ont  géncrt  uscraent  apporté  sur 
l'aotei  de  la  patrie  le  prix  des  dao^r^i  jju'iis  ont  cou* 
ms,  etc.  * 

Cette  lettre  fiit  lue  à  la  séance  du  ao  et  valut 

desapplaudissemens  au  général. 

W^tçrio^nn  ,  doi^t  le  général  Tui  rcau  venait 
de  rappder  le  nom  au  comité  de  salut  publie^ 

n  était  pas  tranquille  sur  son  sort  ;  il  se  présenta 
à  la  barre  de  la  Convention  dans  la  séance  ilu  18. 
il  se  plaignit  de  ne  pas  connaître  les  motifs  des 
dénonciations  dirigées  contre  lui ,  et  protesta 
de  son  patriotisme  et  de  son  dévouemeat  à  la 


^)  11  n^^iistaii  ni  ma^attins,  ni  ciurr^tUs  pour  1m  vaia^lfCf 
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cause  du  peuple.  Sa  pélitioii  fbt  ratnroyée  an  co- 
mité de  salut  public  et  bientôt  il  périt  sur  l  e'cha-  ' 

A  son  retour  à  Paris ,  Carrier  fit  ^  dans  la  séance 

de  la  Convention  du  ai  ,  uu  rapport  extravagant 
sur  la  Vendée,  il  a*écria  en  finissant  :  Tuons  dmc  ' 
tous  les  rebelles  sans  mUéneorde  (i)/ 

Deux  jours  après  ,  il  débita  des  extravagances 
semblables  à  la  société  des  Jacobins. 

Du  i^s=Pochét  cornmandani  la  place  de  ChoUet,  au  général  '' 

en  chef.  (  Choliet*  ) 

H  D'après  ta  lettre  d'hier,  je  me  suis  dooii^  tous  les  mouve" 
mcns  possibles  pour  me  procurer  des  reuseîgneinens  certains 
sur.  la  mort  de  la  Aochejaqueleiu  et  aujourd'iiui  je  ae  croif 
pasqu*il  soit  permis  d'eu  douter. 

9  Le  lendemain  de  l'excunion  des  brigands  sur  la  grande 
route  de  Saumur^  oh  ils  massacrèrent  plusieurs  de  mot  vo* 
lontaires  qui  rejoignaient,  on  a  entendu  dire  k  des  femmes 
de  Trémcntines  t  ftmt*il  donc  avoir  perdu  un  si  bon  généraU 
Depuis  ,  il  n'a  paru  dans  aucune  expédition  el  il  eût  été  ja- 
loux de  se  montrer  à  ucllc  de  C-lioliet.  Lorsqu'on  a  questioimé 
les  prisonniers  sur  leur  héros. »  ils  out  gardé  le  silcuGe* 

»  Mais  j'ai  des  renseignemens  pins  certains  encocet  lea 
TOici  :  un  de  mes  espions  »  qni  ne  m'a  jamais  trompé»  cal 
^enti  m'assurer  que  la  Robfaejaquélein  avait  M  tné  le'  9  plo* 
viôse  (  ft8  janvier  )  sur  le  grand  chemin  ,  près  Nuaillé  ,  à 
une  lieue  de  Chollet,  en  cLnrii^cant  nos  voiontairos  ;  qu'il 
avait  reçu  une  balle  à  la  tempe  droite,  et  qu'il  devait  être 
enterré  aux  environs*  J'jr  ai  été  faire  des  recherches  qui  no 


(i)  Seluu  Carrier I  le  territoire  de  ia  Veudcu  cUit  de  quatre  centf 
lieues  carrées. » 
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oiVml  fu  wimÊtL  JTaiqoMtioné  ^  MmfBMi  mon  Immum;  il 

m'a  4ît  qaTil  était  lèr  d«  la  morft  de  la  Aochejaquelein , 

comme  de  sa  propre  exisltiDce  ;  qu'il  en  tenait  tou^  les  dctails 
de  ceux  qui  y  étaient;  qu'un  de  nos  diasseurs  se  voyant 
pressé  par  la  Kocbejaquelein  y  s'était  retourné  et  lui  avait  tiré 
son  coup  de  fusil  ;  ^'nn  nommé  Lojseau ,  de  TrémentineS| 
Bra»  droit  de  son géiérai^  ataît  vangé  la  mortde  loo  maî- 
tre et  tnë  la  cbaisenr  ;  qofilt  avaient  de  Mile  enterré  non 
leîn  de  là  lenr  mert  et  Tavaient  nui  mii  de  peur  que  nous 
puissions  le  reconnaître. 

»  Le  même  cspioa  m'avertit  à  l'iriçtnnt  qu'un  nouveau  ras- 
semblement de  nuit  est  indiqué  par  une  circulaire  de  Stof- 
âet,  sous  peine  de  mort  contre  ceux  qui  ne  se  rendraient  pat 
an  1ms  de  la  petite  Bom^  pré»  Qiàtillon.  Je  vais  en  foire 
pari  am  généinl  Hnché ,  «fin  qu'il  prenne  ses  dispositions. 

•  Va  eanlé  est  tonfonrs  détestable  et  fatteads  avec  impa* 
lience  l'exécution  de  la  promesse  q^ue  tu  m  us  faite  de  me  ren- 
voyer à  Saumur*  » 

Du  i8.  —Le  géit4lCol  UuciiéiChollet.  ) 

«  Ttt  pataie  me  feii^  des  reprocbes  snr  mon  séjour  à 

Ghollet.  Depuis  que  j'y  suis ,  je  ne  crois  pas  en  mériter.  An- 
jourd'liui  je  iais  une  sortie  sur  un  rassemblement  q^ui  inquiète 
Mortague;  je  t'en  apprendrai  le  résultat. 

«  Ck>rdellier  me  marque  de  lui  écrire  à  Montaigu,  je  le 
fais  par  le  même  courrier,  • 

Le  général  Bcucm,  (  Doué*  ) 

«  D'après  It'.s  ordres  ,  je  me  suis  rendu  à  Doué  ou  la  fièvre 
m*a  pris.  Je  te  demande  la  pcrixtk>âiou  de  me  iaire  traiter  à 
Sanmur  ou  partout  oit  il  te  plaira, 

9  Tn  m'avais  annoncé  Kleber  ponr  commander  à  Doué ,  je 
ne.rai  pas  encore  vn.  Garpentierse  trouve  avec  moi;  si  cela 
ne  change  rien  k  tes  dispositions,  je  lui  remettrai  Tordre  que 
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ta.m'êHÊià  donné  de  cMnnundsr  Iti  tronpéi  iMonnéil  I 

Da  i8.      Le  général  Dui^al.  (  JMort.  } 

% 

«  Le  général  Bard  i&^annonce,  par  sa  lettre  d'hier,  que  les 
brigands  se  portaient  du  côlé  de  Chantounaj  et  ^ue  le$ 
avaat-postes  étaient  déjà  aux  prises. 

»  Cette  nuit  p  le  caminandant  de  Fontenajr  m*a  dépêché 
trois  ordonnâDces.  Par  sa  première  lettre,  il  ni*appreiid  que 
les  bri|;and8  se  portent  entre  Ponaange  et  la  Châtaigneraie (  * 
il  me  demande  du  renfort  ponr  résister  à  Tennemi  qni  a  tout 
Pair  de  faire  une  pointe  par-là.  Il  serait  fort  inutile  de  Vex-^ 
poser  de  nouveau  que  je  ne  pUis  pas  satisfaire  à  cette  de^ 
mande ,  n'ayant  point  de  troupes. 

»  Par  sa  dernière  lettre  f  il  m  apprend  que  le  peu  de  trou- 
pes qu'il  avait  par^lài'  fii^ajrentpu  résister  k  l'attaque  qui  m  été 
formée  k  Saint-Marcj^jm,  s^e»t  replié  aiir  la  Châtaign^sete 
éelk  k  Fontenay,  suivi  des  habitalisde  la  commune  de  ii^  CbAr 
taîgneraie.  Fontenay  n'a  pas  une  force  capable  de  résister 
seulement  à  quatre  cents  brjg.'^rJ-^w  —  ^. 

»  Ainsi ,  général ,  si  tu  n'enVVS\t/c|^  des  troupes  au  se* 
Cours  des  communies  menacées,  e11e«^«^tàla  merci  des  partif 
de  brigands  qui ,  n'ajrant  à  craindre  aucune  résistance^  ae  jete- 
ront  infeilliblement  par-là  »  j  sèmeront  l'épouYante  jet  la 
terreur.  Si  les  brigands  se  montrent  sur  les  hauteurs  de  Fon^ 
tenaj ,  il  y  a  tout  à  parier  que  cette  commune  évaeuera  sur 
riiorl.  »  .  f' 

_  *  ■ 

Du  1^.  =  £e  ginélral  Bosdo  9  <m  général  7>irreoit* 

(  MacheomL  ) 

■ 

«  Mon  adjoint  Henro  m'a  remis  hier  ta  lettre  ei|  réponse 
nu  projet  d'attaque  que  je  t'ai  proposé  sur  le  patit  et  te  grand 
Luc.  Tu  Tas  approuvé  et  tu  me  charges  d'en  déterminer  le 

mouvement.  Pour  me  conformer  à  tes  intention:»  ^  vuiu  le 
plan  que  i'ai  arrêté  s 
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1»  Le  23  »  f attaqué  M  fera  k  m  heavH  ân  matin;  trois  co- 
lonnes ,  comme  nous  en  sommes  convannt,  attaqueront  Celle 
^e  Montaigu,  forte  de  trois  mille  hommes,  sera  pat  f  ul  i  1 1> 
luent  chargée  de  la  principale  atta(|Qe  et  de  la  poursuite  de 
reanemi.  Lei  deui  autres,  composée*  chacune  de  dix-huit 
centi  bommM,  sortam  de  la  Roche^torTon  et  de  l^gé ,  fc- 
«ont  diai'iyia*  de  famés  aitaqaea. 

»  Ilfeiléra»  da«e  dMicflu  4m  postes  àn  Legë  et  de  laBftqlie*' 
SQr-Yon,  six  cent»  hommes  qui  seront  sous  les  armes  pen- 
dant tout  le  temps  de  Texpédition.  Moutatgu  conservera  sa 
garnison  ordinaire. 

»  Je  me  propose  de  me  trouver  à  la  fête.  Je  te  prie  de  m*ac- 
cosnr  r^eption  de  cette  letfrtr,  afin  que  je  sôis  parfeitement 
sàr  de  Ul  mareke  de  toetes  les  cdôanes.  » 

«  Je  reçois  k  l'insianl  la  lettre  (Je  ce  jour  ;  je  fais  partir  un 
de  mes  adjoints  pour  arrêter  le  mouvement  que  devait  faire 
faire  Dutruy  à  la  colonne  de  la  ilocbe-sur-Yon.  Je  lui  observe 
«epeodant  de  se  ten^^  «f^*" '  de  mantèrf  à  ponvoir 
«sauter  siir-1e<ham  û*&^âVelles  dispositions  qoe  tu  pour- 
fis  arrêter  (1).  Uit^ 

n  Je  serai  demain  chez  toi  k  neuf  heures  do  matin  pour 

ivcevoir  tes  ordres ,  comme  tu  le  désires.  >» 
f ,  •  I 

Du  19,  «s  Le  géFfénal  Cordettitr*  (  Mûntaigu»  ) 

«  ie  SU1&  arrivé  hier  à  Montaigu  ,  ainsi  qne  nous  étions 
tonveoiis.  J'ai  yn  ie  comman^t  de  la  place,  qni  m'a  donné 
des  rensirignemeos  sur  la  position  de  Tenneim  ^  desquels  il 
Wsaîle  que  Charette  est  à  Viellevigne ,  Saint-André  et  Saint- 

^ulpicc  ,  avec  deux  inille  hoiumes. 


(1)  Turrcau  forma  le  projet  d'employer  les  ro!onne<î  de  Dttqtic  imy 
<le  Cordellicr  pour  celle  expédition         voulut  diriger  lui-mému 
«l  qu^U  ût  mauquer. 
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•  Il  existe  encore  d'antres  rassenkUemens  du  c6ié  de  Tfcife- 
Scftiers ,  BaxiOg^  et  la  Ganbretière,  mais  je  ne  tait  foelt  ea 
tout  Je»  cheft. 

»  Ma  troupe  est  dîipoiëe  à  ne  craindre  ancone  incnrnon 
de  rentiemî  ;  et  si  {e  ne  t'attendais  pas  demain ,  je  me  char^ 

gérais  d  aller  souhaiter  ie  bonjour  à  Jf.  ChareUe.  » 

Le  désarmement  des  communes  excitait  des  ré» 
damations.  Les  reprësenfans  Garran,  Hents  et 
Francastely  prirent  en  conséquence,  àNantes^ 
Y  arrêté  smvoiU  : 

Thk  aû.=r  «  Les  représentans  du  peuple  près  l'armée  d  e  l'Ouest 
requièrent  les  autorités  constituée  de  la  commune  de...... 

de  prêter  sur-ie-champ  secours  et  assistance,  de  tous  les 
moyens  qui  sont  en  leur  pouToir ,  aux  militaires  porteurs 
d'ofdie  des  généreux  de  l'armée  de  TOoeft  mis  an  bit  dm  pfé* 
icntt  à  Tefiét  de  &ii«"4«yneer  à  toas  les  âtoyeas  de  cette 
commnne  les  armes  de  tente  eipte  (p^île  peuvent  avoir ,  ponr 
les  transporter  au  lieu  indiqué. 

M  Les  citoyens  qui  bt:  rtfust^!  <>"t  an  désarmement  ^  qui  re- 
cèleront des  armes  ,  qui  en  aurOftt'5:|^é  daos  leur  maison  OU 
ailleurs;  les  autorités  constitué^a^^pi^  refuseront  leur  minia* 
tëre  è l'exécution  dnprésent,  seront  tradnits  devantles  tribu- 
aanx  arimineb  et  conmissioBS  anUtaires ,  oii  ils  senail  jogés 

et  pKnii  eenane  coupables  de  lébeliion  y  aux  teroNs  da  décvel 
du  1 1  février.  • 

Li  embargo  fut  également  remis  sur  tous  les  ba- 
teaux ,  depuis  Nantes  jusqu'à  Saumur ,  éi  il  fut 

ai  rètc  c[ue  les  réfugiés  s  éloigueiaitiiil  de  la  Veu- 
dée. 

2^6  général  Duqncsnoy- ,  au  général  en  chef.  (  ChoUet,  ) 

«  J*ai  reçu  hier  ta  lettre  dn  i8  par  le  courrier  que  tu  m*as 
envoyé.  Je  pars  aujourd'hui  pour  fifortagnei  suivant  ton^or«- 
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dre,  et  je  me  rendrai  demain  à  Saint^Fulgent,  où  j'en  atten- 
drai de  iioavtstix.  S'il  mt  possible  d'y  Uiieer  reposer  ma  divi- 
non  tealement  deu  jonn,  elle  t'en  tronvenit  bien.  T« 
tt'îgsora  pas  lecheimii  qii*elle  vienl  de  penmrir  1  elle  dim»* 
nue  de  Jour  en  jour  et  defiest  trèt-fiebie. 

»  Je  dois  t'observer  que  plusieurs  bataillons  dëtachés ,  et 
de»  dt  .igons  que  je  rencontre  sur  ma  route  ,  viennent  deman- 
der à  rejoindre  la  division.  Ne  pouvant  j  consentir  sans  tes 
ordres,  je  leur  promets  de  t'en  infoniier;  mais  ils  vont  jus« 
qu'à  dire  que  ù  to  n'en  domut  pes  4  w  «^et  »  île  pertmat 
d'eax-mtees  pour  rejoindre,  h  dâmcNi  etcemWitre  Im  bri» 
geadt.  » 

Da  at.  ss  Les  admùdttmieun  du  dÎMirici  de  ChaOamt  ^  mt, 

général  en  chef,  (  Châtions*  ) 

«  Kw  recevons  à  ITiMtant ,  ciloyen 'génère! ,  ta  la 
ce  jonr  datée  de  Henies;  nous  nous  empressons  d*j  répon- 
dre (i). 

M  C'est  à  tort  L^ue  le  géaéiaUIiaxo  se  plaint  des  obstacles 
apportés  par  cette  adoiinis^r^Tion  aux  mesures  que  tu  as  pu  et 
que  tu  peoK  prendre  |IAâj(^  destruction  des  brigands  et  de 
Janrs  repaires.  Cenapiiseiit  qoe  devoirs  >  aons  savons  parlaitft* 
nentqoe  aons  ne  pouvons  Mvsimmiaeer  riendeas  les  op^ 
iwlions  aaiUteires.  Noos  nofos  fommes  aenlenent  eontenlés  dt 
Ini  donner  avis  de  ce  qui  se  passait  sous  nos  yeux,  nons  le 
devions;  car  si  nous  tic  Teussions  pas  fait  ,  notre  ^.ilence  eut 
été  un  crime  aux  y<  ux  de  tout  homme  qui  veut  le  bien  de  la 
république*  A  cet  eiiet,  nous  te  faisons  passer  les  deax  lettres 
que  nons  aroDS  écrites  an  général  Haxo  ;  tu  y  verras  qoe  nos 
plaintes  portent  seolement  snr  Tinceodie  d'nne  quantité  îni* 


(i)  Tun  (  lu  iv^it  employé  dans  sa  lettre  le  loti  impérieux  de  l'au- 
toritti  et  de  ia  menace,  dont  il  usait  oïdinaireweot  lorsqu'il  crojrait 
js'avoic  nen  à  craindre  ni  à  espérer. 


« 
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mense  cle  grains  et  de  fourrages.  EHes  étaient  fondées  sur 
que  pouvant  à  peine  suffire  aux  demandes  du  foomissear  àeâ 
vivres»  chargé  des  aufatistances  de  Tanaiée  »  il  étâit  doii)o«« 
«Nn»  povr  dei  Itomiiiei  dévoué  tout  entim  «a  him  4m  U 
république  «  de  vair  incendier  des  ||reidi  foe  fon  «nnut  pu 
mnver,  «  on  eAt  M  averti  i  cet  effet.  Lorsqae  noo»  evoDS 
porte  ceë  plaintes,  nous  les  avons  cru  iustes. 

»  Quand  l'homme  de  bien  a  fait  ce  qu'il  devait  faire,  tôt 
OU  t«rd  il  est  toujours  reconnu  \  li  deni  ie  covne  il  est  arrétéi 
•lors  il  renatt  à  la  pottérité  k  jttger  sei  aotiont.  Nom  otleii- 
doni,  fermet  &  aotre  poste  oi  Ibrfs  de  «os  cmcieiices ,  tous 
les  évdneipefis;  et ,  quel  que  soit  notre  sort ,  nous  ne  ohange- 
rons  jameî»  de  principes.  Depuis  la  révolution ,  nous  n'avons 
cessé  de  travailler  avec  des  vues  pures  pour  son  ailerinisse- 
âement»  et  nous  ne  cesserons  de  cçntinuer. 

•  «ta»  •  f 

Prànikre  lettre  de  Vadmmistràtioh'y  au  généra-  Haxo. 

(  i4/^mer.)     •  '''^  '^'^  *  '  ' 

«  L'ordre  t|tie  tu  as  doiinë^y d'après. 'i^'^s  ordres  snpérieitts  , 
de  brûler  las  villages,  a  M  ax^^^^anv une  grandi»  étendue 
do  Umdn ,  et  partout  les  lôurfjGjgiif  8nt  été  incendiés  ainsi 
^0  les  bMs.  Il  doit  résulter  de  oetln  opération ,  qno  les  vn^ 
nres  ■  iwsni  vmn  oeveiiir  oureneBenc  nras  i  peur  00  pas 
dfare  nntles ,  et  oefodans  le  tenps'oèi  l'on  en  a  le  plntptîessant 
liësoîn  pour  Us  charrois  militaires  de  toute  espèce  ,  Jea  ambu- 
lances ne  pouvant  pnsser  par  les  routes  de  traverse  ,  et  bientôt 
ménue  elles  ue  pourront  se  rendre  à  la  route  de  MacUecoul. 
Que  deviendra  la  tronpe  si  on  ne  loi  porte  pas  des  vivres  ?  et 
«Mbmait  Ini  en  fliirè  parvenir,  si  on  continue  d'éler  le  seul 
iBoycu  dont  cm  pnisse  se  ser? ir  pour  cela  dans  ce  mnicntci? 

•  Nons  croyons  ,  général ,  devoir  te  donner  connaissance  ' 
de  rinconrénient  de  ces  înceu'lies  jrur  lesquels  n&us  ne  non» 
permntirons  aucune  réflexion;  mais  il  est  plus  que  temps  de 
veiller  an  transport  des  munitions ,  si  on  vent  que  la  troupa 
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puisse  faire  ses  inouvemeuâ  :>uivûiil  la  iiéce&sitë  <ie§  circon^ 

«  Par  la  lettre  d'hier,  f^énëral  ,  lu  nous  mandes,  i*.  que 
tu  faiâ  exécuter  les  ordres  du  général  en  chei  Turreau,  dont 
tu  envoies  copie  aa  commandant  du  caDtonnemeat|>our  s'y 
conformer  lui-même  ;       to  nous  dis  que  let  ezpéditioot 
iOQt  subordonnées  aux  en1ëv«mens  de  grains  «  fourrages  ^  bes» 
tunz,  qui  dolfeàt  étlN)  fôrHn  Kb»  tès  d«rrtèi«s  de  farmëb.  !Ïk 
bien ,  rien  de  tout  cela  nTè  M  0iîf .  En  vertu  de  tes  ordres  | 
bien  ou  mal  exécutés,  la  colonne  qui  se  trouvait  à  la  Garna- 
che  I  sous  le  commandement  du  citoyen  Rouget^  partit  de  ce 
même  endroit  en  mettant  le  feu  dans  les  coaununes  de  la 
Garnache ,  Goudrie^  Challans  »  le  Ligneion  f  etc.  «  etc.  »  brd- 
knt  împitoyablemenl^tim^et ,  hhiê  et  j^ilres  subustances. 
Dans  moir^  de  quatre  hefircs  ,  ioutea  les  termes  on  c^ps  de 
métairies  remr  \r ,  .''«^  blés ,  fourrages ,  pour  la  tubsîstaooe  des 
cultivaleuis  cL  des  hesiiaux  destinés  «  l'agriculture  ,  ont  été 
en  proie  aux  flammes       cette  ad riiMiistration  n'a  été  avertie 
d'un  incendie  aussi  barbare  hue  quand  elle  a  vu  le  feu  k  sa 
|»orte ,  et  sans  titH<i^  si  le^i^^  ses  séances  n'allait  ^  avoir 
le  mliM  sort*  • 

«  Cernaient  se  peal^îl  faire  qne  le  général  en  chef  semblo 
vouloir  que  l'on  préseverdei  flammes  les  subsistances  et  qu'en- 
suiteces  subsisUnicts  soient  dévorées  par  le  feu,  sans  que  l'on 
prenne  des  nu^àures  convenabies  pourles  faire  enlever,  surtout 
dans  un  moment  oij  nous  en  avons  un  si.  grand  besoin  ?  flous 
ao  |N>nvoRS  te  le  cacher ,  et  nous  le  le  disons  banlemeilt  «  il 
lont  que  des  esfirtU  dettmcteuiï  soi€Q.t  lépwidns  daas  m 
contxées  pour  j  faire  tons  les  ouiik  insi^nables  et  poar 
^  réduire^  s'ils  le  pouvaient ,  leur  mère  patrie  à  la  famine.  Il 
n'a  jatiiais  pu  etilrer  daus  TiiUention  du  comité  de  snl  u  t  publio 
de  iaCouveution,  de  iaire  mceudier  dans  ce  pajs^i  les  subsi- 
^«tasces  si  nécessaires  a  nos  «nuées  et  ans  grandes  commpacs 
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■  « 

qui  Bdu  «ntîronnent  ;  et  cens  qtiî  !•       ou  le  font  faire, 

doivent  lot  ou  tard  en  rendre  compte  à  la  nation  entière  (i)» 
»  Quoique  tu  nous  dises  que  nous  devons,  si  nous  avons 
quelque  rédvDAtion  à  faire ,  nous  adresser  directemeot  au 
général  Tnrrean  ou  an  général  Dntray ,  nous  nous  adressons 
direct^ent  à  toi  an  contraire ,  parce  ^e  la  tronpe  qui  a  fait 
le  mal  ^e  nous  te  dénonçons  est  partie  par  tes  ordres  et  se 
troufe  sons  ton  commandement.  '» 

Daai .  s  Tkrreau ,  générai  m  éhrff  mu  génértU  CérpenUerk 

«  En  t'abseiice  de  Kléber  »  tn  dois  teconfonner  anxinstroc» 
tiotfs  ^e  je  lui  avais  envojées. 

»  Tes  dispositions  k  Doné  doivent  être  pnrement  défensi- 
WiODUTrir  Saumur ,  entretenir,  de  concert  avec  le.  com- 
mandant de  Chollet,  les  communications  entre  cette  ville  et 
celle  de  Doné  ;  faire  enlever  par  de  forts  détachemens  tous 
les  grains ,  fourrages  ^  et  généralement  tous  ks  objets  de  sub- 
sistances qui  peuvent  se  trouver  aui  environs  de  Doué ,  Vî- 
liiers  f  etc. ,  etc.  ;  assnrer  pâr  de  fortes  escortes  les  munitions 
de  guerre  on  débouche  qui  ih>dl^  reviendront  de  Sanmnr  4 
Cbonet(s). 

»  Je  comprends  dans  ton  commandement  Saâmnr ,  Biissac, 

Thouars  ,  Argcnlon  ,  Vihiers  et  Doué. 

»  Les  circonstances  ayant  changé  depuis  que  j'ai  donné  ces 
instructions  au  général  ivleber ,  j'ajouterai  que  tu  dois  tenir 
la  garnison  de  Doné  dans  la  plus  grande  activité.  De  forts 
détachemens  dorrent  sortir  îoumellement  de  la  ville ,  br&ter 
aux  environs  les  objets  qui  auraient  été  mal  à  propos  conser- 
vés, on  dont  le  dé£auit  d*enlëvement  des  grains  et  fohrrages 

(i)  On  juge  bien  que  de  semblables  réflexions  devaient  faire  crier 
que  toutes  les  admioistratiom  du  pays  étaient  catUr€-réiMiluiionmmireê< 
(a)  Celait  la  nUiionque  Ton  destinait   Kiebsrx  s'il  nUvaitpai 
en  l'ordre  de  se  rendre  A Sennet. 
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«nraît  fini  retarder  Finoradte.  CVet  partfciiUlfemeat  mr  Itt* 
gsndhfty  €11 IM  ViliMfiy  BfOSiWftf  9t  ' Ar^miitoii ,  (|ue  tn  âott 
porter  ton  ctttntimi.  Il  ne  âwl  |mb  •»  teonteiiter  de  â>iifller 

les  villages  èt  métairies,  il  faut  eucore  faire  des  fouilles  scru- 
puleuses dans  les  lK>is  et  genêts ,  brûler  tout  c«  qui  a  été 
éptrgnéy  et  |H«Nr  ««  fil  de  la  kUMinelte  tom  œox  qui  por^ 
tait  eu  aanoest  perté  let  muet  centre  la  r^mbUque,  te 
conformer  enfin  strictement  à  Tordre  général  que  j'ai  donné 
àDooéaTeat  mon  entrée  dans  la  Vendée. 

«  Songe  evlottl  que  U»  pt^màm»  maorUéê  emmiti^ 
mimttoÊ  âÊtwe^k^itÊmpapt  ifMte«%Mt«y  fnve»i^ 
IHnteiMat,  et  que  e'Mt|irlncipa{«Mnt«oii8  et  mpfKNrt  que 
tu  dois  presser  Tenlèvement  des  subsistances.  Cette  partie  a 
été  extrêmement  négligée  pMqU'â  présent  par  riosouciaace  con- 
pabladM  prdpoiés  du  r^ineor  général  et  des  agen»  det  eeipà 
edwittiilinM^  qne  jetteptepeeede  îén  wMêxwmoX  pcmir»  » 

r  ■ 

I     Dit  ai.ssXe  général  Buohé »  au  général  Tùrreau*  {Chollet.  ) 

!       «  Boqnesniiyamépniénieiîii^Bcesy  ilainépriiél«<&0^ 

î     publique  et  Tîntérêt  de  la  république  ;  je  le  dénonce  k  Robert 
I     Lindet  età  ses  collègues  du  comité  de  salut  public.  Cet  iiomme 
I     a  une  morgue  contre  toi ,  je  n'en  connais  pas  les  motiû.  Il 
vent  niim  ser? ilement  tes  ordres  9  et  dans  tons  les  mornena 
on  peut  les  passer,  les  suspendre,  quand  des  droonstances 
,     impérieuses  nous  en  dispensent.  Je  voudrais  te  voir,  envoie- 
moi  des  troupes,  des  souliers,  des  armes  ,  beaucoup  de  sol- 
dats en  manquent.  Adieu,  je  monte  à  cheval,  le  temps  me 
presse,  les  circonstances  le  Teulent;  je  compte  être  attaqué 
ce  soir  ou  demain  matin  ,  par  la  faute  de  Dnquesnoy.  L'enne- 
mi est  à  Mauievrier  el  aux  environs.  >• 

La  officiers  composatu  la  garnison  de  Mortagne^  aux  repré- 
sentons  du  peuple*  (  Mortagne»  ) 

>•  Ëxposent  qu'ils  ne  peuvent  exister  dans  une  position 
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•  j^tmile  4  U  i^r  f  mnr^milm\^%  jjàw  lo  peu  ^  troupe  dt  li 
fiiniion  )  OMM  ewsofe  msqtiwit  de  wmwitiwMt ,  4e  «étanMh 
4t  nmliaiv  i  «l  ta  plupcrt  d«i  êoMalt  luladit  4tf  MgMi  i*M 

service  continuel  au  miiieu  des  ra^^i^niblemeoâ  de  brigaûdi 
qui     {xmeat  de  touU&  p^rts»  », 

»  îm  fom  de  oeit«|^rBiioiieiMmtieni  ai»  «eut  ioimli 
onq-bommé*»  dont  dm  miUimmi  •rn^^y  o^mprî»  qaatMi 
IbMtBMtdtfCftftlerie  pour  les  ordoanaoces. 

w  Nous  avons  exposé  au  général  Duquesnoy  .  à  son  passage 
ici  avec  sa  division  y  ffm  \m  postes  de  i'aaiiMÛ  Àaient  k  U 

Vfriteià  i>  Ciiahwtifefn^  H  fm'ii  mtài  wyid»  iiinhir  tir 
«»;  îl  iiovf  •  repofida  ifoHI  M !•  pcmvidt|  tu  ks  m^mi  èi 

général  chef,  et  qu'il  suivrait  sa  route;  que  cependant  nous 
étions  expoièfl  k  êtrù  é^rg^  fiam  deus  foi»  nii^ir<|ii«u« 

n  Kttitt  âftiMidoas.wc  impatt— -la  Anilip»  »  j|w  a»» 
nitioDSydes  arnMi , dies loalîen et d«a ordres.  ■»  i 

Da  aa»  -es  Le  gMtaVen  chef  Turreau  «  au  général  SuAé* 

'  «  Je  pense  y  comme  toi  ,  <\vs  *u  ^  <is  attaqué  â  Choilet  ; 
mais  )e  pense  aussi  qn'avecles  tore»  que  t'a  laissées  GordeIKer 
et  le  désir  que  doivent  avoir  les  troupes  de  réparer  leur 

conduite  et  de  venger  la  mort  du  brave  Moulin,  tu  clois 
vaincre.  Âu  surplus ,  instruis  le  général  qui  commande  à 
Doué  de  tes  inquiétudes  i  il  a  assez  de  forces  ponr  venir  a 
ton  secours  avec  une  partie  des  troupes  qu'il  commande  Je 
suis  même  étonné  que  vous  ne  vous  soyiez  pas  déjà  concerté 
ensemble,  pour  vous  secourir  mutuellement  en  cas  d'attaque. 
*  Je  lui  écris  par  le  même  courrier  sur  cet  objet.  Les  cÎTCoa* 
Stances  doivent  »  d'après  cela  i  décider  voi  uonvemeot 
pcctifs.  » 

»  Je  te  remercie  deS  renseigne  mens  qne  tu  me  donnes  sur 
Puquesnoy  ;  il  y  a  déjà  quelque  temps  qu'il  m'a  donné  mau^ 
f  aise  opinion  de  ses  principes.  » 
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Dn  9Îft.**£e  général  Carpentùr^  au  général  Bûché.  (  Dou^.  ) 

M  Vihieri  ëlani  md«  troupes  ,  j'y  ^voie  six  ceots  hemmet 
fioar  entetlinir  lai  comipMidflao9«v«c  loi  «I  ]po«vMr«foor* 
ter  1«  coavuii.  » 

JLe  général  Dufueinojr^  au  géiéral  en  ckrf*  (  «$WM-Fifi[Kpftf»  ) 

«  Je  sais  éurnoi  1  cîtojea  général ,  que  depuis  mon  dëpart 
ideUtotiDgti  9  UNI  tnnipe  agrint  été  jottrnelleaieiit  da&s  Tem 
}iiiqa*aii*4etm  dee  soùllén,  fnrhicipalemebt  de  Seînt-Colon- 
Wn  liDimé ,  M  de  Doué  dToii  tu  mVi  '  ordonné  d^eller  rejoindre 

Gharette,  et  toujours  à  marche  forcée,  tu  sois  surpris  qu*unc 
armée  ne  puisse  faire  en  un  jour  le  trajet  àe  IViorf ngne  à 
Satut-Fulgent ,  distant  au  moins  de  neuf  lieues  de  poste. 
Qoend  nne  troupe  est  rendue  et  ne  peut  plus  marclier  ,  je 
croîs  de  toute  impossibilité  de  lui  (aire  Ivitre  ce  tr^et  dans 
m  setd'^joiir.  D'ailleurs;  il  m'a  falU  débusquer  Tennemi 
posté  AÏ  deux  Ott  trots  points  différ^as,  principalement  «a 
poste  qui  était  à  la  montago^^ite  dès  Alouettes.  Je  fis 
fait  e  des  reconnais,  '  es  très-étendues  sur  ma  droite  et  sur 
magauclie,  afm  d'évîlei  oi44'  surpriseet  de  couvrir  la  marche 
de  ma  troupe. 

»  Je  suis  parti  des  Herbiers  et  ai  fait  égorger  dans  les 
mnnes  portée  de  ma  route  plus  de  cent  botnmes^  non 
compris  les  femmes.  Je  te  préviens  encore  que  nous  avons 
égorgé  aux  Herbiers  un  petit  posfe  armé  de  piques  et  de  fu- 
sils ;  d'après  plusieurs  rapports,  i'enucmi  j  est  venu  fourrager 
en  force  hier  matin. 

»  Je  ne  connais  nullement  la  luauièrede  faire  accélérer  Ja 
marche  d'une  armée,  quand  à  tout  instant  les  tirailleurs  sont 
am  pftieft  avec  les  bngaads»  » 

•  Je  le  rends  «ompte  qu'apfëi  avoir  4on^  «ne  escorte  li 
mon  ambulance ,  partant  de  Iforla^ne  pour  les  Herbiers ,  une 
voilure  s't^ii  Lri:»éeea  roule.  Le  commaadaatde  cette  amhu^i* 
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Unce  «•  m'c&T^  aucune  ordonnança  ponr  nfen  ftân  part, 
et  Teflcorte  qnitta  «Dssit6t  ramlmlance  pour  suivre  les  deux 
prenaîkffea  voitntes ,  de  sorte  qae  la  condocteor  y  deux  char- 
retiers des  voitures  embourbées  et  quelques  traînards ,  tout 
a  été  égorgé  et  pris  par  les  rassemblemens  qui  s'étaient  repliés 
sor  la  Gaubretière ,  la  Yerrie ,  Beaurepaire  et  BoLOf^. 

»  Je  te  prcviena  de  pins ,  citoyen  général  ^  ^e  le  posta 
que  tn  as  à  Jdortagae  »  st  In  né  donnes  d'antres  ordres»'  sera 
égorgé  au  premier  Jonr  f  yu  qne  l'eimaim  occupe  dans  on 
trois  points  qui  FaToisinent.  Le  eommandant  de  ce  poste  m'a 
même  rendu  compte  que  ,daiià  une  découverte  qu'il  fit  faire 
la  veille  ou  Tavant-veiliey  il  eutquatre  hommes  égorgés,  dont 
un  oilicier.  » 

»  Je  viens  d'envoyer  mon  commissaire  des  guerres  à  Mon- 
taign  ;  car ,  après  loi  avoir  désigné  les  poinls.de  nui  apMBcbti 
je  ne  me  mêle  nullement  des  subsutanoas. 

»  J'attends  tes  ofdree'ponr  veancoyer  les  voitures  d'aml>n- 

lance  ,  les  cbemius  que  yQ  vais  parcourir  étant  impraticables 
pour  elles.  » 

»  Nous  manquons   de  cinrtouches '9  euvoii^-nous-en  k 
Qiauché  oîi  nons  serons  demain,  * 

Du  22.  =  Arrêté  du  comité  de  saLut  public- 

«  Le  comité  arrête  que  les  généraux  en  chef  Ini  écriront 
tons  les  jours  par  le  courrier  ordinaire,  et  lui  donneront  nn  . 

aperçu  succinct  de  leur  situation. 

»  Pour  e&irait,  jiJ^Cabhot»  &Ai!iT-4uaT>  G.  A.  PJueue.  » 

Du  a3.  =  Le,  général  en  chef  Turreau^  au  général  JiuchL 

(VUébergemmi») 

«  Je  suis  surpris ,  mon  brave  camarade,  qu'après  l'événe- 
ment  fâcheux  qui  nous  a  prouvé  combien  le  poste  de  CfaoUet 
était  dangperenxy  ta  t'eiposes  toujours  à  voir  des  canons  et  des 
oaissons  devenir  la  proie  de  l'ennemi:  Je  veux  hien  croire  à 
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la  bravoure  des  troupeî  ifat  tu  commande*  ^  msii  ,  «près 
Teiemplede  Legé^  la  dënnite'de  GhoUet»  je  ii«  tm  plttt  «o«^ 
fiir  dans  rint^fQr  de  la  Vcndle  «ncvoe  pièce  dTarlîDem. 
Ta  fem  en  consëqoence  partir  mr-le^ohamp  pmir  Mmamut  y 

sous  bonne  escorte ,  celles  qui  sont  à  ta  disposition  et  leurs 
caissons.  Continue  à  purger  tes  environs  des  brigands  qai 
peuvent  exister  encore.  » 

■ 

Du  23. = Legénéral  Car^fUiery  nugéaéral  Uuché,  {Suumur* ) 

«  J*aî  envoyé  ce  matin  dts-hnit  cents  homoMi  à  Brestuire  , 

onze  cents  à  Vihiers  et  six  cents  à  Doué,  pour  enlever  des 
grains  et  bruier  ensuite.  J'attends  le  résultat  de  cette  expé- 
dition. » 

Le  général  ^mtjr ,  au  générai  en  cliCf,  iSoumur.) 

m 

«  Tm  reçu  hier  malin,  à  Angers,  Tovdre  du  g^^ral  Ito'^ 
i>èrt  d'aflér  prendre  le  cpmmandeiiient  de  Saumur  ;  îe  m'y 
suis  rendu  sur-le-champ.  En  arrivant ,  j'ai  trouvé  Carpen- 
lier,  qui  m'a  fait  voir  un  ordre  signé  dfe  tôî,  qui  lui  donti  iil  le 
commandement  de  celle  place.  J'ai  jugé  que  le  généra!  Ko- 
bcrt  n'a  pas  eu  connaissance  ^ês  ordres  qae  tu  as  donnés  à 
Caipantier.  Je  retouniferai  ,den^îo  4  Angers  o^.î'attendnî 
t€S  ordres  nltertenn. 

Ma  santé  commence  h  être  njeilleure.  Tu  sais  que  je  n'ai 
plus  de  brigade  à  <  oiinnander  ;  que  tu  m'as  ordonné  d'en- 
vojerhuit  cents  hommes  au  général  Hard,  et  que  le  ^/ncral 
Corde! lier  a  pris  le  reste  de  ma  brigade  à  Choilet  (i).'^n  as 
donné  ordre  k  Carpentier  de  commander ^  euptaoe  de  Kleber, 
les  villes  de  Saumur ,  Douë,  Vihiers,  etc.  Quoique  {e  sots 


.  ^i)  CordeM icr ,  gênerai  di  visionnaire  ,  persÎMait  avoir  carte  hlanche 
|K»Qr  diiIH»er  dés  troopes  à  ton  gré. 

TotfB  111.  .  *  i5 
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pliM  ancien  général  de  trois  mois,  )«  a'en  n&annoFe  fn»; 
«rarai  tovjaors  exécuter  tet  ordres.  * 
,  .n  P^qieU  que  je  t'otem  que  Gaipenfier  a  m  bf^aje 
çopiplètftt  et  qu'il  peol  opérer  ea.œ  qoê  ta  hû  dtanminid»» 
W9B>  II 7  a  de  k  troope  à  Samnnr  ,  je  n'en  ai  plus  à  connoan- 
der;  si  cela  ne  change  pas  la»  diëpositions ,  je  te  prie  de  me 
permettre  d'en  prendre  le  rommandement.  Sois  persuadé  que 
je  mettrai  toujours  le  plus  d'activité  possible  à  rempli,  tes  or* 
érèt  ét  mon  devoir.  Doiiae  oedM  héniinb  pà»telitpo«r€lie)^ 
leL» 

Dn  %3.z=z  Le  général  (^mmaire,au£énér£denchef»{Simmur,) 

♦  • 

«  Le  général  Roberi ,  cbef  de  ton  état-major ,  m'avait  trans- 
mis tes  orclres  pour  donner  au  général  Amey  ,  à  mon  départ 
de  Saumur,  tous  ^^s  détails  de  service  relatifs  k  cette  place. 
D^un  autre  côté ,  tarpentier  se  trouve  aussi  mnoi  de  tes  ordres 
pour  prendre  ie^mâm^».  comma^deaîent*  Je  le  prie,^.^enéral  p 
de  statuer  défipitivem^t,4kU5|ual  des  deux  ta  confieras  ce 
poste.  £n  attendant ,  je  yd.'<^  doiuiei^  à  tçMis  les  deux  les  ren- 
seignemcns  convenables.  Se  partirai  le  a5  pour  Gbâteau-* 
briandj  posteque  tu  m'as  assiii^ié  fi)*  » 

filier,  j'ai  fait  sortir  de  cette  place  un  dé tacli fument  docinq 
cent  trente  htomesdn  bataiflon  des  Pères  de  teûlto  et  sept 
InissardSf  pour  protéger  «jlenx  commissaires  dt  la  mnnici-  ' 
palîté  et  deux  commis  aux  vivres  qui  devaient  enlever  des 

subsistances  et  des  armes  dans  les  campagnes.  (  Il  est  bon  de 
le  f«>.idre  compte  que  nous  n'avions  plus  de  vivres  pour  U 
trpupe ,  et  il  n'j  en  avait  pas  à  Angers.  ) 

»  Le  détachement  ^  arrivé  4  Sainte-Christine ,  avait  trouvé 


(0  Taman  avait  éttf  instnût  dss  lemaifasmeos  donnés^  par  Cam- 
-naire  an  gooveraenent ,  il  fallait  IVn  pavir,  ComnMire  Wouràt  pe« 
da  temps  après.*  '     *     r  • 
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«t  mis  eii  route  plusieurs  voitures,  lorsque  i«6 brigands »o<ilfe> 
nus  l'attaquer  et  Toot  mpous^é  juaqu'ici.  -  ■  ' 

M  Envoie-moi ,  je  te  prie  »  i|U«i^'uo  pour  mt  secoader^  je 
«Ms  aiM^iMuent  .Hmk^  %X,  ae  .pok»  pvur  !•  é«rf«{|ltiiee 
rîoe  »  me  fier  à  pctfonue.  • 


Du  25.  S9       géB&al  Hossignol  ,  ou  géaéroi  Turretm» 

r 

.  «  Les  reprpsenlans  Billaud-Yarenne  et  Uuaujps  ,  mon  cher 
•camarade,  viennent  de  m'apprcudi  e  que  tu  ayais  reçu  dj^  ÇQ- 
mité  de  salut  public  Tordra  de  faire  marcher  sm;  ftenoes 
colonoe'de  cîoq  mîiie  hommes  de  rarm^  de  TOuett;  ikm'ot^ 
^onoent  en  même  tempis  de  t'eoToj^r  un  courrier  eitrâpi^d^- 
iwire  poQr  te  prescrire  de;  hâter  sa, marche.  £0  consei^^i^ence^ 
je  t'engage  ,  au  «om  du  bien  public accélérer  autant  qujg 
possible  un  mouvement  essentiel  au  $al|it  de  la  patrie,  n 

«  Le  général  de  divû^on  iiommaire  le  rendim  à  €hàle«a« 
i>riaiid  oiiil  élabUra  S'O.^arlier-g^oéral. 

•  Il  commandera  toute' ^  troupes  réparties  tur  k»  difië- 

rens  points  de  la  surface  du  pays  qui  fait  partie  clu  cominaa- 
denient  de  Tarmée  de  POuest  à  la  rive  Jioife  de  la  Loire,  à 
partir  de  la  route  de  î*iantes  à  Kennes  jusqu'au  Mans^  de 
Touest  k  r«»t  ;  et  de  k  rivedçoiie  de  U  Loire  à  Aieaçon  »  d« 
midi  an  ^ord  (t).        \  ^  ^ 

m  11  fera  désarmer  toutes  les  communes  sur  las^elles  les 
f>rigands  sê  Sont  répandus^  en  se  (x>nforman€  aux  arrêtés  du 
comité  de  salut  public  et  des  représentans  du  peuple  près 
cette  armée  fî). 


(i^^  Tt  n  existait  pas  ,  dauii^tout  cet  espace,  trois  cents  hommes  dm 
troupe  ioidée.  '    .  •?  • 

(9)  iioû^  il  UlÏMl  lic&ainier  toutes  ie»  gardas  naUOBak*  dp'pigrs. 
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■  Le  générai  Commaii  t:  euiploicra  toutes  les  troupes  répar*" 
ties  dans  «on  commandemeat  ponr  opérer  ce  dësarmeDieiit 
^oi  devra  se  faire  le  plus  prompteOMntpoiiibl^et  avéeftoio. 

gëoéral  Gonunaîre.  »  »     -  • 

Bq  «4*  ^  Orw«  du  géntàixd  im  éhitf^  au  ffëhénU  Dasquesnoy, 

(  Landes  dè  Bmmine.  ) 

♦  •  » 

m  Le  général  Dbqoesooy,sé  mettra  en  marche  demain  y  aSf 
d'assez  grand  matin  pour  que  ses  dispositions  d'attaque  devant 

Saint-Philbert  de  Bouaine  soient  faites  à  neuf  heures  précises. 
11  s'cnijiarera  effectivement  âc  ce  poste  sur-le-champ,  sans 
attendre  la  colonne  du  général  Cordellier  ;  elle  arrivera  ce- 
pendant estes  t6t  pour  seconder  cette  attaque  quand  elle  aura 

»  Iiofsqnetei^éral  D^qnesnoyanhi  emporté  Saint-Philberty 
Une  aottffirira  pas  qu*aaim.fiQldat  railèdaM  le  Voufig,  et 

placera  sur-le-champ  sa  troupe  au  dehors  dans  le  plus  grand 
ordre}  il  y  recevra  de  nuuveaiix  ordres  dn  général. 

'»  Dans  le  cas  ou  Tune  dos  colonnes  serait  attaquée  Ict 
rebelles ,  l'autre  viendrait  i  son  s^|^o)!j^« 

«  Si  le  général  Onquesnojr  en  tendait  nue  fusillade  qnî  lui 
lit  présumer  qne  Cordellîer  f&t,  avant  son  départ 9  aux  prises 
avec  Tennémi  ^  ïl  se  rapprocherait  de  lui'  :  it  en  sera  de  même 
à  son  égard.  »  ' 

Le  général  Bûê9ignolt  au  géairal  Tumau  (  SmnifMiaio.  ) 

«  11  est  indispensable  |  mon  cher  camarade ,  qne  tit  com- 
prennes dans  la  colonne  qui  marche  sur  Beunea  par  ordre  du 
Comité  de  salut  public  «  la  compagnie  d'ouvriers  à -la  tite  de 

laquelle  se  trouve  l'ingénieur  Verines  ,  et  tonte  Tavant-garde 
cominandi  c  par  radjuJaiit-général  Dclaage.  Ces  troupes  fout 
partie  de  la  division  de  Kleber  qui  est  à  Rennes  et  attend  ce 
renlÎMrtponr  recevoir  les  ordres  relatif»  à  sa  destination,  lïaj 
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S  pM.ttB  mozBtDt  i  p«rdn,  et  tu  Miittrai  sûrement  que 
ce»  daanidet  tont^ictétiptriBi  ciiciMitImieei  \m  fhu  teipé» 
tidDSfft(t). 

])«  94'*  *B  iMêignm  »  cAe/*  lis  /'c£r<7i  mafor  du  gMnd  Jiuché^ 


£tf  général  Huchéf  au  général  Tumau,  (  Chollet.  ) 

«  L'enaenû  eU  toujouf»  4ia  Ye^ fie.  ^1  à  U  G—breU^e. 
Te  jpétéaee  ici  sei^lwèii  nfeiiitfr  tft.  mfft^ne  fri  «ne 
pertîe  de  met  MJdato  MÔt  einaee  et'eeai  teafim.' 

»  Les  représentant  onWls  approttvé  le  cendmie  de  Dn^ttct- 
Doy  ?  je 'la  trente  indigiir.  Il  ii*a  passé  qu'à  un  quart  de  Iteae 
de  la  Yerrie,  et  renncmi  y  était  alors.  » 

La  .société  pcpmlaire  de  Ooué ,  à  la  Convention  nationale. 

'*  '     '.  (DouéA 

«  Quelle  douleur  pour  nous  de  voir  s'étendre  sur  notre 
territoire  Tordre  de  désarmer  les  communes,  ordre  qui  devait 
lebomereiizpajsqiiiont  participé  è  la  révolte  de  la  VendéeL.. 

»  Quel  autie  canton  hài  plus  fidèle  à  le  répabliqoe  que  1^ 
n6tre  et  se  montre  plus  dévoué  k  le  cause  de  le  lîlierté  ? 

•  Non ,  tons  ne  permettre!  pes  qu'il  soit  déshonoré  per  une 
proscription  qui  ne  doit  flétrir  que  les  communes  révoltées  , 
et  nous  implorons  votre  protection  pour  mettre  nos  pro- 
priétés à  Tabri  de$  dévastations  de  nos  ennemis.  • 

Du  s5.  ^Zegénéml  Susàé^  au  génàwl  en  chef*  (  Chalet*  ) 
m  Je  renverrai  demain  à  Seumur  les  trois  pièces  de  canon 

(t)  11  ne  resbdt  -tar  la  rive  droite  qoa  daai  bataiDont  des  fraeet 
qai ,  tes  as  menant , 'Ment  «a  toute  poor  ClieUtt. 
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10e  autsmaa  wma  ^rBAgém»^*' 

et  leurs  caiosous  i^ni  ioat  ici.  Demain  ,  j'irai  en  promtJuaJe 
contre  Tr  nnemi  avec  quiose  cents  hommes  btea  disp<M^  à  se 
battre.  Trois  bataillons  non  complets  de  Mayençais  Tiennent 
m'arrîver  de  Seninur^  je  ouircherai  k  leur  téteerec  ^[uel" 
^ues  détachemeni  et  j'esp^  que  ^  ira. 

»  Paî  donné  les  ordres  pour  l'enlèvement  des  grains,  mai* 
les  voitures  (uauqi]ent.  Les  corps  coa&tituës  sont^  harcelés  et 
font  ce  qu'ils  peuvent  ^  je  les  tnrveille  exactement  et  les  presse, 
sans  lena .  Saufe  oomiaiu^qiie  )e  m'apeéfois  de»  leur  tfafaU. 
Il  jr  e  pect  de.vfument  r^piibUeaîiis  dent  les  corps  comtiluéi,; 
une  ^onte  serafi  nÀsessaîre. 

'  "»  Vifens  à  (^hnlkt ,  vicn3 ,  je  serai  aise  pour  toi  et  par  rap- 
port k  toi,  et  pour  l'intérêt  de  la  république  y  de  tfeotretenir 
ma  moments      ■     >  • 

«  Je  compte  partir  demais  de  bonne  heure  poar  conférer 

avec  toi  à  Remouillé  et  pre&dre  tes  ordres*.  » 

•  we, 

T 

I>a^a&.  =     gén^nl  Carpçntier'/hp  ginând  HuiM^  (Zlotté.) 

«  La  position  oit  je  me  trouve  clevient  fort  critiqoe ,  étant 
réduit  à  mille  on  onze  cents  hommes ,  voisin  des  brigands  , 
ayant  plusieurs  postes  à  défendre,  chargé  d'escorter  desoon^ 

vois  et  de  faire  des  sorties  à  deux  et  trois  lieues  k  la  ronde  pour 
les  sub^i^f.iiu  ês  et  l'incendie.  Je  t'invite  à  ra'euvoyer  les  ba- 
taillons de  ma  demi-brigade  en  remplacement  de  ceux  que  je 
t'ai  £iit  passeiTi  conformément  aux  ordres  du  général  eu  chef. 

*  VMprès'Ié  tetM  qm  mV^î  'faij  dé  Pinvasion  delBressuire 

par  les  brigands,  il  paraît  que  la  perte  a*a  pas  été  considéra- 
ble; car,  sur  quatre  cents  hommes  ,  trois  cents  sont 
retirés  à  Parlbenay» soixante  à  Thouars  et  Airraultf  sans  com- 
prendre ceux  qui  sont  à  Argeuton  et  qui  nutreroai*  «  < 
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Du  26.  =  ZjC  commandant  de  Moriagnc, ,  au  général  Bûché, 

{Mortagne.) 

m  *  * 

«  Jft  t^infome  que  Saftioaud  fait  dmkr  46|  ordnt  poor 
'  faire  un  raMemblemaiit  à  la  (Mhntàhre.  » 

«  Tu  me  demandes  des  reaseignemens  sur  la  marclM  des 
brigands  y  ta  doi«  en  atoîr  de  plot  certains  qae  moi,  puîsqoe 
Cliaretle  al  tonte  sa  troope  ont  païaé  lûer  par  la  Gdrandièrai 
pais  par  le  pont  de  Seaart  »  peur  se  rmdre  à  Saîat^flilaife  de 

Loalay,  aprH  aroir  trarersë  laebanaaéeéeMoataîgu  àlfmitfi. 

•  »  Tu  me  marques  dans  ta  lettre  que  Duquesuoy  va  se  por- 
ter à  Montaigu  pour  poursuivre  l'enneiTii  :  cette  disposition 
e>t  ixinne^  mais  il  faut  qu'il  continue  sa  iïiarfhe «  après  «être 
anové  qoe  rennemi  est  sur  sa  di>eîte»f«rs  TpeietSeplierif  lef 
Xiandea-Geniiste»  la  Gambfotfftac^peotait  ^M,  du  mm  cAU, 
fimipar  VieUlevifoe  t^::^  eatei  ee  aoûri l'S^eaffmeBt  ^  je 
serai  deoiaia  ^  1^  HerlnffPSyOtt  ye  sereile^ouf  soiran^,  à  moins 
que  je  n'apprenne  que. l'ennemi  est  dans  le  Bocage  oli  )e  me 
porte  fort  de  le  détruire.  .jC/^''*"' 

n  Je  te  déclare  que  ii^tin\ai«  ùire  brûler  tout  ce  qne  je 
rencontrerai  snr  ma  route;:^!^ 

.^^  nieme  (  Vieillevigne.  ) 

«  An  moment  eà  je«eoevaie  ta  lettre  par  laquelle  ta  n/in- 
Ibrmftis  qfierlee  krigandt*  Paient  passds  du  cAtë  de  Vieil Ien-> 

guo  ,  finlerrogeai»  une  ienne  tille  de  sept  à  huit  ans  qui  me 
conririnait  ces  rt:^nseigîieioen5  et  qui  me  disait  que  CharettO 
et  sa  troupe  étaieat  venus  coucher  ,hier  soir  près  de  Vieillen* 
gn»»  te  lieu  dit  la  Métairie-du-HQÎe ,  lOl  qu'ils  ayen  ^ieiit 

partbq»*à  Tappresln  de  ma  coionne.         .  ..    \ 

"  ^  l^'wméuuwoà  d'être  vena  ooncbtr  iô d'oii  je  partifai 
demain  ,  à  la  pointe  dn  jour,  pour  aller  à  la  poursuite  de 
Cbareite  du  coté  de  l'Hébergement.  Ma  troupe  est  trop 
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bien  disposéei  pourque  je  ne  sois  pasd'avance  assuré  du  succê$« 
»  J'ai  brûlé  aujourd'hui  une  douzaine  de  moulins  à  vent , 
et  trois  ou  quatre  villages  qui  se  sont  trouvés  tant  sur  ma 
route  qu'aux  environs  de  Vieillevigne.  Je  compte  demain 
bràler  celui-ci  avant  mon  départ.  » 

Du  2';.=Francastelj  au  général  en  chefTurreau,  {Nantes. >^ 

< 

«  Les  représentans  du  peuple  français  prei  l'armée  de 
l'Ouest  invitent  le  général  en  chef  de  se  rendre  de  suite  auprès 
d'eux.  »       '  ' 

Le  général  Carpentier,  au  général  Huché.  (  Doué.  ) 

»  Il  m'arrive  en  ce  moment  deux  ordonnances  annonçant 
que  les  brigands  ,  forts  d'environ  trois  mille  hommes ,  ont  at- 
taqué Argenlon  hier  à  trois  heures  après  midi,  et  que  la 
garnison  a  été  contrainte  d'évacuer.  Ellcn'est  qu'à  une  demi- 
lieue  de  Doué  (i).  Qu'il  est  fâcheux  pour  moi  de  n'avoir  pas 
assez  de  forces  pour  tomber  sur  euxMVIais  ,  comme  je  crain* 
drais  qu'en  faisant  une  sortie  avec  la  faible  garnison  de  Doué , 
les  brigands  ne  vinssent  à  tourner  et  enlever  le  poste  ,  je  suis 
contraint  de  rester  sur  la  défenskey  en  attendant  de  nouveaux 
ordres.  U;^ 

»  Je  te  renouvelle  la  demande  de  mes  cinq  bataillons  dont 
î'ai  le  plus  grand  besoin.  »  ^ 

Le  général  Haxo  ,  au  général  en  chef.  (  Des  moulins  près 

de  Legé.  ) 

•  •  • 

«  J'ai  reçu  ta  lettre  en  date  du  25.  Je  suis  resté  au  poste  de 
Legé  depuis  le  23.  Ce  poste  étant  au  centre  du  pays  oii  se 
tiennent  habituellement  Charette  et  ses  adhérens ,  j'ai  pensé 
que  je  serais  plus  à  portée  de  correspondre  avec  toi  et  avec 

'  (i)  Les  troupes  qui  se  trouvaient  à  Bressuire  et  Argenton  e'taient  des 
détachemens  envoyés  de  Doué ,  par  Tordre  du  général  en  chef ,  pour 
enlever  des  grains  et  incendier. 
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tel  génArmax  tpê  ta  m  diai||«»  ^  fouMÎm  CShiftIto  f«r- 
tout  ou  il  ierâ.  Je  fï^ratte  d«  n*»! oi?  pa  4tr0  iitîk«H  «pAn" 

tioiis  générales.  ^ 
»•  Les  rçnseiyacmens  que  J'.nnis  pria  sur  (ILarelte  et  sa 
horde,  se  soot  trouvés  exacts;  ou  m'avait  rendu  coiuple  qu*i) 
avait  quitté  le  grand  et  petit  Luc  pour  se  porter  à  Saint-Phil"* 
'  bert  defiouaj.  Le  àmâkr%  mardie  ^'î&  tmhI  de  faivt  hm 
Ui%  croire  qn^fl  t«  reprendre  les  méniee  centooe  <|ii*il  ooen* 
péti  lorsque  ta  l'ai  rencsontré.  11  t'a  ëU  êM  de  j  uger  eomliîea  '« 
ee  pays  était  favorable  auic  rebelles»  CbeimBJ ,  bois,  forêts  » 
tout  favorise  leur  marche  (i). 

»  Je  me  rendrai  demain  àMachecoul  et  je  laisserai  dans 
un  état  de  défense  jrespec|»bl«  le  poste  de  JLe§é.  11  sera  foH 
de  deux  mille  bommei.  Je  le  propoeerei  wm  peUw-de  leurs  de 
nouvelles  dispositions  sur  ce  po|]te»  » 

Du  37.  ^  Le  général  Cordsllier^  au  général  Du^uemqjr, 

(  Landes  âeBoisjarty*  ) 

«  Tu  n'i|pMree  'sent  doute  pae^urC^relte  s'est  porté  avecsa 
troupe  du  cèté  de  VÎ€$l]eT%ae  ^'  loi«qnenouf  rerous  attaqué 
&  Gennelon.  Il'est  ûnêinteiiiflii  au  grand  et  petit  Luc»  distant 
d'une  petite  lieuc  de  moi.  Je  compte  l'y  attaquer  demain  à  la 
pointe  du  jour  et  il  ne  serait  peut-être  pas  inutile  (}ue  tu 
fisses  faire  un  mouvement  à  ta  division  pour  l'empécber  de 
poseer  du  côté  de  THébergement  ^d'oii  il  pourrait  se  réunir 
ou  rassemblemeilt  «{ui  eaiste  vers  Saint-Fulgeut ,  Bex(^» 
Leades-Gettusseattle  Gaubrelîère.  Cependant,  It  présente  ne 
|»nvMit  te  parvenir  esseElèt  pour  que  ton  mouvement  ait  le 
succès  qne  tu  pourrais  en  attendre ,  je  pense  que  tu  feras  bien 
d'at  tendre  le  résultat  de  mou  attaque  de  demain  avant  de  com- 
mencer ton  mouvement. 


(1)  C'est  la  prenuém  inounion  que  le  général  en  diaf  ait  CvUe  sur  la 
linète  àafoitfn.  Il  roMrale  adà  Kentes. 
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»  Je  ue  tats  quels  sont  les  ordres  que  t'a  donnés  Turreau, 
kl  Bueas  sont  d«  pouniitm  rcmieaii  Mil»  fielâch»  et  je  m'en 
sfbqmtterai.  • 

•  -  Du  27.  s=  Le  même  9  au  général  en  ch^, 

{Landes  de  Baiijany*  ) 

m  Je  suis  parti  ce  matin  dans  l'intention  de  me  rendre  aux 
Landes  de  Corpray  près  rUëbergement^  mais  les  renseigne- 

«  mens  que  je  me  suis  procurés  dans  la  route  m'ayant  assuré 
^e  Fettnemi  t'était  porté  du  cAté  do  grand  et  petit  Luc ,  |'at 
dirigé  ma  marche  sur  la  Grolle^Rocheservftre  ^  Mormaîfoii  et 

'  les  Landes  de  Boîsjarry  ,  qui  se  trouvent  entre  deux  rivières , 
la  Boulogne  et  Tlsoire ,  près  du  TÎllage  de  Mormaison. 

J'ai  envoyé  miou  av.  jt-garde  à  Saint-André  et  Saint-Sul- 
pice  pour  m'assurer  ^uc^l'eunenii  n'y  était  pas,  avec  ordre 
d'incendier  ces  deux  villages ,  de  même  que  j'ai  fait  de  Eo- 
chaiervière,  la  Grolie  et  yieillevignsk^ 

•  Je  compte  partir  demain  k  la  pointe  dn  jonr  pour  aller 
attaquer  Chsrette  au  petit'  et  grand  Luc  oli  il  y  a  iont  k 
croire  qu'il  s'est  rendu  aujourd'hui ,  ^près  avoir  passé  hier  à 
baiut-Aiidré  et  Saint-^ulj»ice ,  .'  '  si  que  j'en  sui&  informé. 

»  Tout  ce  que  j'ai  appris  aujourd'hui  me  porte  à  croire  que 
Qiafette  .est  auxi  ^bojs.  Il  n'a  pas  à  présent.devx  paille  hom> 
mes  avec  lui ,  encore  n'oot-ils  point  de  munitions.  U  pontt 
même  qu'il  rsnvoie  m  soldats  afin  de  oacher  sa  partonnedanp 
qpelquf  e.ndroit  pbscpr  et  introuvable  pour  se  souiftnire  à  la 
mort  qui  l'attend.  Il  dit  par'ojit  qu'il  est  sans  ressources  et 
poursuivi  sans  relâche.  3es  frères  d'armes  sont  découragés  et 
fuient  devant  no&  phalanges  républicaines  f  ^^^fir**  des  moi^ 
tous  devant  le  chien  du  berger 

•  Je  ne  sais  quels  ordres  tu  as  donnés  k  Duqniwoy^  ^  n'an- 

(i)  Le  grand  art  de  Charette ,  lorsqu'il  ëtait  poursuivi  par  des  for- 
ets tofériaores  ,  était  de  licencier  son  rassemblement  pour  la  relbr» 
mer  sur  an  autre  point.  On  k  crajait  alors  itas  rasMérect. 


t 
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f ^  «011  phM  parler  de  hri  fpBe     n'eifoleit  pee,  Je  l^nforme 
ipendaiit  de  tue  aMnihei  ain  qifil  toe  lai  noareiiietts  <[iie 
ia  prudence  lui  •iigg^renij(i}*  m 

Bn  27.  A  Ldg'inétalen  çhrf^au  génénUBushê*  (  il«iiiat.  ) 

«  J'ai  poniMiivi  les  brigands;  J'avais  cro  atteindre  M.  Cha- 
xettei  inaîs  il  a  refusé  le  combat  et  n'a  en-que  te  temps  de  s« 
sauver  à  toutes  j^bes  (»).  Il  a  enfin  quitté  son  pajs  favori , 

le  Bocage,  pour  cbercber  &  se  rénnir  am  restes  épars  de  Far- 
mée  de  la  iioclicjacjueîein.  Je  crains  que  lu  ne  &oià  meaacé, 
et  provisoi  rein  eut  je  t'autorise  à  garder  les  tronpps  aux  ordres 
de  Lnsignaa»  Dans  le  cas  où  il  serait jmrti ,  je  le  lais  retourner 
èChoIlet.  -        -  • 

»  Si  Gorddlier  demendeil  Loaigonn  et  ses  trottes  y  ta  nt 
iTopposera»  pointé  son  départ.  » 

Du  ^,^  J',géniràl  Oujmtier  im  généMHuehé.  ( Dmté.  ) 

«  Les  brigands  sont  encore  actuellement  à  Bressuire  et  à 
Ai^gentott .  Une  patrouille  m'apj^^d  qu'à  Argentouy  ils  cfaar» 
gent  des  voitures  et  qù^s  pn^iEuis  le  feu  aux  magasins  de  four- 
rages. Je  présume  qu'ils  vont  j^endrela  route  des  Aubiers  pour 

aller  déposer  leurs  riclieisti  dans  Ja  iorêt  de  Vezin. 

"  Je  suis  réduit  à  douze  cents  hommes  ,  dont  quatre  cents 
sont  partis  au  secours  de  Thouars  menacé  et  trois  cents  à 
Vihiers  :  ainsi  je  ne  peux  marcber  sur  les  briganjàs*  Je  |e  re>* 
nouvelle  la  demande  de  mes  bataillons. 

»  Pemaiti  partira  •  pour  Qiollet  un  convoi  de  trente  et 
quelques  pièces  d'eau-de*vtè  et  qmnze  .voilures  de  &rine  , 


(i)  U  gén^Ml  Bufoesep^  nnsîft  de  neavoir  ïoidre  de  se  «m» 
en  marcbe  avec  ta  tnmpe  pour  m  xandM  à  Bannes* 

(!»)  Le  génétêl  mit  tru  de?oir  développer  un  grand  appareil  de 
forces  j  il  n'«st  pas  âoanant  que  Cbarette  ait  pris  le  parti  d«  la  f«* 


• 
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escorte  par  quinze  cents    hommes.  Je  l'tnvile  à  dûià%f 
çannaÎMance  de  ceâ  d«laiU  an  geuér «tl  ea  çktL  » 

•  Je  le  rends  oomptt,  mon  cher  génënl  »  de  k  toitieqae 
Iktte  Uer  oontre  les  brigands  que  fai  tnmYds  «nrles 
kiiît  lieiiref  k  fa  Oaabretîëre.  Je  les  ai  égayée  de  la  bonne 
matuere;  ils  étaient  en  trop  petit  nombre  pour  en  faire  grand 
carnage.  Plus  de  cinq  cents,  tant  hommes  qae  lenanes ,  ont 
dié  taik*  ienr  amUerie^  wmnl  'de  lien  engafer  »  a  pris  b 
fiitte  el  nona  w  fafrâs  aperçue  que  dans  le  loitttaia.  Oetit 
canaille  a  été  assez  audacieuse  que  de  nous  provoquer  par  des 
défis,  des  huéei  et  des  injures.  On  s'est  fusillé  très-pâu  et 
gnuriMUg  ^  ces  «eélérats  aoai  teoibés.  La  troupe  avait  été 
mise,  a?ant  ion  arrivée»  sor  dm 'œlonMi;^.  GtHe  qat  j^ 
commandais  marchait  dans  on  chcmiii  couvert;  k  son  aspect 
les  brîj^ands  se  sont  mis  dans  nne  déroute  complcLc.  J  ai  fait 
fureler  les  genêts  ,  les  fossés,  les  iiaies  et  les  bois ,  et  c'est  là 
qu'on  les  trouvait  blo4lîsi,ï|iut  a  passé  par  le  fisr  y  çar  faiaii 
defendn  qoe  •  les  trouvant  ûi^p  ou.coowmifdt.  ses  muai- 

uLons.  .*r 

»  r..es  fouilles  fettes  des  repaires ,  j'ai  fait  marquer  les  lieax 
ob  il  j  avait  des  grains ,  je  les  ai  réservés  et  ai  fint  îuoeadier 
de  suite  te  reste.* 

»  J^onbUais  de  te  dire  qu'à  mon  arrivée  à  la  Verriez  fai 
fitit  paner  au  6\  de  la  bdonnette  Coûtée  qœ  f j  ai  troovéi 
à  la  réserve  des  eafims ,  et  que  f  al  incendié  ce  qui  était  écbap» 

pé  aux  flammes  ;  là'  il  y  avait  peu  de  ces  coquins-là. 

s  Mon  expédition  £nte  à  iar  OenlmCière ,  je  me  suis  dirigé 
sur  Saint-Malo$  mpetit  bourg  sur  la  route  a  été  iucthdié. 

»  A  Saint-Alalo  ,  il  n'y  avait  rien,  pas  une  âme,  j'ai  or- 
donné le  feu.  Je  me  suis  porté  ensuite  sur  Saint-Laureul  oii 
nous  nVvons  rien  trouvé;  les  brigands  étaient  partiala  viilii* 
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ET  DES  CHOUAMS.  —  l'  éçrlei  ^794.  ^$7 

'  »  Ta  tti*àf  fint  plâîsîr  de  me  laisser  rintellîgent  et  vnd  mi- 
litaire LusigTWin.  Sans  lui ,  je  ne  pourrais  tenir  aun  embarras 
du  service;  il  s'entend  à  tout.  Je  suis  surpris  qu'il  soit  ainsi 
resté  chef  de  brigade  -,  on  ignore  «on  mérite  et  set  Uleas.  Set 
deoz  batainoD»  me  lôiit  {ikiles. 

«  Le  général  Carpentîer  me  ctemande  cinq  bataillons  de 

sa  brii;a(le  pour  couvrir  S;iuinar  ;  mais,  51  tu  veux  conserver 
ClioUct,  pnvoio-inni  des  balaillons  ]>oiir  remplacer  ceux  de 
CarpeuLier  qui  est  ,  suivant  moi ,  uu  liomme  rép«blicaitt 
(  qttol^i»  ci-devant  prêtre  ). 

»  N«  m'enfle  paa  les  cbafseart  francs.  Arec  cas  faîMes 

bataillons  et  mes  grenadiers,  on  peut  dire  :  la  victoire  est 
certaine;  ainsi  point  de  gloire  aux  généraux ,  mais  bien  aux 
troupes.  Pour  moi ,  je  ne  pense  pas  comme  quelqu'un  qui  t'op- 
prime par  ses  discours  publies  et  particuliers  (  Duquesnoy  )  ; 
je  ne  suis  pisa  comine  <eS  généraux  ^  ne  pariant  qae  dl*«ifs , 
de  lenr  frëre ,  de  leurs  amis, .de  leurs  donnaissancea*  de  leur 
habileté.  Yoîlii  un  de  te$  princ^dnx  dCâaténrB  ist  oelnî  qui 

n'a  voulu  aller  à  la  suite  de  iWàemi  ni  écouter  des  reosei- 

:         jV>  •/  • 
gnemens.  »  1  .       •  ^  . 

«  •*»  *  *      ■  e 

Da  2^.  =  Le  général  Haxo ^  au  généralefi chef,  {MacJwcouL) 

M  L'ordre  que  tu  me  donnes  sera  exécute.  Il  me  manque 
cependant  deux  cents  liorames  de  cavalerie  qui  me  sont  in- 
dispensable^ pour  remplir  iss^ctement  la  nmsioa  ^e  .tu  m'ai 
confiée.  Tut  eanp^î^  toute  ma4is(stte  dma  cette  enoe^  jefu'ea 
rapporte  à  toi  pouf  y  peurvçîr.  .  ..  . 

»  J'établirai  à  Palluan  an  bon  poste  pour  tirer  de  là  les 
subsistance  nécessaires  à  la  colonne  que  je  commanderai.  Je 
pC)U9e  <|lMi  Montdigu  devrait  être  aussi  approvisionné  de  ma- 
nière II  poUioirHffmleiUer  ia.eeloooe  de  GordeUier  et  le 
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raienDe ,  si  la  marche.  é&  i'eJBLnmai  mm»  obligeait  à 
|iort«r  de  ce  côté. 

»  Je  donnerai  des  ordres  k  Ghaliana  et  à  MacbacMU*  pm» 
•^ne  ces  deox  places  soient  complètement  approTÎiioiiaées  | 
avec     dîsposîUoni»  les  colonnes  andmlaatet  n'éprouveront 
pas  de  retard. 

»i  11  serait  bon  aussi  que  tu  donnasses  désordres  p(3ur  iiUàC 
trouver  à  Monlaigu  douze  h  quinze  cents  paires  de  souliers  j 
car  tu  sais  que ,  pour  faire  la  guerre  dans  ce  maudit  pays  » 
il  faut  du  paîn ,  des  souliers ,  des  baïonnettes. 

»  Le  désir  qne  {'avais  de  communiquer  avec  tôt  m'a  fait 
pousser  en  avant  et  sur  mes  ailes  des  partis  jusqu'à  trots  et 
quatre  Heuet.  Je  me  suis  porté  avec  quinze  cavaliers  jusqu'en 
delà  du  Pont- James.  Je  serai  demain  à  Legé  et  après-demaiu 
à  la  Mothe-Achard.  • 

Du  28.  —  Le  ffénJrol  Cordcllier ,  au  citoyen  Rouget ,  chef  du 
quatrième  bataillon  des  Deux-ShvrQ<:  ,  commandant  ia 

colonne  des  moulins  dcLcgé.  {  Ordf^l^  '     v  ^ 

..      -    *  .       "  .lîî  '  ■•  /• 

«  Il  est  ordonnë  au  cilov>,,  Rouget  de  partir  demain  à  la 
pointe  du  jour  avec  la  trouy«îV^  ^'il  commande  t  pour  &e 
rendre  à  Beaufou.  U  est  averti  que  mes  colonnes  marchent 
parallèlement  àia  sienne  pour  exécuter  de  concert  l'attaqué 
du  grand  et  petit  Luc;  qu'en  conséquence  la  dml&dt  ma 
colonne  ira  joindre  la  gauche  de  la  sienne. 

»  Dans  le  cas  oîi  ,  après  avoir  pris  ses  dispositions,  il  aper- 
cevrait que  l'en  Demi  voulût  l'attaquer ,  il  n'hésiStera  pas  à 
l'atta<pier  lui-même ,  sans  qu'il  soit  besoin  que  ma  colonne 
ait  opéré  sa  jonction  avec  la  sienne.  Bile  aura  soin  de  înt 
porter  du  secours,  de  même  qu'il  m'en  portera  si  ^est  ma 
divisièn  qui  engage  la  première  le  combat-avec  l'Onn^i.  Il 
n'est  pas  besoin  d'observer  ici  que  ,  dans  le  cas  oii  Tennemi 
serait  battu  et  mis  en  déroute ,   il  le  faudra  poursuivre 

partootoù  il  ira;  mais  9  dans  le  cas  oontnire  y4e  point  de 
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BT  DES  ciiouiL»5,  —  F^nioT  l'j^é  aSg 

i«Mtte  fMirk  oolmaa  dlo^rM  RiNigit,  Nmk  poNtm 
^'il  oocap«  «iijoDrdliiri  »  d«  même  que  ceint  d«  mt  ookmM 
e«niLegé. 

»  Dans  le  cas  oii  l'ennemi  aurait  évacué  le  grand  et  petit 
"Luc,  le  citoyen  Roucet  se  rendra  avec      troupe  aux  Landes 
de  Launây,  après  avoir  traversé  la  Boulogne  oà  il  le  mettra 
«a  iMtaiilt  péor  aiteadw  de  noufcias  ordfei.  « 

Du^aS.r-  ^  général  en  chef  Turreau  ,     minùwe*  (  Nanies.) 

w  J'étais  entré  dans  la  Vendée  pour  suivre  Cliarelte,  j'avais 
réuni  les  deux  divisions  aux  ordres  de  Cordellier  et  Duquesnoy. 
Charette^  trompe  par  ma  marclie  dirigée  surle  petit  et  grand 
Luc»  mtalfc  tranquillé  à  Génnetoa  et  ^aiot-Pbîlbert  de  Boaai- 
ne,  lorsf|ixe ,  pitr  une  çonit^màrche  jhrcèe^  je  me  sîiu  trôuvé 
•le  a4  à  «ne  demî-lietie  de  1m.  ArrtTi  trop  tard  pour  faire 
aucune  attaque,'] 'ai  pris  position  sur  le*^ ^l^andes  de  Bouaine  , 
et  le  lendemain  j'ai  fait  marcher  les  troupes  sur  deux  colonnes 
pour  attaquer        'vé  aux  hauteurs  de  Genneton,  mes  éclai- 
lears  n'ont  pas  'irdé  de  rencontrer  ceux  de  Charette.  Averti 
par  qaelqiiÀeoltpf  de-car  abir/,>'ël  dé  -pffstolet ,  je  the  suis  port^ 
ett  âVimt''|>e«rr«cliniikttre%yâ^^      feiihemi  avait  aoe 
pddti«n  qui  l^of iUnt  i'M  hAtH  \      i^rdonad  k  IWanterie 
légère ,  qui  Ibrlslarf  ilsfant'  garde  de  ma  cÀT<niiie  de  gdache , 
de  se  déployer  sur  sa  droite  entre  les  deux  colonnes  et  d'amu- 
ser l'ennemi  posté  dans  un  bois  qui  formait  un  angle  saillant 
«ur  lés  Landes  de  Geunetoo.  Mes  colonnes ,  continuant  leur 
marche  y  né  déTail/tit  engager  iratîtion  que  lorsqu'elles  seraient 
à  portée  d'attaqnèr  rennond  inr  sà  ^ens  flancs  ;  mats  iCha- 
rettea  fiift 'Âiaihqnër  t*efi*et  de  ces  dispositions  en  fujant  rapi- 
dement. IM a  cavalerie  l'a  poursuivi  et  a  atteint  vingt  ou  viugt- 
ciuq  de  ses  cavaliers  allemand*;  qui  ont  mordu  la  poussière. 
Parmi  eux  s'est  trouvé  uu  chel ,  uommé  Dorûuère,  ancien 
<ftoi#|g.<»^  yégHiWPit  de  Saintonge.  Je  nr'ai-pis  perdu  nn 
^otame  »  nous  aifa^seta  drfliiiiéft  d'un»  Mlimde  Mt  e(H» 
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qilini,  tant  aux.  laudes  de  Bouaine ,  Genaefcoa ,  qu'aux  en- 
virons. '     •    I  ' 

»  Ma  marche  f  âSojtn  winiflMy  ii*a  produit  d'autre  eftt 
de  fbroer  Qiarette  4i  qutler  aon  pajt  cbëri ,  le  Bocage , 
fMiys  affreux  fMmr  faire  la  giiefve,  et  qui  ini  est  «xtrfaènMt  ' 
favorable  (i).  Il  8*est  porlé  dans  la  partie  de  la  Vendée  qui 
nvoisîne  Chollet.  J'ai  eawyé  à  sa  poursuite  îa  division  com- 
maiiciëc  par  le  général  Cordellier  et  un  corps  coinuiandé 
par  Haxo.  Qaand  à  celle  commandée  par  le  géoéral  Daqnes- 
nojf  je  renvoie. jk  .Bennea*  Teii  av  rajuFerdfe  ezprb.et  l'ai 
esécuté,  iq;Boi(g(ie.Jtrà9-€Qntfaire  è  mm  opérations,  ^Hirèa 
l'avis  da  représentant  Prienr'de  laJUame. 

»  Je  ne  puis  me  dispenser,  citoyen  ministre,  de  t'ezposer 
la  triste  situation  où  je  me  trouve.  On  me  dépouille  entière- 
ment ,  et  qu'est-ce  que  Ton  m'ôte?  les  meiileures  troupes.  La 
Vendée  a  perdu  sa  consi8tance;^Htique  ^  la  guenre  de  la 
Vejf^ée  ne  doit  point  if»miéttr  ;  ipaif  oUja  n'eit  .finie  « 
}e  ne  c^rai  de  le  repétéi;.. ,       -  >.  <  : 

»  Je  te.  préviens  que  Ton  ÇïÇ  ^^i^fuidftdouze  centf.J^OMnes 
pour  Rochefort ,  je  ne  peux  pas  le»  envoyer.  J'ai  peu  de  bon- 
nes troupes,  diminuées  chaque  j^nn  par  le  grand  nombre  de 
soldais  malades.  Les  hôpitaux  sont  pleins,  le  tiers  des  soldats 
n'est  pas  armé  |et  i  on  me  croit  une  armée  i6M'jaii4able,...  et 
Ton  ne  songe  pas  à  l'éteudue  de  jnpn'conunandçmaBtN^ui  a 
près-  de  cent  iîenea  de  diamètre  ^  cowprsn^.  l^^gvidt 
des  côtes  depuis  remboiidiure  de  U  Vilaine  ^  îu^^uaf  etjGDnr» 
pris  la  Rodielle.  Voilà  ce  que  je  mande  an  comité  de  saint 
public  qui  sauû  duale  a  lecouiiu  coiuIulu  il  était  dans  l'er- 
reur, et  m'a  fait  des  reproches  sanglatis  que  je  ne  mériterai 
jamais.  Ah  I  sans  doute je  ue  .devais  pas  jni*ai.t^f;|dre  è  être 

  •    Il'ù  *^IMlftl„,l8  , 

1,1)  Charette  ne  qui  H  a  point  le  Bocage  ,  ain.si  q  ii*on  le  verra  j  mais 
Turreau  Hevnit  ar<  (uuiiagutr  les  rcpréseutans  du  }>eiijple  à  €^oUvl |  4|r 

U  lui  l^ailait  de  iMitul)rca9e&  ctcoctes  sur  sesIbuBM. 
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foupçonné  àtjmxB  la  narjch»  de  l'iaiWe  Biron.  On  izi*dcçu- 
•ût  de  moreeler  mes  feroeiydefottloir  perpétuer  la  goerre  de 
]«  Vendée,  d«,taiter.daa8  rîMetioa,  lonqne  je  ne  me  donnais 
pes  un  marnent  de  .  repoi  et  que  je  hatiéd»  Vermemi  sur  tout 

les  points.  On  peat  avoir  une  mauvaise  idée  de  mes  talens 
mîlilciirês  ;  sans  doulCy  en  servant  la  chose  publique,  je  suis 
désespéré  de  la  iaibleaee  de  me&  moyens  ;  mais  il  est  affreux 
pour  moi  de  voir  suspecter  mon  zèle  et  mes  opinions.  Envi* 
fonné  d'ennemis  t  de  tnltres,  d'anviens,  ^ntfigans  ;  aban- 
donné par  les  repréMBtans  du  peuple»  alors  près  de  Parmie 
de  FOoest ,  j'osai  concevoir  ira  projet  hardi ,  j'osai  prendre 
sur  moi  des  mesures  révolutiounaires  que  Vintérét  public 
néctSàUait...  Les  repiéicntaiis  du  peuple  à  qui  j'ai  rendu  un 
compte  exact  devines  opéoiiuHiS)  qui  en  ont  suivi  les  détails, 
dirootsi  )'at  morcelé  mesforceS|Si  j'ai  à  me  reprocher  d'avoir> 
par  qnelqne  imprudence  »  donmé  prise  k  l'ennemi.  Ils  diront 
anssi  si  j'ai  laissé  aucun  canoi^  ni  mnnitioDS  dans  la  Vendée. 

»  Dans  l'étal  de  dénùmeikt  de  troupes  ou  je  suis  pour  pou- 
voir garantir  tous  les  postes  soumis  à  mon  commandement,  il 
m'est  impossible  d'envojef  k  jRoisi|fTwJ  j'iafiioterie  légère  que 
commandait  Klatiar/JLe .  dtfipier  iasdftoe  qne  f  ai  pu  ^sire , 
est  la  difîiioo  ,de  ^Oiiqiimioj&  «  elle  a  FordfV.  da  te  landra 
k  Rennes  par  nne  marcha  forcée ,  elte  est  ea  rmita. 

<•  Des  armes  surtout,  des  armes,  au  moins  six  mille  fusiU.,. 
Provisoirement ,  d'après  Tautorisation  de  Garran  et  Priottry 
i'ai  fait  prandre  les  armes  de  la  première  réfuiiitmii;  «> 

Deuxième  lettre  au  nunislre.  (  NatUes*  ) 

«DnaSwIlastde  mon  devoir  de  teprévenir  de  la  conduite 

,  coupable  que  le  général  Duqucsnoy  a  teuue  à  cette  armée.  Il 
n'a  }ias  peu  contribué  à  entraver  les  mesures  révolutionnai- 
res ^ue  j'avais  adoptées;  il  les  avait  blâmées  hautement  aux 
yeux  de  sa  division  entière;  et|  parune  contradiction  dpnt 
je  devine  la  cause ,  il  a  oalre-pessé  les  ordrea  de  rigueur  qua 
Tome  III.   -  ^  '    '       >.  16 

a 
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2/^^  GÎJF.BRF.S  DES  VK^DÉEDiâ 

je  lai  «Tait  donnés  ( i).  Malgré  k  victoire  m  W&ùfoHk  k 
SainWtinci  ,  on  a  lien  4<e  rnocnser  d'avoir  refnié  depieadiv 
l€t  seide»  diaposidons  qui  ponvaient  anéantir  Formée  ée  Cho* 
rette  et  le  livrer  lui^méine.  Dans  cette  division  ,  il  n'existe  à 
cet  égard  qu'nn  cri  contre  Duque-noy.  Depuis  ro  temps,  i! 
n'a  cessé  de  ridiculiser  publiquement  les  ordres  qu^je  lui  ai 
donnés ,  de  chercher  à  avilir  raulorité  qne  tu  m'as  comfiéew 
Lot  représentans  du  peuple  aooi  eneore  initmil»  d'antn»  fttto 
partîcoKers  qui  te  porteront  penMtre  h  nne  su^pensiott  Inen 
méritée.. .  En  envoyant  Duquesuoy  à  rarraée  des  cotes  de  Brest, 
j'aî  délivré  cçlle  de  l'Ouest  d'un  général  dont  les  faux  principes, 
l'anihition  et  Tiotri^ue  étaient  si  dan^erewidana la  Yeiidée(a).» 

Ripome  du  nàmêfreMux  deux  ptêeideme»  Eetiret* 

«  11  est  fâcheux  que  Charette  soit  parvenu  à  s\>nfuir  el 
qu'il  n'ait  pas  été  possible  de  lui  couper  la  retraite.  J'espère 
qu'il  ne  tardera  pas  à  subir  le  sort  qu'il  mérite  y  et  ^e  mis  bien 
persnaidé  que  tu  n*aa  îamoi»  rien  né^^Hgé  pour  y  parwnîr. 

»  Tn  n'ai  pa»  «aiii  don»  Mm  TraieenÉ  k  lettre  da  comité 
de  salut  public,  qui  n^étaitlkîte  que  dent  WntBntkm  de  donner 
beaucoup  trimpulsion  ,  et  qui  n'annonçait  nullement  une  di- 
mvautioa  de  confiance-  Ta  dots  bi<rjQ  penser  que,  si  cette  dimi- 
nution de  confiance  eût  existé, 4e  comité  ne  t'eût  pas  laissé 
en  place.  Ainsi  tn  dois  continuer  à  servir  avec  le  généreux 
dévouement  qui  i|'apparti«itqn*aR onAMist 

»  J'ai  fitit  part  anMBité  dn  In  coodmitode  Ihiquesnoy.  » 

Legétérml  en  chtfTumau^  aucùmiiéde9aluipublie,{f(wUêÊn  ) 

Du  28  ^  «  Après  avoir  opéré ,  en  présence  des  représentai]^ 

'  '    ■  V'       "      '        "'■  '       "     "  ' 

(i)  n.eût  iti  {dus  juste  df  dira  que  las  g^aëranx  soi»  sas  erdrei, 

connaissant  son  caraotère  impéfieni:,  exagéraiaut,  daat  leurs  rappott^ 

le-mal  qui  se  faisait,  persuadas  que  o'^it  le  moyan  de  prëvtwùr  ait 

wwpgoétm  et  sas  nenaoes. 
(a)  On  voit  que  Taneau  savait  se  servir  dt  Tarme  de  la  dâalion 

pour  veng!»  son  Orijnefl  hoonlié» 
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tîu  peuple  Gai  ronn  et  Prît'ur,  la  réunion  tlps  deus  divisions 
<u>mtnandé«â  par  les  généraux  Cordeliier  et  Du^neHMiy  ^  )'ai 
Aiaralié  contre  ]M«  Cbatette.  Jelecroyaiiatt  petit  «t  grand  CfiCf 
Baxci  avait  ordre  de  le  ^eiier  de  son  cété,  mis  ce  projet 
n'a  point  eu  son  f  xecutiou.  Les  rebelles  s'étaient  portés  à 
Saint-Philbert  de  Bouaine.  La  division  du  Nord  a  bivouaqué 
anx  Iiandea  voîfiii^,  et  le  lendemia  matin ,  apprenant  qu'iU 
avaient  fni  yen  Genneton*  fti  marché  sur  denx  colonnes 
pour  cerner  pins  sArement  le  terrain  qu*ils  deraient  occu- 
per. A  l'extrémité  des  Landes  ,  j'ai  vu  enfin  M.  Charette  en 
personne  à  la  téte  de  quelques  tirailleurs  masqués  par  une 
lisie*  Une  légère  fusillade  m*a  fait  présumer  qo*îl  le  pfépa* 
raît  aà  eonilMt»  lies  disposltiona  que' f avais  fNrîses  assuraîent 
sa  défaite,  lorsque  je  me  suis  aperçu  qu'il  n'avait  fait  que 
proléger  U  retraite  précipitée  de  sa  troupe  placée  fort  eu  ar-^ 
rière.  Me»  tlraiUeurs  ont  dianné  la  chasse  h  l'escorte  de  ce  scé^* 
léral  et.,m  détachement  de  cscvalene  raponnwivi<{nelqQn 
temps.  Ge|te  f onmée  noos  a  délivrés ,  tant  aux  Laa4es  d* 

Ijouaine  et  de  Gennelon  qu'aux  environs  ,  de  près  de  deux 
ceats  de  ces  coquins»  J'ai^  sur-le-champ  donné  les  ordrea 
les  plna  précis  pour  qne  -ir  division  dn  général  Gordellier,' 
que  j'ai  renforcée  d'un  cùr^  commandé  par-  Haxo,  ne 

cesse  de  les  poursuivre  jusqu'à  extinction,  et  je  viens  d'ap- 
prendre que  Charette,  pressé  de  toutes  parts,  s'est  vu  cou> 
traint  k  quitter  le  cercle  étroit  du  fiocagiBK...»  Ceit  ma  g/tanà 
uTaniage  9  si^  doute  9  qoe  d'avoir  f^.  le  .tires  d*an  p^kjs  qui 
lot  était  si  favorable;  il  s'est  diri^  vers  la  Oanhretière. 
Choliet  est  à  l'abri  de  toute  insulte  et  bieuiot  cette  poignée  de 
sc^éMmtMf  k  laquelle  doivent  se  joindre  iês  refies  cpars  de 
riii  mnk\  4k Jm  Âl  RÊÊhêfa^ûUth  tnMW^n  dame^la  Vendée  un 
aMUemt  Snvena^. 

»  Les  mesures  secondaires  que  f  ai  adoptées  de  faire  uiceu- 
dîer  n^taifiesy  moulins,  Iburs ,  enlever  tontes  les  snbsisUn* 
cen,  renv&jrer  sur  le$  denihmf  h&mmes ,  finamê  er  en- 
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fans  (  I  ) ,  d«  ne  laÎMer  enfin  dans  ce  maudit  |>»ys  que  les  re« 

bellçs  sans  ressources,  abaudouoés  à  eux-méines,  ces  mesures, 

dîs^je ,  înflaeroat  da?aiilage  sur  la  fin  de  celte  guerre  que  la 
force  des  armes....  Vous  sentes  combien  il  e&l  difficile  de  bat* 
ire  m»  ennemi       ne  s'occupe  plus  qae  'des  moyens  de  nom 

éviter.  » 

Du  2b.  =  Le  général  Santerre ,  au  générai  en  chej  i  'urreau* 

(  Nanies.  ) 

*  «  Tu  me  dcniaiides  par  ta  lettre  de  ce  jour  les  motifs  qtrî 
m'ont  déterminé  à  quitter  mou  posle  d'Orléans ,  sans  t'ea 
donner  avis  (1).  '  '  y  ' 

»  'D*ttne  part,  )e  ne  me  crois  plu  faisant  partie  de  Tarmée  de 
Mnesi  ,  puisque  je  tnis  du  département  du  Lbiret ,  qui'n'sst 
pas  dans  ton  cojumandement  et  que  j'ai  un  ordre  pour  iBe 
trouver  ici. 

'  '»  De  plus  j'ai  avisé- le  ministre  de  ma  misdon  'et  je'  n*ii 
pta  été  dn  nombre  de  ceiiz  qui  ont  quitté  leur  poste  sans  être 

en  règle.  » 

Suite  des  événemens  de  la  Chouannerie. 

$^  IV.  Fouille  dans  la  forêt  du  Perlre.       Bfort  de  Jeeii 

'  Chouan.  —  Rapport  de  Rossignol  au  comité  de  salut  public} 
situation  des  dcpartemens  du  Finistère ,  du  Morbihan ,  des 

*■  Côtes-du-Nord.  —  Le  général  Caïubray  annonce  au  général 
Yimenx  quei^époque  du  mois  de  mats  parait  être  désignée 

*  pour  de  nouveaux  xassembSemens  de  ebonans."^  I&stme- 

•  tion  du  comité  dë  salut  public  adressée  au  représentant  Le- 

•  carpentier,  à  Sainl-Malo. — -Manœuvres  des  agitateurs  ilam 
'  le  Morbihan  et  dans  le  district  de  Savenay.  — •  A>rrété  du  co* 
'  micé-de  saint  publia  qiii  ohargeie  représentent  BittanâpYap 
'  renne  de  se  rendre  sans  délai  à  '8aint*Malo.     Rapport  du 

(i)  C'cbt  la  première  fois  que   [  iiircau  parle  de  ce  renvoi  «UT 
derrières,  et  l'ordre  h  en  fut  pas  tlounc  à  i'armee. 

"(a)  Turrcau  n'avait  paa  oublie  le  compte  rendu  par  Santcrre  de  la 
déroute  de  Coron  ^  au  mois  de  septembre  i^t^i. 
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géntel  U  an  QéaéfÊX.  V,i  titeux  ;  oonplot  iormé  àe  iottlcveif 
toutes  les  commîmes  depuis  Nantes  jusqu'e  Vaniies.  —  finp-» 
port  du  général  Beaufort  au  comité  de  salut  public  ,  sur  l'es- 
prit public  du  pays.  —  Des  rassemblemens  se  forment  dans 
le  district  de  Cbàteanneuf.  ^  Eapport  de  Bntsignol  au  co- 
mité de  saint  pnUic  >  aor  rexpédition  pnijeCée  4e  Jevaej. 
L*adminiatratîon  de  la  Mayenne  rédame  des  «eConrs  {Krar  la 
défense  de  son  département.  — <•  Réponse  du,  comité  de  saint 
public. 

Du  i**",  =  Lojrchon  ,  chef  de  légion   au  général  Rossignol. 

M  J'ai  lait  faire  deux  sorties.  On  a  arrêté  une  quinzaine  de 
Liiouans  dans  laiorét  du  f^ertre.  On  eu  rencontré  cinquante 
an  milîan  d'an  champ  de  gienéi,  dan»  la  commune  de  Laona  jr 
Villim ,  près  lee  bois  des  forges  de  Port>Brîliei.  Maifpré  lear 
faite  précipitée ,  on  en  a  arrêté  plus  de  la  moitié.  (>n  atrouY^ 
habits  ,  manteaux  de  volontaires  ,  cartouches  ,  poudre  et 
vivres.  Bs  seront  conduits  demain  devant  la  commission  mi-^ 
litaire(i)» 

Do  2,  =  Le  général  Beaufort ,  au  cami4é  de  sahupvàUcm 

{Fitré.) 

•  '  ■ 

<«  Nous  venons  de  découvrir  un  repaire  de  cin^inante-deux 
Ibrigands*  Un  de  leurs  chefs  a  été  tué  en  se  sauvant  ;  il  sa 
nommait  François  Chouan ,  c'était  de  lui  que  cette  horde  in-* 
fernsAe  tirait  son  nom.  Sa  tête  a  été  portée  à  la  Gravelle;  les 
autres  brigands  sont  livrés  à  la  commission  militaire.  Ces 
CÎJBi|iiaiita-^enz  hommes  étaient  bien  armés;  mais  à  i'appro* 
ehe  ém  républicains  y  ils  n'ont  pas  osé  faire  usage  de  leurs 
armes.  Nous  les  prenons  dans  leurs  repaires  sans  la  moindre 


(i)  Baautfert,  qui  voulait  fiôiepailar  de  lui,  s'aaqprMM  d*éerira  an 
c^mit^  de  salut  public  et  au  pNiident  de  b  Ccnvealimi  pour  aaacn»- 
ccr  ce  so^scet .  ^ 


rérifiMice*  II»  ne  «opMttiat  lilui  fcttgwidtg^  ^  Ut  unît 
tttr  i«»  voyageurs  ,  et  pnndpalmeiil  mat  let  Tdlmitéîrcfl  qat 
restent  en  arrière  de  leurs  corps.  J'espère  eu  anuoncei  bientôt 
rentière  desti  uc  lion. 

»  Pendant  cette  expédition  nocturne ,  un  courrier  de  la 
malle  a  êlé  arrêté  à  un  tfaêtï  à»  lietiede  Yltré  par  TÎng^-cîiiq 
hkii^niB  doftt  dtiq  ^^yums;  (se  qui  fini  croire  que  tous  ne 
•ent  pM  ém  lé  forêt  »  et  qne  yïtvè  ea  renferme  i>eaiioonp 
dans  «on  sein,  » 

Bti  S.  sss  £(;  mène  ,  mi  ùomiêé  de  satkl  puhHc.  (  VUri.  ) 

«  J'ai  été  dénoncé  à  la  société  })opulaire  et  au  comité  de 
salut  public  par  un  admitiiâtrateur  qui  annonçait  que  les  nou- 
velles que  j'ai  données  de  mea  aticcèi  étaient  fausses.  Je  ne 
pwa  nûeat  ne  jmliAsm  qu'en  eyprfetjt  le  témoignege  le* 
yétonto» »  qui  en  ont  oonantnaxse.  Jfràitooîonrs'tnoii  train 
et  îoMroirai  lea  ehooens ,  en  ^Mpft  des  môdirës.  w  ' 

Lt  général  Cambrqjr^  mu^^^ÊénA  Vimm^      (Z«  CMao.) 

'  »  J*ai  appris  avec  toute  la  satisfaction  possible  vi>tre  pltl* 
motîou  uu  grade  de  gëntiral  divisionnaire.  C'est  une  justice 
rendue  à  vos  talens  militaires  et  à  votre  patriotisme*  Jepeiia 
pour  faire  la  tournée  de  mon  arroadissement,  » 

Du  10  ~  Le  général  Rossignol ,  au  comité  de  salut  public» 

(  Lon'ent.  ) 

«  écrit  ptosienrs  foii  eu^minietre  ponr.rni  repréatntar 
combien  les  force»  dont  je  dispose  tentau^-dcssoiBt  eUi^ 

gâtions  qui  me  sont  imposées. 

>»  Turrcau ,  à  qui  j'avais  demandé  des  forces  ,  me  répond 
que  la  Vendée  exi^e  encore  tous  ks  eûorts  de  rarmée  ^ii'ii 
commande. 

i  .(f)  JUsfëa^raàViaDmoi était ehargc  ,  5oat  Ira  ordreii  de  Turreau  »  de 

coiresiiond^  mc  kaooiMBiBda»»  dwlMM^daM  It  déj^ariemcntda 
Loire- iofiérîisuTt. 
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♦  fit  MuÊkikm ,  te  Fiiâ«tèf«  y  le»  côtei  du  iNord ,  agitée* 
iptr  i«  fiBariiwmit  te  MëraHime  Wtmis,  exigeât  un*  sumlU 
Jinoi  irà-exacle*  » 

» 

»  J'ai  fait  faire  une  sortie  poar  enlever  des  getis  suâ^jects 
qui  parcourent  les  €aui|Mi|pM»9  «fin  de  kt  tMilerver  et  impédier 
la  leré^  de  U  r4%«iiÂIÎMi* 

»  L'époqa*  du  mois  d«  mm  paraît  ét>a  déaignct  poar  les 
nooTeai»  raMemblameos.  Ce  lont  •nom  les  prâtm  qui  fo« 
mentent  ces  troubles.  J'epère  q^ue  ma  i»urveiilaace  cL  mou 
activité  déjoueront  leurs  projets. 

»  Vous  connaisses  lai  bruyères  ,  c'est  le  repaire  des  plas 
gnadt  scélérats •  La  mui^îdpalîté  a  nOmoié  qiut^  commis*  , 
tairas  poor  aUer  les  saisir.  Il  faut  de  grands  exemples  dans  . 
ces  parages.  » 

maM  de  mlmi  pMîe  «  au  repréienkmt  Leeatpeniîer  à 

«  Nous  devons  quek|ues  observations  aux  demandes  que  tu 
nous  fais.  L'envoi  de  forces  dans  la  baie  de  Cancale  doit  dé- 
pendre dn  plan  général  d'opérations  des  forces  navales  de  U 
Képabliqne.  Ce  n'est  pas  tel  point  qu'il  faut  couvrir,  c'est  l'en^ 
netm  qn^ïl  fttut  yaincre  ,  et  il  est  trèsi-essentiel  de  se  méfier 
de  l'esprit  de  localité  et  du  dcsir  c[u  aurait  chaque  port  d'a- 
voir une  escadre  sous  ses  jeux.  Les  vaisseaux  ne  sont  utiles 
qu'autant  qu'ils  agissent ,  çt  en  les  morcelant  par  divisions  , 
on  Jes  eondamnerattà^emeurer  tous  à  Tancre  dans  les  rades.^ 
»  QaantViux  prisonniers  anglaiSf  il  faut  diriger  les  échange* 
dans  les  grands  prindpes.de  l'atîlité  publique.  No  rendons  pas 
à  notre  ennemi  les  forces  qu'il  peut  tourner  contre  nous.  J^es 
malades,  les  estropiés  ,  les  mauvais  sujets  ,  voilà  ce  qu'il  faut 
leur^ndxe  de  préférence.  M,  James  Cotes  peut  encore  at^i^ 
*  tendre  |.et  le  comité  pense  qu'il  n'eit  pai  urgent  de  le  sén- 
Yoyer. 
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»  L'arrestflttofi  du  paHemeattiM  femstî»  nmm  k  Piirli-  ' 

moiitb  y  oto»ite  de  notre  pert  wnt  nerare  pareille  ;'la'r^ 
prî»aii1e  est  ju§le  en  pareil  cas.  Ainsi ,  que  le  parlementaire 
anglais  ,  mouillé  à  Saint-Malo  ,  soit  retenu  jusi^u'à  ce  que  la 
république  ait  reçu  la  satisfaction  qu'elle  a  droit  d'attendre. 
S'il  ea  réftolte  des  di^^ltët  dant^es  Mmiges  tant  duéiix. 
Quand  oœ  nariiit  «an^nt  ^'îliy^a  tostli  pefdlreiKwr  «m  à 
se  iatster  prendre  »  ib  ae  battront  vniilaïaiiitnt ,  ponréchapper 
U  un  ennemi  injuste» 

»  Sïg^  JfiAir-Boif  SàTNT-AlTDRÉ  ,  fiiLLàUIHYAaBNfnS.  » 

.  Du  i4»=  Le  général  Avrils  au  général  ^imeux, 

«  Le  général  Cannel  vient  de  me  donner  1*011! re  de  ma 
rendre  près  de  lui  à  l'eliet  de  nous  concerter  sur  les  mesures 
à  prendre |>oar  déjouer  les  mano^?res  infernales  des  scélérats 
^ni  cherdiflnf  à  «|^r  Ica.caaipagdat.da  Morbihan  ,  ou  dos 
e»>noblcs ,  des  coqniai  de  prétres.et  mitres  bandits  do  cette 
espèce,  fomentent  des  révoltes.  Je  vms  me  mettre  ans  trousses 
de  ces  conlre-révolutionuaires  ,  ^*en  viendrai  à  Lout  ^  ou  le 
diable  m'emportera. 

»  P'^S*  Dans  rinstantie  reçois  du  district  de  Savenaj  l'o- 
TÎs  qu'il  se  couve  un  mouvement  contre-révolutionnaire  dans 
son  arrondissement.  Lepr^teze  est,  dit-on»  le  tirage  de  la 
première  réquisition.  Des  agitateurs  poussent  les  jennies  gens 
à  se  révolter.  Je  vais  m'y  porter  avec  trois  à  quatre  cents 
hoùimes»  elg'areaux  malveillans.....  Je  ne  partirai  pour  me 
'  rendre  auprès  du  générai  Canuel ,  que  lorsque  la  trauquiUité 
sera  rétablie.  »' 

Le  général  Cambrqy^  au  r^réâmUant  Carrier.  (  Le  Croisic,  ) 

«  Je  t'envoie  la  décoration  d'un  chef  de  briju^ands  lue  à 
Asserac.  Aujourd'Uui  deuit  colonnes  ra^rcheut  sur  Saint- 
André-des-Ëauxy  où  des  prêtres  chefs  de  brigands  sont  rêfur 
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giés.X«*tfpoqiMdttiiMMft€k[  Bim  pMwttélve  fixée  pour  la  rpollt 
}«  tâchem  4e  préTeair.  Deouiii  nmm  faûooe  mardwr  lar 
f^ai|ib0«  «I  BoaYEon ,  cinq  cente  honuiiii.  Cai  commuafle 

sont  aussi  gangrenées  que  le&  bruyères.  » 

Dtt  17.  =5  Jrréé  du  comté  de  saku pMic,  (  Paris.  ) 

«  Le  comité  arrête  q«e  le  citoyen  Billard-* Vatenoe  ee  ra»» 
dm  sens  délai  h  Saint»Ha1o ,  pour  l'exécntioD  des  mesures 

prises  par  le  coiiiité.  II  est  revêtu  de  pouvoirs  illiinilés, 
de  niéioe  que  les  rej^réseotans  du  peuple  eavojrés  |irèi  lan 
armées» 

LegMral  Avril ,  au  général  P^imaux*  (  Paaê^CJiâteatu  ) 

«  Je  vient  eoooie  de  dé}Mier  lét  naanemms  perfides  de 
nos  eonemis.  'Il  edstwt  ma  gteod  complot ,  célai  de  ftôfv 

soulever  toutes  les  communes  depuis  Hantes  jusqu'à  Vannes.' 
Plusieurs  paroisses  étaient  àt]h.  en  insurrectiotï.  Hier  j'en  fus 
instruit  à  deux  heures  du  matiiiy  je  marchai  de  suite  et  je 
dissipai  les  attroupemens.  ÎIs  voulaient  enlever  le  poste  de 
Pont-Châteatt  qa^ib  eaTironnaînit  y  Jorsqoe  yatnw^  On  prit 
une  de  lenrs  sentinelles  avancées  qui  se  tronfe  être  on  liri^ 
gan^  cle  !a  Vendée. 

»  Les  rebelles,  ayant  échoué  .1  Ponl-Chàteau ,  se  sont  re- 
pliés sur  DoQges,  qu'ils  ont  attaqué  et  d'oii  ils  ont  éle  repoua- 
ses.  Les  iconumines  de  Cambon  et  de  Boorroni  que  Ton  ssr- 
'  veille  y  n^ont  osé  remuer. 

*  Gambraj  se  porte  tnr  Sarenaj  ;  qnani  à  moi  »  Je  vais 
mavdier  dims  le  Morbihan' ob  les  eontre-rérolntîonnttres 
lèvent  la  téte ,  parce  qu'on  n'a  aucune  troupe  à  leur  opposer. 
Je  vous. rendrai  compte  de  mes  opérationa*  » 


'  Du  48  =  Z^^  générai  Beavforiy  au  comitc  de  àuiiU  publia 

(  Bennes*  )  . 

«  Sur  doq  mille  hommes  que  j'avais^  Je  viens  d'ea  ûi>^ 
partir  quatre  mille  par  ordre  des  représenlans  et  du  générai 
en  dbfiL  J'ai  mis  ea  mé^aisiliiM  ^  d'après  un  arrêté  des  r«< 
préientans ,  deux  mille  cent  treize  hommes,  de  ia  garde  na- 
.  tienafte  de  Titré  ,  Laval ,  Fougères ,  la  Guerche  et  Ernée  (1)* 

n  Laval  n'est  pas  k  la  hauteur  de  la  révoluLioa  ;  quatre 
prêtres  qui  foui  partie  de  raduiiuistratioai'égareat  le  peuple 
en  In  Miant  voir  les  oi^éts  plus  dangereux  qu'ils  ne  le  sont. 
'  •  I/«dministratiôn  des  subsistances  de  Caval  excite  Beeo*  ; 
cotip  de  plaintes .  Ce  pays-^i  est  bien  clair-semé  de  patriotes, 
les  prêt r os  y  ont  un  empire  absolu  sur  le  peuple.  Il  n*e»t 
rempfi  qqe  d'aristocrates ,  de  Iknaliques,  de  modérés  ei  de 
lëdéralisles.  Ce  n^est  pas  une  petite  Wogne  qne  de  parvenir 
à  l«"«eH*e  a«i  pas.  Leurs  cns  et  leurs  défionciatièffs  ae 
pouvaatea^  poini  ^  je  iais  imon  devoir  et  apprise  leors 
wonaiBÉfc  I» 

On  9Q.  =  Lt  général  Cam^^^^  an  général  Fimeux. 

«  Depuis  men  arrivée  ici^  chaque  four  )e  fais  des  sottiss;  j 

toutes  mes  opération  se  font  de  concert  avec  le  district.  | 

habitans  des  communes  que  je  parcours^  commeoceBi  À  se  | 

montrer  et  donnent  eax-mimes  la  chasse  aux  far^gend^  | 

»  Le'  dernier  'attroupement"  qui  eut  lieu  k  la  Loirie  «a  | 

Donges,  était  de  cinq  cents  homnoies;  j*ai  saisi  de  leurs  cbefe»  ; 

La  majeure  partie  des  habitans  a  refu&é  de  fnarcher  av^  ] 

handiti*  Hier  l'ai  £»nillé  CSeashon  et  9on  anyModiuMatt  ' 

*  I 

demain  je  Ibutlterai  BptiTron^  ei  j'e^èie  panMir  à  Jaise  Js  ' 

(t)  La  levée  daxcssUei— |bus  y  mÊlm  .iiitoeapi  snr  êm  cttw> 
fffKnUtales  rassefpihlevseiis  de  ebonans  ^  ne  tswttasnipee  iiVi^ 

BÎser, 
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%miê  àt  Ift  réquisition ,  malgré  toi  MiMimr«i  dM  QOtttte* 
rëvol  u  tîoniuit  res . 

Un  adjudanl  général  in'esl  nécessaire  dans  mon  cirroTidis-» 

sèment,  je  crois  devoir  te  proposer  le  ciloycn  I^oraiand ,  chef 

fie  la  <«giott  nanlftise,  ^ottt  le  cmirAg*,  les  tontiidsiaocei 

tmiHmtê  »t  tté  «ont  toittii».  » 

'  «  Lct  repréMutaiu  BiRaftd-Tafeùne  «t  RiMnipft  victfml  v 
«i'«fpraHlM  -fu»  ttt  ftfwfit  irt9«  «du  oinMik  «liât  («Mie 

mille  honiines  de  farnu-f?  de  l'Ouest  ;  ils  m'ordonnent  wt 
même  temps  de  l'envoyer  an  courrier  extraordinaire  pour  te 
proierire^eiftàfeir  wMt^be.  lin  coMé^pMince  {e  i*tttir^y  an 
nom  do  bien  public  «  à  ne  pat  différer  nn  oMNlveMttllMenliel 
•B  saint  de  Ifi  paÉne.  » 

Itoi  w^»  sts  (ês  iMtflwe  I  w  fMÉtofeo 

•«  Le  général  Kleber  (1)  attend  à  Rennes  îe  renfort  que  lu 
dois  faire  passer |  pour  recevoir  ies  ordres  relatif;»  à  sa  desti- 
nation. Il  n'y  «pas  an  moment  à  perdre»  et  tu  sentiras  que 
mes  demandes  sont  diclte  par  les  circonstances  les  plos 
lunpenenses*  ■ 

■ 

IKi  nS.  es  Z^e  géiM  iUtmkrtgrf  ^  génM  Fïtimu»*  - 

«  Après  avoir  &it  mavdier  snr  Boumn^  SereraCf  Gnin* 
ronel  f  SainlrGildas^  f ai  ordeenié  «ne  battoe^g^ërale  sur lei 
bmy^res  ;  quatorze  d^acbemens ,  tant  de  tronpes  qne  d^Iia*  i 


•  (1)  Le  i^éoéral  Kleber  ,  parti  de  «a  relMHtc  de  OhtteadbHiiné  pour 
iawar,  reçafcl'^ii^  4»«e  nadwiftiMt*  •  était âeMÉa^  troxpé* 
diiion  d«  Jerte/. 


^  d  by  Google 


Jiilai»  âe$  cftin^tg^  t  J«ft  œnuii^t.  J'altondft  ie  Jtt]ifM>rt  <k 
cette  expédition.  * 

»  D'après  tous  les  renseignemens  qui  m'ont  été  donnés, 
il  existe  dans  ces  euv  iroos  plusieurt  çh^ù  »  dont  quelques-uni 
de  U  Vendée,  occopét  du  «oin  de  sonlerer  les  tuafa^Ht 
souft  prétexte  de  la  réquisition.  Depuis  dix îo|ds>iiod*  mtmai 
jour  et  nuit  en  marche  ,  et  j'espëre  bien  déjoiier  les  projets 
des  contre-révolutionnaires.  »  * .     •  ' 

Btt  aS*  s  Ua^udant  général  Savœy  »  au  généml  Tumam. 

(  Angers*  )  - 

«  Je  m'enapresee  de  te  faire  paner  deux  procès<-verbaia  du 
district  de  ÔiâteattoeufaYee  une  lettre  du  départoOMt  dl 
Maine-^Loire ,  qui  aniMMicent  des  raMCuabiemene  saMM» 

dansie  district  de  Châleauneuf.  L^s  âdmiaisirateuia  appellent 

la  focce  .armée  à  leur  secours.  Je  t'invite  à  donner  des  ordrei 
fQ  conséquencçu  •  . 

Le  général  Rossignol  am  comité  de  salutpublic.  (^Saùu-Malo.) 

«  J*ai  épuisé  tous  in#  mbyeni-pour  former  let  deux  difi- 

sions  demandées  pour  l'expédition  maritime.  J'attendais  ftt 
contiugens  de  Vialle  (i) ,  commaudant  l'armée  de  Cherbourg, 
et  de  Turreau  ,  commandant  l'armée  de  l'Ouest.  Le  ministre 
m*apprend  par  sa  dernière  lettre ,  que  je  ne  dois  plus  compter 
éur  celui  de  Tnrreau ,  et  m'ordonne  d'y  suppléer  de  tons  mci 
moyens.  Pai  donc  été  obligé  de  dégarnir  presque  tous  mes 
cautonnemens,  pouc  compléter  quinze  à  seize  miUehommes. 

»  Les  représentans  Ruaipps  et-  Billaud^Varenne  ont  dà 
demander  à  Paris  des  fusils  et  des  haîonnettes  (a).  Mon  dief 
d'état-major  a  fait  préparer  à  Solidor  ,  Paraïuti  el  Cancale  , 
des  églises  pour  recevoir  les  eÔets  de  chaque  bataillon*^  I<€ 
biscuit  sera  porté  k  ces  trois  endroits. 

(t)Ilavaîfetiuiaédéatt.gtfiiéral.6i9li«r*  ' 

(»}  Le  oenité  de  salât  pvMiedeiBM»  la  97,  Mm  é^ftin  foét 
SMr-la*champ  cinq  mille  fasilt  poor  liatnt  Msln' 
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imniilr«  de  la  •i  dei  fCprëiUiUuif  R«Mp«  et  BitlenJ*^ 
Vareone.  • 

ÉXAT-MAJOE  DES  D£UX  DIVfSlOHS. 


,  Le  général  Moulin,  comuoiandant  Texpéditioii. 

Première  dhvtion.        |       Deuxihne  divùion. 
Général  de  diuision,     1     Généraux  de  dn^ision,  ' 
Le  général  Huet ,  demnème  Laborde. 
Héiiéral  de.dnritioii*  Daqeetnoy  ott 

GéfÊéraux  de  brigade* 

LeUej.  ' 
Yacbot. 


Adjudans-généraaiX* 

Kliagler. 

Boucliotte. 
Esnaux. 

Hazard  ,  suppléant. 
Deiu  officie»  du^^éuie* 
Troupes, 


OéiÊéraMix  de  brigade, 

Kieber  (i). 
Daenas. 

Régnier. 

Adjudanê'gétÈéraiiX* 

3cherb. 
Uiarfli. 

Fieffé. 

.Deux  offiders  du  génie. 

■ 


Dn  a6«ss  Vaéministratim  de  la  Mayenne^  au  eemiti  desalui 

pubHe.'  (  Laval,  ) 

«  11  eniâte  dans  les  districts  circouvoisins  des  attroupemens 
-daagereaz.OnafaussementaiiiioiicëattComité  de  salut  public 
la  deftrâctîon  des  cbonans.  La'prtence  d*un  bataiUoo  serait 
bien  nécessaire  dans  oe  district  ak  il  ne  reste  pins  de  troupes. 


(i)  La  nonrinalion  de  Kieber  au  grade  de  géa^ral  divisionnaire^ 
a'était  pas  enepre  confirmée» 
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Réponse  du  Comiié* 

«  Le  comité  ne  perd  pî>s  devne  la  cleâtrnctiondes  chouans: 
en  attendant,  c'est  aux  hahifanft  à  concourir  à  la di&pcrsioii 
èm  bngÊmi^^  étrl^irflÉiiBMàMtt  toute  apèee  ée  xmaituMii 
mmemlm fMilIàiit lonc|[ii'iU  m pr^entcnl  «Um^  It»  ?î11^|m(i^ 

«  Là  tanqmlHllS  fattit  réUtWt  y  maïs  je  ne  m'j  fie  pu.  U 

battue  qu'a  faite  Cai»bray  a  produit  un  bon  effet,  etnoui 
espérons  ^  lui  et  moi ,  venir  à  bout  de  détruire  le  restci  ^ 
chefs  qui  ont  pu  lui  échapper. 

»  JLe  général  Rossignol  et  la  général  Cannel  m'ont  wàuai 
de  prendre  le  commandement  d*nne  partie  dn  IforbSliaiu  U 
demande  votre  approbation  à  cet  égard  ,  paroç  que  je  ne  suis 
pas  de  leur  armée. 

»'Je  compte  partir  ^^Miainponr  me  rendre  tupfèi^ 
généml  Cannel ,  afin  de  cenfdrer  avec  Ini  sur  les  mettirfei  ^ 
prendre  pour  empêcher  l'insurrection  dans  le  Morbihan.  Si 
ne  serai  que  quel(|iie$  jours  nbsenl.  Chirott|  mon  adjudant 
général  »  re&iei»  ici  pendant  mon  absence,  » 

^«  MB  Xe ,  féséwi  Camln;f,  m  génémi  P^ùm»* 

(  Savenqyy  ) 

«  Les  troubles  étant  «pMM»  duM  ^  district,  je  riens  ée 
donner  l'ordre  li  la  ti^npe  de  retourner  eu  Groisk.  GepenésDt 

je  conserve  deux  cantonnemens,  Tun  à  Guinrouet  et  l'autre 
à  Bouvroa ,  jusqu'à  ce  que  la  levée  de  la  séquisUiflu  i^^^ 
terminée.  ^ 


(i)  Cette  réponse,  peu  latisfaisantc,  était  vraiscmb].ibliii»ent  lasu'.t* 
des  raj^ports  de  Beaufort  sur  Tesprit  publie  du  pajs. 
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»  J«  mterai  îcî  pour  la  mtoe  opération ,  d'après  ki  réqui- 
sition des  corps  constitués.  » 

«  Je  TOUS  préviens,  citoyens ,  que  j'ai  reçu  Tordre  de  partir 
d'àugmpour  me  rendre  à  ChAteaubriand.  Je  ?oiu  prie  «  en 
conséquence ,  de  TOuloip  lùeit  faire  reconnaître  les  seelléi  ap* 
poséi  dans  la  maison  que  j'occupe.  Gomme  j'ai  signé  le  pro* 

cès-verbal  d'appositiou  des  scellés  ,  je  désire  en  av^r  une  Jé^ 
charge  i  je      ^kgé  <k  pariu  daoïaaa  matia*  • 
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CHAPITRË  Xn.  ✓ 

•  ■         -  ^. 

M  fSnMMl  «B  It«  . 

Sablct  eonlveiJRBpeodku  «4»  lîtonwi'ftHéït»  âvdié  tant  iKm 

expédition  de  la  Gaubretière. — Leclcix  ,  commandant  la 
place  de  FoDtenay  »  annonce  à  Turreaii  que  le  poste  de  Moii- 
cfaamp  a  été  enlevé.  —  Différens  avis  donnés  à  Turreau  de  la 
prise  de  k  Cathclinîère.     Kappoct  du  général  Haxo  au  gé- 
néral en  chef.  — >  Compte  rendu  ptr  Tnman  au  miniitre  el 
au  comité  de  mlnt  puiblk.  *^  Otàn  du  comité  réTolndon* 
naiitt  de  Nantes  pour  fidre  tradinre  derant  lui  la  CatheKmèie 
a  son  aiTivée.       L'adjndant-général  Cortes  chargé  dln- 
c^ndîer  Chantonnay  ;  réflexions  du  général  Bard  à  ce  sujet. 
—  Martial ,  commandant  à  la  Roche-sur- Yon  ,  attaqué  le  l*'., 
repousse  l'ennemi.  —  Demande  du  commissaire  des  guerres 
et  de  l'administration  du  district  de  Chollet  en  faveur  des  ré- 
fegiés.  —  Le  prétideni  de  la  co— riision  miUtaire  réTolattcm* 
naice  de  Vantes  annonce  an  ministre  que  la'  Catbelimère  n*a 
presque  pas  donné  de  xonseignemens. — Hmales  du  féaénl 
Grignon  contre  Hoctté.      Le  dief  de  br^ade  Lungnan 
éprouve  un  t  chec  à  Nuaillé  le  4>  rapports  a  ce  sujet  adres- 
sés  à  Turreau.  —  Explications  données  par  le  général  Car- 
pentier  au  général  Turreau.  —  Rapports  de  Crouzat  et  Cor- 
dellier  au  général  en  chef.  —  Dispositions  prises  a  Chollet 
pour  réracoation  ^  arrêté  des  représentans  qui  destitue  le 
commandant  Bichard.  — ^  A-vis  donné  au  comité  de  saluT  pu- 
bKc  par  radnmiîstration  du  district  de  Fontentfj ,  t  ^.  des  ne* 
sures  prises  pour  révacuation  de  Chantonnay^  2*^.  de  Tattaque 
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la  Cluktaif^ncîiaie  par  les  rebelles.       Rapports  An  coa* 
mandant  temporaire  de  Mortagne  au  général  en  chaL  « 
Du  général  Offigoott.  —  Du  général  Hnxo;  U  répond  m 
■  pvodwdelittltar  qiiel«l«vaitftdfe«éTamB«. 

Suiie  àt9  Mnemm  dam  Im  Vmtàh. 

Les  flammes  ftTftient  déjà  ravagé  plusieurs  dis- 
tricts de  la  basse  Vendée,  mais  Thorrible  plan  du 
géoéral  Turreau  embrassait  toute  Tëtendiie  de  ce 
malheureux  pays.  U  fallait  promener  àm,  torches 

ardentes  jusque  sur  les  rives  du  Lay ,  dans  le  voi- 
sinage de  Luçoa.  Des  ordres  ioreut  donnes  en 
conséquence. 

Les  sociétés  populaires  de  Fontenay  et  des  Sa- 
bles chargèrent  des  députés ,  pris  dans  leur  sein  ^ 
de  porter  leurs  réclamations  aux  représentansdu 
peuple ,  à  Nantes.  Leur  adresse  mérite  d'être 
connue  ;  la  voici  :  ' 

»  Nous  ne  Tenons'  i>olat  ?ons  présenter  la  réelamatton  de 

Tintérêt  privé  ;  le  bien  général  est  seul  capable  d'exciter  U 
soîHcitade  des  sociétés  populaires.  Celles  qui  nous  ont  en- 
voyés vers  vous  nous  oni  chargés  de  vous  dire  que  toutes  les 
cooiBiuncs  comprises  entre  U  rive  gancbe  du  Lay  et  la  grande 
ronte,  depuis  le  pont  Charon  jusqu'à  Luçon,  qui  doivent 
élte  incendiées  y  suivent  l'ordre  du  général  en  chef  Tnman , 
*  sont  bien  décidées  à  réduire  en  cendres  un  pays  qui  alimente 
nos  arniées  de  terre  1 1  de  iner,  si  le  salut  public  commande 
celte  mesure.  Nous  ajoutons,  au  nom  de  ces  sociétés,  que  le 
sol  de  ces  communes  n'a  jamais  été  souillé  par  la  demeure 
6xe  de  ces  bri|^i»ds  ;  que  leurs  babitans  ont  conservé  à  ia  xé- 
.  publique  les' postes  Importans  des  Qoatre-Gbemîns  et  du  port 
de  la  Ciaye ,  lorsque  Foateaay  fut  pris  et  Lu^on  évacué  ;  qui 
TOMS  III.  .  ,^ 
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cttte  belle  d^fenica  couvert  Lii^ ,  Mavani ,  Ui  HocIitHe  et 

Rochefort ,  et  sauvé  en  même  temps  les  contrées  si  feriiks  qui 
les  avoisiiient;  que  les  liabitans  de  ces  nirmes  (  ommunes  ont 
puissamment  contribué  à  décider  ia  victoire  aux  journées  de 
Luçon;  qu'ils  ont  ensuite  fouillé  leur  territoire  pour  détruire 
ei  brigands  qui  auraient  pn  t'y  cacher;  «jn'ib  foumiwentde 
nooàbrenx  défenseurs  à  la  patrie;  en6n  que  la  d^rastation  de 
ces  contrées  affamera  les  places  roisines  ;  qu'elle  expose  Tar^- 
raée  à  manquer  de  subsistances,  découvre  Luçon ,  la  Ro- 
c:helle,  et  détruit  toute  communication  par  terre. 

M  II  en  «il  ainai  des  cdmmunes  en  avant  des  SaUas  iosqo^à 
tmis  lieues  i  et  enfin  de  celles  qui  .se  trouvent  k  deux  U^nei 
distance  à  gauche  de  la  grande  rople  des  Ssblesà  Luçoo* 
Toutes  ces  communes  sont  essentielles  pour  les  approvîsion- 
ncmens  de  tous  les  postes  qui  doivent  préserver  nos  côtes 
de  rinvâsion  de  Tétranger.  £lles  ne  le  sont  pas  moins  pour  les 
communications  par  terre  qui  seraient  détruites  par  leur  în« 
candie. 

uSi  ces  grands  motifs  d'intérêt  public  né  vous  parais 
sent  p^s  assefi  évidemment  démontrés-,  nous  vous  Invitons  ^ 

au  nom  de  la  patrie  ,  de  ne  pas  nous  juger  sans  vous  être 
convaincus  par  vous-méiues  do  la  nécessité  d^incendier  tout 
le  peys  pour  lequel  le  salul  de  la  république  nous  a  fait  an 
devoir  de  venir  vous  demander  une  exception.  » 

Communes  comprises  dans  Pordte  du  général 

Tïsrreau, 

Sitt  là  rive  gauche  du  Lqjr*  i  Sur  la  rive  énHie  du  Lajr* 


Saint-Hermand. 
Sainle-Hermiue. 
Le  Simon* 
La  Vineuse. 

La  GIsrire.  Lachaise-le-VieQinle 
Batnlieu.  |  CiiftteMi  Fromage. 


Puy-Maufray. 

Saint-Vincent  du  fort  du  I>ay. 
Chauluiiuay. 

Sain  t-Ui  1  ai  re~ie«  Vo  uhi». 


EX  B£S  CHOUAHS.  —  MOTS  l^^* 


Stirla  Twe^imAeéitLqjr. 

Dissa;y^. 
Bessay. 

Saiate-Pexîne* 
Les  Mbntîeis. 
Péanlt. 

La  Bretonniëre. 

Les  Maguils. 
Corps. 

Sainte-Gemme. 
Saint- Je«ii  de  Beogné. 
LftBéorthe. 


TaatM  CM  GOORDinies  sont 
dans  la  plaine  et  anr  la  bord  ; 
«t  leîn  de  »*être  insurgées ,  de 
8*être  révoltées ,  elles  ont  an 

contraire  toujours  été  dans 
lesmeiileurs  principes,  et  ont 
contribué  par  trois  fois  à  sau- 
ver Luçon  et  la  Plaine* 


Sur  la  rive  àraùë  du  Lqjr. 

Le  Bourg-sur-la-Hoche. 
Sai  n  t-  F  iorent-dei-£oii. 
Le  Tablier. 
Le  champ  Saînt-MM. 

La  Contnre. 

Mûi  t'uiî  sur  le  Lay. 
Saint -André  sur  MarQuiL 
Beilenoue. 
Châteangttibert. 

Lee  PiiMaui* 

Saint-Ouia. 
Bournezean. 
Thorigné. 
La  Limousinière» 
F^ngerai* 


pu  i^^.s=Le  général  en  chef  Turreau  p  au  gùiàral  Uuché* 

{  JSamcê.  } 

uCourage,  mon  camarade,  et  Lieniot  les  environs  de  ClioUet 
l^onL  nettoyés  de  rcbelleâ.  Si  cliaque  o&cier  général  ou  supé- 
rieur ne  les  iuail,  comme  toi ,  que  par  centaine  «  on  aa  au- 
rait bientôt  trouvé  la  fin*...  Je  trantmets  «nrle-^dump  aa 
ministre  de  la  guerre  la  BOUTelle  du  succès  dè  à  ton  extrême 
activité. 

»  liiivoie  à  Carpentier  les  troupes  de  sa  coloune;  j'ai  douaé 
ordre  à  Bard  ,  en  faisant  évacuer  le  poste  de  Chautonuay, 
d'envoyer  Grignon  à  Ghollet  avec  les  meilleures  troupes  qu'il 
ponita  lui  donner  en  infanterie  et  cavalerie* 

I*  J'ai  donné  des  ordres  pour  la  prompte  éTSCuation  sur 
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Mortagne  et  Saumur  des  subsistancfs  qui  pt  uvent  élre  k 
ChoUet  Ne  conserve  à  ce  poste  que  ce  qui  peut  Véire  uéo^ 
iMTe  pour  exister  ^elque  )oitn.  » 

Du  i".  =  £ie  général  Ckir^eniier,  au  général  en  cfief.  {Doué.) 

«  11  y  «  longtemps  que  je  n'ai  reça  de  lei  nbavelles ,  el  je 
MMiis  jalons  d'en  raoeveir.  Boncrtt»  à  qoi  ta  as  confié  le  oom« 
mandement  de  Sanmar»  m'a  dit  que  ta  devais  te  tronver  à 

Moataigu.  » 

# 

iÉcdm  9  (Bfimmandaiu  la  place  de  Fû/Oenqjr  »  au  gMml  en  , 

chef,  (  F^ntenaj   )       .  . 

«(  Je  me  suis  rendu  hier  soir  au  po&te  que  tu  as  bien  voulu 
me  confier;  j*ai  fait  la, visite  des  postes,  et  ai  trouvé  la  place 
dans  le  plus  mauvais  ëtat  possible  de  défense»  sans  fortifiée* 
tîons ,  la  garnison  sans  ame»»  en  un  mot  danè  le  plus  (prand 
dénâment*  Cependant  cette  ville  ^tant  frontière  et  un  avant- 
poste  Je  Niort,  il  serait  à  désirer  tju'elle  fût  mise  en  état  de 
défense;  ce  qui  se  peut  facilement  eu  y  faisant  uu  cordon  et 
me  faisant  passer  trois  on  quatre  cents  hommes. 

»  rapprends  que  le  poste  de  Monchamp  a  été  enlevé  et  que 
celui  de  Chantonnay  a  eu  ordre  4e  se  replier.  » 

Muscar^  commandant  le  poste  de  la  Hibaudière  ^ 

au  général  f^ùneux* 

«  La  bonne  nonralle  que  je  vak  ^Annoncer  te  comblera  de 

joie ,  ainsi  que  tons  les  républîeaîns  qui  désirent  voir  enfin 
ranéantissement  de  la  Vendée.  I-a  Cathelînière  est  pris  :  un  déla- 
chement  sorti  de  Veue  a  fait  cette  capture  à  midi.  La  prise 
4e  ce  chef  y  distingué  par  tant  de  cruautés ,  entraînera  sûre- 
ment la  destruction  totale  de  la  horde  qu'il  commandait*  On 
va  le  conduire  k  Kantes*  » 

Le  commandant  du  bataillon  de  Dieppe^  au  général  Vixneux* 

■ 

«  Général' ,  je  t'envoie  le  Cuneux  La  Cathelînière  qui  a  été 
arrêté  par  un.délocheœent  sorti  ce  matin  de  Vene  pour  aller 
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protégw  renlèveaieiit  d«  bois  à  rétang  de  Ferriëre.  A  foa  re- 
tour, ce  détadiMMiit  a  fouillé  lafMiroiftw  de  Frouay  et  a  ar- 
rêté ce  chef  de  brsgandf  k  la  maiioa  du  Moulinet.  Je  fenvoie 
an  Iribttnal  rérolntioniiatre  ,  afin  que  personne  n'en  prenne 
cause  d'ignorance.  Je  suis  salifiait  ait  été  arrêté  par 

un  ciélackemeoi  du  Jjiatai^n  (|ue    couuaaode*  ■ 

Dn  l«r.     Le  général  Vimeux ,  au  général  en  chef.  (  Pfantet») 

«  Je  m'empresse  de  te  faire  part  que  le  fameux  La  Catheli- 
nîère  a  été  arrêté  par  un  détachement  sorti  de  Yene.  Le  p6r« 
leur  de  la  lettre  m'a  dît  ^a*il  nyaii  troîa  bUniim  ei  ^«'tl 
serait  amené  demain  an  comité  févolntionnaire.  Fiii-«D 

part ,  je  te  prie ,  aux  représeutans  du  peuple.  »  ^ 

M  Je  te  préviens  que  Cordellier  est  arrivé  hier  à  Le^é.  Xu 
dois  voir  par  Tordre  donné  à  Aooget  que  je  sois  en  mesure 
de  seconder  tes  opérations.  Tout  marche  et  s'organiser  le  se- 
rai demain  à  Pallnan  :  la  colonne  de  deux  mille  hommes  j 
sera  rasièmblée  et  pourra  agir  le  3 ,  ainsi  qoe  je  Taî  mandé 
au  général  Cordellier,  à  qui  y  m  laiL  pai  L  Je  tes  ordres  et  de 
mes  dispositions.  Je  me  mettrai  à  la  téte  de  celle  colonne 
pour  me  réunir  à  Cordellier  avec  lequel  je  ne  cesserai  de 
ponisnivre  l'ennemi  »  comme  tu  me  Tordonnes.  Je  te  prouve* 
rai  combien  j'ai  k  cœur  le  bonheur  de  notre  chëre  patrie.  Tu 
me  dis  qu'un  régiment  de  cavalerie  doit  m'étre  parvenu }  je 
iie  l'ai  poiuL  vu  et  n'en  ai  point  enteudu  parler.  » 

♦  • 

Da  a*  as  JLe  général  m  ^^0f7\uremi ,  au  mùUêire,  (Ifanitt.) 

«  Je  reçois  dans  Tinstant  un  arrêté  du  comité  de  salut 
public  qui  m'ordonne  de  correspondre  avec  toi  par  chaque 
ordinaire  :  je  l'exécaterai  autant  qn'il  me  sera  possible  ^  mais 
tn  jugeras  toi*même  de  la  difficulté  d'assurer  cette  corres» 
pondance,  lorsque  je  suts  au  milieu  de  la  Yendée,  oU  souvent  ^ 
'  mes  communications  sont  interceptées  momentanément.  Je 
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n'.n  pas  hesom  Je  te  dire  cuuii>ieii  il  serait  dangereux  que 

quelquei-unes  de  mes  lettres  tomba66ent  entre  les  mains  de 
noi  eiiii0iDis« 

»  Le  général  de  brigade  Hucliét  qu  càmoMnide  è  GhoOel 

une  forte  garnison^  avait  reçu  Tordre  de  moi  de  dissiper  tou» 
les  rassemblemeas  qui  pourraient  se  former  aux  environs. 
Instruit  qu'il  y  avait  sept  ou  huit  cents  brigands  à  la  Gafibretièfffi 
ipx  inquiétaient  Mortagne,  Hnché  part  de  GhoUet  avecua 
fort  détaehement,  et ,  par  une  marche  nocturne  et  rapide, 
surprend  les  enaernis.  Cinq  cents  cul  été  taillés  en  pièces, 
parmi  lesquels  un  grand  nombre  de  femmes ,  car  les  femmes  1 
s'Shi  mêlent  plus  qne jamais  (i}«  Cette  afiaire  a  eu  lien  !• 
%f  fëfrier  et  ce  rassemblement  est  entièrement  dissipé;  mais 
il  s'en  forinede  nouveaux  journellement,  et  je  nepuis  ni  ne  dois 
ie  dissimuler  que  je  n'ai  pas  assez  de  forces  pour  empêcher  uia 
MrùiÊée{%)»  V  est  vrai  que  Tennemi  est  toujours  harcdbé  etpeiur- 
snin  par  mes  colonnes  ambulantes;  mais  enfin  il  peof^  priver 
momentanément  et  causer  de  grands  désordres. 

»  Le  décret  qui  ordonne  la  levée  des  jeunes    gens  de  la 
première  réquisition  a  beaucoup  augmenté  le  nombre  (1« 
nos  ennemis  et  a  lait  ra^e  parrffcre  quelq^cs  nouranx  ras- 
lemblemens  tor  la  rive  droite  de  la  Loire.  Comment  venx-ta 
qu'avec  à  peine  trente  mille  hommes  disponibles,  je  garde  j 
tous  les  points  importans  d'un  commandement  qui  a  prèid^ 
cent  lieues  de  diamètre  ?  Je  ne  comprends  pas  à  la  vjértté  dtos  | 
ce  nombre  les  bataillons  de  réquisition  qui  n'ont  pas  d'armii* 
Et  dans  quel  rnomcnl  me  laisse-l-on  aussi  faible?  Au  moiuenl 
où»  suivant  l'ordre  du  comité  de  salut  public»  je  fais  tout 
désarmer,  opération  qui  a  encore  pcocoré  des  ret#aiiiai»  ^  | 
des  partimns  aux  rebelles.  | 

(i)  Les  femmes  se  cachaient^  et  oa  IfS  assasiiaaitt  (.Vmr  U.irti'«  i 

Uuchë ,  du  28  février.  )  ' 

(3)  Uennemi  avait ,  pour  faire  sa  trouée  ,  touto  la  baal«  Vendée  | 
^  il      avait  point  de  coloanct  ambaUnte». 
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»  Bournet  me  demande  pour  la  Rochelle  et  Roe^iefort 
qt&vm  oentf  homm»      je  ne  puis  loi  #i|v0y«fr.  Roisigtiol 

m  denumdé'  eiieore  cinq  mille  hommes       Je  f  intite  à 

mettre  cette  lettve  toiii  tes  prêtre  du  comité  de  salut  public. 
Je  lui  ai  écrit  plusieurs  foiis  :  La  guerre  de  la  Vendée  n'est 
point  encore  finie  ;  mais  la  Vendée  a  perdu  sa  consistance 
poliidfuef  la  Vendée  doii  plus,  csfuser  ^mçniétitde  «  etc< 
Je  sm*  prêt  à  le  rdpéter ,  mais  si  Ton  me  priTe  foeniellemeat 

de  mes  forces  ,  si  ion  bnse  iou^  mes  moyens,  jp  ne  pourrai 
pj|iâ  répondre  des  ëvënemens ,  et  c'est  alors  que  l'on  pourrait 
dire  de  moi  ce  qoe  IWe-dit  apee  raison  àe  qneiqiies**uiis  . 
de  mes  piMéceMéàft  s  il  a  vûubt prolonger  la  guerre  de  la 
Vendée. 

»  Je  te  piie  de  me  dire  si  Orléans  est  compris  dans  mon 
commandement ,  je  fei  jugé  aiiisi  :  itiaii  lè  âtejren  âenterre, 
ifû.  Ya'ipM  eeiok  pérmiMlon  et  teot  mVn  prévetttr ,  pré- 
teai  ii*éirr  |ies  tiM  met  oràtet.  • 

Da  2.     Zé  rnSàte^  m  comité  de  sahst publici  (Nanies, } 

«  Encore  nae  victetre  remportée  sur  les  rebelles  !  Le  géné- 
rai  Hodbéy  eotomeadent  1^  troupes  tietioiméi»  à  Cliollet  » 
s^éteaiHfpm' mes  ordres  f  portë  k  Ut  GsBbretiirei  «  ftât^morire 

îa  poussière  à  cinq  cents  scélérats.  La  cavalerie  qui  les  ac- 
compagnait a  pris  la  fuite  avant  l'action.  La  fusillade  a 
duré  pan  deJteaBps,  et  rântie  blanche»  st  chérie  des  Fnusçais  , 
a  &it  la  besogne. 

»  Un  événement  égalcnicni  a\aiiLa^eux  est  la  prise  <iu  ci- 
devant  chevalier  de  La  Catheiiuiëre;  il  est  en  mon  pouvoir.  Une 
himefawi  datfgeitiiée  l'amt  contraint  è  se  retirer  ànè^  Ini  à 
Fffossay.  Oo  lyetromréoaehédans  impraaoir.  Il  est-retnlté 
d^  rinterroga taire  qu'il  a  snbi  qne  son  idMenee  a  dtspené  le 
inisenxblemeiit  de  trois  mille  honimes  qu'il  commandait.  Son 
supplice  Ta  venger'  lamort  des  braves  militaires  qui  ont  été  les 
mtîmee  <le  ses  foreurs. 
«,  Quîme  millebrigands  détruits  far  les  colonnes  agissantes, 
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la  Rocheîa<[ueleiu  lu^  y  La  Catheliuière  arrêta ,  nna  grtsdv 
partie  da»  repaîm  des  brigands  iocendî^,  prasqna  tovtaa 
leurs  ressources  enleTëes ,  voîlli  oii  nous  en  seninies  (  i }.  » 

»  J'attends,  de  la  suite  des  mesures  révolutionnaires  que  j'ai 
adoptées,  le  terme  de  cette  affreuse  guerre^  mais  il  m'est 
impossible  d'agir  plus  rapidement  avee  le  peu  de  forces  qui 
m'est  confié»  » 

Du  2*  =:  Boivin  ,  commandant  temporaire  |  au  général  en 

chef.  {Nantes.  ) 

«  Conformément  à  tes  intentions  ,  je  viens  de  donner 
l'ordre  précis  pour  (|uc  tous  les  postes  soient  doublés  et  la 
plus  grande  surveillance  observée. 

»  Quant  aux  mesuri^s  à  prendre  ion  de  Fesécutioa  de 
La  Catheliuière»  je  te  prie  de  me  6ire  coan^tre  devanjt  qvelW 
commission  militaiiw  il  est-  ou  sera  traduit ,  afin  que  j|e 
puisse  me  concerter  avec  elle  9  comme  tu  me  le  prescris.  » 

Ordre  du  eomùé  réwbUwnnàite.  (  Nantet.  ) 

K  Considérant  qu'il  devient  important  de  prendre  des 
renseignemens  du  nommé  La  Catlieltnière,  dbef  de  brigandi , 
les  citojfeos  BaiailUes  et  Joly  sont  requis  de  se  transporter 
sur  les  quais  011  doit  aborder  ce  scélérat ,  et  communiquer 
le  présent  aux  conducteurs  pour  le  traduire  an  cooiîtd* 

liante»  »  te  a  mars  1 794*  Signé  Cbaux  ,  etc.  (a). 

Le  génital  Bord ,  au  générai  en  chef.  (  Luçon,  ) 

«  lie  génital  Griguon  vient  de  pvttr  deChentoany  pour 
se  réndie  à  GhoUet.  Gomme  il  craignait  de  nanoontrer 


(1)  Toujours  même  système  dp  jlï<î^5mt!l:ifinn  .  TuirratT  ne  pnrle 
point  de  son  projet  d'a^iandoTîTif  i  Liiollct  et  ie  reste  ilc  la  haute  Ven- 
dée,  et  de  forcer  les  m  il  lu  m  tiix  patriotes  à  fuir  loin  de  leur  pays. 

(1)  L'arrestation  de  La  Catheliuière  fut  annoncée  dcios  la  séance  de 
la  Convention  du  6  mars. 
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Peanemi  nir  «a  roale  »  il  a  pm  mîlk  honuiM»  et  ne  m'en  a 
laiia^  qtt«  sept  cents  ;  je  pense  qu^l  a  bien  fait  1  d^apris  ce 

qui  est  arrÎT^  k  Moacbamp  oa  le  poste  que  j'y  avais  a  été 
attaqué  et  obligé  de  se  repioyer  sur  Saint-Viacent  ,^  après 
sne  longue  fusillade. 

«  Je  viens  de  donner  Varàn  k  l'adjudant-général  Gortea 
de  mettra  tes  Ofdres  à  ei^cntien ,  en  lai  enjoignant  de  faire 
enlever  tous  les  comestibles  qui  sont  dans  Chautounay  ;  pour 
cet  eâ'et ,  j  ai  requis  le  comité  des  subsistances  militaires  de 
me  fournir  des  voitnres. 

»  Je  crains  l^teu  y  général ,  que  l'incendie  de  Gtiantonnay , 
amsî  que  le  désarmement  des  paroisses  qui  se  sont  constam- 
ment battues  contre  les  rebelles ,  ne  dous  fournisseat  beaucoup 
cl'hommes  à  combattra  i  tons  oci  géns-ià  craignent  l'entrée 
des  larigandadaaiskttiipwiiBseiotimtgiièntd^étre  incendiés. 
Sans  denté  que  lelnen  général  l'exigeait,  puisque  tn  Pas 
ordonne.  Coniiue  Saint-Vincent  ainsi  que  GUanloaiiay  étaient 
exceptés  de  l'iacendte  dans  ton  premier  ordre  de  marche  , 
j'ai  cm  fie  |Ma  deimr  netndîÉrMnl^Vracent ,  pnii^ne  tu  va 
Pordonnta  pas.  Ces  dent  postes  étaient  l>ien  intéressans  pour' 
Ja  communication  de  la  Rochelle  k  Nantes  (i). 

»  J'ai  pris  toutes  les  mesures  convenables  pour  déieudre 
Ln^n  y  mais  je  n-ai  point  asses  de  fotces  pour  le  garantir , 
et  je  nAittendsliien  que  les  brigands,  ne  trouvant  plus  d'ob* 
Stacle  en  avant  pour  les  arr<Hej  ,  ne  manqueront  pas  de  faire 
des  incursions  dans  le  pays,  vers  Saint-Hermand  et  Luçon. 

»  Il  y  a  en  hier  nne  fusillade  à  la  Rocbe-sur-Yon.  Je  n'en 
sais  pas  lé  résultat;  seulement  quelques  fuyards  sont  ar- 
rifA  ici. 

»  Je  me  trouve  dans  ce  moment  hors  d'état  de  servir  :  mes 
plaies  se  sont  rouvei^tes,  je  crains  d'être  estropié  de  mon  bras^ 


(ï)  Ces  reflexions  firtiut  considérer  le  ^encrai  l^  ird  coiOflia  flO  con* 

tic  ré  voluùoanairc  i  il  ta%  desUtaé  peu  de  lejuj^*  aprét. 


1 
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je  te  prie  donc  de  ine  faire  obteuir  une  permission  pour  aller 
«ux  eaux*'  » 

Du  2  =  Martial ,  commandant  la  force  armée. 
{La  Roctwsut^Yon,) 

n  Le  i^'.'mari  sur  Uê  «{aatre  heures  àa  totr  »  j«  las  aUh^ë 

înopin^ent-  par  pr^  de  trois  mille  brigands.  J'aiwîs'à  fui* 

disposition  qualorzo  ccuL  hommes  au  jilus  ,  sans  y  com- 
prendre mes  postes  de  quatre  ceot  cinquante  hommes. 
Aussitôt  Talerte  donnée,  douze  cents  bommes  de  ma  troupe 
se  nûieiit  ea  bataille  cemme  ils  purent;  le  hû  s'engagea  vi<- 
nsnent  de  part  et-  d'autre  pendant  une  heore  oonsécutmî 
Voyant  que  l'eanemi  Êitsaitnne  TÎgiMirevise  rMstance ,  )'or« 
donnai  au  94'.  régiment ,  au  Z^'.  bataillon  de  la  Charente- 
Inférieure  Pt  à  quelques  autres  détacliciaciis  de  droite  et  de 
gauche ,  de  battre  la  charge  et  de  marcher  dessus  ,  ce  qui.fut 
^exécuté  gnr-leH:baiiip  atee  sn«ci»  et  l'ennenai  Inl  mis  en 
pleÎM,  dénmle.  Notre  perte  dans  datte  joamés  a  M  de 
quelques  hommes  t»^  cAt  vingt  bleitéa  «  eelte^de  l^seoiî 
a  été  cousidéfâble.  »  ■•  •   .-»•  • 

VadjudM  "général  Auberiin  \  au  général  en  chef* 

(  MleuîhecouV,  ) 

«  Le  général  Haxo  est  parti  ce  matin  poHr  aller  se  mettre, 
suivant  tes  ordres  ,  à  ia  tête  de  la  coloune  qu'il  organisera 
demain  à  Palluau  pour  marcber  de  suite  de  coiioert  avec  le 
général  Gordellier.  . 

»  Je  pense  que  le  aële  et  factîvitë  du  générel  Haio  ne  te 
laisseront  rien  à  désirer  et  que  tu  peux  compter  sur  lui. 
J'ignore  absolument  ce  qui  s'est  passé  hier  en  couséquence 
<des  dispositions  prises  par  le  général  Cordellier.  »  . 

Le  général  Huché  ^  au  général  en  chef.  (  Cliollei.) 

■»  Xu  a»ea<tért  de  perler  deviné  «s-iiMistre;  IVklEiirrde  le 
iGaubretièie  i^eli.?alait  pas  là  peitt^.  6à  doit'  m'iàttaquer  en 


.  j  ^  ci  by  Google 


'  .  ET  DBS  cwHfAVê.  —  Mars  1794-  ^^^7 

force ,  ceJa  fera  ph»  sérieni.  ê*ewmt  Linigadn  ««-ifevant  de 
l'ennemi*  » 

Du  2.  =  Eciailleau ,  commissaire  des  guerres  f 
au  général Huehé.  (Chollet.)  * 
«  L'arrêté  des  reprësentans  du  peuple  qui  oblige  tous  les 
réfugiés {i)  à  quitter  la  Vendée,  va  nous  être  d'un  grand  pré- 
judice pour  le  service  de  rarmée^Toiu  les  einj^Ioyes  des  vivre» 
ci  des  firarragei  sont  dans  le  cas  de  cet  arrétë.;  je  ne^  sais 
oamment  les  remplacer.  Les  services  vont  être  paralysés ,  si 
tn  ne  prends  les  mesures  nér  t  ssaires  pour  les  soutenir  i.  je 
t'mvite  à  t^occuper  de  cet  objet».  » 

UêOmmÊtmUm'  du  dtstrùi,  m»^éné^  BmM,  (  CMkt.  ) 

«  Dans  la  situation  pénible  oii  nous  n<ws  trouvons  par  snite 
de  rarrété  des  représeotans  .da  ptiipte  ^  enjoint» V tourtes 
réSapk  desortîrdb  la  Vèndée^  noiiS'dleflsëiidisiis  ton'aiitiin^ 
satini  piiiijp*retMiif*  à  lenr  poste  les  employés  des  services  Je 
Fermée. 

»  Nous  demandons  en  antre  à  dispeser  des  charretles  né^ 
tmtmkÊ'^êv»  l9  lf#nqportPde»^eiltard«  y  .das  iltautnas»  dès  en*- 

&as  et  des  snBsistanceades  réfugi<Ss.  I)s  sont  ass^  à  plaindre 
pour  exciter  la  pitié...  Nous  ^tteudpas  ta. réponse.  •» 

Du  3,=  Mutias  Scévola  Laîouet ,  président  de  la  commission 
militaire  révolutionnaire^  au  ministre  de  la  guerre*  {Nantes  0 

i       «  Lavis  lli|)*a1t  de  La  Câfllef fiit^  y  a-devant  chevalier  et 

I  depuis  chef  de  brigands  ,  vient  d'être  arrêté  el  traduit  devant 
nous.  Il  ne  nous  a  presque  pas  donne  de  renseignemens  :  il 
nonsa  ditliinilement  qnedepnis  trms'semaines  ii  était  blessé» 
etqna  depais«  cette  époque  son  armée  étaitt  débandée  ;  qfi'il 


(1}  On  entendait  par  rijju^ici  tous  les  habitans  qui  r.vaicut  lefuso 
de  prendre  part  à  la  revoîrp  ,  et  qui  ,  à  ce  titre  j  étaient  proscrits,  par 
les  rebelles.  Ils  se  trouvaient  ainsi  vsows  le  poids  d'une  double  proscrip- 
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u'araii  plu»  de  ressources  que  dans  le  j^lage  ;  en  um  moi  »  il 
ett  œrtaîn  que  la  Vendée  est  munienaitt  détruite.  »  • 

Du  3.  =7  Le  générai  Grignon^  au  général  en  chef.  (  ChoUet.  ) 

«  A  la  réception  de  ton  ordre ,  je  me  stiîs  mie  en  marclie 

le  2.  En  passant  aux  Qua Ire-Chemins  ,  mon  avant-garde  lut 
saluée  par  sept  à  huit  coups  de  fusil  qaî  n'eurent  pas  de 
suite.  Je  suis  arrivé  à  onze  heures  du  soir  aux  moulins  des 
Alouettes ,  oti  an  poste  de  brigands  nous  a  la  place.  Le 
lendemain,  j'ai  continué  ma  marche  vers  ChoUet  »  ainsi  qu« 
tu  me  l'as  ordonné.  • 

•  Je  suis  obligé  de  te  prévenir,  malgré  moi ,  mais  c'est  pour 
.  le  bien  de  la  république,  que  Je  général  Huché  a  paru  à  la 

iéte  de  ma  colcMwe  «  étant  pris  de  via ,  et  m'a  tenu  des  pro- 
pos qui  BO  conviennent  pas  |i  tin  général  devant  la  tronpt.  J» 
savais  par  avance  qua  sa  téta  n'était  point  À.  lui  kn  après» 
midi ,  et  que  le  servica  de  la  république  pourrait  en  aouffrîr. 
Je  te  prie  d'envoyer  ici  un  général  divisionnaire  pour  prendre 
le  commandement  ;  je  lui  obcirai  bien  volontiers.  Nous  avons 
besoin  ici  d'un  bouirne  qui  ait  des  connaiSianf;es  miUUôres.  » 

Barbie  y  commandant  la  place  de  Montaigu^  au  général 

Turreau  ,  à  jSarUcs, 

«  Il  est  une  heure  du  matin ,  et  )a  reçois  dans  ce  moment 
des  ordonnances  du  général  GordelKer  qui  demande  du  pain 

pour  sa  troupe.  11  doit  venir  bivouaquer  dans  la  journée  aux 
landes  de  Corpray,  pour  y  alleiidre  le  pain  dont  il  a  besoin. 
Je  ferai  partir  »  pour  escorter  le  convoi  ^  les  hommes  qui  sont 
séparés  de  la  colonne  de  Cordeilier.  » 

Le  général  Vimeux ,  au  général  en  chef,  (  Nanles.  ) 

•  Je  te  préviens  qn^un  convoi  de  pain ,  parti  ce  matin  pour 
Montaigu  et  escorté  par  cinquante  houimes,  s*est  replié  sur  les 

Soriniëres.  Le  conducteur,  qui  vient  de  m'en  rendre  compte, 
dit  avoir  rencontré  l'eu^emi  6ur  la  route.  J'aticuds  ordres 


pour  faire  rentrer  ce  convoi  en  ville ,  ou  pour  prendre  les 
mesures  ijue  lu  croiras  couveoabWs.  ^ 

Du  4*  =3  £e  chef  de  brigade  Lusigmmf  m  ,  général  Eucké» 

«     (  OwUet.  ) 

m  Vinrti  d«  Cholltt  le  S ,  à  quatre  henm^près^inidi ,  je  me 

suis  rendu  à  Nuaillë  ou  j*aî  fait  bivouaquer  ma  troupe  en 
m'y  établissant  militairement.  ' 

»  Le  4  ,  à  cinq  heures  «la  matiii  «  je  me  suis  mis  en  marche 
lar  Vcsîn  »  oli  j'«?eii  «ppm  que  Temiemi  s'était  porté.  Armé 
k  une  petite  ^ittanee  de  œ  bovrg ,  'j'ei  ftît  «rriter  ma  co* 
lonne,  et  ]e  suis  allé,  à  la  téte  des  dragons  de  mon  avant- 
garde,  faire  une  reconnaissance.  Ayant  appris  que  Tenuemi 
était  aar  Ut  naadie,  da  c6téde  Saint^Georges ,  j'ai  divisé  ma 
troupe ,  forte  de  d<»iie  k  treize  cents  bommes  9  en  denx  co- 
lonnes;  fane  ,  marchant  sur  la  route  ,  devait,  en  passant  par 
Vezin ,  chercher  à  envelopper  Tennemi  ;  l'autre,  sur  la  gau- 
che, deraît  attaqoer  en  même  temps,  les  denz  colonnes  pa- 
raissaient bien  disposées. 

»  Bientôt  j'apprends  qu'une  colonne  de  brigands  file  Sttt 
ma  gauche,  je  fais  donQ4;r  l'ordre  à  mes  deux  colonnes  de  se 
réunir  sur  la  grande  route  pour  s'opposer  à  la  masse  de  l'en- 
'  nemî  qni  se  dirige  de  ce  côté.  Cette  mesure  ne  pebt  s'exécuter 
avec  la  même  célérité  dans  les  deux  colonnes.  Celle  de  gauche 
seulement  s^est  rendue  à  la  position  que  j'avais  indiquée.  Celle 
de  droite  ,  composée  des  chasseurs  de  Casse!  et  dos  grenadiers 
de  la  garnison  de  ChoUet  »  se  trouvant  coupée  dans  sa  mar- 
che rétrograde ,  je  n'ai  pu  opposer  U  Tennemi ,  fort  de  trois 
à  quatre  mille  hommes,  que  la  colonne  de  gauche;  j'ai  or- 
donné de  battre  la  charge;  mais  dans  ce  moment,  je  ne  sais 
fMiie  farreor  panique  s'est  emparée  des  soldata.  lU  rompent 
leafi  rangs  et  preoneat  la  fuite;. menaces,  prièm»  lont  a  été 
inutile ,  je  n'ai  pu  les  rallier. 

•  J'avais  encore  la  douleur  de  croire  ma  colonne  de  droite 
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pevtai  ;  mit  kt  b«ara  qai  k  «ompBMMKt ,  ««t «top^  ptr 

les  brigands,  ont  dû  se  faire  jour  me  les  M oiiii«ttes  et  lont 
venus  rejoindre  mou  autre  colonne  que  j'étais  parvenu  à railier 
à  trois  quarts  ée  Ifeue  de  <^hollet.  *  « 

»  Au  moment  de  la  dëronto  ,  j'ai  dépédb«$  rar^le-dmiip 

une  ordonnance  ,  pour  dcranrider  dn  renfort;  j'ai  fait  prendre, 
en  attendant ,  une  position  à  uia  troupe.  L'eaneifti  6*e&t  retiré 
et  le  ^nml  Gnipaon  >  arrivé  vmc  sa  Uvrape  i  «ym  l^cm* 
mandement. 

»  Voilà  les  iaits.  J*ose  assurer  que  ie  lieu ,  i'heure  et  les 
dûpositioiii  dmraiant  «n'asmer  le  taoeèede«ille  m^iheareais 
iortle(0»  * 

Du  4-  =  Compte  rendu  par  le  général  Grignon  sur  la  joMf^ 

:  née  duJ^i  ChoiieU  ) 

«  D'après  Tordre  du  général  Haché»  commandant  la  foi» 
armée  à  ChoUet ,  je  me  sais  porté  snr  la  roat#  de  Yeiiai» 
secours  de  Lnsîgnan  :  j'ai  trouvé  sa  colonne  en  déroate.  J*» 

pris  le  conimaudeinenfavec  mon^adjudant-géneral  Liébaut. 
J*ai  disposé  la  troupe  à  joaarcbet    jr  renncmi^  et  j'ai  mardis 
dans  la  persuasion  de  battre  les  '  ygands.  L'atlnqnaaélélMn 
ùltey  mais  les  troupes»  qui  avaitZa^  essuyé  nn  éc^ec  ie  oMtîaf 
étaient  encore  saisies  d'une  terreur  panique.  Les  cartouches 
qu'on  leur  avait  distribuées  n'étant  pas  de  caiibref  n'ont  pas 
peu  contribué  à  mettre  la  déroute*  J'ai  lait  non  possible  ^ 
différentes  reprises  pour  ralii<|^  les  troupes  ,  mais  tout  a  éà 
inutile.  Paî  donc  été  obligé  de  battre  en  retraite  ,  heureusê- 
incut  avec  peu  de  perle  ,  et  j*ai  conservé  nos  piècesde  cauoa* 
Je  le  dois  à  la  cavalerie  qui  a  prot%é  la  retraite. 

»  l'observerai  que  le  bravo  adjudant^sfiiéral  LiébMl  ê 


(t)  LnsîgBsn  fat  désistai  pins  tard  per  les  représeatans»  sur  la  de* 
UMiida  de  Toivean. 
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doQuié  dan»  cHte  cîrcpmlJtfiot  àm  pm? «1 4«  mi  ptmmmm 
€«i  nulîuîrei  et  de  m  bravouTe*  » 

Du  4*  =  Vadjudant'général  Liébaut ,  oii  général  en  chef* 

«  Je  te  remercie  de  m'atoîr  envoyé  sou*  les  ordres  cla  brave 

Grignon  ;  il  a  Tamitié  de  ses  soldats  et  la  mérite.  Il  ncn  est 
pas  de  liiêiite  du  géiiti  a!  IIucIil'  <jin  nous  a  frîî't  uno  tr^s-rnau- 
vaise  réception  ,  qui  a  tenu  des  propos  au  générai  Urignon  à 
la  tête  de  sa  colonae.  Il  fallait  qu'il  eût  beaucoup  ba  »  car  il 
a  tenu  la  plva  nuinTaiM  conduite  k  T^fd  de  Grignon  qw 
i'eal  conqporté  vraiment  en  général  dans  cette  aiaire. 

9  Pour  lAiBÂKT  I  êigmé  IiAViGN£ ,  adjudant  (i  ).  » 

Le  générol  Bnehé  y  au  général  en  chef,  (  CkoUM,) 

«  L'eaneiuî  ayant  fusillé  avant-hier  el  hier  diliérentes  or- 
donnancet  que  j'envoyais  à  Carpeatier ,  j'ai  détaché  de  nie$ 
forces  environ  qnînie  cents  hommes  sous  les  ordres  dn  chef 
de  brigade  Lnsignan. 

»  Lnsîgfian  a  attaqué  ce  matin  l'ennemi  beaucoup  plus 
nombreux  c|ue  lui.  Il  m'en  a  donne  avis  ,  aussitôt  fai  iaît 
battre  ia  générale  et  j'ai  ii  ilé  le  général  rirignon  à  prendre 
le  commandement  d'une  t  )nne  pour  porter  des  secours  k 
liusignan.  Kos  troupes  ^  k  Mifférentes  reprises  ,  ont  attaqué 
rennemî ,  et  définitivement  ont  fait  retraite  sans  beaucoup 
de  perte.  Si  elles  n'ont  pas  été  complètement  victorieuses ,  il 
faut  en  attribuer  la  cause  aux  cartouches  qui  n'étaient  pas  de 
calibre  et  dont  on  m'a  envoyé  dix  barils  de  Sauiuur.  Cette 
circonstance  a  forcé  à  une  retraite,  etméme,  j'ose  dire^  à  une 
déroute, 

»  L'ennemi  3*est  retiré  dans  les  bois  sur  la  droite  vers  Bfau^ 
lévrier.  Demain ,  à  ton  arrivée ,  tu  verras  le  proces-verbal  de 

tout  cela.  Reuda-toi  promptement  ici,  et  donne  des  ordres 

I  ■"  I  .  <-~-  I  r-.l.il.       ■  .  .  ^^P— »^ 

(1)  11  paratt  que  Liebaut  a^avait  pas  rhabiUuiU  d^éuixu. 
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pour  qa^l  nous  arrive  cent  mille  cartouches ,  autrement  nous 
serons  exposés  à  une  iavMÎOD, 

*»  J'ai  fait  proclamer  teeordrei  peur  TéTaciialioii,  Lei  loi» 
tures  manqaent;  cette  ëracuatioii  sera  lente. 

»  Un  chef  de  brigand  a  M  t«é  :  je  ne  sais  qui  (i).  • 

Du  4.     ij0  géméral  Am^%  au  général  m  chrf*  (  Angtn.  ) 

«  Quelques  brigands  se  sont  portes  hier  matin  sur  les  bords 
du  Layon,  ont  tué  quelques  patriotes,  et  font  des  ravages  à 
Rablay,  Beaulieu,  Saint-AubiD  et  Seiat^Lambert.  Logan  et 
moi  y  nous  avons  fait  partir  nne  forte  patrouille  poar  se  por- 
ter sar  Beaulièa  ;  elW  a  même  poussé  jusqu'à  Saint^Lambert 
on  die  ii*a  rien  reneontré.  Les  habîtans  ne  tni  ont  rapporté 
que  Jl'S  oui-dire.  Los  uns  prétendent  que  dans  toutes  ces 
communes  il  uy  eu  avait  pas  plus  d'uue  trentaine;  les  autres 
disent  qu'il  jr     avait  un  ou  deux  cents. 

»  0loas  faisons  continuellement  porter  des  patrôtulles  sur 
tontes  les  routés  qui  aboutissent  aux  PoUts-de-Cë.  J*attends 
arec  impatience  de  tes  nouvelles*  » 

général  Carpentier^  au  général  mektf,  (  jDMtf»  )  {%)* 

M  II  est  temps,  général^  de  parler  à  cœur  ouvert...  Un  des 
premiers  j'ai  porté  les  armes  cq^tre  les  rebelles ,  et  je  suis 
le  dernier  à  avoir  instruit  la  Convention ,  le  ministre  et  le 
comité  de  salut  public  ^  de  rexécutien  des  ordres  qui  mWt 

été  donnés  ,  et  que  \e  croîs  avoir  remplis  ponctuellement. 

»  Toujours  sous  l(s  ordres,  depuis  que  lu  as  pris  le  com- 
mandement de  larmée  de  i'Ouest  »  tu  m'as  ordonné  f  en  cette 


(i)  Madame  de  la  Rocbejaquelein  et  ses  copiâtes  placent  au  4.inars 
la  mort  de  la  Rocbejaquelein  tué  le  a8  janvier. 

(3)  Turreau  avait  reproché  au  gt-uëral  Carpeatierd^avoir  donné  au 
gouvernement  dea  renteignemens  sur  les  évteineaS  delà  Vendée)  il 
avait  ajoQttf  la  menace  à  ces  reproolwi.  GasfeatHrfot  rél|praié  •«  des» 
titné  (|uclque  temp»  après. 
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qaalité ,  de  partir  de  Legé  par  ÎHautes  pour  me-rendre  k  Chol- 
ûtj  OU  je  t'ai  rejoint;  ta  m'as  donné  ploiiearfoiidret  de  nuit 
et  de  jour  ^oe  j'ai  tmécatk* 

.  »  Je  voî$  donc  avec  faîne  qne  tont  Mmble  i^appeMutir  ponr 

me  rendre  coupable ,  lorsque  je  ne  le  suis  pas.  Ta  lettre,  datée 
du  quartier-général  de  Nantes  du  i**".  de  ce  mois,  dans  la- 
quelle tu  prétends  me  trouver  des  torts ,  est  encore  une  pièce 
plnt  qne  justificative  pour  moi.  Outre  l'exactitude  de  mes  re* 
nôtres  9  je  poieëde  les  enginans  écrits  »  datés  et  si§;nés  de  tn 
main»  Tu  verras  que  je  n*aî  exécnté  qne  tes  ordres^  et  qne^ 
loin  d'avoir  mérité  d'être  pnni  sévèrement  1  je  n'attends 
qu'une  justice  écIataïUe. 

»  La  route  de  Viliiers  a  Cliollet  a  été  interceptée  depuis 
hier.  Heureusement  que  j'ai  fait  rétrograder  un  convoi  de 
quatre  caissons  de  munitions  partis  pour  Chollet. 

»  La  partie  détachée  de  ma  brigade.,  malgré  mes  instances 
réitérées,  n'est  point  encore  rentrée;  cependant  j'ai  envoyé 
en  remplacement  les  chasseurs  de  Gassel ,  les  cimssenrs  des 
francs  et  le  bataillon  de  Saône-et-Loîre,  arrivés  du  Tj  levner, 
preuve  de  mou  exactitude  et  de  ma  soumi&diou  à  tes  or- 
dres (i).  » 

Du  5.  s=  Le  général  Crouzat ,  au  général  en  chrf à  MantÊUgu, 

(  Landûâ»de^Corpray,  ) 

«  L'ordonnance ,  qui  arrive  de  Montaign  ,  m'a  dit  que  tu 
lui  ai  témoigné  le  désir  de  lecevutr  de  nos  nouveUes.  Yoict 
jce  que  je  peux  te  dire  t  Une  femme  >  qui  a  vu  passer  les.  bri- 
gands ciieB-elle^,  m'a  repporté  qu'elle  leur  avait  entendu  dire 
que  le  projet  de  Cigarette  était  de  venir  nous  attaquer  sur  deux 
.colouoes  pçMir  nous  cer^r  j  que  les  brigands  étaient  à  Saintr 


(t)  Ctià  trois  restes  de  bataillons  avaient  fait  partie  de  l'nrmf'e  de 
Maj  ence.  Ce  -sont  les  sçub  <)ui  soient  entras  dans  la  Vendée  depuis 
raiikire  de  Saveiuiy.  ^ 

Tome  III.    .  .  lÔ 
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Snlpice ,  et  qu^niie  partie  drr «tt  M  porter  à  J«  Cefw  Ciwgaèfa^ 
»  L'intention  de  GorMlier  élant  que  le  cèlonne  de  Ihe- 

cîhoii  (i)  nille  reprencire  sa  position  de  Legé  en  nllat^uant 
renncmi  s'il  le  reocontre,  je  lui  ai  donné  Tordre  de  partir  ce 
metin^  sept  henrei  pour  se  rendbv  à  sa  destiaetloa.  Si  tnis 
de  nonveens  ordres  à  donner  »  t«  voudras  biea  tut  In  Me 
passer  aar*le*cbanap.  • 

Pu  6.       Le  général  Cordellier ,  au  général  en  cJief* 

«  D*après  ies  renseignemens  que  je  me  suis  procurés, 
dtejfn  général ,  il  demeure  pour  coustant  qu'il  existe  une 
assez  grande  quantité  de  brigands  qui  inquiètent  le  rite 
gauche  de  lalioire  et  particnKèrementdans  leLoronx  ;  il  partit 
aussi  que  c'est  l'armée  de  Cliarelle  qui  est  allée  inquiéter 
ChoUetf  en  se  glissant  du  Bocage  par  la  forêt  de  G  râlas  etea 
gagnant  Ba«oge«  Beanrepatre ,  Chaubretandet  ta  Tèssonale. 

»  Il  est  instant  de  pnrifier  les  divers  Iteni:  ocenpdi  main- 
tenant par  les  brigands  ,  en  y  enToyant  des  colonnes  chargées 
de  les  poursuivre  et  de  les  détruire  entièrement. 

»  Me  trouvant  pins  à.  portée  que  toi  de  ftire  mouveir  ki 
tjrottpes  dn  général  Hazo  que  je  cnu»  à  Legé»  aiium  en  fot»» 
lité  du  moins  en  partie ,  c'est  pourquoi  je  viens  de  lui  clonner 
ordre  de  partir  avec  toutes  les  troupes  qu'il  commande t 
qu'il  divisera  en  dons  colonnes  dont  i^ine,  qui  sera  celle  de 
gauche,  se  perlera  wr  Mofftagoe ,  en  paaiaiit  pur  les  Ijtadc»* 
de-Corpr«y  ok  elle  eom^em  le  premier  îour,  qntierti  su 
plus  tard  après  demain;  le  kndoitialn  aux  f.andes-GeiîOSSont 
et  le  troisième  jour  4  Mortagne;  et  l'antre  colonne  i  fiotle  dt 
droite»  se  dirigera  aur  Maulevrier»  en  pasaamt  par  Gop^ 
Qiaguère  oii  elle  couchera  !e  premier  jour»  fiaxoge  le 

II»    ■  I       '   I  ■■    1 1  mai  ■  I  ■  I 

(t)  CoiMttcr  avait  «nteslaé  A  ta  lÉke  eeUe  celntee,  tandb  qusj 
Haio  poiunaaivait  Chatatta. 
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étmikmm  Jw,  Cbmâirtttad  te  titôlëiiie,  Sbnlini  k  fOâtrië» 
■06 1  puis  Mnilcvflëv» 

»  Ta  penses  bien ,  mon  camaracle  ,  que  je  donne  en  même 
temps  ordre  au  général  Hato ,  non-seulement  de  purger  le 
Ipajr»  te  icHéitti  ^  llnfeiteiit»  maU  encors  d^cendier 
t«Bt  m  npit  M  dm  e»loiiiiea  trooTeront  tnr  !ear  pimg» 
«t  èm  ifSrttaciMr  f«rtie«liëreiiieat  à  la  dtfiroction  deii  moufiâ» 
et  des  fours. 

»  Si  ta  veau  ouvrir  tes  caries ,  tu  t'apercevras  bieatôt 
fpt  M  Amx  «ilMMiei  I  pMÎiftt  ensemlite  et  mafdiitit  |Mr«U 
WhmhI  «I  à  pea  d*  dfUniai  IVm  âel^otre,  «mit  tovjoiiri 

à  portée  de  se  donner  de  prompts  secours  ea  cas  de  iiéocssfté. 
Pour  moi  ^  je  les  croîs  plus  que  suffisantes ,  si  les  soldats  qui 
}/m  mÊKfm^m^tthmm^  poolr  nttiigrér^itîiraiieiit  tout 
fefttjt  fo^iMit  i^MMPmrt»  tiiis  ^ue-M  difhioli  Soit  dceo- 
pée  de  ce  «6ié(i). 

i>  I/âmour  de  ma  patrie  et  le  désir  ardent  que  f*aî  de  finir 
une  fgOÊOWt  ijfik  lui.  eftHHSsi  onéreuse  qa*elie  est  funeste  et 
ébfféumm  k  m  s#14fttt  »  M-n^-pomt  ftinm$  de  Mcaœr  tar 
b  Mân^e  que  j'ftvttie  à  tesir  me  M  difWbtt. 

»  Je  t'informe  donc  que  je  pars  demain  matin  des  Landes- 
de-Gorpriyr  pour  me  rendre  à  CUssoa,  pais  eu  Loroux  et  de 
Ji  me  jeter  «ur  ma  dr«îled«Mlfla|[Mi  leiiiiQr»4*^tmideat]|i 
rive  fÉoche  de  la  Loire  «bieii  drfddédy  povter  kfer,  leiea» 
la  terreur  et  la  mort. 

»  Je  désire  ardemment  que  les  autres  généraux  ne  songent 
il  anlveelioee  aanver  leur  patrie  ;  pour  moi ,  ^  met  sol- 
4ato  lieanetft  kpmk  ^^Ek  m^oat de— <e,  je  jare  de  ter^  . 


(i)  On  savait  que  Charette  n'avait  point  quitte' le  Bocage,  et  que 
Ha-xo  était  à  sa  poursuite.  Le  mouTcment  annoncé  par  Cordeiiier  n'était 
qu'un  prétexte  combiné  pour  couvrir  la  marche  des  représentans  et 
du  général  en  chef,  qui  traversaient  la  Vendée ,  par  Cbollet,  pour  se 
nmàrm  à  Doué.  Uaxo  n' exécuta  point  cet  ordre. 
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intner  promptement  U  guerre  la  Yeodéè  el  àé  satufitt» 
par  là  le  vœu  de  tons  les  bons  répoltlicaio^. 

»  Je  Tais  informer  les  représentans  Prieur  el  Oerrau 

(  restés  à  INantes  )  de  mes  différeiis  moiu  euiens  ,  de  aiùme 
que  le  commissaire  ordonnateur  de  Vaimée,  pour  que  les 
;rivres  ue  œau^ueut  lù  à  m«  divisfoii  ui  aux  tooupe;»  du 
(général  Haxi^* 

»  Je  Tiens  d'apprendre  que  notre  camarade  Hnchtf  vttit 
été  hhtsé  k  ta.  dernière  ailaîre  de  -Chollet  (1).  Je  regrette 

Lien  sîncèreinent  i'accident  qui  lui  est  arrivé  ,  car  c'est  un 
des  généraux  de  ton  armée  qui  m'a  paru  le  mieux  faire  soii 
devoir.  Les  autres  généraux  ue  {xaraisseot  agir  qu'en  treifi*' 
]»]ant»  et  semblât  i^orer  que  tous  les  ye«iz  sdnt  oÛTetts  s«v 
leur  GOiidaite  et  qqje  la»  B<fciéié  pe  tardera  f^à  à.  pramcer  i 
s'ils  ne  s'arment  paa  dn  caraetèi»  jevoltttîoiiDaîfie"qtti  sanl 
peut  sauver  la  chose  pnblîqne. 

M  .l'aiiiie  à  croire  que  les  dispositions  que  je  viens  de 
prendre  m  nuiront  en  jriea  àfiell^s.que  tu  peux  avoir  prises; 
ttt  demeurant  >  sois  toujoiirf  invaincu  que  \9  concoorraidè 
tout  mon  pottvpir  à  .l^.j2qnctuj^lia,-^x«cution;de  tes  ordne  , 
tant  qu]ils  coatiameri^nt  èj  avoir  pour  base  l'intMt  de  là  ré* 
publique  et  le  sucçës  de  ses  acmes .  »  . , 

Du  6,^L*adjudàrù'-géndral  j^ubertin ,  au  général  F^imeux. 

'    .    (Macheaml.  ) 

«  Le  général  Haxo  n'est  p^jint  ici,  il  est  à  lâi  téle  d'une  des 
deux  colonnes  chargées  de  pqorsuivre  Gharetie  et  aa  hord« 
fugitive.  Je  ne  crois  pa»  que  sa  rentrée  k  Macheogiil  soit  pro- 
chaine ,  j'ignore  même  ou  il  est ,  n'ayant  pas  repi  de  ses 

nouvelles  depuis  le  deux,  époque  de  sou  départ.  » 


9 

(i)  La  nouvelle  était /atisse. 
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Du  6*  ^FoucheFf  garde-magasin  des  vivrts^  au  générai 

tnchej.  {Chollet)  {%), 

M  Les  patrouilles  qui  vont  et  viennent  dans  cette  ville  pren- 
dront pour  des  voleurs  les  préposés  que  je  vais  envojer 
pour  faire  d«iii  les  maiion»  U  Ttdberche  des  subsistances  »  s! 
ta  ne  les  7  anlorises  par  ëcrtt.  Je  te  serai  obligé  de  yonloir 
kicn  leur  donner  cette  autorisa  lion  pour  les  mettre  à  couvert 
de  toute  insulte.  Psous  ntmirjuons  d'ouvriers,  je  te  prie  de  les 
faire  accompagner  de  quelques  pionniers,  tant  pour  enfon- 
cer les  portes ,  si  cela  est  nécessaire  »  que  pour  aider  à  enlever 
les  grains  etlarinas.  » 

Arréié  des  r^résenians  BenU  et  Franeastel,  (  ChoUet,  ) 

«  Les  représentans  du  peuple  envojés  près  Tarmée  de 
rOuest; 

»  Sur  le  rapport  qui  tenr  a  M  fait  de  la  manière  dont  le 
poste  de  Ghèihîllé,  commandé  par  Richard,  chef  du  deuxième 

bataillon  de  la  Réunion  a  étélâbhement  abandonné  le  (  7  plu- 
viôse )  Q.G  janvier  dernier,  d'oii  i!  résulte  qu'il  n'a  pas  été 
pris  lesuiesures  propres  â  conserver  ce  poste;  que  les  disposi- 
tions ont  été  mal  prises ,  que  les  soldats  ne  se  sont  pas  battos  9 
*  particulièrement  par  la  lâcheté  des  chefs  ; 

»  Que.  le  même  bataillon  de  la  Réunion  est  reconnu  poor 
n'avoir  jamais  montré  de  bravetire ,  qu^l  est  évident  que 
c'est  à  l'incî^pacité  du  clief  de  baUiillua,  reconnue  d'ailleurs  , 
et  à  i'msouciance  des  ofliciers  qui  commandent  ce  corps,  que 
l'on  doit  en  général  des  fuites  honteuses ,  et  au  cas  particu- 
lier, Tabandon  d'un  poate  três-avantagenz  et  qui  n'a  été 


■ 

I  (i)  Turrcau  arriva  à  Chollet  avec  lef  représentans  Ilentz  et  Fran-^ 

i  castel  dans  la  soirée  du  5j  les  ordres  pour  IVvacaation  furent  don- 

nés de  stiite.  On  n^accorda  tfue  la  jourmfe  du  pour  celle  e'vacualiott, 
et  les  représNitaas  aveo  1«  général  eoBtinuér^ni  leur  marche  le  7. 


i 
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attaqué  que  par  uae  £vhà/è  hord^  de  br%aiidf ,  la  piufAii  mm' 

»  ArréteDt  ce  qui  mît  : 
Article  1*^  Ekfaard,  chef  du  deuxième  batâillo»  de  la 
Bcunion  ,  est  destitué.  II  sera  provisoirement  raïs  en  arresta- 
tion et  conduit  à  la  maison  d'arrêt  à  kUiuin«|ry  )aiqtt'àee  qu'il 
ait  été  définitivMMal  «taillé  mut  m  sert  ppnr  le  comité  éê 
fàretégéDM*. 

»  Art.  IL  II  tm  inr'fa  cimyip  pow?»  è  vott  tflDi|ilM»« 
meiit,  d'après  la  loi  dm  a?  iRIrrier  17^3. 
,  »  Art.  m.  La  Jeàtitutioii  de  Richard  lui  sera  luedemaîfi 
h  la  téte  du  bataillon ,  lorsqu'il  sera  en  ligue  »  afin  d'appren* 
dre  aux  lâches  le  «ort  qui  les  attend,  Ije  présent  arrêté  sera 
annottcé  à  Tordre, 

»  Art.  lY.Le  général  en  chef  ast  ia?tté  àprendre  les  snaswrea 
les  pins  sévères  qn'il  jugera  convenables  ponr  mettre^  exéc»* 
tion  la  loi  qui  punit  de  mort  ceux  ^ui  fuient  devant  l'eu» 
nemi,  »■ 

Du  7.  s=c:  Uadnu'mstration  âu  district  de  Fonlena/'f 
au  comité  de  saint  public.  (  Fonienqjr»  ) 

«  L'adjudant— général  Biot  a  écrit  qu*î!  avait  reçu  l'ordre 
d'évacuer  Ciiantonnajf  eâ  de  le  brûler.  Sa  lettre  est  arrivée  • 
1«  a  A  lutttliaarae  du  matin.  Le  4»  le  général  fiai4  m  éomaé 
.  Inméflse  ans  klmcntMMnmoéêhngomf^^ViÊmUmt  à  pteadiv 
4as  mesures  pour  mettre  à  «aateirt  las  magasint  Jee  subsistant 
ces  militaires.  Deux  cent  cingnssita  ToHares  ont  été  mises  en 
réquisition  pour  cet  objet. 

uhfi  6t  ics  brigands  se  sont  présentés  devant  la  Cliàtai«« 
gneraie  ;  ils  ont  été  r^jHmssés  et  mis  en  déroute  par  radjn-* 
danfpgénéral  Lapîerre;  mais  dans  la  nuit»  Lapierre,  manquant 
de  munitions  >  s^est  replié  sur  Fontenajr  ^  il  repart  ce  matin 
pour  occuper  le  poste  de  la  Châtaigneraie. 

»  r^ous  mettons  par  précaution  les  papiers  de  radmiuiâlra«> 
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XuxBi  et  eû'els  précieux  en  sâreté  <l«aft  lUM  coauttuae  voi* 
sine»  Lors  de  l'affaire  du  a5  mai  ^  lea  papiers  a?aieiit  beM^ 
coup  sdvffsrt.  »' 

Btt  ^,  =  £0  géniral  Origmm^  au  général  en  chef  à  f^ihiers, 

«  To  lis  releau  prèa  de  toi  sisdas  luissards  de  Challet  qui 
4evaî«*t  xÉe  sortir  à$  g«id«St  «onomisaal  le  payi  (t)«  Je  te 
fm  i%  me  les  lenvejer  {  sens  «m  je  ne  povrais  aseUi«  à 
«véentîoii  leaovdhnsa^pM  ta  m*wê  éammiâ* 

•  Ta  m'as  aussi  promis  deux  cents  hommes  de  cavalerie  et 
j'en  ai  tout  au  plus  cent.  Eiurfiie-moi  doac  le  «urplus,  ainsi 
^ue  le  porte  ton  ordre.  »  ' 

Fouguerçhf  commandant  temporaire  ^  ou  ^ioèrai  m  ck^\ 

«  Conformément  aux  ordres  que  tu  m'as  donnés  hier,  j'ai 
fait  partir  ce  matia  poar  Gbollet  un  détachemeat  dedeni^. 
œsts  homiiHi  el  teiit  cè  i|«e  )!ai  pa  fMsembWr  de  mtnres. 
Je  te  donne  aria  que  ce  couToi  est  rentré  à  Morta^e  à  midi» 
chargé  de  pain ,  grains  et  £u^es. 

»  Diaprés  le  rapport  du  citoyen  Foucher,  garde-magasin 
des  vivres»  acfueliemeut  à  Mortagne  ,  il  e&isle  encore  à  CUol- 
let  une  grande  quantité  de  grains  et  de  farines,  tous  les  usten» 
siles  nécessaires  à  la  fabrication  du  pain  ».etc.  Nons  ne  pou- 
TOUS  pas  nons  procurer  les  voitures  dont  nous  aurions  besoin 
pour  les  retirer  sur-le*-ehamp ,  je  fera!  moa  possible  pour  les 
faire  enlever  peu  à  peu,  eu  euvojauL  ùes  escortes  en  raison 
des  forces  que  j*aî. 

M  L'évacualioa  des  graifis  de  Chollet  sur  Mortagne  est  d'au- 
tant ]^as  néceMeire^  qoe  les  ennrons  de  cette j^lace  ne  présen* 


(i)  Kleber,  à^son  passage  dans  In  Vendée,  avait  orf^anisc  unecom*' 
pagnle  de  guides  qui  â  ^taiexit  muuUâ ,  arm^s  et  t^^ui(>t:'à  à  leurs 
frais.  '  . 
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tmkt  de  rmoorofes  fa'ai  empbjaiit  dé  gnndâf  fmracs  pour 

le»  enlever. 

»  Je  m'attendais  à  recevoir  fttt)oard'hui  le  renfort  que  ta 
m^as  pronm ,  il  n'est  pas  encore  arrÎTé.  Ma  garnison  est  gie- 
Tee  de  service  ;  la  meilleure  volonté  y  règne  »  mais  tn  doû 
sentir»  ecnmne*moi ,  qne  cette  place  n'est  pas  susceptible  d'une 

grande  défense  avec  une  garnison  aussi  faible.  J'espère  que 
tu  prendras  en  considération  l'exposé  que  je  te  fais  (i). 

9  J'ai  demandé  plosîenrs  fess  des  caiiooches,  il  ne  m'as 
'est  pas  encore  panreon.  Je  te  préviens  paiement  ^ne  la  nsoi* 

tiède  ma  garnison  eal  piedà  iius.  » 

Le  général  Carpentierf  au  général  en  chef.  (  Doué.  ) 

«  Je  te  fkis  passer»  comme  ta  le  demandes  y  dix  caissons 
eartûuclies  de  difPërens  calibres.  Donce  hommes  de  cavale- 
rie et  vingt  d'infanterie  escortent  ce  convoi.  Demain  à 
ma  troupe  sera  sous  les  armes  et  t'attendra^  » 

Dn  8.  =  Le  général  Grignon^  au  général  en  db^.  (  Fezin.  ) 

m  l'aï  fait  eneorte  d'exéenter  tes  ordres.  Je  me  sais  rende 

àlaîiauicur  d'an  mouîîn  qtie  j'ai  brAIé.  Ayant  appris  qu'une 
partie  des  brigands  était  à  la  plaine  et  l'autre  à  Chanteloupi 
l'ai  dirigé  ma  marche  sur  la  plaine.  Ils  venaient  d'en  partir 
pour  rejoindre  leur  bande  à  Cbanteloop.'  J*ai  disposé  ma 
troupe  sur  trois  colonnes  poar  envelopper  ce  village.  L'ennemi 
ne  nous  a  point  attendus  ;  il  s'est  porté  partie  sur  Vezin  et 
partie  sur  Izernny.  J'ai  continué  ma  marche  sur  Yexin,  où  je 
suis  maintenant  k  bivouaquer  sur  les  hauteurs  »  en  attendant 
tes  ordres.  L'ennemi  s'est  dirigé  sur  Tout4e-Monde.  J'attendl 
du  pain  ,  de  l'ean-de-vie  et  la  cavalerie  que  tu  m'as  proaiis.» 

(t)  Turrcau  s*ctait.  liiUe  d»^  quitter  Clmllet,  où  U  ne  se  croyait  pa« 
en  sûreté,  emmenant  avec  lui  tout  ce  qui  y  existait  de  troupes»  et 
laissant  au  coinmaDdant  de  MortagjM  lo  «QÎadc  Cuire  mIav^f »  t^jyijflUi^ 
poMible,  les  uiagasios  de  ChoUet. 


ET  m»  cmuàm^  —  Mars  1794. 

Du  8.  sa       général  Haxo ,  ai/  général  eri  chef. 

{BlancheS'Landes.  ) 

«  Je  n'ai  pas  fait  ,  général  ,  comoie  tant  d'autres  qui  di- 
sent avoir  parcouru  tout  le  Bocage.  Je  suis  venu  où  personne 
n'aTait  encore  mû  le  pied^  et  j'ai  'trouvé  h  lièvre  au  giutf 
parce  que  f  ayaû  bonne  envie  de  ]e  trouver. 

»  l  u  m'avais  ordonné  de  me  concerter  avec  CordelHer 
pour  nos  opérations;  il  a  disposé,  comme  il  Ta  voulu ^  de 
deux  mille  ibommea  .dt  mes  troupes  t  et  j'attends  encore  sa 
première  lettre  en  réponse  i  jcelles  que  je  loi  ai  écrite*  pin- 
sieurs  fois.  J'ai  rassemblé  au  moins  deux  mille  hommes  à 
Palluau,  et  avec  eux  je  me*  sm&  dirigé  vers  la  ibrét  des  Gats. 
Mes  tirailleurs  y  ont  fait  hver  le gibi&r ^  Tailaire  s'est  eoga- 
gae ,  et  aurait  été  des  pliia  eomplëtes  1  si  ]esrd>elles  ooiaent 
vonla  tenir  encore  quelques  instans  ;  mais  la  ehorgc  vigou- 
reuse de  lues  chasseurs  et  de  la  tête  de  mou  avant-garde  les  a 
bientôt  décidés  à  la  retraite.  Si  )'avais  eu  en  ce  moment 
tonte  la  cavalerie  que  tn  m»  promets  depuis  si  long->temps« 
iCharette  n'aurait  plus  attîoufâ%ni  un  seul  dieval  à  sa  suite.  * 
Dans  le  nonibre  des  morts  se  Uouveul  trois  che£s  qui  vou- 
laient protéger  leur  retraite. 

»  Un  de  lues  adjoints,  Lefinvue,  a  bien  manqué  de  tomber 
en  leurs  mains.  Son  dbeval  abattu  le  laissait  en  leur  pouvoir^ 
mais  îî  s'est  contenté  d'abandonner  son  habit  et  il  m'a  rejoint. 

»  Depuis  trois  jours  ,  je  les  pourciiasse  et  je  ne  me  serais 
pas  encore  arrêté,  si  j'avais  eu  du  pain  que  j'attends  demain.  Les 
jneaseignemens  que  j'ai  pris  m'annoncent  que  l'ennemi  traîne 
k  sa  suite  qnatre  voitures  de  blessés.  J'estime  cette  fameuse 
armée  a  douze  cents  liomuiei»  au  plus,  qu'il  faut  aller  déni— 
clier  daos  les  bois. 

'  »  Quant  à  la  lenteur  dont  tu  m'accuses,  je  t'observe  que  je 
ne  la  connus  jamais,  ni  en  spéculation  ni  en  pratique  (f). 


(i)  Cétatt  pour  Turrean  an  besoin  d^adresser  %iux  gcsâiaai  des  re* 


Lonqu'il  àê  mnit  mcm  figrt|.rM  m  «mit  «'«nllcrw 
Aprb  ^piâlrt  moû  âe  M|oiir*et  d'aclînté  coatimelle  dtop  I» 
TeadMy  •ui*  Mamparer,  je  t^avove^e  fot«îiloin4»  m'ai- 
landre  h  ce  reproche  ;  mais  sois  tranquille ,  je  suis  sans  ran- 
cune comme  sans  prélwtions ,  et  je  n'en  irai  pas  moioy  mou 
tjraia,  » 

SU.  Marche  de  XomiitpfMttf  at  «sandre  de  N aatta  À  Boné,  <» 
pat>Mty»llent»lgtt»ChaiiatefcyilMara,>?iy 
Ml  Hema  tt  SkanaaiteL  —  Le  gteéEÉl  Gtifnoa  aanonoe  à 
TsmaaqttelaaMlMlIa^-eatiDiale  leiièClidlet;  allrfred» 

Cliaiitiloup;  radjndant-g^énéral  Blâment  blessé.  —  Victoire 
annoncée  au  iiumsti  c  le  chef  de  l'étal-major  général- Ro- 
bert. -—Le  toiumaiidaut  Buibitiz  aiiiioDce  ,  de  Montaic^u,  au 
général  ViBneux»  que  toutes  les  communications  sont  inter- 
ceptées. Le  aainistrc  mande  à  TaACân  qot  ies  lettiaa  qult 
ffe{oît  dea  eomnaDdaiia  de  Fontenaxt  Laçon^  La  HoduiUt» 
IM  iont  point  tméuwtm  è  l'état  dt  elUMaa       M  ptéiepte* 

Eéelunatîoiii  du  eanton  de  Vm/aï  «ontie  le  déiaimamani 
et  Tordre  aux  réfugiés  de  s'éloigner  de  la  Vendée.  —  Rapport 
du  général  Bard  au  général  en  chef.  — I/ad jiulimt-général 
Lefèvre  annonce  au  général  Vinieux  que  le  poste  de  la  Barre 
du  Mont  a  été  forcé,  et  s'est  replié  sur  Saint- Jean  de  Mont.  ~ 
^  Bapport  du  général  Grignon  à  la  ponrsiiîte  de  Stofflet. 
L'adjudant  général  Anbertiii  annonce  è  VûneoK  que  .  le  gé- 
néfa!  Haso  eat  depuis  qninxe  jom  à  la  ponranile  de  Chatettev 

Compte  rendnparle  chef  de  brigade  loba  an  général  Cbal- 
bos,  d'une  expédition  sur  Réaumur  et  Pouzauge.  —  Rapport 
du  général  llaxu  au  général  en  chef ,  il  demande  de  la  cava- 
valerie.  — Revers  du  général  Grignon  à  St.-Aubia  de  Baubi- 
gué.  —  Compte  rendu  au  ministre  par  le  général  Xurreau. 

Lacroix,  commandant  à  Xi£fauge>  écnt  au  commandant 


pi  ru  lien  «t  dei  meaaoet*  Haxo  d'ailleun  ap|»arleaail  à  rurmt:*;  de 
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de  Bloiitaiga  qae  toute  correspoDdaace  atee  Morragne  est 
impossible ,  et  qu'il  est  environné  d'ennemis.  —  Haxo  mande 
aux  représentang  qu'oa  ne  parviendra  à  détruire  l'ennemi 

«été  éoLwmUÈé  èm  whn  pdhit qii  «a  ptwiet  y»  atuoéihgléi 
de  la  Vendée  é»  a*approdier  de  fana  à  moins  de  vingt  lieues. 
—  Inquiétudes  du  comniaiidnnt  Barbier  sur  ie  poste  deMor^ 
tagna.  ~  Kappoct  dn  génécai  Haxo  au  général  en  chef  | 
Uv/mmm  qu'il  fumait  raBBwiii  qui  m Mlive  avr  bovrg 
àm  Ctasea»;  il  7  tmt«  la  m&tî»  ^  Kapport  da  général 
Grignon  au  général  en  ehef.  — .  du  générai  Cordellier.  — 
Turreau  à  Aubertin.  < —  Boussard  au  générai  en  chef. — 
>mtwT  à  Yimeux.  âwte-Snaan&e  au  général  Tufw 
Mtii.— *^cbé  àTiimftn.*i-Fo«iU0daMlateéldePri»eé 
par  Le&ivie.  Compte  feiida  an  mitaiflre  par  le  géoéral 
Tnrrean. 

Suiie  4^  événemem  dans  la  Vendée* 

Tarreau,  accompagné  des  reiNmentans  Hentaî 

et  Francastel /avait  traverse  une  seconde  fois  l  in- 
térieur  de  la  Vendée  par-  la  route  de  Mantes  k 
M ontaign  ^  Chollet  et  Doué ,  traînant  à  aa  snite 
toute  sa  cavalerie  et  les  troupes  qui  formaient  la 
garnifioa  de  ChoUet«  Sa  marche  était  onuTarte  aar 
la  droite  par  la  colonne  de  Grignon,  et  sur  sa 
ganche  par  celle  de  Cordellier,  tandis  que  la 
troupe  auic  ordres  de  Huché  formait  Tescorte  du 
général  en  chef  ;  aussi  cette  marche  se  iit-eile  sans 
obstacle  au  centre.  On  avait  employé  quatre  à 
cioqj ours  pour  se  rendre  de  Nantes  à  Doué^  et 
les  représentans  s'imaginÀrent  qu'ils  avaieit  vu 
toute  la  Vendée  ;  et  que  la  guerre  était  finie*  - 


GUERBES  DES  VEUDÉEKS 

Il  ne  restait  plus  dans  Tintérieur  de  la  haute 
Vende'e  qu'une  très-faible  garnison  à  Mortagne , 
euc^e  manquait-elle  de  cartouches.  De  son  coté, 
Hazo ,  dans  la  basse  Vendée ,  était  réduit  à  ses 
propres  forces  épuisées  par  des  marches  conti- 
nuelles ,.san$  pouToir  obtenir  de  eayalerie-y  et  les 
reproches' ne  lui  étaient  pas  épargnés. 

Le  général  en  chef  resta  quelques  jours  à  Douë 
d  où  il  se  porta  ensuite  Ter$  la  Loire  pour  faire  sa 

jonction  avec  Cordellier,  emmenant  avec  la  co- 
lonne de  Huche  les.  troupes  de  Doué  et  des  Ponts* 
de*Cë.  Il  savait  par  les  rapports  qu'il  renconti^e* 

rait  peu  d'obiLacicb  bur  cette  direction. 

•  * 

Bu  g*ss  Le  gûtéral  Gngnpnf  au  général  &^eb^é{Coudrqy^ 

Hanibaulu  X 

«  Aprës  U  marche  d'hier  dont' je  tfar-renda  compte,  j'ai 
appris  cette  nuit  que  les  hriganéls' Vêtaient  portà  sur  ChoHet 

oii  ils  ont  mis  le  feu  partout.  Je  suis  parti  à  trois  heures  du 
malîn  pour  aller  à  leur  poursuite  ;  mes  éclaireurs  sont  venus 
lue  rapporter  qu'ils  s'étaient  retires  et  qu'ils  avaient  pris  ia 
vieille  route  de  Chemillé.  Craignant  qu'ils  ne  vinssent  couper 
nos  convois  9  j'ai  ùÀt  rétrograder  ma  troupe  sur  Vésin  oU  les 
brigands  avaient  passé ,  pour  se  porter  sur  Ghanteloup.  De 
suite  î'a^  disposé  mes  troupes  sur  trois  colonnes  ,  de  manière 
à  les  envelopper.  Le  combat  s'est  engagé,  j'ai  lieu  de  me 
plaindre  de  quelques  bataillons  qui,  au  premier  coup  de 
fusil  s^sont  mis  en  déroute;  mais  j'ai  lîeu  de  me  louer  du 
quatre-vingt-septième  régiment  »  dn  deuxième  bataillon  de 
r£ur^et  des  chasseurs  francs. 

^   »  L'acljudant-général  Biauiont|  que  tu  m'avais  doané  pouir 


j  ..  .ci  by 
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Gommâockr  mon  avant-garde  ,  a  reçu  deux  coups  de  baïon^ 
iielte  et  soo  cheval  a  été  tué* 

M  Le  cotabat  a  duré  en  moliii  troi»  lievrei.  Le*  brigaada 
ont  été  mis  dana  une  déroule  si  oomplite ,  qu^k  se  sont 

répandus  par  bandes  dans  les  bois  de  la  plaine  et  de  Chan- 
teloup.  Heureusement  nous  sommes  arrivés  à  temps  pour  les 
emp€clier  de  prendre  nos  vivres  ;  un  quart  d'iicure {||us  tard, 
ila  eu  «laieiit  oiaiires.  Je  te  demande  deux  jours  de  repo» 
pour  ma  troupe  qui  est  trèa-fiitiguée  et  qui  a  beaoin  de 
.  souliers.  La  cavalerie  que  ta  m'as  promise  a'est  point  encore 
arrivée.  » 

Du  (j.  ar  Dangladey  Càmmandant  temporaire  f 

î  "  au  général  f^inieux»  (  Paimbœuf.  ) 

s 

«  J'attends  toujours  ta  réponse  sur  la  conduite  que  je  dois 
tenir  à  Tégard  de  quarante-cinq  Vendéens  ,  réputés  brigands, 
qui  se  sont  rendus  dans  cette  place.  Je  pense  qu'on  pourrait 

les  utiliser  au  bénéfice  de  la  républltjuc,  ou  les  employaiiL  au 
complément  des  forlilicaUons  ,  au  lieu  de  les  tenir  renfermés 
dans  l'inaction.  Ce  traitement  leur  ferait  espérer  un  avenir 
favorable  qui  déterminerait  la  reddition  d*nne  grande  partie 
de  leurs  semblables.  Je  te  prie  de  faire  cesser  mon  incertitude 
à  cet  égard.  » 

I^ben  y  chef  ^éio^-major  général  ^  au  ministre,  (  NmUejf.  ) 

«  Je  m'empresse ,  citoyen ,  de  ('annoncer  l'avantage  que  les 
soldats  républicains  viennent  de  remperter  sur  les  rebelles. 

7  »  ils  occupaient  le  Loroux  ,  pays  <|ui  avoisine  la  rive 
gaocbe  de  la  Ivoire.  Le  géuéral  Cordellier  s*y  est  porté  avec, 
sa  division.  Tîier  8,  il  les  a  atteints,  son  avant-garde  les  a 
battus  trois  fois  dans  le  même  jour,  et  son  corps  de  bataille 
leur  a  fait  danser  une  carïïmignole  complète ,  bien  avant  dans 
Ja  nuit.  Le  nombre  des  brigands  tués  est  considérable  et  cette 
journée  victorieuse  n'a  pas  coûté  un  seul  soldat  à  la  répu- 


s8B  GniMcs  M»  TumAnis 

bliqiie*  Le  générai  Cordeliier  se  disposait  ce  matia  à  lem 
poortuivre,  on  a  entendu  une  fimlUd*  vigonrense  denl 
g«of«  It  léÊthti     ,  j^Mpk»  »  u»  im  que  Mtitfiûinit. 

»Li«MMl  T«MMi.«l4M«liywèit  MelMMpté- 
iHrtM  Al  penpl»  HiM  ««  PiMmlel  I  il  «it«ee«fi  A  MIM 

m  activité  toutes  les  troupes  disponibles  pour  renforcer  Im 
colonnes  agissantes  et  concourir  par  conséquent  à  hâter  la 
destraction  totale  des  brifMidt.  La  difficulté  des  commuoica— 
tloli»  !•  prife  d9  l^mMmOÊT  cette  Beoiae  aenvelle  (i}«  » 

Du  10.  zsiLe  commandant  Barbier ^  au  générai  VkmtmM* 

(  M<miaigu.  ) 

«  Je  vous  iwrete  éKfunet  letim  «  lit  «uef  pour  le  général 
eu  chef ,  les  eulres  pour  le  gén^l  Haxo.  Let  unes  et  les 
autres  n'ont  pu  passer  nulle  part,  et  Ton  assure  que  le  gé-< 
néral  en  chef  n*est  pas  du  coté  de  Choliet ,  et  Ton  ignore  ok 
se  iro«nre  le  général  Haxo.  Troîi  ordonnances ,  portenift 
peqoets  pour  la  générul  eu  chef»  ont  été  «ttaqaées  entit 
TîÀuge  etCholletvUn  aëté  tué»  un  antre  hiessé  grië?eincnt«, 
L'aclfonit  de  l'ad|fidanl-général  Pradhon  a  voulu  passer, 
crfiyaiiL  trouver  le  général  Haxo  du  côté  de  Lcgé,  il  a  perdu 
deux  guides  u  lioclicscrviëre et  trois  hussards^  il  est  revenu  à 
Montaigu ,  lui  quatrième. 

•  Sar  foulas  les  routes ,  noa  Oi^eauaacaa  o«l  peine  k 
percer«  Depvb  huit  jouis,  il  ne  me  reste  pins  qne  hnîtà 
dix  gendarmes  nationanxi  ^niieq;oarantaine  ^e  j'avais  pour 
les  ordonnances. 

»  Je  vous  renvoie ,  général  ,  les  dépêches ,  persuadé  que 
TOUS  connaissez  la  position  du  général  en  chef  et  du  général 
Haxo.  » 


'       ■   ■■  I  I   I   I  II   »  ^nn 

•  <i>TaB«BB  «sit  4anB)cé  WflMntà  se  rqi«wr  4s  s«s  Ittqiws  I 
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Du   lo,  as  Le  représentant  Jean- Bon  SaitU  "  André  ^ 
ay,  général  Turreau*  \^Br€$L  )         .  _ 

«Je  te  fais  passer,  général,  l'arrêté  «îu  comité  de  salut  public 
qui  accorde  à  tout  volontaire  de  la  premii  re  réquisition  la  fa- 
culté de  pasMT  ma.  wryicmèm  la  marine  de  la  république*  Ta 

i«  miniaro  de  la  guerre\  au  générât  m  chtf 

«  jiiîoi'îcî  diverses  copies  de  lettres  dai  CMMMttdiatdè 
FcBlia^,  ItVfOB  »  k  iUicMle  »  qui  awiitetai^t  àm  imftUm 
tvàù  et  r^Iamenl  dm  loiceiy      I«m»I  «Mstami  dT^càm 

dont  je  n'ai  pas  entendu |>arler.  En  tout,  cet  état  de  choset 
ii'eal  point  conforme  à  (  elui  que  tu  me  présentes. 

»  J'ai  lieu  de  croire  que  ces  exagérations  viennent  de  la 
mauvaise  disposition  des  esprits  dan»  ces  euatens ,  et  pe«|x> 
étrt  êm  komoMiqiii  tntourent  ces  nlBrigti  jfaéiaty 
qu'il  seta  Ikmi  que  in  édairtMi.  Mâinpi^mm  iték  pÊwmuî 
provenir  de  pareille^  inquî^tudei  «t  emploie  ém  WÊmmm 
$çaces  pour  les  faires  cesser  (  i).      ^  .  . 

»  On  se  plaint  dans  les  boréaux  qu'on  nV  reçoit  point 
l'état  de  situation  décadaire  de  l'année  de  l'OmL  ÀHfpum 
1^  noms  de  taa  çadres  1  leur  force,  leur  plaoometit.  Xiona* 
moi  bien  aa  leonnint  «iiur  cola.  « 

Da  it,  =s  £e  gfituM  Grignon  »  au  gùtênU  en 

(  Argen$an.  ) 

«  Il  pantt  que  les  brigands  sont  dispersés  dent'  les  boîi  et 


(1)  Ces  mesTires  ettoaess  Itireet  t«  remplacemaul  ou  la  dettitatioa 
des  offioiafs  qui  se  penultilaat  -dt  donasr  -ém  rsnsnîfUifcnM  aa 
Mîaistn. 


surtout  dam  la  forêt  de  Vezin.  Je  viens  d'arrîftrà  Arpcnlou. 
Cèieinin  faisant,  mon  arrière-garde  a  brûlé  plusieurs  moulius, 
métairies ,  tué  hommet  et  femmes.  Demain  je  fouillerai  ks 
environs  d'Argenton,  et  de  là  je  conlinnerai  ma  marche  snr 

Bressuire,  ^^i  [e  n'ai  pas  de  nouveaux  renseignemens  sur  la 
position  des  brigands.  » 

Du  ii,z=zLe général  Amejr  f  eat  général  en  clief,  (  Angers,  ) 

«  Je  ftis  partir  potir  Doué  les  troupes  que  tn  m'as  ord(inué 
de  t'envojer  des  Ponts-de*Cé.  Le  commandant  Lngan  se  plaint 
de  ce  qu'on  lui  6te  tant  de  moude.  Il  me  représente  que  les 
fréquens  dëtachemens  que  la  garnison  des  Ponts-de-Gé  est 
obligée  de  faire ,  fatiguent  beaucoup  la  troupe  qut  y  rtste , 
mais  je  dois  exécnfer  tes  ordres.  » 

hcM  habitons  ducanion  deNueil ,  au  général  m  chef^  à  Dmi* 

(  Nueil  sous  Passamni*  ) 

i 

%  Ifous  t'adreasotts  copie  de  l'arrêté  que  nous  avons  prit 
conceruaàt  las  réfugiés  «t  le  désarmement  des  communes. 

Nous  te  prions  de  nous  préserver  des  mallieurs  dont  uuu;» 
sommes  menacés.  » 

jÊusc  représenums  du  peuple  et  aux  adaumsiraum  ék 

Maine-et-'Loire, 

«  Les  citoyens  du  canton  de  Mueîl  viennent  d'être  instmtls 
de  votre  arrêté  du  2  ventôse  (  20  février  )  qui  ne  les  concerne 
pas  ;  mais  ils  onlcru  voir  dans  l'adresse  du  département  qu'ils 
sont  obligés  de  quitter  leurs  foyers  et  de  laisser  leurs  pro* 
priétés  à  la  disposition  de  l'ennemi.  Cet  ordre  rigoureux  est 
impossible  k  exécuter.  L'eloignement  de  pr^  de  six  lianes  des 
villes  voisines,  des  chemins  de  Iraveiac  impraticables,  leur* 
femmes ,  leurs  enfaos,  leurs  meubles,  leurs  bestiaux  quii 
faudrait  transporter  sans  savoir  où  |  sont  des  obalades  inaai^ 
montables.  D'ailleurs ,  le  labourage  des  terres ,  la  culliift  dêi 
vignes  ,  sans  lesquelles  ils  sont  réduits  à  mourir  de  faim,  àont 


« 


d€s  coasidératiaw  tnWtait  f^t»  intention.  Ife  deman- 
telii^à  Mtirdm  lmHti,y^n  et  à  marcher  ea  mum 
MiO  lMCfliitoili4|«î  I«  avoisinent,  contre  Fennemi,  an  pi«. 

mier  signal  qui  leur  sera  douué^^QwrtêtxmMierVtitbmÊtêmLr^ 
^ui  k$  désole. 

»  Nous  te  prions,  citojea  général,  de  non*  dooncr  ime 
réponse  quelconque  pour  nous  consoler  dans  imm  malhenrs 

de  U  hmU  et  de  te  jastke  que  tu  tendras  bien  noul 
prtienrer  du  feu  dont  mu  iommes  menacés ,  et  que  m 

égard  au  patriotisme  dont  ce  cautoa  eât  ^»»-ttf  « 

Dn  13.  =  L'a^MdM-géniral  Dduage ,  au  général  m  chef. 

(  AnccHÙ.  ) 

♦ 

«  Je  ▼aïs  profiter  de  la  marche  de  ta  colonne  sur  Ja  rive 
gauche  de  la  Loire  pour  purger  la  rive  droite. 

»»  Les  brigand*  de  la  rive  gauche  avaient  reiere  et  mis  h  f^x 
dix  à  donae  petits  bateaux;  ib  avaient  même  ëlevé  de  pe- 
tiUietranchemmpoar  «émettre  à  couvert  des  bouleu  des 
clirioiipes  canonnières.  Quoi,|ue  je  n'eusse  que  cent  ctsqitattte 
hommes  d  infaiileirie,  j'ai  détruit  leurs  liateanï  *t  lea»  r*. 
tranrhemeni, 

« 

^  l/ne  denos  colonnes  a  brâië  le  Leroux  et  des  maison* 
de  la  diapeUe  Basse^Mer ,  à  une  lieue  de  la  rive.  Je  ne  sais  « 
qu'elle  e&t  devenue;  je  n'aperçois  plus  d'incendie  (i).  • 

Do  14.  &s  Extrait  du  ^roch-uerùal  de  la  mumcipalité.  de 

Chaloanes. 

«  Le-ia  ,  1  avani-garclo  du  ia  division  de  l'armée  de  TOnest 
comi^d^^;.  par  le  géaérai  en  chef  Turrêan,  ajant  été  an* 
noncée,  la  municipaUté  de  Chalonnes  ^n  permanence  s'est 

(I)  CëUit  U  Coloime  de  ÇovdelUsr.  Onyoît  que  Tu n  eau  a  avait  ,ns 

d«  grandes  difficnltéi  i  snmonter  pour  rejoindre  Wdlier  à  baint- 
TOM  III.  ,^ 


* 
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transportée  en  corps  sur  le  pont  du  Lajon  pour  la  recevoir  , 
accouipn::;iit'c  d'un  grand  notnbre  d'habi  ta  as  restés  fideies  »t 
learg patrie.  L'air  a  retenti  des  cris  de  i^ive  la  r^ntèlifUeJ 
On  s'est  empressé  de  rétablir  le  pont  poar  le  passage  de  la 
troape.  Quelques  brigands  qui  paraissaient  sur  les  hauleurs  ^ 
au  quartier  nomme  les  Deus-Ôroiz»  ont  pris  la  fuite,  et  se 
sont  dispersés  dans  les  bois  à  la  Tue'de  la  cavalerie  qui  dis-  ' 
posait  à  les  poursuivre. 

»  L'armée,  étant  arrivée ,  a  occupé  différens  points  sur  tes 
haaleors  qui  eimronnent  Chalonnes  ^oii  elle  a  bÎTOuiquë 
jusqu'au  lendemain  i4»  qu'elle  a  fait  route  sur  Ifontjeaa  et 
la  Pommeraye. 

»  Les  généraux  ont  témoigné  à  la  commune  leur  satisfac- 
tion de  la  manière  qu'elle  a  cherché  k  procurer  ce  qui  était 
nécessaire  k  la  colonne  » 

Bu  14.  »  Le  génénd  Bord ,  au  général  en  chef,  (  Luçon*  ) 

«  La  majeure  partie  'de  Fermée  de  Gharette  se  disperse  dans 

Us  paroisses  voisines ,  et  augmente  coasidérableuieot  le  nom- 
bre des  brigands. 

»  Je  ne  crois  pas  qu'il  existe  d'armée  dans  ce  moment  ; 
mais  les  individus  qui  ont  perdu  leurs  propriétés  par  les  flam- 
mes »  ainsi  que  les  Jeunes  gens  de  la  réquisition ,  se  réunissent 

dans  les  paroisses ,  et  vont  commettre  des  horreur'S  chez  les 
patriotes  qu'ils  connaissent.  Je  te  préviens  que  la  grande  ma- 
jorité est  sans  armes  :  il  paraît  qu'ils  ont  eovie  de  s'emparer 
du  poste  de  la  Châtaigneraie.  Charette  s'informe  beaucoup 
des  postes  oh  nous  pouvons  aivMr  des  mnmtîotts;  il  s'est  ap- 
proché des  miens  »  mais  il  n'a  osé  les  attaquer.  J'attends  te» 
ordres*^  » 


(1)  Le  i5»U  colonne  de  Tarreaa  était  à  Sainfe-Florant  1  le  19  i 
Chantoceau»  et  de  U  à  Kantsi. 
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Du  iS^^aL^adjudani^générallt^aivre^au  général  ^imeux* 

n  Je  viens  d^apprendre  ^ne  les  br^iandt^  q[iie  Fon  dîl  au 
sombre  de  deux  mille  hommes ,  «Taient  forcé  hier  à  midi  le 
poste  de  le  Barre-da-Mont ,  qnî  s'est  replié  sur  Sainl-Jean- 
dc-Mont  :  ou  présauie  qu'ils  ont  envie  d'attaquer  Beauvoir. 
Je  te  prie  de  me  procurer  des  cartouches  et  des  pierres  à  fusil 
dont  l'ai  grand  besoin ,  car  nous  sommes  tons  les  jours  en 
eipëditio% 

»  Les  femmes  de  S.iinl-Hilaire  et  Chemeré ,  deux  endroit» 
^uî  ne  valent  rien ,  ont  planté  Tarbre  de  la  liberté*  Je  ne  sus 
que  penser  de  cela.  » 

Dn  16.  =  Le  général  Grignonf  au  général  en  dief. 
(  MûuHn  dcê  landeê  du  BrmdL  ) 

«  Depuis  que  j'ai  quitté  Arj^toa  »  )^  oontinuellemeot  été 
à  la  poursuite  des  brigands.  Le  14  ,  j'ai  fait  brAler  Bressuirt 

et  les  environs.  Instruit  que  les  brigands  faisaient  un  rassem- 
blement à  I*jueil  et  aux  Âubiers,  je  m'y  suis  porté  j  mais  ils 
s'étaient  repliés  sur  MauleYrier.  Ma  càralerie  a  chargé  leur 
arrière-garde.  Je  comptais  les  attaquer  à  Maulevrier  à  la 
pointe  du  jour  ;  mais  ils  décampèrent  à  minuit  ponr  se  réfn^ 
gierdans  la  forêt  deVeziu  ou  jo  les  ai  attaqués  :  mes  tirail- 
leurs ,  entrés  dans  la  foret,  ont  été  repoussés  jusque  sur  les 
landes  de  Cbaoteloup.  Sitèt  que  j'ai  aperçu  les  brigands  avec 
lenrs  drapaanZi  je  les  ai  &it  charger  par  ma  colonne  qui  les  a 
mis  en  déroute.  Ils  pouvaient  être  au  nombre  de  quatr)&  à 
<:lu(|  mille,  tant  hommes  que  femmes,  très-mal  armés;  ils  se 
sont  dispersés  de  tous  les  cotés,  en  attendant  qu'ils  forment 
un  nouvean.rusemblement.  Ils  avaient  à  leur  téte  un  joMi* 
sanimarquiê  de^CarabaM  ( Bobert*) 


»  Je  pars  à  rinstaat  aa-deTant  àe  nos  Titras ,  tant  à  Yef  hi 
Gènm ,  la  Gritte ,  on  aa  Coudray-Mantbanlt  (i).  « 

n 

Da  i6«=:  Uadjudant'génênd  Aubertin  i  «a gén^wil  Fhmxm 

■  ■  ■   .  1 

«  J'Igaora  maintmwt  pU  cal  le  ^éml  Haio  ;  dapuis  ^îasa 

jaunit  ait  11  la  iioofftyUedaCliarat^etdeaahordefagîtWa.. 
Les  deniîërea  nouvelles  de  ce  géaéral  mlnformaîent  qa'îl  était 

aux  Ijlautlics-Laailes  ;  que  Ciiarette  avait  reçu  une  troisioiue 
blessure ,  et  qu^ii  était  dans  la  plus  grande  détresse.  J'ai  bieu 
lieu  de  croira  qoe  le  général  Haio  ne  tardera  pas  de  rendre 
lion  compta  de  son  expédition.  » 

Hervo  ,  eapiuûne^'aiffoùiti  au  générai  m  cA^  (iVaitfcf.  ) 

«  Le  général  Haxo  !n*a  dépêché  près  de  toi  à  JNaates  ,  ponr 
te  remettre  les  paquets  qu'il  t'adresse  ,  en  date  du  14  t  de  sou 
qoartîar-géaéral  sur  les  Lacs«  Il  m'a  chargé  de  ta  transmettre 
laos'  k»  dMla  4aait  ta  panm»  avoiv  taoîn  et  ^'ilaniaît 
amîs  dans  aaWltra* 

»  Je  iiïc  suis  présenté  cHe«  toi  de  là  ches  le  géaéral 
JRobert  qui  n'a  pu  ui'apprçmiie  piécijïémeût  le  lieu  ^ue  tu^ 
occupais» 

»  J'étendrai  ici  tes.  oxdres  ,  soit  (jae  tu  me  les  doanes  dirac- 
ti«M|it  ponr  1?  g|éncr«l  liipo  «  oa  que  tu  m'ordonnas  de  me 
xtndra  près  de  toL  » 

Le  chef  de  brigade  Jûba^  'au  gênéM  CSkalkat.  ' 

{La  €Mungnmiie.y 

f  La  1 4  fai marcha  da  concert  avec  Lapîerre  sur  Réanmur, 
I^piarra  passant  par  Gheffbis.  J'ai  été  salué  de  d^nx  coups 
d'e^j^ole       ajustés.  J*ai  disposé  trois  cents  tirailleurs/ La- 

(1)  La  cotoane  de  Grignon  était  d^lÎQM  d'atitndce  su  litres  de 
Saumur  par  D(V>é. 
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bande.  J*ai*chargé  uvec  ma  <  avalerie  sur  toutes  ka  issues  ;  un 
^raad  nombre  de  bfiganda  sont  restés  sur  la  place. 

»  Âfrîvé  à  Pouzaugc  ,  je  suis  instruit  qu'une  forte  colonne 

evec 

4iQX'oeitts  Hemmee  é$  emWe  el>  Migvé jm  IviUMe  tuée 

vire  )  fe  okergffr  Teiitteaii ,  et  4ë  ifaetreè  «tiiq  «tots*  wfM» 

étaient ,  il  ne  s'en  est  pas  sauvé  soixante.  J'ai  couché  à  ialuiét 
et  je  suis  rentré  hier  à  im  Ckàtaii^neraie.  »  •  « . 

Du  iS.:=Le général  Maxo,  au  général  en  chef,  {pont- James,) 

«  Ma  colonne  de  gauche  que  j'avais  dirigée  hier  sur  Saint- 
Philibert  ou  Ton  m'avait  dit  qu'étaient  les  rebelles ,  les  a  effec- 
tivement rencontrés  dans  ce  pù»iei  inaîs,  |>révenusde  l'arrivée 
ée  nos  forces  ,  ils  ont  fui  et  ont  marché  dans  ia  direction 
da  Vel-de-Mortère  »  pour  de  là  se  jeter  dans'  tes  forets  â'e 
Tonvoîs  et  Grande  -  LanJe.  Si  Prnd*hon  ,  mon  adjudant- 
général  ij^îu  csJinrnaiide  Ja  colonne  ,  avait  eu  cent  horuuies  de 
cavalerie,  il  serait  ton|bé  sur  leurs  dernéres  et  leur  aurait 
enlevé  leur  convoi  et  la  suite  qui  est  nombreuse. 

»  Le  manque  de  cavalerie  9  je  te  Je  répète ,  retarde  infint- 
itieM  iilés  opérafiiitls^  J'ai  fait  ttia  loncddflaveCttk&ctridhne 
de  ^ttche  tu  Pont-Janies  ,  f  attends  le  pain  ;  anssttét  qti^t 
sera  arrivé  et  distribué  ,  ie  me  mettrai  de  nouveau  en  marche 
pour  suivre  Charette  et  sa  l>ande. 

M  La  position  qu^bccupe  aujoUrd^kui  Charette  me  faitdéilï^r 
dé  voir  ie  P(mt'Jéitaes  cteùifé  momentanément  par  ttne  fbree 
impoàhttte  èn  in&ûterie  et  «Jdèl^uv  cavâletié  p6or  édairer  les 
tttOttVeniefià     rennétùL  Si  tu  àdoptes  cè  projet ,  je  te  prie 

de  donner  des  ordres  sur-le-clianip. 

«On  a  retrouvé  nue  des  pièces  decanon  et  deux  alTàtspris  à 
Legé,  je  les  fais  filer  sur  Nantes. 

V  f è  Envoie  iKapatel ,  tin  de  m:es  capîtaines^adjoints^,  ponr 
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prandre  fit  ordr«a  et  ne  xaïqener  ^e  la  cavakiie  Joalfai  us 

besoin  mdispensable.  La  mienne  est  absolument  nulle,  il  uj 
a  pas  un  chef  al  en  état  de  marcher.»  * 

Du  i8»:=^Le  géntfral  Carp&Uier^  au  général  m  chef^  {JDoué,) 

•  «Ta  m'as  laissé  ici  avec  peu  de  troupes,  et  encore  ce  ne 
sont^ne  des  détachemens  de  vingt  ou  trente  bommea  de  dif- 
Hïïtm  cofps  f  ou  dei  bataîUaiis  de  covtiii^eiit  qmi  aViil  ]»- 
maie  Tn  le  §éUj  et  eepandmt    tni  «èligé  ê»  fbnnnr  eba^ 

jour  des   escortes  aux  convois  et  d'envoyer  des  partis  pour 

enlerer  des  subsistances  dans  le  voisinage  de  ^ennemi,  juge 
demaposîtioD. 
»  Ta  as  sans  éb^le  été  iastrait  de  Taffure  de  Grignoa. 

Malgré  son  courage  et  son  exemple ,  quoi(^n'il  ait  battu  trois 
fois  de  suite  les  brigands ,  il  paraît  qu'il  n'a  pas  été^ausdi  Iieu- 
rewoL  hier.  Ce  matin  il  a  4û  recommencer  le  combat ,  j'en 
îljnoiv  rjesua. 

»  Je  t'arene  qoe  je  ne  sais  pas  tr^s-4ranquille  a^ec  ma  gar* 
^i^on  de  contingent.  Je  ne  reçois  point  de  tes  nouvelles.  » 

*    Le  général  Grignon ,  aux  représentans  du  peuple» 

(  La  £restonn£èr€.  ) 

t(  Je  vous  ai  donné  connaissance  des  succès  que  j'avais  ea$ 
iar  les  brigands.  Après  les  aTOÎr  battus  trois  foisde  puis  qae)e 
yw»  ai  quittés ,  )'a|^vends  qa'ils  sont  pour  la  quatrième  à 
Saiat*Aubin  de  Baubigné,  je  dispose  ma  tronpe  de  manièieà 
vouloir  les  attaquer  une  quatrième  lois.  J'ai  donc  marcliésur 
Saint-Âubin  deBaubigné,  je  les  ai  trouvés  rangéf  en  bataille 
sar  les  hauteurs   avec  un  renfort  que  sûrement  ila  avaient 
reçu  dans  la  nuit.  Ma  troupe  paraissait  toute  disposée  k  le 
battre  ,  malgré  qu'il  y  en  eût  quelques-uns  qui  se  plaignaient 
de  )a  fatigue*  I<e  combat  s'est  donc  engagé  sur  les  onsie  heu- 
res »  les  troupes  n'ont  passpntenn  nu»  feu  qui  n'auiaîlpas 
duré ,  elles  se  sont  repliées  Teapaqe  d'une  itev^^at  d^îe ,  sans 
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pomnér  iMiallair;  à  la  fin  îeiBÎtpwTmi  à  hê-témt  j'ai 
fdit  retraite  à  la  Bressoimiëre ,  sar  les  hauteurs  é'Argènton. 

J'ai  passé  la  revue;  la  moitié  de  la  troupe  est  pieds  nus,  je 
B'ai  pliu  de  nmoiftioiUf  lemi^tare  partie  se  plaint  d'étire  trop 

m  Cît03reii»  reptosentans,  que  l'cm  me  donne  âm  troupes 
qui  veuillent  se  battre  et  je  répoudrai  du  succès.  II  y  a  de  ia 
anésiateUigence ,  surtout  par mLles  oâiciers.  J'ai  voulu  relour- 
Berinr  Jtalirigaada  enpeedeclMige;  il  n'y  a  qœ  vingt  «d- 
daits  d'tttfiuiterie  qni  -aient  Tonln.me  aatm.  Gomme  je  suis 
éloigné  du  générai  en  chef,  je  vous  prie  de  lui  iaiie  paive-» 
nir  ces  détails. 

»  Depuis  imit  joars  la  troupe  eet  liaïaaiée  et  hoia  d'éb^t  de 
uaidiar.  JLa  nii|em  partît  demandA  das  billeU  d'b6pit«ni{«  » 

Du  i8.ss:£e  général  Huché^  au  général  en  chef, 
(  Camp  des  Sorînihres.  ) 

«  Ia  eofomie  entera  èm  ton*  aranie,  filmant  trois  brtga» 

des  »  est  étabheaux  ^orinières.  Ma  brigade  est  a  ladioite  de  ia 
divisiou  du  général  Gordeiiier.  J'attendrai  tes  ordres.  » 

If  adjudant-' général  Lefaivre  y  m  général  Vimeux*, 

(Baurgneuf.) 

m  Je  liens  de  tecevoir  une  lettre  d'ànbertin  qui  m*in£nrme 
4fa*il  s'attend  b  Itre  attaqué  au  jourdlmt  on  demain  à  Macfae- 

coul  ;  il  ine  demande  ma  cavalerie  que  je  loi  fais  passer  d« 
suite.  Me  voila  réduit  à  rester  eu  chambre ,  u'ajant  plus  de 
soldats  disponibles. 

T'urreaUf  général  en  chcf^  au  numsire.  {JNanles.  ) 

*i  J'aurais  désiré  pouvoir  correspoudre  plus  souNttat  avec 
toi ,  maie  la  muliiplicité  de  mes  occupations ,  rincommodité 
des  lieux  dans  lesquels  j'ai  été  obli^  de  èimtaquer  depuis . 
quelques  joqr» ,  m'en  ont  eapédié. 
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dM  4e  Iii'Lmm  €t  înquiÂtaÎMit  k  wmf^tHMi^  Afin  4»  tai 

anéantir,  de  lour  unlever  toute  ressource,  je  projetai  âe  faire 
iM^ayer  cette  rive  par  deux  colonnes,  divisées  momeiitiiaéaieal 
en  plusieurs  parties.  Le  général  Cordellier,  alors  aux  mnènmâ 
âé  Nantes,  reçut  l'iurdre  de oomineaoer  «tte iipésetiwi»  et 
je  me  portai  uioi-icème  de  Loué  avec  trois  mille  cinq  cents- 
hommes  k  sa  reocontre*  Les  rives  du  Layon  furent  bientôt 
déga^^;  la  eommiiiismtM  4e  cett*  partie  de  k  Vendée 
œopéeam  Tentff  ,  ks  tnomes,  enfana  ,  miikeds  tnMfiM» 
sur  Feotre  bord  ée  U  Loire  et  le  reste  des  Jïri^aads  pt*^ 
au  fil  de  la  baïonnette  (i).  w 

SUN       camper  k  f  i  êùits  le  canon  dè  Sûint^Ftmtmm 
^*at  ^Ht  ma  jonctîoii  affvc  Cordellièr.  Itons  aftnis  nalcSié 

parallèlement  sur  cinq  colonnes,  eu  exécutant  les  mesures 
révolutionnaires  que  l'expérience  m'a  convaincu  devoir  être 
ks  seules  prepres  k  anéantir  k  guêtre  de  k  Vendée.  Les  fo- 
rêts éle  Leppo  t     tP^^  4»k  WfmunSlkvc ,  etc. ,  etc. ,  ont 

été  battues  dans  i'intVtme  pays  dti  Loroux  où  dernicrrnienl 
quelques  patriotes  ont  été  victimes  de  la  fureur  des  brigands. 
Tout  a  été  livré  eux  flammes ,  surtout  k  grande  quantité  de 
monKns  &  tent  qui  s'y  trouTaît. 

M  Pendant  cette  marche  >  nous  avons  détruit  au  moins 
«kfxx  ailk  dnq  cents  brigands  que  k  terreur  «rait  engagés  à 
te  cacber  en  divers  liens.  Je  n'ai  en  qu'vA  volontaire  de  tué 

et  un  blessé.  Le  général  Cordellier  a  perdu  peu  de  monde. 

»  Pai  quelques  renseignemens  sur  des  refuges  particuliers 
de  brigands»  Je  ne  perds  pas  un  instant  k  j  diriger  aaes  pas  ^ 
î'irai  de  là  coopérer  avec  les  dens  colonnes  comioaodées  par 

Haxo,à  l'anéanlissetnent  du  corps  de  (  harette  et  a  la  prise  de 
ce  scélérat.  Il  paraît  peu  compter  sur  ses  soldats;  à  peioie 

(0  ta  rive  droite  du  Layon  n'a  jaiMÎs  Mt  peetk  d^i  pey*  ttMttf. 
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pouvons-nous  Je  «uirre.  Je  crois  d'ailleurs  que  la  crainte  et  le 
ééûmt     «ilmtaiices  1m  ont  diipmët. 

»  V<Hlè  la  vérité,  cttoyen  ministre  y  écarté  toèslesTap» 

ports  particuliers  qui  le  sont  faits  sur  la  situation  de  la 
Yeadée  ^  pour  ne  l'attacher  qu'à  ce  que  je  teu  écris.  2^ 'accuse 
point  mon  chef  d'état-nujor  du  retard  qu'il  a  mis  à  t'earoyer 
\m  étâte  Éttaatkm^que  tti  exiget  de  lai ,  il  lai  a  été  impof- 
aiUe  de  le  faire,  les  occupations  dont  je  Véi  accabté,  aintf 
que  les  représentans  du  peuple.  Son  civisme ,  ses  taleas  et  »a 

■ 

rare  actÎTité  le  mettent  à  l'abri  de  tout  reproche.  » 

Du  1^.  =  Le  général  Chalbos ,  au  ministre*  (  Niort*  ) 

«  Je  me  suis  rendu  ici  à  l'expirai  ion  de  mon  congé.  Je 
n'ai  pas  retiré  des  eaux  tout  le  Iruit  que  j'en  attendais.  Mon 
iige  et  mes  infirmités  ne  me  permettent  plus  nne  tie  active* 
Cinqnanle*nn  ans  de  service ,  hnit  campagnes  de  guerre ,  des 
blessures ,  la  guerre  de  la  Vendée  si  fatigante  par  la  nature 
même  du  pays  ,  tout  cela  me  t'ait  désirer  une  inspection  ou 
ma  retraite. 

Du  19.  —  Laçroix  t  commandant  à  TiJJauge^  (tuconimati^ 

dant  de  Montaigu, 

«J'ai  lait  hier  et  aujourd'liui  des  sorties  ;j*ai  vu  une  quan- 
tité de  brigands  qui  ont  pris  la  foiie  ,  nais  n'étant  pas  tort 
en  monde  9  je  n'ai  pss  osé  m'écarter* 

•  La  correspiMidance  que  tn  me  recommandes  avec  Morte* 
gue  est  in)^M>ss*'ble ,  je  ne  peux  me  fier  à  aucun  paysan. 

»  Aujourd'hui  j'ai  envoyé  au  Longeron  9  on  m^a  ramené 
nne  pacotille  de  femmes  que  je  t'en? oie  pour  évacuer  sur  Nan- 
tes (t).  Ce  village  était  patriote  et  nous  fournissait  des  secours* 

y*  Je  suis  environné  d'ennemis  et  ne  puis  avoir  aucune 
correspondance  autour  de  moi.  Nous  avons  encore  à  deux 
lieues  d'ici  deux  paroisses  qui  n'ont  pas  été  brûlées  et  ou  les 

(1)  Ces  f«mai^  abandotmaient  Uun  foyers  pour  se  réfugier  à  Nantes» 
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bn^andi  m  retirent  ;  oe  soal  Ici  paromt  de  SamUAubii»  •% 
Satnl-lCwUn.  Jamais  «ncnne  coloime  n  y  a  passé  ^  mm  Je 
n'ai  pas  assez  de  forces  pour  y  aller. 

»  Dooiie*aioi  donc  des  nouvelles  de  nos  armées  ^  nous  ne 
«avoua  oh  sont  nos  colonnes.  Aie  soin  de  nons  £ûre  Tivre.  » 

Du  ig.=2Leff^téral  Amejr ,  ^  général  en  chef.  (  jingers*  ) 

«  Tu  as  vu ,  général ,  par  l'état  de  situation  de  la  garnison 
d  Angers  «  b'j  avait  ici  que  hnit  cents  hommes  armés  , 
sur  fesqaels  j*ea  ai  pris  deux  cents  pour  envoyer  an  pont  de 
Ce  y  Confimnémettl  4  tes  ordres.  Ce  qui  reste  ici  n'est  que  re- 
crues et  j'ai  chaque  jour  quatre  cents  hommes  de  garde.  Il 
faut  de  plus  fournir  des  detachemens  pour  escorter  ou  enle- 
ver des  grains.  li  n'est  pas  possible  que  la  troupe  puisse  tenir 
long-temps  à  ce  service*  » 

Le  général  Haxo  9  aux  rqtrésentans  du  pei^lc*  (  Legé.  ) 

«  Mes  deux  colonnes  ont  bivonaqué  hier  soir  à  «ne  demi* 
lieue  de  Tendrott  ou  comptaietit  ooncber  Charette  et  sa  bande; 
mais  à  notre  approche  ils  se  sont  enfiiis  |  |i  la  faveur  de  la 
nuit  y  à  travers  les  bois ,  suivant  leur  nmnière  aocontumée. 
Noos  ne  parviendrons  à  les  détruire  qn*eii  détail ,  puisqu'ils 
ne  veulent  pas  hasarder  le  combat.  » 

Du  20.  Joui  deuil ,  adjoini  au  ministre  de  la  guerre  |  au  gé- 
néral en  cheJTurreau. 

«  Je  t'envoie  ,  citoyen ,  la  copie  d'un  arrêté  du  comité  de 
salut  public  du  19  de  ce  mois^  portant  qu'il  sera  pris  sur-lo» 
champ  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  réfugiés  qui  ^  en 
verta  de  t'arrété  des  représentans  du  peuple ,  daté  dé  Nantes 
le  30  liivrier,  doivent  s'éloigner  au  moins  à  vingt  lieues  du 
^  théâtre  de  la  guerre  ,  21c  puissent  s'approcher  de  Paris  à  moins 
de  vingt  lieues.  Le  ministre  me  charge  de  le  recoiumauder 
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la  plos  grande  aurreillance  pour  que  cet  arrêté  ait  son  eiLëcu- 
tion.  » 

Exirait  de  l'arrélé^  comité  àe  salut  public* 

m  Voulant  empêcher  FaiRnence  aux  environs  «le  Paris  des 
réfbgîés  qui ,  en  vertn  de  Farrét^des  repr^sentans' da  peuple 
Garrau  ,  Hentz:  et  Francastel ,  daté  de  Nantes  le  20  tcvrier, 
doivent  s'éloigner  à  20  lieues  au  moins  du  département  de  la 
gaerre,  arrêta  que  le  conseil  exécntifpmidra  sar-le-chaipples 
mesores  nfeossaires  pour  que  cas  réfugias  ne  puissent  s'appco* 
cher  de  Paris  à  moins  de  20  lieues  ,  et  qu'en  conséquence ,  il 
donnera  les  ordres  aux  corps  administratifs  et  municipalités 
ctrconvoisines^  poor  les  faire  réfugier  et  empêcher  le  rassem- 
ment.  Le  conseil  exécutif  rendra  compte  au  comité  dans  deax 
jotivs  des  mesures  qu'il  aura  prises  pour  Tesécation  du  présent 
arrêté  (1). 

»  Signé f  Cabkot,  Eobespierrb»  Saiht-Just,  Gollo?  o'Herbois, 
»  Bântey  PftiEUE'y  GotmoN ,  LiNDET,  BaLiUD-VABCinns.  » 

Bu  2q«zs  Le  commandant  Lacroix^  au  commandant  dg 

MofUaigu,  (  Tiffaugc,  ) 

•f  11  m'est  arrivé  hier  un  courrier  pour  Mortagne  »  escorté 
par  ^atre  gendarmes.  Je  ne  sais  comment  on  peut  en  expé- 
dier par  cette  route  qui  est  interceptée  ;  voilà  deux  fois  qu*on 
les  fkît  rétrograder.  Écris  à  Nantes  de  prendre  nn  autre 

chemin  pour  arrivera  Mortagne;  par  celte  direction  ,  ce 
serait  autant  d'hommes  sacriâé».  Je  suis  sorti  hier  avec  cent 
cinquante  hommes  et  n'ai  pu  j  pénétrer.  » 

(i)  Ainsi  ,  le  sort  des  réfugiés,  c'est-à-dire  des  patriotes  de  laVcn« 
dée,  cliassés ,  prosci  lls  ,  immoles  par  les  rebclU-s,  tut  d'èlro  proscrit» 
de  nouveau  par  1«!  i^on  \  1 1  ucrncut.  Il  fut  m<îmc  décide  quelque  temp» 
après  ({«'lis  ïii*  pouiiaicuL  ctre  employés  dans  Tarixiéc.  Turrtjau  le« 
redoutait  plus  ^ue  les  rebelles. 


Da  20.  sss  Le  commandtml  Barbier  ^  au  général  P^imeuXm 

(Montai^u,) 

«  Je  SUIS  dans  le  plus  cruel  embarras  pour  savoir  quel 
parti  prcadre  à  i'cgard  de  Mortagae.  Je  crains  qae  ce  poste 
n'ail  d^à  été  «tUqué  ;  il  est  frai  qot  je  a'ea  «l  aocime  cerli- 
tacle ,  mais  les  broîts  qat  se  réjNmdeiii  me  le  Ibat  ereiodie. 

n  Je  ne  sais  d*oii  la  garnison  de  Mortagne  peut  tirer  &es 
subâistaaces  ^  je  n*ea  ai  eu  aucqne  nouvelle. 

»  L'enfemi  étant  à.Ja  GenlMeettère  intercepte  le  ipote  des 
Herlners,  etStojQObt,  qu'on  essuie  Atce  en  £»râe  dn.ee  cW«ià» 
coupe  les  comumnications*  » 

Le  général  Haxo ,  au  général  en  chef.  (  BeauUeu,  ) 
«  Cette  noit  deroik^ ,  je  me  suas'  tm/tèm,  à  Pont  Jeew 

cil  Jlervô  ui'avaiL  dil  fjue  tu  devais  être.  Je  me  faisais  Icte 
de  t'y  voir  »  j'aurais  eu  grand  plaikr  à  causer  avec  toi  de  tes 
projets  de  marche.  Ne  t'ajant  pas  rencontré  ^  j'ai  fo^agé 
tonte  la  nnît  ponr  me  rendre  à  la  cKapelle  Palinan  oit  j'a- 
vais fait  filer  ma  colonne.  A  mon  arrivée  ,  j'ai  appris  que  ces 
rebelles  étaient  à  Mâché.  Je  me  auis  de  suite  mis  en  route 
pour  fieaulieu ,  afin  de  les  attaquer  ou  de  leur  oter  les 
moyens  de  se  jeter  dans  le  Boca^ge.  Malgré  une  marche  for- 
cée ,  je  snfs  arrivé  une  heure  trop  tard.  L'enneffii  venait  de 
filer  par  Beaulieu ,  en  se  dirigeant  du  coté  des  Clouzeaux 
près  laIiochc-sur«Yon.  Je  le  poursuis;  je  pense  que  lu  ferais 
merveille  si  tu  portais  Tune  de  tes  colonnes  josqn*an  Bourg 
de  la  Ferrîëre ,  en  passant  par  Saligny .  Elle  pourrait  même 
pousser  jusqu'à  la  CLaise.  La  seconde  passerait  parJRocheser— 
vièrC)  les  Brousils  et  se  rendrait  aux  Essarts.  Cette  dernière 
serait  colonne  d'observation  et  attendrait  des  ordres  oHé- 
rieurs  que  tu  Im  ferais  passer  de  la  Chaise*  Il  fynâstmt 
pour  cela  que  ta  marche  fût  forcée  afin  de  prendre  les 
devants  sur  rennemi  que  je  ne  quitterai  pas«     '  ^ 
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.  «  J^ai  trouvé  y  avant-hier  soir,  les  rebelles  à  nuit  tombante 
«ur  Ie&  b^uUiuri  4e  «>aiiit-Ktieniie  de  Corcoué;  j'éUift  iaîwt^ 
mA  4*  lf9or  potîtifn  »  famui  f«it  pamr  Tmwde  nti  eoIoBMa 
pour  1m  prtnâm  à  rtvcrt      te  Bcnat*^  tend»  qiît  )•  les 

prendrais  en  Iront.  Ils  ne  m*ont  pas  attendu.  Me*  tirailleur»^ 
le»  ont  débusqués,  lU  se  âoot  retirés  à  la  faveur  de  la  nuit» 
»  Je  te  lai»  passer  une  lettre  d'Aubertia  qvi  te  satis- 
fera (l)m  » 

Da  ao«  =  Auberiin  y  à  son  eamamde  Pnuthan» 

{BiiHmao  de  Tbw^iV.  )  * 

»  En  coBs^qeoce  4e  Tordre  que  'fn  reçu  bler  mlîa  do 
général  Hexo,  je  suis  parti  troia  lienres  après  avec  sept  centa 

hommes  tirés  de  Machecoul  pour  me  porter  à  luoii  choix  , 
au  VaUde-Moriere  ou  à  Touvois.  J'ai  praféiC^,  d'après  les 
ren^pigiimeiis  qui  me  sont  parvenus ,  lue  porter  k  To«Toia 
pour  coaper  la  marche  des  lirigands  dans  leur  fuite.  Noos  en 

avons  reocentrë  k  peu  près  trots  à  quatre  centa,  avec  une 

quinzaine  de  cavahei  s  el  quelques  femmes,  en  bataille  sur  un 
terrain  diffîcile  à  aborder.  Aussitôt  qu'ils  ont  aperçu  notre 

irésolotiott  de  courir  dessus  »  ila  oui  abandounë  fusils,  {ouf^ 
diei  f  piques,  bâtons  et  sabots  pour  se  aenver  dans  la  fikrét  do 

Touvois;  mais  mes  tnailhuib  iàvec  ma  rolrtune  avaient  pris 
devants  pour  leur  couper  le  chemin  de  la  forêt  »  ce  qui  a 
parlbiteneat  réussi.  Ou  grand  nombre  est  resté  sur  le  carreau* 
On  y  compte  des  prêtres ,  le  reste  s'est  ^bappé  par  des  faux 

fujauâ.  Je  me  suis  porté  de  suite  au  village  de  la  Ferricre  oii 
avait,  dit-ou,  couché  Charette.  Je  vais  m'occuper  encore  à 

(i)  Haxo,  qui  depuis  qoinze  jours  n'avait  cessé  de  poarsuivre  Cba- 
xefto ,  et  qui  avait  reca  des  reprodiOT  sopsoa'  fnncrîoii;  Haxo  ,  qai 
Mil  4e  «ottiMT  ftoul»la  aaiS  pout  eeuttrer  avaa  Tumaa  qo^a  ne 
H^miMtra'pas  au  rendez-vous  ;  i(«XQ ,  qui  par  soa  Asogis  ,  soutenait 
aet  troupes  ëpuisdes  de  fatigues  et  de  besoins  ;  Haxo  »  qui  avait  imiti- 
lemflnt  demandé  la  cavalerie  qu^ou  lui  avait  promise ^  apr^s  avoir 
^fît  an  général  en  cbef ,  alla  chercher  la  mort  aua  Glouxeanxt 
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fomXhr  cette  inétf  en  aUtaduiique  je  ««^Ye4«s  ordres  du  « 
général.  Je  ne  sais  oii  le  troufer  pour  eemBinnii|iicr  arec  lui; 

si  tu  connais  le  lit  u  ou  il  est,  transmets-lui  ma  lettre.  J'alten- 
Jrai  aa  réponse  jusqu'à  deux  heures  à  Touvoîs.  J'irai  ce  soir 
prendre  position  entre  la  foret  de  ïomrois  et  GeUe  de  Grande- 

r 

Lande ,  à  Kickebonne.  » 

Du  9t.  =£e  général  Gngmmy  au  générale  chef  (La 
JBressonnihre  près  jirgenton,  ) 

it  Je  t'ai  marqué  dans  quelle  situation  était  ma  troupe»  je 
t'ai  même  dit  qu'elle  faisait  beancoup  de  réclamattons.  Les 
chasseurs  de  Cassel  on  dit  hautement  qu'ils  ne  Toulaîent  plus 
se  battre  et  qn*ils  renient  du  repos.  Leur  commandant  s'est 
fait  donner  un  billet  d'hôpital  par  deux  chirurgiens  :  je  les 
contiens  comme  je  peux. 

«  Je  repars  demain  pour  afler  sur  la  paroisse  de  Somloîre 
et  la  plaine  ,  oii  )'ai  appris  qu'il  y  avait  des  rassemblemeos. 

»  Il  m'est  impossible  d'avoir  des  succès  sur  les  brigands  si 
la  troupe  ne  irent  pas  se  battre  ;  cela  n'est  pas  ma  faute ,  Je 
me  battrais  quand  je  n'aurais  que  deux  hommes  arec  moi.  Il 
est  malheureux  pour  un  brave  républicain  de  se  trouver  dans 
dépareilles  positions.  Je  ferai  en  sorte  de  gagner  les  hauteurs 
de  Yezin  et  là  recevoir  de  nouveaux  ordres  de  toi.  » 

LéC  général  Carjpeniier  ^  au  général  en  chef.  (  Doué.  ) 

«  Je  t'ai  déjà  prévenu  qu'avec  le  petit  nombre  d'iiommes 
que  j'ai  à  ïîoué ,  je  suis  obligé  de  fournir  de  forts  délaclie- 
juens  pour  les  expéditions  que  tu  as  ordonnées  pour  l'enlève- 
ment  des  subsistances  et  l'escorte  des  convois*  Tu  sais  que  ma  ' 
garnison  est  beaucoup  au-dessous  de  ce  que  tu  m'avais  pro^ 
mis;  juge  donc  de  ma  position,  sur  le  point  d'être  attaqod 
et  n'ayant  avec  moi  que  des  troupes  dont  les  trois  quarts 
n'ont  pas  vu  le  feu. 

»  Ihoua»!  Tune  des  villes  soumises  à  mpn  comi^andemeuty 
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est  dans  l«  Tttême  cas  :  Grigaon  vient  inêrae  encore  d'en  (Inm- 
nuer  le  nombre  pour  augmenter  sa  colonne.  Je  t'invite  donc 
à  me  6ire  renforcer  par  quelque»  bon*  batailloiMy  afia  de 
réiûter  à  l'eiiaeinî  en  cas  d'atlaqne* 

»  Il  n'existe  à  Saumur  que  du  contingent ,  fe  ne  yrait  donc 

en  tirer  aucuns  stcouri».  i'rcnds  tel  parti  t^ue  Lu  ju|^era4 
néceiisairey  tu  es  chef,  ordonne  et  i'oi>eirai.  » 

Du  ai.  =  £fe  général  Cordellier ,  au  général  en  chef, 

«  Je  n'ai  pas  pu  faire  partir  ma  thviiiou  de  Remouillé  le 
19,  ainsi  que  nous  en  étions  convenus,  attendu  que  lepaia 
n'y  est  arrivé  que  ledit  jour  an  foir  et  qae  j'attendais  un 
convoi  de  souliers  qaî,  parti  d«  Kantai  sans  escorte  ^  est 
tombé  au  pouvoir  des  brigands  ,  avant  d'être  arrivé  k 
'Aîgrefenille.  La  troupe  que  J'y  ai  envoyée  n'y  a  plus  rien 
trouvé. 

»  je  sois  parti  le  20  pour  Tenir  à  la  Regripière  oii  je 
devais  recevoir  le  pain  ;  la  marche  s'est  faite  sans  obstacle. 
Quelques  individus  seulement  y  ont  terminé  lenr  carrière  f 
ainsi  que  cela  se  pratique  tous  les  jours. 

»  Je  compte  aller  aujourd'hui  à  Montfaucon ,  après  avoir 
passé  par  Geste  et  par  Tilliers,  oii  je  cr<ns  qu'il  y  a  des  ras- 
scmblemens  de  brigands.  Panni  soin  de  t»  rendre  compte 
de  mes  opérations. 

M  Demaiu  je  crois  aller  à  Tif£auge;  et  de  \k  du  cole  de  U 
foret  de  Yezin.  » 

Vordoimaieur  Lenoble ,  au  générai  en  chef,  (  Nanies.  ) 

«  l  u  m'avais  promis  de  iii'instruire  à  chaque  instant de^  luou- 
vemens  de  ta  colonne^  cependant  je  n'ai  rien  re^u.  Le  pain  est 
dùpour  demain  et  j'apprends  que  tu  te  portes  sur  Machecoul; 
mais  I  n*ay«nt  pas  dates  nonvelles  par  toi-même^  je  ne  puis 
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rîen  faire parlir.  Tout  est  prêt,  j«faift  charger  ea  attendant; 
é&  grâce  f  iafttrniMaoi  xmeuz.  » 

Du  ai .  9  Le  général  en  chef  Turreau ,  à  radjudant'génértd 

Auàertin,  (  Jiisenqjr* } 

«  0'«près  te  rensttgneincm  que  ts  inTavaii  domét,  î#  di» 

rîgetts  ma  marclie  rar  Maehé  et  Apremoat  «  lorsque  j'ai  ap- 
pris que  rennemi  avait  (|uilté  hier  Mâché  et  s'était  jetésar 
notre  gauche  en  passant  par  Beanlieu^  par  conséquent  jacoa- 
tinnaî  ma  marche  sur  Aiaenay  oU  je  suis  bivouaqné ,  pai^ 
•ant  que  le  mouvement  cmncideratt  avec  celui  dea  coIraM 
d'Haxo.  J'ai  été  à  Ja  découverte  pour  savoir  de  qiu'l  coté 
marchait  ^ennemi;  mais  il  me  semhi^  ^ue,  n'importe  oiiU  di- 
rige ses  pas ,  il  ne  peut  parcourir  qu'un  très  -  petit  espace  oit 
il  ne  trouvera  aucune  ressonrcoi  et,  pressé  par  ma  coloaBO»il 
sera  forcé  de  se  battre. 

w  J'approuve  que  tu  gardes  ta  position  ,  si  toutefois  tu  crois 
Machecoul  hors  de  danger.  Marque-moi  quelle  eatsn  gamiioBi 
celle  de  Chatlans  et  la  colonne  que  tu  commandes. 

»  Si  Ton  ne  parvient  pas  à  cerner  M.  Charette  avoceeqaa 
nous  avons  de  coiojiucs  agissantes  ,  je  suis  décidé  à  en  former 
encore  une,  en  sacrifiant  le  poste  de  Cballans,  si  lescircoa- 
stances  rexigent,  et  à  le  brûler  eosuîte  (i).  » 

Dn  a».  =s  BauMordf  cMtmandmU  Is  Jbrcê  mmétf  m 

général  en  chef.  (  ChalUm»*  ) 

«  Aubertîn  m*avait  mandé  que  vous  étiez  du  o^téd*Apr9- 

mont  avec  sept  à  huit  mille  lioraraes  qui  avaient  besoin  de 
pain.  J'j  ai  envoyé  ftur-*le-chaaq)  le  garde^m^gaaiu  d'id  i 
homme  actif  |  afin  que  vous  connaissiez  toutes  vos  ressource* 


(i)  Le  gc'iîcral  Tun  tan  avait  quitté  Nantes  le  ig,  marcliant avecla 
coloonc  du  gênerai  îluclie  et  escorte  tle  sa  cavalerie.  IX  ignorait  0OCOre 
.le  sort  de  Uaxo,  et  ne  «avait  j^s  où  il  se  trouvait. 
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Hoos  tmaiUonf  avêc  la  ploi  grande  ccierité  ,  et  le  pain  vft 
flon  train  i  en  attendant  tos  ordres»  » 

(JbfiMHftb  ) 

«  La  qaantfté de  malTeriations  qui le  commettent,  princi- 
'palement  par  let  charretiers  de  diTerses  entreprises  qui  ne 
eessent  d'acheter  et  conduire  à  Nantes  des  o1>jet§  de  pillage  , 

m'engage  à  le  prier  de  donner  un  ordre  a  la  porte  pour  qu'il 
n'entre  rien  sans  passe-port  qui  désigne  les  objets  qu'il  e^t 
permis  de  transporter. 

»  Il  est  asses  étonnant  qu'on  ne  permette  pas  \k  un  paufre  . 
malheureux  qui  aura^achetd  un  quarteron  de 'sucre  pour  son 
usage  dans  un  moment  d^épuiseuîent,  de  le  sortir  de  Nantes  ^ 
lorsqu'on  permet  d*y  laisser  entrer  tout  le  pillage  que  vien- 
nent acheter  dans  nos  postes  tous  l^s  charre tiers  et  autres 
dilapidateurs  du  bien  de  la  république.  Si  l'on  fouillait 
tons  les  caissons  ,  on  y  verrait  continuellement  un  butin  im- 
mense de  tonte  espëcé  /  qui  est  [cause  que  le  soldat  se  fait 
égorger  pour  l'aller  cherfiber  \  étant  sâr  de  le  vendre.  Cela 
gagne  à  un  point  qne  !*bn  ne  peut' plus  être  mattre  des  luili» 
taire:». 

»  ^ios  déroutes  en  sont  les  effets.  Les  escortes  ,  au  lieu  de 
prot^er  leurs  conçois ,  courent  piUer  les  maisons  qui  sont  sur 
les  routes  et  se  sauvent  à  l'approche  de  rehelles  qui  ne  sont  pas 
quelquefois  le  quart  de  leur  nomhre ,  ainsi  que  cela  est  arrivé 
"hier  au  convoi  de  fiuit  mille  rations  que  Ton  conduisait  â  Par* 
mëe  de  Cordellier  et  qui  a  été  perdu  à  demi-lieue  de  sa  desti- 
na Uon.  M 

(  La  Moihe-Achard*  ) 

«  Je  m'empresse  de  te  faire  parvenir  une  lettre  que  je 
viens  de  recevoir  de  Rouget.  Tn  verras  que  demaîn*sôii^  ît  aiw 
Tome  III.  ao 
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rivera  à  PaUuaii  donse  mille  rations  âe  pain  dliponiMa» ,  ca 

au  moins  dix ,  pour  ta  colonne  et  celle  de  Prud'hon  (i). 

»•  Doiiiif  tes  ordres  sur  ce  que  doit  faire  Rouget.  Doit-il 
r£6ler  à  Palluau  oa  retourner  à  Challani  avec  l'infanterie  qu'il 
commande  ?  Tu  sais  qu'Aubartin  doit  prendre  à  Challans  des 
forces  pour  composer  sa  colonne ,  ainsi,  que  lo  l*as  ordonné  ; 
ne  perises-ttt  pas  que  ce  poste  se  trouverait  trop  faible  si  Rou- 
get ife  s'y  portait  ? 

»  Lu  cavau'iic  t^ui  est  à  Palluau  avait  reçu  dcs  ordres  du 
général  Uax.o  de  s'y  rassembler  (2).  11  en  destinait  une  partie 
k  la  colonne  de  Prud^bon,  et  l'autre  k  la  sienne*  Je  pense  que 
la  totalité  doit  se  fft^rter  «njondltm  4  la  colonne  de  Prud'iion  , 
sauf  k  en  îrendlire^  à'  celle  que  commandera  Aubertin  ,  lors- 
qu'elles feront  as^e^  rapprochées. 

»  L'aii joint  que  j'avais  envoyé  hier  prendre  des  renseigna 
mens  sur  la  j)o^iLion  do  rctnicmi  ,  du  côté  d'Aubigiiy ,  a  rap- 
porté que  1^  rebelles  avaient  éprouTé  une  telle  déroute  aux 
Clouzeaoz ,  qu'ils  s'étai^^  s^rés  da^s  ionr  rejbraite.  Savio , 
Jdj  et  Saint*Pal  o«t  conché  le  mtmû  k  Avbignj*  Us 
Ignoraient  la  route  qu'avait  pu  prendre  Charette  et  oiiil  s'é» 
tait  retire  ;  mais  tout  porte  à  croire  . qu'il  s'était  retiré  sur 
Venansault.  » 

•Du  att.  ais  Le  giénéral  ffucfté ,  cemmtméant  en  Paètencedu 

^ùtétal  en  chef ,  au  général  Turreau,  {La  Mothc-Adiard*) 

'«  Siùvant  tes  ordres ,  je  iêraî  partir  demain  k  sept  heures 

du  matin  les  troisième,  quatorzième  et  quinzième  bataillons 

de  la  lormation  d'Orléans  ,  pour  se  rendre  au»  âabies  dati^  le 
jour. 

»  J'aurais  cru  qu'avant  ton  dépari  pour  les  Sables  tu 

(1)  Aostitit  qùe  Turreau  «ppfit  Ti^éiianmnt  arrivé  aux  Clou»e|itit, 
il     rendit  de  sa  personne  aux  Snhles  d^Olonne. 
*  («)  Cette  eâviderie  >  taat  <b  fois  demandée ,  n*aniva  qu'après  la 
«oAdftlfeae. 


tn'kurais  ^oni^é  l'ordrt  dp  c^naMiicUqMfit  ;  que  tu  aurais  àh 

même  te  dispenser  de  me  renvoyer  aussi  expressivemcnl  (jue 
tu  l'as  fait,  mais  me  permettre  le  délai  de  prendre  le  com- 
mandement (l).  Cette  manière  d'agiii  oie  surprend  pas»-)e 
.  sqi«  déjà  accoutnoié  (  sait»  fn'jr  plaûrt  oepend«at  )  k  ceitt  aorte 
de  conduite  enverf  moi*  Cet»  ^oi  t'tppffodient  m'ont  ainiré 
que  c'étaient  des  preoTes  dWitiër  HoooreHUoî  de  ta  hoîit*, 
et  malgré  toi  je  serai  ton  ami.  >» 

'011 19.  Le  commandant  Lefaivrc^  au  général  f^imeux. 
*  '  (  Bourgneuf.  ) 

«  Hier  «|  nwiMae»  fat  battu  lea  brigand»  dam  U  forêi  4e 

Prince.  Hier  une  colonne  venant  de  Paimboeuf  s'est  réunie  à 

moi  .  iiouàavoii-s  louillë  la  foret,  nous  les  avons  mis  en  pieme 
^rçutK  9  eo&o  ce  qui  reste  e^t  |»ett  de  ciios^  » 

'  Le  général  en  chef  Turreau ,  au  tninistre  de  la  guerre* 

{Sables'd! Olonne,  )  (a) 

«  Depuis  huit  jours ,  je  marchais  de  concert  avec  le  géné- 
r^l  Uaxo  coiure  Charette,  Une  marche  forcée  que  je  6s  le  19 
mavail  mis  sur  ses  taions*  H  niévUa  par  une  fuite  irès^ra^ 
pidù  ;  mail  noa  colonnes  étaient  disposées  è  le  forcer  an 
conbaly  de  foelqiie  eèté  qu'il  dirigeât  sa  marche.  EiTectiTe* 
coent,  Cbaret|ea  été^ attaqué  par  la  colonne  que  commandait 
ïlaxo  en  personne.  Les  deux  bataillons  qui  se  présentèrent  au 
combat ,  sous  les  yeUx  du  général,  prirent  la  fuite  ,  aussitôt 
^'iU  eurent  vu^Tenoeiai'  Uaxo  cherche  eu  vain  à  les  rallier, 
an  mtant  exposé  au  feu  le  plus  vif;  il  est  bientôt  atteint  de 
dei^L  coups  de  feu»  #on  cheval  tombe ,  et  le  général ^  sur  ]e 


'  (i)  Uuché  avait  reçu  Tordre  d^aller  remplacer  Je  général  Bard  à 

Lucon . 

(a)  La  jcorrespoQ4fnco  f  fii  pnkséde  pevt  l»ir«  apprécier  le  rapport 
du  générai  ea  chef.  *'}  ' 

y 

■ 
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point  d*etre  pris  par  les  cavaliers  ennemis ,  se  i>rùie  ia  cer-« 
velle  (i). 

I»  CcpeudanJt  la  victoire  était  à  nous;  la  bonoe  contenaoce 
de  deuil iMtaillons  qui  étaient  à  Faile  gauche  et  qui  char^r«iit 
vigonreniefoettl  les  brîgaodi  l'ent  HentAt  d^dëe.  Leur 
perte  a  dù  être  considérable;  lan^trea  été^niie  viagUtiie 
d'homme  ioén  et  cinquante-sept  blessé. 

»  La  perte  tl'H.ixo  est  irréparable  dans  ce  ninmcul-ci.  Jlaxo 
éiait  mon  ami  |  et  peul-élrtt  rien  dois- je  pas  faire  Vélo^e  ^ 
mais  je  puis  dire  avec  vérité  que  toute  Tariaée ,  tous  les  ci- 
toyeus  partagent  mes  regrets*  La  mort  d'Halo ,  celle  de  Bfov 
lin  le  {eune  >  la  retrait»  de  son  frère  pour  cause  de  maladie  , 
la  blessure  qu'a  reçue  le  général  Gaffin ,  un  des  meilfeurs  offi«> 
ciers  de  Taraiée ,  colle  de  Elamont,  mon  premier  aide— 
camp,  taitadjudant-géncral,  etc  ,  etc.,  toutes  ces  pertes  afit.re- 
tardé  considérablemeiU  mes  opérations  et  brisé  tous^meê.' 

'  m  Vu  antre  embarras  que  }'épronve«  cTest  la  difficulté* 
Impossibilité  même  d'assorer  ma  oorrespoodaBce  ,  ékmt 

cOTiLiiiuidlemenl  en  marche  ^  et  de  mettre  de  l'ensemble  daas 
les  difFérentes  parties  de  l'armée  souijiise  à  mon  commande- 
ment. qui  eâiauxmùoisy  ne  s'attache  plus  qu'à  iutei^ 
cepter  mes  convois  et  assassiner  mes  ordonnances.  Ma  cavale* 
rie  est  sur  les  dents,  f  en  ai  fortpeU|  et  c'est  L'espëoode  troupe 
dont  j'aurais  le  plus  besoin. 

»  Je  n*en  finirais  pas,  citoyen  ministre,  si  je  te  fiûsais 
part  dû  toutes  les  coiuiadictiom  que  fui  éprouvées  f  ées  en- 

(i)  Le  gétténl  nHndiqae  ai  la  jour ,  ni  la  lien  du  cemb*l,  pour  ae 
pas  «a  trabir  lui-même.  BVprés  les  rappoiti  faits  à  cette  épaqua*.  Bsto, 
âmgnë  de  sa  colonne^  craignant  que  rennemi  ne  lui  édtappAt  eecoiCt 
i'avaaça  avec  loa  escorte  dans  le  village  des  Clouaeaux,  fut  atteint 
de  deox coups  de  feu,  et  se  brûla  la  cervelle ,  ne  voulant  pas  tomber 
vivant  entre  les  mains  dee  Vendéens.  Sa  Uiort  lut  vengée ,  les  Vendéme 
furent  mis  en  déroute. 

■ 
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9ra»ei  quû  Von  a  mise*  de  toutes  pmrêt  é  Pwwicuïidm  dp  mon 

plan  ,  du  peu  de  subordination  de  la  phtjpart  des  oJJirJers^ 
généraux  «  acœutumés  ^ms  celte  armée  à  délibérer  sur  les 
ordres  et  'àagirÎMalémefa.  J'fiff ère  le»  riprémUns  da 
peuple  près  cette  armée  m'en  feront  rmisoii  en  en  deslitoant 

quelques-uns  ,  mais  il  m'en  reste  fort  peu. 

»  Taatque  ea  marche',  ii  m'est  impossibie  de  faire 

exécuter  ezacteMUt  tes  mtên»  et  oem  du  comité  de  salut 
public  y  j'en  ai  dit  les  idsoaé.  An  surptae^îé  rendrai  compte 

des  difficultés  de  tout  genre  (jne  i*ai  éprouvées,  et  si  l'on 
trouve  que  je  ne  vais  pa$,  ^ue  je  u'ai  p9S  été  assez  vite }  j^e  me 
justifierai  aisémbt  de.ce  refNnoche.  n     -  - 

Annotation  du  ministre» 

•  ♦  *  •  ■ 

j  » 

«  L'on  ne  peut  que  regreller  ïîaxo.  Le  f^énëral  ne  tardera 
^as  de  recevoir  de  la  cavalerie*  et  de  la  gendarmerie.  Si  les 
f^éuéxêm  n'exéciilent  pas  sift'ovdres»  il  ^prës  de  sou  armée 
.IIP  trilM9liali|tti  doit  les  jngeff»i»    *  -,  -  * 

La  Conventioa  décréta ,  dans  , sa  jjeance  du 
s8  avril  suivant  y  que  les  noms  d'Haxo  et  Moulin 

le  jeune  seraieat  places  eu  téte  d'une  eolonne  de 
9ftai-lifl«,  éito^ëé  dans  le  Pantliéon ,  avec  cette  in- 
scription :  7/^  se  donnèrent  lu  inort^  P,9W  P^^^ 
iomber  entre  les  mains  des  bri&çtnds*  .    >  * 

5III*  Arrêté  des.représeutim^Atif  à  la  perle  des  convoi*.  — 
Jorlljr  demande  des  forces  pour  U  défense, dei  Kuîmûtttier 
— >Bepp«rts  de  Cambray  et  d'Aubertiii  au  général  en  cbef.  — 
X*e  générai  BoismeT' se 'plaint  au  miulÏBtre  âu  dénèment  de 
troupes  à  La  Rochelle.-— Le  général  Legros  annonce  à  Tnrrean 
iqiA'ii  n'a  point  assez  de  forces  à  Saint-Florent  pour  faire 
éioB  sorties '.sur  i'emiemi.  Arrêté  dei^  re^irésentans  relatif  à 
In^-  «sowBnssiom  clîargée  de  l'extraction  des  vivres  et  fourrages. 

,  >   -  Kappqrt  du  général  Huché  au  général  en  chefj  il  a  remis 
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m  fénéml  Bird  «  «Mpeatat  Héflaobni  dit  général 
Boussard  iur  Tordre  qa*!!  a  MoH  d^eettdftt  latolir  de  lui, 

. —  RéflerioTts  du  commandant  Baudry  sur  flncendie.  — • 
Reclamatious  de  la  société  populaire  de  Fonlenay  contre  Tîn- 
cendie.  —  Dénonciation  de  Baron  contre  les  généraux  de  la 
Vendée ,  présentée  À  la  «ocdélé  réfmbUetitti  de  Nantes. 
Bappoiit.de  in  isontaniM  de  Mérugme  M.  vepr^sâitaiis.  — 
Expesé  de  .la  cai^dpiu  da  iagnscm  d»M«migiie  li  tk  société 
poptilaire  de  Hantes.  —  Bédanrîmis  de  dtXHMttf  réfogiéa 
de  Martague.  — Or<lre  de  Turreau  à  Cambray. —Rapport 
d*Aubertin  au  général  Turreau.  —  Adresse  de  la  sociéti-  po- 
pulaire de  Luçon  aux  représeotans  près  l'armée.      Le  co» 
mité  révolutionnaire  de  Fontcnay  au  général  en  chef.»* 
Rapport  da  générai  Cronsat  an  général  en  chef.  — •  Compte 
t«ndn  par  k  génteLTMeao  am  mmté  de  aalM  pnb&c  — 
Rapi^orts  de  CamlMray  au  jéaéfal  en  ch«£-^De  Dosirat. 
De  Lefaiyre  an  général  VlneoB*  ^      CnMM  an  général 
Turreau.  — Du  général  iluché.  — ■  Du  ç^énéral  Dnttuy.  — 
Dn  généml  Cambrny.  —  De  Dusnat  a  Cambray.  —  Ordre  de 
Turreau  à  Cambra  y-  —  Rapport  de  Cambra  y  au  général 
.  Tiimast  ^  I>n  général  Grignon.  — *•  Du  général  Crouzat, 

Suite  des  Mnemens  dan»  la  Vmiéêà. 

La  perte  de  pixisiears  conVois  partis  de  Nantes 
éveilla  l'attention  et  lés  soupçons  dés  reprësentans 
Garjrau  et  Prieur  de  la  Marne;.  Ils  prirent^  ^e  24» 
Tarfété  âtuvant  ; 

«  Considérant  quâ  l'in&tant  oii  nos  colonnes  iriemphamtet 
nous  assurent  de  toutes  parts  la  fin  d«  1*  gterx»  liovriiile  et 
désastrei|se  de  la  Vendée  j  .qu'an  moment  ôii  les  ilseenres 
que  nous  avons  prises  réduisent  les  brigands  &  ritnfiossiliîftte 

d'exister,  des  traîtres  et  des  lâches»  cbarf^és  de  conduire  à  nos 
colonnes  des  $u]>sistance6  et  4  auti e»  oi^/eu  ^ui  sont  indis- 
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pensables  ,  les  abandonnent  sur  les  routes  et  procurent  par- 
Ih  des  secourt  nnx  hrîi^iiids; 

M  Considérant  que  depuis  quelques  jours  deux  convois  de 
souliers  et  na  amwoi  de  pain  ont  été  lAchement  abandonitës 
«t  livré»  k  ow  même»  brigiiidi  i  ^'a&e  telle  coadoîte  ne  peut 
être  qne  le  réiiiltat  d^mte  eonfwration  formée  contre  !•  répa- 
bTiqne,  et  qu'il  est  instant  d'en  arrêter  et  d'en  prévenir  let 
funestes  suites  ; 

»  Avons  arrêté  : 

»  |0.  Toutes  les  pièces  et  renseignemeos  relatifs  à  renlêve- 
ment  des  convois  seront  remis  sons  dieux  jours  à  raccuseletir 
public  ^e  la  commisiion  milîteire  établie  au  Mans  et  siégeant 
actoellement  k  Nanfes. 

*»  2,^^.  La  commission  s'occupera  sur-le-chaiup  ,  et  tontes 
aHaires  ce^snuies  ,  du  jugement  des  anteurs  et  complices  des 
délits  dont  il  s'agit.   '  * 

»  3*.  £Ue  fera  mettre  su  r-le-cbamp' en  arrestation  les  com- 
nan Jans  »  officiers ,  soos^ofliciers  et  soldats  des  escortes  , 
ainsi  qne  les,  conducteurs  et  cbàrretîers  employés  à  ces  con- 
vois et  tons  autres  complices. 

M  4*'  L'accusateur  pubijc  nous  rendra  compte  jour  par  joor 
de  ce  qui  aura  été  fait. 

«  Sign/S  Garrau»  Paisim  dr  la  Marne,  m 

Du  ^4*  *  V adjudant  général  Jordy^  au  générai  eu  cJy^. 

«  L'tle  que  î'ai  à  conserver  a  sept  lieues  de  circonférence, 
et  oe  n'est  pas  avec  dix-bnltcmits  bommes,  dont  ah  cents  «ur 

tesquels  je  ne  puis  Sfnctmement  e6mpter  ,  qut  je  peux  ré- 
pond re  de  ce  po.  te  (i).  Je  réclame  le  cent-neuvième  régiment 
que  le  générai  Uaxo  m'a  demandé  il  ^  a  qnelqae  tempe 
et  qui  n V  mTa  pas  été  reuvvyé  »  avec  nn  renfbft  suffisant  pour 
lar^éfente  de  Plfe. 


(1)  lordjr  Ibt  rtmplaoé  dans  ce  poAie. 
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»  On  nom  laiise  daa&  VovhU  ^  nom  n'aTOiu  ni  fainriy  m. 
«Toîney  et  bîenl&l  pl«5     hok  fonr  ùÂn  cmn  lé  pain  f  wi 

pcrsoîiiie  chargé  des  approvisionneineos.  Veuillez,  gëuéral  , 
donner  vos  ordres  en  conséquence,  » 

Du  24»=^  général  Cambrqy^  au  général  en  chef,  (Nanies.) 

m 

m  J*arriTe  à  Nantes  trës-fatigué.  Je  rais  fiure  tofnt  ce  qm 

dépendra  de  moi  pour  me  rélciblir  prornpterocnt.  Ma  fièvre 
est  toujours  très-violente.  Je  te  remercie  de  ia  perznission  )u« 
in  as  inm  voulu  me  donner* 

•  La  colonne  s*ett  mise  en  marche  ce  matin  pour  Saînt* 

Philbert  de  Graiid-LieiK  .l'ai  doiiué  à  Aubtii  Ua  tous  les  reu- 
seigaemens  que  j'ai  pu  me  procurer  (i).  » 

L^adjudcuil-généralAubcriiti,  au  général  en  chef.  (MacItecùuL) 

m  Je  Tiens  de  recevoir  ta  d^péclie,  bttoyen  général  ;  seîse 

cents  hommes,  tirés  des  postes  de  Machecoul  et  de  Chalians» 
seront  formés  en  colonne  et  rendus  à  Legé  le  27. 

»  A.  régard  du  commandement  qne  tu  me  défères,  ii  »y 
bien  malheureux  pour  moi  de  ne  pouvoir  Taccrpter  ;  monétst 
est  déplorable.  Je  le  prie  donc  de  vouloir  bien  nommer  on 
autre  commandant  et  de  m'accorder  deux  décades  pour  me 
transporter  k  fiantes  ou  «îlleurs. 

»  Des  rapporta  m'informent  que  Gharette  est  ans  entiroai 
de  Bouay.  »  • 

Du  a5.  sas  Le  général  Chalhos^  au  général  en  chef,  {NiàrU) 

«  Je  tepréviea»qtte  f  as  ëte'antorisé  par  le  miaîitre  à  tto 
passer  (juelques  jours  à  Paris.  Je  pars  anjourd*hni  pour  m'y 

rendre  et  je  laisse  le  coi  il  mandement  des  troupes  au  général 
Du¥al  qui  ,  comme  tu  sais  »  l'avait  ^vant  mon  arrivée  ici.  » 

(i)  Cambray  commandait  auCroitic,€t  correspondait «Tecle flé- 
nérftl  Yimeaz*  Il  fut  appelé  par  Tarrean  pour  comnumder  uae  co* 
lomio  aetive. 


i 
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Pn  aS>  ssLê général  Bmrmit  <w  Mftii'i«ffn>  (      B^chelie.  ) 

M  Citoyen  ministre»  mes  besoins  sont  devenus  tels  dans 
cette  division  ,  que  pour  mfr  responiabililé  j'ai  chargé  celle 
da  général  en  chef  Tivre«ii  en  lui  lerivmt.  J'en  reod» 
compte  an  comité  de  salut  public*  Je  demande  sis  à  uptlift- 

tanlIoQs,  deux  pour  La  Rochelle ,  un  00  deax  pour  EochefiMrt» 

un  pour  i'ile  d'Aix  ,  un  pour  Tile  rvé|)uijlAcaiue,  un  pou?  l'Ile 
de  la  Liberté  (i). 

Du  26.  =  Le  général  Legro^  ,  au  général  en  clwf. 

(  $aini''Florent.  ) 

«  J'ai  etë  moi-même  avec  toùtè  ma  cavalerie  du  coté  de 
Botfi  et  de  la  Boatouchère ,  oii  j'ai  trouvé  daoa  Ih  campagnea 
euvironnantes  beaucoup  de  boniaux  de  toute  espèce  que  je 
m  snia  proposé  de  fiitm  ftalefer. 

«.Eiiconséi)uence^fai  l<iît  partir  ee  matin  deax  cent  cin- 
quante hommes  d'infanterie  avec  le  peu  de  cavalerie  que  j'ai 
ici.  aux  ordres  du  chef  du  deuxième  bataillon  de  Saiiit- 
Amand,  qui  a  reçu  Tordre  de  se  porter  sur  liotz  par  la  roulé 
da  MoatrevauU ,  pour  r^tuir  ensuite  par  la  Boutouchère  f 
ayaiil  à  sa  anite  une  Titt|;CKtiie  d'hommes  de  Sahit-Florent 
pour  emmener  tous  les  bestiaux.  Cet  euKvument  u*a  pu  ifef^ 
fectuer  comme  je  l'avais  projeté,  puisque  ce  détachement  a 
été  attaqué  ,  entre  Botz  et  la  Boutouchère ,  par  les  brigands 
qui ,  d'après  les  ditîérens  rapports ,  étaient  au  nombre  de 
deux  mille  ,  la  plupart  bien  armés.  Le  détachement  s'est  re« 
ployé  en  bon  ordre  lor  Saint-Florent»  suîrant  les  instructions 
avait  reçues. 

»  Tu  n^'gnores  pas  que  mes  lorcà  ne  sont  point  asses  con- 
sidérables pour  faire  des  sorties  sur  Fennemi  «i  une  certaine 
distance  et  dans  i'espoir  de  pouvoir  se  battre,  m 


(i>  fioamet  ne  tarda  pas  d*étra  rsmplace  par  ordre  de  Tnrreau. 
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3l4  «UEfiUES  DES  VENOËENS 

Ihi  ^S»  =  ^ frété  des  représentans  du  peuple,  (  Nantes.  ) 

«  ArCicle  I*'*  Lcs  beetiaiix,  mres,  fonmgw ,  éloifes  et 
ântm  dTetsMign^s  dans  notre  «rrM  dn  do  de  ce  mois,  ëtanf 

déclarés  appartenir  à  la  répnblique,  la  commission  établie 
par  le  même  arrêté  sera  seule  et  exclu sivemcQt  chargée  d'en 
£ure  faire  Textraction  et  la  perception. 

»  Art.  2.  Toutes  autres  commissions  cliafgëei  du  même 
objet,  eoQS  ^acl^oe  dénomination  et  dans  ^e^nelien  qu'elles 
soient  établies ,  sont  supprimées., 

»  Art.  3.  Les  membres  qui  forment  la  commission 'établie 
par  notre  ancté  du  9.0,  sont  les  citoyens  Julieu-GaudiUy 
Hoi^eti  Yauquaiin  et  fi^sicourt.  » 

Jht  97,  iss  Le  générât  Huché,  au  général  en  chef,  (  Luqon.  ) 

»  * 

a  Je  snis  krmé  à  Lnçoo  le  à  aa^tt  faetireS'iia  soir  et  .fs 
me  suis  empressé  de  donner  des  ordres  eonfomies  k  eenm  qae 

j'ai  reçus  de  toi  à  mon  départ  (i). 

»  J'ai  remis  au  citoyen  Ikrd  sa  suspension  (2).  Il  part  de-*- 
main  pour  IN  au  les ,  encore  convalescent  de  ses  blassures. 

»  Le  commandant  temporaire  que  j*ai  trouvé  me  parsit  co 
que  m'en  a  dit  le  général  Bntro^  s  je  l'ai  continnéi  conmo 
nn  brave  bomme,  oommendaai  temporaire.  • 

•  Je  me  tiens  sur  la  défenure ,  et  après  réracnation  des 
communes  que  je  fais  exécuter ,  je  me  porterai  ou  sera  l'en- 
nemi pour  Texlerminer ,  si  je  peux.  Compte  sur  mon  entière 
envie  à  partager  ta  gloire  et  tes  inmibles  travana. 

»  Je  te  priOf  mon  <&«r  Tnmaa ,  .de  revoir  avet  !•  carie 
tes  ordres  et  de  me  dire  si  les  villages  de  la  plaine  et  lee  œaa» 
mnnes  environnantes  sont  compris  dans  l'tnemdie,  pour  ^ue 
je  puisse  arrêter  mes  detachemens  qui  jiai  tent  et  ([ui  ,  <  u 
revenant 9  travaUUroni  rinceadte  et  l'évacuation  de  cette 

(1)  Kelativcment  à  rinccndie  de  toute  cette  partie  du  pays.  . 
(ft)  Turreaa  le  fit  destituer  par  l«a  repréfcntans  da  peuple. 
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fMÙêx  caf  kiH  réfimint  la  «aite»  {é  vois  que  Ton  •  pris  U  droîta 
pour  la  çancbe.  Les  viltagés  de  la  plaine ,  ainsi  que  les  commu- 
nes) n'ont  jamaiii  été  insurgés  ,  mais  au  coati  aire  ont  empê- 
.dié  la  ville  de  Luçon  de  s'insurger  dans  le  temps  ou  cette 
plaèe  était  enrié^parles  brigands;  autrement  je  fais  brûler  ' 
sans  rëaanFê  et  oonfertn^ment  à  ton  ordre ,  car  je  ne  saîa 
qn'obéir.  Juî  c,  peste,  fnluiine,  dis  et  fais  ce  que  tu  voudras» 
je  respecte  tes  ordres  et  je  t'obéirai.  Je  ne  veiix^  comme  toi» 
^ne  Je  bien  de  la  république 

».P.-jf.  La  plafne  est  défendue  par  ta  rivière  du  Lay  qui 
n'est  guéable  qu'en  peu  dVndroils  et  ces  endroits  sont  gardés. 
Le  poste  de  ia  Claye  est  un  point  trës-important ,  il  est  coin- 
pris  daaa  ton  ordre ,  puisqu'il  est  inclus  dans  les  parties  à 
Irvèlar.  » 

Bit  27.  =  £e  généni  Bardf  au  génêmt  eift  chef.  (  Lvçon,  } 

«  J'ai  re^  Tordre  de  me  rendre  ^Na^tes»  j'obéis  et)t  pars 
déttaift.  Pfrai  k  petites  journées ,  parce  que  ma  santé  et  nsea 

plaies  ne  me  permettent  pas  de  iaire  le  vojage  aussi  |)ruuip- 
tement  que  je  le  désirerai».  »  

< 

Sçuêêmrd^  commanâàM  à  Chaltahs^  au  général  en  chef* 

t  Chalians,  ) 

«  I*at  re^ii  bîer  mati«  ta  letira  da  ft4»       m'ordosine  da 
£sire  enleier^par  tona  les  moyens  poasibles ,  laa  anbsistaaoBt 

et  fourrages  qui  se  trouvent  par  ma  droite  du  côté  du  Pas-*»- 
Peton,  en  avant  de  moi  jusqu'à  Apremont,  et,  sur  ma  gauche 
îiM^»'à  la  Garnai^a  et  Falleron  inclusivement;  de  £iire  re-  . 
Yaraar  sur  Kaates  ai  Iss  Sables  tontes  les  subsistances  qui  en 
proviendront ,  ainsi  que  les  bétas  k  cornes ,  et ,  sosaitAt  le  sen- 
Icvemens  faits  ,  d'incendier  entièrement ,  sans  aucune  excpp- 
tioa»  tousleabamaai»  9  villages  ou  bourgs,  fours  et  mou- 
linay  aêCt^èlc. 

»  Fen  k  général  Haxom*avàit  donné  Tordre  d'excepter  pro- 
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TÛoîreiQeiit  de  rincendie  Chai  1  ans  ^  k  Garnacbe  ^  Sallertaiiie' 
et  Soulaos-,  connne  postes  militairei. 

v'Bèpoîf  deux  mois  que  je  suis  h.  Ghallans  ^  j'ai  tiré  eutow 

de  moi  tout  le  grain  possible  pour  faire  du  pain  c[ue  Ton  ma- 
nuteutioune  et  dont  je  nourris  plusieurs  colonnes.  Le  dis- 
trict 9  patriote,  nous  a  bien  secondés ,  car  il  fiiilait  beancoup 
de' charrettes  qu'il  nous  a  procurées.  rai-brUé  les  métairîei 
de  ceux  qui  se  sont  sauvés  au  Marais  ;  et  en  ce  morneu  t ,  n'ayant 
pas  encore  épuisé  les  ressources  de  CWians  en  ce  genre ,  y 
•jtnt  établi  dea  fours  »  des  boulaogeiief  ^  uo  traia  de  ckarrois 
•Mes  considécrable  pour  aroir  an  iBoins  quarante  cbarrettes 
occupées  par  jour  depuis  près  d'un  mois  ,  et  pouvant  m^mt 
en  rassembler  plus  de  deux  cents  dans  les  cas  urgens,  ayant  du 
foin  en  abondance  autour  de  nous  ,  toutes  ces  circpnstances 
me  font  te  demander  que  tu  veuilles  bien  me  désigner  uonii^ 
Hâtivement  si  tu  entends ,  par  tna  «urdre  ^  que  Ghallans  sera 
brûlé. 

M  L'adjudanb-gënéral  Chadau,  k  qui  j'ai  fait  part  de  mou 
incerCitnde,  me  répond  qu'il  ne  oroit  pas  qne  ce  soit  ton  m- 
tention  d*incendier  ce  dbef-lien  de  diltrtct.  II  ajoute  qne 

remcnt,  d'après  Ion  ordre,  il  ue  doil  j)rjs  l)n'il(  r  i\lacliecoul. 
,Au  reste  il  me  dit  que  c'est  à  toi  que  je  dois  m  adresser  pour 
lever  mes  doutes  à  ce  snjet  (  i  )» 

»P>S,he  général  Dutruy  Ikit  iîâre  des  finctnes  ;  ye  ras- 
semble dés  échelles,  des  planches,  des  madriers  et  des  char- 
rettes. Il  m'annonce  qu'il  viendra  le  3i  pour  faire  la  recou- 
naimnce  de  la  côte,  et  commencer  l'expédition  du  Marais.  » 

Du  27.  =Xie  commandant  Muscar^  au  général  J^ùmux^ 

(  La  Hibaudiknm  ) 

,  «  J*ai  dans  les  priaous  douae  brigandes  qui  ont  été  condam- 

 .-■   —  I    I  1  -  ' 

(i)  Ce  sont  des  réilexidna  de  e«tte  aatttfe qui  faisaient  d!fe  au  gé- 
nérai en  chef  que  les  oiUciers-généniaK  ae  peraMitaispt  dlntaij»f<tT 
m  ordres  et  entravaient  ses  opératloas.  .  , 
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nées  à  la  peine  de  mort,  il  y  a  dans  ce  nombre  des  mères  qui 
ont  des  enfans  à  k  mameUe ,  c'est  ce  qui  m'a  fait  suspendre 
*  resécatioa  de  l<Mir  jngeaieQt.  J'ai  consuHë, sur' !•  conduite 
que  j'avaii  à  tenir,  les  wepvtentBni  du  peuple;  ils  ne  m'ont 

pas  encore  répondu.  Il  est  cependant  urgent  de  tirer  ces  fem- 
mes  de.cettâ  crueiie  aituation  (i).  » 

Du28.=Z'e  commandant  Baudry,  aurepréatuiaiU  LuiigmloU 

(  Rochefort,  )  ,  •  . 

a  Au liêude ramener  lepeuple  ànous,  nouf^écartons  tl^a])]e- 
nefitI»ar  la  inaladr£sse  de  quelques  généraux  qui  brûlent  le 
f*ys  9  et  <|m  fkmt  tuer  f  sans  eiaminer  sa  ce  sont  des'  patriotes 
en  des  rdbelles.  Mon  em  sevnil  de  ne  fiiire  périr  que  dsnx 

prîb  lei  armes  à  la  maïa  ,  âauâ  cela  ou  ue  pai  viendra  point 

à  terminer  la  guerre  (a).  »  '       /  ^* 

JLa  société  populaire  de  lonienajr^le'Peuplef  au  général  en 

chef*  {ForUerugr*)  .  . 

«  ii  ordre  que  tu  viens  de  donner  au  général  Iluché ,  de 
brûler  toutes  les  communes  qui  se  trouvent  à  droite  et  à  gauche 
de  la  rifiëfe  da  Laj ,  depuis  Saint'-Hermand  jusqu'au  port  de 
la  Claye,  a  frappé  de  surprise  et  vivement  alarme  la'socîét^ 
populaire  deFontenay,  d'autant  plus  que  de  ce  nombre  il  s*en  ' 
trouve  au  moins  dij^uit  à  vingt  qui  se  sont  bien  montrées  y 
et  dont  les  principes  sur  la  révolution  n'ont  jamais  varié«  Trots 
ibis  elles  ont  défendu,  préservé  Luçon ,  ainsi  que  la  plaine  ^  de 
l'invasion  des  Lni^ands  qu'elles  oui  repoussés.  La  société  est 
persuadée  que  si  tu  n'étais  pas  induit  en  erreur ,  tu  ne  les  au- 
rais pas  comprises  dans  la  liste  de  proscription.  Parmi  ces 
Communes  if  en  est  plusieurs  dont  le  sol  est  précieux  et  fournit 
beaucoup  de  subsistances. 

(ï)  Aluscar  parvint  à  sauver  ces  infoi  tances. 

(»)  C'est  ce  même  Baudry  qui  ,  suloo  les  hi&torieiis  de  la  Vendée, 
avait  mil  4  pris  la  tâta  de  son  propm  frère. 


«  Ainsi ,  citoyen  général ,  si  ton  orilre  est  exécuté  pbnctueV 
lemenl ,  ce  sera  faire  un  tort  irréparable  k  la  république  ,  en 
privant  La  ftocheile  et  Rocbefort ,  BorcUtn»  les  lie»  d^Méet 
d*one  pertîe  «Mt pliello  de  koi«  roimftcM. 

Le  société  t'olitem  ea  méoie  temps  que  les  eevHUNKi  de 
Saint'-Genrett  et  Seînt«German  et  autre»  adjacentes  ont  tou* 
jours  été  dans  1^  meilleurs  principes,  et  forment  lui  po^te 
très-important  pour  couvrir  la  plaine  située  à  gauche  de.la 
grande  route  qui  condntt  de  Ifeotea  à  Le  Aocbekle. 

•  Le  port  de  le  Caiytt,i|»i  wt  itew^eol  iiiMw 
ntoitioi»  dee  SMm  k  Lagon ,  ei»  —  — tre  poate  wm  moiiM 
întéroBienf  è  eofwefrer ,  puisque ,  per  m  deetniotion,  il  on^ 
Yrirait  ce  passage,  si  facile  à  garder. 

»  C'est  pourquoi  la  société  populaire  de  Fontenay  te  pue  , 
cîtoyea  général ,  de  prendre  ceft  observations  daas  le  plus 
grande  coasidéretion  et  de  retirer  tom  ordre,  da  moîas  reU- 
ooïkinranesqui^  loin  4^  s*4lre  intttfgéiiff  se  sont 
ea  oontnâre  condnitee  '  de  nanîte  e  Imoii  mériter  de  le  pe» 
trie(i).  »      '  •    *  •      •  ' 

■ 

Du  ?.8.  r-^  Dcnoncialion  de  Baron  y  ^arde-magasin  des  four** 
.  rages  de  Moviagne  ,  h  la  sociélé  réyublioww,  dg  NtaUcs^ 
contre  les  généraux  dans  la  J^endéf* 

«  L'expédition  mise  à  exécution  par  Turreau  en  date  dq, 
^  Jenvier  ,  et  qui  devait  être  finie  le  27  ,  a  été  Irës-mal  exé^ 
cotée  ;  de  là  le  prolongation  de  le  guerre. 

«  Turreau  a  toujours  trompé  la  Convention  natipnale  dans 

ses  rapports  Le  jour  (ju'il  arriva  de  Sauraur  à  Choliet,  le  feu 
fut  mis  au  bourg  de  ïrémentiaes.  Cinq  cents  milliers  depaiikt 


(i)  Voir  TadreMe  aux  reprewatanà  du  peuple  (  i«.  wum).  L*ëvell 
des  société:»  populaires  pNiagasit  un  ooesmeDcaasnt  d'ove^e  t|tti 
écUu  bientôt  i  Hantes  par  les  dénofciatiaes  svif  anlsi  eoetre  T«f 
reau« 
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autent  d«  foin ,  el  quatre  mille  boÎMeanx  d'avoina ,  furent  la 

proie  cies  flanifnes.  Le  jour  qu'il  partit  de  ChoIIet'pour  Tif— 
t'aille  ,  on  ant  le  feu  au  bourg  de  la  Seguiuière  :  paille»  foin^ 
3Voine  ,  tout  fut  brûlé. 

.  »  |«a  i<Mir  de  révacualian  de  CbplWt  «  qui  fut  faite  en  daas 
hmim-d»  tMBf»»  Tvrneaii  fit  réhmomr  «bamia  à  VmmaHm 
4^  aoeompagaait  révacnation  ,  aimî  qna  la  caisia  da  la  m»* 

liicipalité  qui  fut  enlevée  entre  Montaigu  et  les  Sorinièrcs. 

»>  La  garnii^on  de  Mortagne ,  composée  de  quatre  cent  douze 
luipame»,  a  soutenu  pendant  sept  beures  une  attaque  des  bri- 
ganda.  Apirès  çetia  îonnica»  la  garniiMi  a  étéabtigée  de  se 
ff|il#ar  mr  Haiilf'  1  pane  qu'alla  miuioait  da  mutiana  da 
guerre.  Blla  a  eu  Vw»  fiombali  k  mtanir ,  Tna  an  aaUnuit  k 
Clissen*  l'autre  en  4ortaiU,  la  tuâiiàim  «ir 
Palet. 

M  Depuis  le  6  mars,  le  citoyen  Fouquerole,  coauuandant 
la  place  de  Mortagne,  a  demandé  différentes  foû  ao  général 
en  cinef  dea  mnmttima  de  guerre  et  du  venfovt  aaua  recav oir 
aucnua  réponse,  La  aS»  il  a  en^ejâ  k  Tiffauga  uaa'  ordai^ 
uance  avec  dn  eavalters  au  génial  Cbrdellier,  pour  lai  da» 
maiider  des  munitions  de  giicrj  e  et  du  renfort.  Ne  voyant 
revenir  ni  ordonnance,  ni  reniort,  ni  munitions,  on  a  été 
obligé  d'évacuer  le  posta.' 

»  JVaa  généraux  aoiuw/Sollaïf  ne  connaj»ant  nuUamant  la 
métier  da  la  guerre  |  mais  bien  ceint  de  beire  dp  matin  an 
loir. 

»  Turreau  a  fait  évacuer  la  place  de  Chollet  sans  prendre 
de  mesures  pour  faire  escorter  Jes  babitans  qu'il  a  exposés  à  la 
fureur  de  renuemi ,  sans  faire  enlever  le»  ftubêtstancea.  Xhi 
m  laisaé  dana  la  Vendée  plus  de  «ubtistanoflB  qu'on  n'en  a 
consoniflé*  » 


SâO  GOBBRES  DS8  TENDÉEITS 

Ba  aS.  ^sMeyport  de  la  commune  de  MorUig^t  rtpré^ 
sentans  Ai  peuple.  (  Nanies»  )  (i) 

«  Âpres  les  «fiiiires  d' Angers  et  àa  Mans ,  sur  «ne  proda— 
j&atkNk  dtt  eommeiMUiiit  de  Cbollet^  une  grande  partie  des 
révoltés  étaient  rentrés  dans  leurs  foyers ,  et  avaient  mènie 

rendu  leurs  armes.  Il  est  de  aotoriëic  publique  que  si  tout  ce 
qui  restait  d'hommes  dans  les  campagnes  a  repris  les  armes 
et  se  bat  ^vec  le  courage  du  désespoir,  c'est  parce  que  Vannée 
du  Nord  et  la  divûioii  aux  ordres  dn  générai  Haché  ont  mia 
à  mort  bpnuneây  fbnmes ,  enfenset  ▼telUards. 

»  Les  Uganda  n^ont  poittt  actnellement  de  canons  ,  oa  âtt 
ttoms  nous  n'en  avons  pas  entendu  le  bmit. 

»  Le  citoyen  Lefort  et  le  citoyen  T  ouqucrole  qui  lui  a  suc- 
cédé ont  fait  réparer  les  Lrèciies  des  anciens  remparts  de 
M^tagne.  Environ  cent  cinquante  citoyens  ,  tristes  restes  de 
aea  maU^nrens  Jiabitans  in^rts  en  déf^mdant  la  iyjjerté  , 
étaient  rénnla  k  la  garnison»  Pendant  plnsienrs  semaito-  film 
•dié  impassible  à  la  commana  et  an  commandant  d'apprendre 
au(  une  nouvelle  des  colonnes  républicaines,  ni  des  po&tes  de 
Moutaigu  et  de  TilTaug*}  ;  et  ce  qu'il  y  avait  de  pins  triste ,  c'est 
qu'il  ne  revenait  aucune  des  ocdonoances  eavoyéei^  àors  de 
ïfortagne* 

9  Le  a3  bmuts,  un  détachement  envoyé  pour  les  fonrr^;e9 
fnt  cerné  par  tntviron  deux  mille  hommes*  Le  .lendemain  1 4 

onze  heures,  la  place  fat  attaquée  ;  la  garnison  se  défendit 
avec  courage  et  oplniàlrclé.  Les  }yri^^^nd5  furent  forcés  à  la 
retraite,  en  annonçant  qu'ils  reviendraieut  le  lendemain.  Il 
int  décidé 9  datià  uu  conseil  de  guerre  »  que  l'on  évacuerait  à 
minuit.  Il  restait  à  peine  assez  de  munitions  de  guerre  ponr 
la  retraite  en  cas  d-attaqne.  -'^ 

(i)  ()u  trouvera,  dans  une  adresse  de  radminûrtration  do  district 
de  Cbollet  du  7  août ,  des  détails  frappans  sur  i«a  cattSSi  durenoavel- 
iemcot  de  la  guerre  de  la  Vendée. 
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«'^Cenx.^  habîtaiu  qui  fartai  «f «rtî»  et  qnî  «? aî^at  aMe«  '  T  ^• 
force  pour  fiiire  k  itrate ,  n'ont  pas  héAii  d'évaescr  ;  il  ne 

reste  que  quelques  femmes,  des  vieillards  et  des  eiilaas  eu  bas 
Age  ;  il  n'y  avait  aucune  voiture  de  transport.  Le  départ  a  eu  . 
lieu  ^11  r  les  deux  heures ,  dans  la  nuit  do  a4  au  25.  Le  pont 
de  Xifoge  étant  coupé,  oa  «  pris  la  rente  de  GUsson.  Les  ' 
brîgandaoot  dûpaté  le  passage  aorlxas  de  Gétlgné;  ils  ont 
étéreponssés  jusqu'à  Gisson  oh  l'on  s'est  battu  de  nouveau. 
On  s'est  encore  battu  an  Palet ,  et  l'on  est  parvenu  à  surmon- 
Xi^r  tous  les  obstacles.  On  a  été  obligé  de  passer  la  rivière  à 
gué  ,  ainsi  que  les  fe^omes  et  les  enfaus;  enfin ,  après  vingt-  ; 
sis  henres-de  marche,  nous  sommes  arrivés  .à.liantes«  » . 

Dn  a8.  s=:  Exposé  de  la  conduUe  de  îa  garnison  de  MorUf  ■ 
gne ,  depuis  son  entrée  dans  cette  place  jusqu'à  son 
évacuation^  adressé  à  la  société  populaire  4fi  Nantes, 
(  Camp  de  Jiagon.  )  '  ' 

«  La  garnison  se  flatte  que  les  membres  de  la'  représent.i" 
.  tion  natioD^ale  loi  rendront  le  même  justice  que  les^rélngiés 
qui  ont  M  témoins  de  son  conrage  ;  elle  en  a  pour  garant 
f  apprel>atîon  que  Prieur  de  la  Marne  adonnée  publiquement 
au  I  ccit  de  sa  conduite. 

».0a  nous  a  aecuse's  d'avoir  abandonné  notre  poste  ;  des  in- 
dividus 9  sans  doute  intéressés  à  prolonger  la  guerre  de  la  ' 
Vendée  ,  ont  en  Tandace  de  dire  qn^h'j  existe  pins  de  bri« 
gands.  Cest  dans  votre  se^ç  que  la  vérité  se  &it  entendre  et 
que  nous  voulons  faire  éclater  notre  innocenoe  par  le  simple 
eiposé  de  notre  conduite.  On  cherche  h  vons  endormir  dans 
■  une  fausse  sécurité  ;  vous  préférerez  sans  doute  le  témoignasse 
désintéressé  de  soldats  aux  déclamations  de  certains  généraux 
^  qu'on  ne  voit  jamais  à  la  téte  de  nos  armées. . 

»  Partis  de  ChoUet  le  aa  février ,  au  nombre  de  huit  cent 
trente-un  hommes  pour  garder  Mortagne  par  ordre  de  Huché 
qui  nou9  fit  délivrer  à  diacun  trente  à  quarante  cartouches  , 
nous  nous  rendîmes  dans  ce  poste-  On  lui  demauda  dea  mu- 

TUME  m.  21 


Google 


Saa  GU^BAEâ  DES  VBMD&&NS 

nîlioBS,  il  promit  dy  pourvoir;  on  réitéra  les  demandes, 
elie&  retilèrent  sans  réponse.  La  garnisoa  ^'occupa ,  avec  les 
pttrîotM  réfugiés  »  à  réparer  les  fortifications. 

»  Lt  6  ai«i»f  GMloi  lui  évacué  tt  Inantèt  rédoît  cvadra» 
Les  babitant  de  cette  ville  commerçante  ne  forent  poiat  fiié- 
venus  assez  tôt,  et  ils  perdirent  tout  ce  qu'ils  posséJaieiit. 
Deft  magasiuà  immenses  de  vivres  ,  d'babiiicaiens  pour  l» 
tfoapei,  y  forent  abamloanés^  et  la  majenre  |»rtiefatcaf 
•wnée  par  les  flammes.  Dés  volonteires  UceBés  et  mstito 
furent  trouvés  morts  dans  leurs  lits  ,  sans  doute  t^ue  1  ou  aV 
vait  enlevé  des  hôpitaux  que  les  moins  infirmes. 

•  On  cherche  à  entretenir  des  commnnieations  ovesSiB* 
mvTt  on  envoie  des  ordonnances  k  Xurreao  s  point  de  lépooM* 

»  Un  cavalier  porteur  d'uoe  dépêche  ^ui  contenait  k 
mande  de  niniiitions  ,  pa^^e  à  1  ennemi  et  l'informe  de  i'élat 
de  la  place. 

»0n  s'adresse  an  commandant  de  Monteign  »  qui  répond  ^'îl 
est  tout  prêt  à  envoyer  des  munitions ,  ntaisquHI  n'a  pas  sucs 

de  monde  pour  iourair  un  de  lâchement.  11  était  égalemeat 
dangereux  de  dégarnir  la  place  de  Mortagne  pour  fournir  uue 
escorte  pendant  sept  lieues»  On  s'adresse  an  commandant  àe 
Tiituget  point  de  réponse.  Un  patriote  réfugié  ,  chargé  de  Is 
même  mission,  est  obligé  de  revenir  sans  avoir  pu  la  remplit» 
M  II  ne  restait  plus  d'espoir  à  la  garnison  que  dans  i'^f 
proche  da  quelque  colonne,  aucune  ne  se  présente. 

»  Cependant  le  nombre  des  cartouches  était  considéi*ble* 
ment  diminué  par  tes  détochemens  et  les  bivouacs.  On  nV 
vait  plus  les  mots  d'ordre  et  de  ralliement  de  Tarmée.  Lessol- 
dats  fatigués  de  service  toiubaieat  malades  ^  plus  de  soixanil 
éteient  à  l^hèpiul  ,  manquant  de  médicamens^  l'ennemi  ctr- 
nait  la  place  de  toutes  parts. 

Le  23,  on  fit  sortir  un  détachement  de  cent  tj[uafanle-sept 
hommes  pour  aller  a  la  Verne  chercher  des  fourrages  :  il  fui 
eavelof^  par  une  colonne  embttsqué«i  et  taillé  en  pîèoea  i  il 
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n'en  revint  que  huit  hommes  ,  la  plupart  couverts  de  bles- 
«ures  et  laissés  pour  morts. 

»  Le  24 1  à  II  heures  da  matin  ,  la  place  est  attaquée  par 
de  cinq  mille  hommes  ;oti  méiage  lei  munitions ,  lefect 
CMDtinne  jusqu'à  aepl  heoret  dn  loîr  j  les  eflbrtspoiir  monter 
Il  Kesealade  se  renontellent ,  la  réeistailce  augmente  en  raîso» 
df  l'audace  ;  eniin,  l'euutmî  se  retire,  apiés  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde. 

»  La  garnison  ,  restée  sans  munitioos,  ne  voit  plus  de  res- 
sources que  dans  la  retraite.  Le  commandant  de  la  place  ne 
vent  pas  Tordonneri  elle  est  décidée  dans  nn  conseil  de  gnerre. 

»  On  se  met  en  marcb«  à  denz  heures  après  minoit',  em* 
menant  les  malades ,  les  blessés  et  les  patriotes  réfugiés  de 
Mortap;ne.  Tiilauge  était  ev;icué  depuis  plusieurs  jours  et  le 
pont  coupé  ,  ce  qui  force  à  prendre  la  route  de  Clisson.  Enfin, 
après  trois  combats  et  vingt-six  heures  de  marche  |  la  gar^ 
nison  arrive ,  excédée  de  fatignes ,  ani  portes  de  liantes ,  oh  ^ 
éana  considération  pour  les  malades  «  les  blessés ,  les  femmes 
at  les  enfans  des  réfugiés ,  on  les  laisse  bivouaquer  par  un 
brouillard  très-froid  et  très-épais  ,  quoiqu'ils  n'eussent  j)ns 
inanimé  depuis  un  jour  et  qu'ils  eussent  passé  trois  nuits  sans 
dormir.  •  ' 

» 

»  Sur  les  sept  heures  et  demie  du  matin  ils  entrent  sans 
inllets  de  logement;  on  les  laisse  sans  pain  jusqu'à  sept  heures 
du  soir  qu*on  les  envoie  an  camp  de  Bagou  oii  Tofficter ,  en- 
voyé le  sS'avec  dn  cavaliers,  leur  apprend  qn'il  avait  ren- 
contré dans  le  jour  la  colonne  de  Cordellier  a  qui  il  avait 
rejiiis  les  depcclie^  ,  que  ce  général  nV-n  tint  compte  en  di- 
sant que  cette  démarche  était  dictée  par  la  peur  \  et  qu'il  fit 
conduire  en  ffrison  à  Hantes  on  cavalier  qui  estposatt  avec  force 
la  détresse  de  la  gamiiou. 

»  Nous  ne  craignons  pas ,  citoyens ,  dis  dire  la  vérité , 
malgré  les  menaces  d'être  fusillés  ;  malgré  la  perfidie  de  ct  ui 
qui  ont  intérêt  d  étendre  le  théâtre  du  piHage  et  de  ia  dévas- 
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talion  pour  se  parUger  leé  dépouilles  de  leurs  concitoyens 
rainés  ;  malgré  fÎTrogaerie  et  Tignoraiice  crasse  de  oetii  des 
chefs  que  la  voix  publique  a  frappés  de  réprobation  ;  malgré 
Fatroce  iniquité  de  ceux  qui  ,  par  les  horreurs  qu'ils  ont  com- 
mises au  nom  (l'une  république  essenlieiiemeat  juste  et  fondée 
sur  les  vertus ,  sont  parrenns  à  augmenter  le  nombre  deiet 
ennemis  t^tk  changer  des  citoyens  paisibles  en  rdbelksdto* 

pérés. 

JDédaratian  de  dix^-noif  citoyennes  réfugiées  de  Miniagm^ 
arrivées  à  Nantes  îe  2  œnil  à  dix  heures  du  soir*  {Nantes^ 

(t  MortdQ;ne  a  été  évacué  le  25  mars  àdeuK  heures  du  ma- 
tin.  Les  brigands ,  qui  en  ont  été  prévenus  »  y  sont  entrés  le 
matin  au  nombre  de  six  mille  honunes.  L*arbre  de  la  liberté  a 
été  coupé  ,  le  château  incendié,  ainsi  que  les  portes  de  la  ville, 
les  fortifications  ont  été  démolies  :  environ  cinquante  charre- 
tées de  grains  et  £arines  ont  été  enlevées  et  conduites  sur  la 
route  des  Herbiers*  Pareille  opération  a  eu  lien  le  lendemain» 

»  Le  26 ,  douze  on  quinse  maisons  de  patriotes  ont  élé 
Lrulées.  Marigny,  chef  de  brigands,  déguisé  en  chauJronnîWf 
a  tué  deux  femmes ,  et  eu  a  maltraité  une  troisième. 

»  La  colonne  de  Grignon  est  entrée  à  Mortagne  le  28  mart 
entre  onze  beures  et  midi;  celle  de  Gordellier  y  est  arrivée  le 
même  jour  à  deux  heures  après-midi.  Les  deux  colonnes  sont 
parties  le  lendemain  avec  les  soussignées  à  huit  heures  du  ma- 
tin y  et  les  ont  conduites  à  Montaigu  d'oU  elles  ont  été  escor- 
tées par  un  détachement  jusqu'à  Nantes*  » 

Du        Le  général  en  chef  Turreau ,  au  général  Casabr^* 

(  Landes  deBcmf.  ) 

«  Le  général  Cambiaj  prendra  le  commandement  d'une 
division ,  et  poursuivra  le  rassemblement  commandé  par  Cha- 
lette  pariottt  oii  il  se  portera,  en  observant  que  s'il  se  diri- 
geait dn  côté  de  la  RociMssuiwYon  et  de  k  Chaise  y  il  'ees« 
secondé  par  une  colonne  partie  de  Luçoo» 
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»  Le  fjfoéral  Cambray  ne  perdra  |m»  de  Toe^  dm»  Minarclie, 
Tordre  donné  à  tons  les  généraux  et  chefs  de  colonne,  de 
brûler  maisons ,  métairies,  moulins  à  eau  et  à  veut,  de  s'at- 
tacher surtout  à  la  démolition  des  fours,  et  de  passer  au  fil 
•delà  baiiODiiette  tous  ceux  qui  ont  pris  directement  ou  indi- 
rectemeut  part  à  la  rébellion ,  attendu  que  d*après  l'arrêté 
'des  représentai  du  peuple  près  cette  armée  ^  tont  ce  ^'tl  jr  a 
d'habitant  dans  le  pays  insurgé  doit  s'être  retiré  sur  tes  der» 
rières  (i).  Le  général  Cambray  adressera  toutes  ses  dép  ches 
à  Nantes.  » 

IhLa8,ss  léadjudam-fénémi  Auhertm^  mt .général  en  chrf*. 
(  Camp  de  SaùUf^CohmHn.  ) 

«  Sunant  tes  ordres,  général,  je  me  sois  rendu  au  hameau 
de  la  Binotière ,  en  avant  du  Yal-de-Moriëre ,  couvrant  la  fo- 
rêt de  Ton?ois.  Anjourd'hui ,  j'ai  pris  poste  à  Saint-Golombin» 
d'après  les  renseignemens  qui  m'ont  été  donn^  sor  la  marche 
deCharette;  je  ne  perds  pas  de  vne  la  Limousinière.  Mon  pre- 
mier soin,  après  m'étre  établi,  a  été  de  chercher  à  commu- 
niquer avec  toi.  Un  parti  de  cavalerie  de  la  division  s'est  pré- 
senté sur  le  terrain  que  j'occupe;  j*ai  été  obligé  de  l'envoyer 
reconnaître ,  et  il  n'a  pas  su  m'indiqu«r  le  poste  que  tu  tenais» 
Je  t'ai  cherché  sur  la  route  de  Nantes  t  des  traces  de  cavale-» 
rie  m'ont  dirigé.  Après  m'étre  avancé  à  trois  lienes  au  moins, 
la  nuit  mV  Ciit  apercevoir  tes  feux  derrière  moi.  Je  t'envoie 
un  de  mes  guides  ,  qui  pourra  te  donner  de  nouveaux  rensei- 
guemeiia  i»ur  Charelte  (2). 

»  J'attends  tes  ordres  pour  la  suite  de  la  marche  que  je  dois 

■    '      .  ■  I  ■<    I  -  -.1»..   1^       ■!>  I        imiiii  i.i   III 

(1}  Arrt'f  c  du  uo  février  relatif  aux  réfugies.  Ainsi  ,  on  considcrait 
comme  rebelles  tous  les  habitans  na  «^étaient  pas  ëloigaés  de  la 
Vendée. 

(a)  Turrcan  retournait  des  Sables  à  Nantes ,  et ,  qnoiquc  escorté 
d^ane  division  et  de  toute  sa  cavalerie ,  il  faisait  faire  à  la  colonne 
d^Aubertin  un  mouvement  pour  couvrir  sa  marche  :  il  lui  adressa 
ensuite  des  reproches* 
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tenir.  Si  tu  le  trouves  bon ,  Sainte^ozaimé  et  moi  y  non» 
uous  rendrons  près  de  toL 

»  Jt  n'ai  «leoiie  nouveU#  do  la  oavalem  qat  in  n'at  pro-» 
mÎM  s  lat  Hbqx  m'ont  fiut  connaître  ta  marehe.  » 

Du       5=8  jLa  société  populaire  dt^  Luqon ,  «itr  représentons 

près  V armée»  (  Ldtçon»  ) 

n  Noos  députons  ?ers  vous  denx  de  nos  membres  ponr  vous 
faire  part  de  nos  sollîeitndes. 

n  Le  généra!  Tîuclié  est  arrivé  dans  nos  murs,  porteur 
d'ordres  du  général  eu  chef  y  oécessaires  sans  doute  au  biea 
poUic,  mais  bien  rigonre^Et  ceux  cle  brèler  et  d'eitermiaet 
toot  ce  qui  se  tronfora  son»  sa  main  ,  savoir  :  snr  la  droite 
tl<'puii  SaiiiL-HcrniaiiJ  cl  Sâinte-Heruiiaey  et  sur  ^jautlie 
depuis  le  village  de  la  Clajre, 

»  ^oasreipectons  des  ordres  supérieurs  quels  cpi'iU  soitnt, 
lorsqu'ils  penvent  tendra  au  bien  général  $  mais  non»  peusom 
qu'il  ne  peut  pas  entrer  dans  les  vues  d'aucun  de  nos  légîsta- 
teurs  de  confondre  l'innocent  avec  le  coupable ,  le  patriote 
avec  l'ennemi  de  l'État»  Cepeodanty  si  «MàintrHermand,  Sainte* 
Hermine ,  la  Claye  et  autres  viUags»  enTiroanans,  tant  snr  la 
droite  que  sur  ta  gaucbe ,  subissaient  le  sort  rigooreoi  qu'on 
leur  destine  ,  des  hommes  fidèles  à  la  république  seraient  cû- 
traioës  dans  la  ruine  de  ses  ennemis.  Ces  villages  ont ,  de» 
puis  le  commencement  de  cette  guerre  iniâme  »  lait  des  efibrl» 
constans  contre  les  rebellai  y  et  n'ont  ceiaé  de  sertir  la  vépn- 
bb'que  de  tous  leurs  moyens. 

»  Des  vuei  politiques  s'opposeraient  peut-être  encore  à  ce 
que  ces  contrées  fouent  comprises  dans  le  plan  général  ;  car 
elles  serrent  de  première  ligne  à  Lo^on  y  place  eitrémement 
importante  ,  et  sons  ce  point  de  yoe  leur  conserration  ue 
devrait  pas  faire  de  don  Le.  Ces  villages  d'ailleurs  alimen- 
tent et  alimenteraient  eucorei  non-seulement  Tarmée  qui 
forme  cette  difision ,  mais  encore  les  places  de  La  Mocbelle  » 
Bocbefort  )  etc.»  et  il  ne  serait  plus  temps  de  songer  ii  t'utiltte 
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dont  iU  ont  «(é  juaqnU  povr  U  rëjmbltqiie ,  iTili  étaient  dé- 
finitÎTeme&t  détroits. 

»  Songex^y  y  représentons  9  nons  vont  devons  nos  observa- 
tions ;  le  bien  public  nous  en  fait  un  devoir,  et  un  jour  peut- 
être,  nous  i'eri€2-vou$  le  reproche  de  ue  nous  être  pas  acquil^ 
tÀ  enrers  vont  d'na  devoir  anisi  sacré*  » 

Du  oa).  =  Le  comité  de  surveillance  révolutionnaire  de 
honiem^  «  au  répul^çmn  Tmrtmi^  générai  en  ehef, 
(Fûnunqjr*  ) 

*    «  Il  est  de  notre  devoir  de  te  finre  entendre  la  vérité  $  de 

vrais  républicains  couijue  nous  soat  iaiU  pour  le  la  dire  et 
toi  pour  rentfiudre  »  tu  es  notre  frère. 

»  Les  ordres  qne  tu  donnas  an  ^^énéral  Bncbé  è  Ln^on  d*ini- 
eendier  les  «entrées  de  Saint-Hermine,  LaRéorthe»  Ma* 
reuil ,  la  Claye  et  autres  communes  adjaceates  et  riveraines 
des  côtes  de  TOuest ,  sout  &ou6  lous  les  rapports  un  attentat 
à  ia  chose  pobliqne* 

»  Nons  ne  jugeons  pas  tes  inlentiotts ,  nous  ne  devons  pas 
entrer  dans  tes  plans  militaires}  mais  nous  devons  te  faire  en- 
tendre que  la  vertu  ne  dut  Jamais  être  confondue  avec  le 
crime;  nous  devons  te  dire  »  et  la  république  entière  i'eiUeu— 
tendra ,  ^ue  tu  ne  <;onotts  jamais  la  localité  des  communes, 
vastes  et  précieuses  qoe  tu  proscris  et  aniqunlles  tn  donnes  la 
mort. 

»  Veux-tu  savoir  ce  qu'ont  fait  ces  milliers  d*borames  que 
ttt  venx  arracher  à  leurs  £6jers  en  les  livrant  aux  flammes? 
Ëcovle  et  Juge  leurs  actions. 

»  Ils  ont  détesté  les  tyrans  et  le  fanatisme;  ils  ont  combattu 
tous  leurs  partisans,  ils  les  out  terrassés  et  leurs  communes 
aoot  r«etées  libres, 

»  Jamais  ils  ne  prirent  part  aux  crimes  des  ennemis  de  la 
patrie  ,  ils  les  ont  combattus ,  ils  les  ont  vaincus;  ce  sont  eux 
qui,  depuis  quatorze  mois ,  sont  les  seules  sentinelles,  les 
prt'Uiicrs  po^iles  avancés  de  nos  cotes  cl  des  armées  victoneu- 
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set  Stationnées  à  Luçon  ;  eux  qui  ont  voué  leur  vie  cl  leur 
fortune  à  la  république. 

M  Ils  sont  braves ,  bons  citoyens,  ils  pourraient  en  âtteslMr^ 
t'il  éUil  nécessaire,  le  témoignage  de  trente  mille  de  oos 
lrër«s  d^armes  qui  ont  s^onmé  dans  ce  pays  de  la  liberté. 

»  llâte-toi  j  général ,  de  nous  convaincre  que  tu  protèges  la 
vertu  et  la  liberté.  » 

Dn  S9*  .B  Le  gén^l  Crousatj  au  gênirml  en  Aef. 

(  SaitU'Aubui  près  Tîffauge.  ) 

«  Tu  es  tèrement  prérenn  qne  le  général  Gordeilter  a 
dté  forcé  d'aller  k  Ssnimnr  ponr  t  rétablir  sa  santé  et  qi^ 

m*a  laissé,  en  partant,  le  commanaement  et  la  direction  de  sa 
coioDue.  Je  dois  te  rendre  compte ,  ainsi  qu'aux  représentsofti 
de  mes  opérations  pendant  son  absence. 

»  Le  25,  le  général  Cordellier  est  parti  de  Vexin  pour  se 
rendre  à  Sanmnr,  après  avoir  repoussé  les  brigands  qui  étaient 
venus  nous  attaquer.  11  m'a  laissé  pour  seule  instruction  Tor- 
dre verbal  de  poursuivre  les  brigands  partout  oii  ils  pour- 
raient étrei  en  me  concertant  avec  le  général  Grignon  dont 
la  colonne,  forte  d'enTÎron  den  mille  cinq  cents  bofflMf 
ctaiL  alors  bivouaquée  entre  Coron  et  Vihiers. 

»  Le  26  ,  j*ai  été  contraint  de  séjourner  à  Vezin  pour /at- 
tendre le  pain  dû  à  la  troupe. 

w  Le  »7 1  d'après  le  plan  concerté  avec  le  gén^l  Gordd- 
lîer,  le  général  Grignon  est  ?enn  me  joindre  k  sept  heam 
du  matin;  et,  partant  de  suite,  nous  avons  fouillé  la  iorètdc 
VesÎQ  et  celle  du  Breil-  Lambert  oii  nous  n'avons  trouve 
ancnn  rassemblement  «  mats  seulement  qnelqnea  femmes  de 
brigands  cadiées  çè  et  lli ,  qui  ont  été  exterminées.  Cela  Ait  » . 
je  me  suis  rendu  à  Maulevrier  et  le  général  Grignon  sis 
Landes  de  Choliet.  \ 

»  Lé  même  jour  y  anssitôt  mon  arrivée  à  Hfanlevrier,  j'ai 
envoyé  denx  ordonnances  k  Mortagne  ,  pour  prévenir  le  j 
commandant  de  la  place  que  je  marcfaaîi  k  son  secourt  avec 
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«M  antre  coloilne.  tci  ordoiuiiaiees  <Ie  retoar  ont  rapporté 
quêtant  entrés  de  mût  dans  ta>tlle,  ils  n'y  avaient  trouvé 

personne  ;  mais  qu'ayant  perdu  leur  guide ,  k  l'entrée  même 
de  la  ville ,  ils  étaient  revenus  sur  leurs  pas  sans  être  bien 
sdrs  que  ce  fût  Mortagne. 

»  Le  a8 ,  je  me  suis  rendu ,  ainsi  qne  le  gén  éra^  Grignon  ^  h 
Mortagiie  que  nous  avons  trouvé  évacué,  sans  pouvoir  conce- 
voir par  quel  ordre  et  par  quel  motif.  Quelques  femmes  ont 
rapporté  que  la  garnison  avait  dit ,  en  partant,  qu'elle  allait 
cherebar  ^es  munitions  de  guerre.  Nous  avons  pris  position , 
Grignon  et  moi.  J'ai  fait  rétablir  le  pont  que  nous  avons 
trouvé  coupé. 

-  »  Le  29,  ajrant  aj^ris  que  l'ennemi  avait  enlevé  de  Morta* 
gne  beanconp  de  grains  et  de  farines  et  qu'il  devait  être  à 
Saint-Laurent ,  nos  deux  colonnes  sont  parties  au  point  du 

jour  pour  aller  cerner  ce  poste;  maib  reunemi  l'avait  évacué 
pendant  la  nuit  ,  en  laissant  une  cinquantaine  de  sacs  tant 
en  blé  qu'en  farine  qu'à  mon  grand  regret  nous  avons  été 
Ibrcés  de  détruire ,  faute  de  voitures  pour  les  enlever. 

»  J'aurais  bicu  désiré  pouvoir  marcher  à  la  poursuite  de 
l'ennemi  qui  s'était  retiré  sur  Mal  lièvre  par  Saint-MaIO|  mais 
le  besoin  impérieux  de  substanter  ma  troupe  m'a  contraint 
de  revenir  sur  mes  pas  et  de  marcber  vers  Montaigo*  Je  suis 
venu  prendre  position  à  Saint-Aubin  près  Tififauge  et  la  diri— 
sion  de  Grignon  à  Saint-Martin.  » 

Du  29.  sss  Le  général  en  chef  Turreau ,  au  comité  de  salui 

public,  (  Nantes,  )  (i). 

«  Je  n'ai  cessé  de  poursuivre  les  rebelles ,  et  principale* 
ment  le  corps  commandé  par  Gharette.  Tous  les  moyens  que 

j'ai  mis  en  usage  pour  attciuche  ce  scélérat  et  le  forcer  au 
combat  ont  été  infructueux;  mais  j'ai  mmé  ses  forces  et  dé- 
troit en  détail  une  grande  quantité  de  ses  soldats.  Je  croyais 


(t}  On  retrouve  dam  cette  dépêche  le  même  système  de  déceptioa. 
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U  rencoiitiiMr  k  Bonaj ,  j'atsii  pr»  les  précanUonft  nécewiiKi 
pour  m'asiarer  la  Ttetoîre ,  tt  il,  a  fîu  :  è  la  longue  il  soooofla— 
bera.  Déjà  ce  corps  àe  rebelles  n'est  phis  k  craindre  ,  ce 

n'est  point  par  des  victoires  qu'on  lluna  la  guerre  do  la 
Vendée  ,  maiâ  hieo  par  renlèvemeat  des  âubsiâtancejï  el  le 
dé&ut  de  munitions  de  guerre» 

»  J'ai  w  soiu  d'instruire,  «otaot  <|Qe  mes  eecapatîons  mm 
Vmt  permis  ,  les  repréMntaiu  do  peuplée! le  mînîfttère  à» 
mes  diverses  opérations;  mais ,  je  vous  le  répète ,  la  rapidité 
de  ma  marche  me  met  dans  riinpossibilité  de  surveiller,  au-» 
tant  que  ie  !e  désirerais  ,  tous  les  points  soumis  à  uioii  cum— 
joiaudemeat.  Je  me  garderai  bien  surtout  d'employer,  à  ré- 
pondre auxgrendeadéooaciatious  faites  contre  moi,  un  temps 
que  je  dois  consacfet  entièrement  à  la  içassion  dont  je  soie 
spécialement  chargé.  Je  n*ai  pour  but  qne  la  fin  de  Tborrible 
guerre  de  la  Vendée ,  et  je  mettrai ,  pour  y  parvenir,  tout  en 
usaj^re  ^  (quelles  c^ue  soieut  les  accusations  dirigées  cliai|ue  jour 
contre  moi....  Je  sais  que  des  sociétés  populaires,  égarées  par 
des  liommes  qui  n*ont  que  le  masque  du  patriotisme,  oui 
diercbé ,  par  des  edresses  el  des  dépntations ,  à  altérer  la 
conBanoe  dont  voos  avea  paru  m'benorer.  Le  plus  grand 
crime  que  j'aie  commis -est  d'avoir  sacrifié  les  intérêts  parti- 
culier» 'au  grand  intérêt  général;  de  n'avoir  ëccmté  aucune  de 
ces  réclamations  qui  n'avaient  pour  but  que  de  tuer  la  chose 
pubjique.  Je  devrais  exciter  une  juste  méfiance  si  j'avais  ob- 
tenu Tassentiment  de  ces  milliers  d'égoïstes  dooi  regor<^ent 
toutes  les  villes  qui  environnent  la  Vendée,  ils  pourront  finir 
par  mè  perdre ,  mais  j'aurai  du  moins  garanti  ce  pays  des 
funestes  effets  de  leur  modérantisme.».  Ils  veulent  porter  le 
découragement  dans  le  cœur  de  tous  les  généraux»  mais  ils 
ne  réussiront  point. 

»  L'évacuation  de  Mortagne  a  ouvert  un  champ  vaste  anx 
malveiilans.  On  cherchera  sans  doute  &  voos  induire  en  er* 
reursur  un  événement  que  je  n'aurais  pu  prévoir  et  qui  n*a' 
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«a  aocvne  ONMâiuence  dangereuse»  maît  voîct  la  tarifé  tonte 

entière....  J'avais  conservé  Mortagne ,  il   était  (léfendu  par 
six  cents  hommes  d'excellentes   troupes  dont  les  moj'ens 
étaieul  doublés  par  les  for titicatioai delà  ville.  11  y  e&ulait UM 
grande  qiianlilé  de  iuUiitaooeif  mai«  peu  de  munitioi»  d# 
guerre,  et  l'on  devait  pro6ter  de  la  prosimiti  deladmûon 
de  Cprdellier  pour  en  faire  parrenir.  J*avaU  dû  momentané* 
ment  m'occuper  de  ce  poste  »  lorsque  j'étais  appelé  dans  le 
fond  du  Bocage.  Dernièrement ,  en  faisant  évacuer  TilFauge, 
j'avais  donné  à  Cordellier  l'ordre  de  renvoyer  à  Mortagne  un 
nouveau  balailloii ,  et  ii  eàt  lervî  d'eicorle  aux  cartouchet 
qu'on  devait  y  porter*  fendant  ce  tempe  lee  brtgandé  «'ap^ 
procbaîeut  et  la  garnison  de  Mortagoe  ëpouvanlëe^  dont  du* 
qne  indivîdn  avait  encore  trente  <:oup8  à  tirer,  a  fiitt  sa  re- 
traite sur  jNantes  ,  après  avoir  battu  trois  fois  l'ennemi  qui 
s'opposait  à  son  passage.  Cinq  heures  plus  tard,  le  secours  ar- 
rivait 9  et  bien  à  temps  sans  doute.  Jugez  maintenant  du  mé- 
rite des  plaintes  am  ères  suscitées  parles  malveillaus(i).... 
Comme  l'opinion  publique  pourrait  attacher  une  fausse  im- 
portance an  poste  «de  Morlagne ,  je  marche  pour  le  repren- 
dre ,  et  je  !e  conserverai  selon  Tétat  dans  lequel  je  le  trou- 
verai. 

•  H  Jusqu'ici  je  n'ai  pris  aucun  repos  ;  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  , 
et  j'ose  dire  avoir  obtenu  tous  les  succès  que  je  m'étais  promis. 
Je  suis  parvenu  à  miner  les  forces  de»  rebelles ,  anéantir 
leurs  ressources,  an  point  de  leur  6ler  tonte  consistance 
politique. 

1*  Si  l'enoidrement  avait  pu  s'opérer  ^  que  les  troupes  de 

nouvelle  levée  eussent  eu  le  temps  de  se  former,  je  pourrais 
déjà  )  sans  interrompre  mes  opérations  ,vous  offrir  une  partie 
de  troupes  asses  considérable  pour  une  autre  destination  ; 


(i)  Cette  îniscrabic  fable  nVn  imposa  à  personne,  tt  le  coniile  de 
&fX\kX  public  commença  eoUn  à  ouvrir  le»  yeux. 
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l'extf^e  activité  dans  faqaelle  je  sois,  en  fiiarciùintsaiM 

cesse  dans  la  Vendi  o  ,  m'a  empêché  de  m'occuper  encore  du 
rétablissement  de  l'ordre,  de  rharmonie  et  de  la  discipline 
dont  cette  armée  a  le  plus  grand  besoin.  Les  représentaos 
Prieur  et  Gamu  TOnt  s'occuper  de  sa  réorganisation. 

»  Je  dois  vous  prévenir  de  l'oUstacle  que  m'a  fait  éprouver 
le  défaut  de  cavalerie.  Les  brigands  fojant  avec  rapidité  ne 
peuvent  plus  être  ramassés  qu'en  détail  par  des  corps  de  cava- 
lerie légère  parcourant  la  Vendée  ,  et  des  deux  mille  Jeux 
cents  liouiaies  que  votre  arrêté  semblait  me  garantir  ,  il  en 
est  arrivé  à  peiue  douce  cents  dont  une  grande  partie  sans 
armes  et  sans  chevaux  capables  de  (aire  le  service.  » 

Du  29.  ^sL'adjudant'général  Aubertin  9  «tu  général  en  chef* 

(  Camp  de  Sainl"  Colomb  in.  ) 

«  Le  général  Cambray  vient  d'arriver  ici  avec  ses  troupes. 
*  Le  compte  que  je  t'ai  rendu  te  démontrera  que  j'ai  exac- 
tement rempli  ton  ordre  du  27  dont  je  suis  nanti. 

»  Tu  verras  par  ma  lettre  d'biet  combien  je  'désirais  corn— 

inuniquer  avec  toi  ,  puisqu'ausàitôt  mon  arrivée  j'ai  fait 
plus  de  six  lieues  pour  cela.  » 

Le  général  Cart^my ,  au  général  en  chef*  (  SaùU^CoUmtbin* } 

«  J'ai  pris  tous  les  renseîguemeos  possibles  pour  d^nvrîr. 

la  marche  qu'avait  tenue  la  colonne  de  Charette;  aucun  ne  se 
rappoi  te.  On  cr^'yait  qu'elle  s'était  dirigée  sur  Vieillevig^ne  ; 
j'y  ai  envoyé  mon  aide-de-camp  en  recon naissance  :  ii  li'a 
rien  rencontré ,  rien  appris ,  ce  qui  m'a  décidé  à  me  porter 
sur  Pont-James  oti  je  reçois  à  l'instant  la  colonne  d*Aa«- 
Lertin.  Aussitôt  que  nous  aurons  quelques  renseignemens  sur 
la  marche  des  brigands,  nous  nous  mettrons  en  mouvement 
pour  les  aller  chercher.  * 

Uadjudant  '  général  Dusirat^  au  général  en  chef* 

(Montaigu.  ) 

M  Ld  colonuc  (jue  ]€  couiuiaadc  tdl  urméc  aujouid  iiui  4 
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Montaiga  en  bon  ordre.  Jo  n'ai  pti  reaconfré  an  brigand  ; 
cependani  faî  ponssé  met  grenadier»  trMoîn  tnr  ma  droite. 

Tous  les  renseignemens  sur  la  fuite  de  Charette  sont  cnntra- 
dictoircs.  Je  persiste  à  croire  qu'il  s'est  esquivé  par  jua  droite.  » 

«  Conformément  k  tes  ordres ,  je  me  rends  anx  Sables- 

d^OIonae  où  j'espère  arriva  le  3i  et  oii  j'alteuJrai  tes 
ordres  (i).  » 

L'adjudam  -  ginétol  Lefaivre  »  au  général  Vimeux* 

{Bourgruuf.) 

«  J'étais  instruit  d'an  rassemblement  de  brigands  dans  les 
marais  de  Saint-Cyr ,  Frtnaj^  et  bois  de  Céaé;  j'ai  fait  mar- 
cher hier  trois  petites  colonnes  de  différents  points,  et  je  me 
fols  posté  oTec  ma  cavalerie  ponr  border  le  chemin  de  Ma- 
checonl.  Cette  expédition  a  coûté  la  vie  à  beaocoup  de  bri- 
gands ,  mais  elle  a  mis  nn*pîeds  nos  soldats.  Envoie-nous 
promptemeut  des  souliers,  sans  cela  je  serais  obligé  d'abau* 
donner  nos  opérations.  » 

Le  général  en  éheff  au  général  Cambnrf*  (Nomes,  ) 

«  Le  général  Cambray  se  rendra  demain  matin ,  avec  les 
troupes  qu'il  commande  à  Remouillé  oii  il  recevra  des  vivres 
et  de  nouveaux  ordres.  » 

Dn  3o«  =  Le  général  Crouzat^  au  général  en  chef, 
{Sainif  Aubin  près  Tiffauge,  ) 

u  Je  le  préviens  que  nou*  partons  aiijourd'liui  pour  nous 
porter  y  Grignon  très-près  de  xMontaigu  et  moi  à  la  Boissière 
oh  je  pourrai  recevoir  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
dont-  nous  avons  grand  besoin;  noire  troope  est  également 
dépourvue  de  souliers  et  la  moitié  marche  pieds-nus.  Je  dois 
te  dire  également  que  presque  toute  la  division  est  couverte 

(i)  Carpentier  venait  de  reeevotr  Tordre  d'aller  prendre  le  wm^ 
wandeiaeat  de  U  ville  et  de  ranroiMlissenwot  des  SaUss. 
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ée  gile  el  qu'il  y  a  besncovp  de  fiérmv,  DtM  cet  'êM  ,  il 
MtifBpoMibk  qo*elle  paÎMe  supporter  Ivn^'^emfw  les  fatigue* 
de  la  guerre  la  plus  pénible  qui  ait  jamais  existé.  » 

Du  3o.  8sr  Le  gén&xd  ffuchét  au  génétal  en  chef,  (  Luqon.  } 

«  Je  (e  préviens,  général , que  j'ai ^  en  eiécutioti  de  tes  or* 
^ret ,  fait  partir  des  détacberoens  pour  ÎDcendier  les  commmias 
dont  tu  m'as  donné  lebomement;  mais  je  ne  sais  si  les  villa- 
ges de  la  plaine  y  sont  compris  ;  quoiqu'ils  soient  en  deç^ ,  ils 

n'onl  jamais  pris  parti  que  contre  les  brigauJî  ,  ainsi  que  je 
le  Tai  marqué  par  ma  lettre  du  ?.7  de  ce  mois. 

I*  J'ai  fait  fusiller  trois  particuliers  qui  ont  servi  dans  les 
brigands  »  et  la  société  populaire  <^ r  T.uçon  m'a  dénoncé  comme 
un  Né/Wf  et  aussi  parce  que  j'ai  dit  au  président  qnî  parais- 
sait blftmer  cette  manière  d'agir,  que  je  le  ferais  fusiller  lui-» 
même  atec  son  comité ,  s'il  fevorisait  de  tels  scélérats. 

»  J'ai  écrit  aux  rcpréscntaua  du  peuple  à  ISantes  et  à  La 
Rochelle.  Luçou  n'est  rempli  que  d'aristocrates,  de  modérés 
et  d'égoïstes.  On  voudrait  distinguer  dans  l'incendie  les  pa— 
triotes  (  je  le  Tondrais  bien  anisi  «  mais  je  sais  que  tes  ordres 
ne  sont  calqué  que  sur  l'intérêt  de  la  république ,  à  retirer 
les  moyens  de  subsister  aux  années  brigandiaes  y  et  4  les 
ser  sans  asiles,  ou  en  tnei-  et  exterminer.  L'ennemi  est  trës- 
.  voisin  de  ces  détachemens. 

>»  Je  sui>  a(  cable  de  pétitions,  de  réciamalious ;  je  marche 
toujours  et  m'appuie  de  tes  ordres.  Mon  règne  semble  dur,  et 
autant  le  général  Bard  est  aimé  et  considéré,  autant  je  suis 
détesté.  Vite  la  république  !...  Je  m'en  f.«.  ;  je  traTaille  pour 
elle  et  n'ai  qu'elle  en  vue ,  et  spécialement  elle. 

•  Vois  les  représentans  du  peuple,  revois  ton  ordre  avec  la 
carte  ,  el ,  s'il  y  a  erreur  ,  dcpêche-moi  un  courrier ,  autre- 
ment je  prendrai  ton  silence  pour  agrément. 

t*P^S.  Le  général  Bard  a  des  cbevana  »  fiûsHUoi  avair  «ne 
autorisation  pour  deux  dont  j'ai  besoin  pour  le  service. 
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»  La  société  populaires'^tdéclaréecnpcrmaiieacetaat  ^ue 
je  resterai  ici. 

I»  L'adjudant  -  général  Thonron  te  donne  de  k  dé&fesr  à 
La  Rodiflile.  Il  dit  qne  tn  n*ef  pas  anut  brave  ipe  Bard  qnt 

pas  attaché  à  faire  la  guerre  aux  maisoDS  ^  iiiaiâ  aux 
hommes,  lu  auras  preuve  de  ceia.  n 

^o.t=LegMralDutruy^augénértdenchef.  {Saint'GilUs.) 

«  Pins  la  besogne  avance  pour  ropéralton  dn  Marais ,  plot 
elle  présente  de  dilBcnltés  $  œpehdent  j'espëre  les  lever  tonfee. 
L'activité  des  brigands  occasione  de  continnelles  etcarmon* 

ches;  leur  nombre  est  augmenté  sans  que  je  les  juge  plus 
dangereux  ;  tuais  je  ne  vais  qu'à  pas  réfléchis  jusqu'au  coup 
décisif. 

»  Je  vois  par  ta  lettre  qne  tn  envoies  le  général  Garpentier 
■nz  Sables.  Tn  n*es  sûrement  pas  instrnit  qne  depuis  févn-  - 
cnalioa  delà  Hotbe^Achard  et  la  Rocbe»snr  Ton  y  cette  divi- 
sion n'est  pîns  composée  que  des  garnisons  des  Sables  et  Saint* 

Gilles,  destinées  à  l'entretien  des  rortidcalioiis  t-L  a  la  i^.utle 
des  dépôts  de  munitions.  Mou  avis,  saut  des  raisons  que  je  ne 
connais  pas  ,  serait  d'envojrer  ce  général  à  Noirmoutier  iiul^ 
depuis  Je  départ  de  Jordjr ,  est  sans  cbef  supérieur* 

»  J'ai  laissé  aux  Sables  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  sur- 
veillance ;  quant  aux  opérations  de  brûler ,  elles  se  trouvent 
naturellement  disposées  par  le  cercle  de  commuuication  de 
Machecoul  aux  Sables.  » 

Le  général  Cambrajr  >  ou  génénd  en  cJuj'  (  RenumUlé*  ) 

«  Suivant  tea  ordies  »  je  me  suis  transporté  avec  ma  co- 
lonne sur  le  point  qne  j'occupe  maintenant.  Ma  marche  a  été 
fort  tranquille  jusqu'à  une  liene  de  BemouiUé.  Un  corps  de 
brigands,  qui  parut  sur  la  hauteur  d'Aîgrefeuille,  prit  position  . 

à  notre  approche,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  après  eu 
avoir  coupé  ie  pont.  La  fusillade  s'engagea.  Je  fis  porter  un 
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fovi  (îclachcnio!!!  de  cavalerie  ])our  s'emparer  du  pont,  de  Re- 
mouille ;  ua  aulre  fut  envoyé  occuper  le  village  d'AigrereuiUe^ 
une  partie  de  i'avaiit-garde  5e  porta  de  suite  sur  la  route  dé 
Clisson  y  pour  couper  la  retraite  k  rennemi ,  et  ma  oolonne 
principale  se  forma  eu  batatUe.  DifFëreus  détachemens  lurent 
envoyés  arec  de  la  cavalene ,  pour  rétablir  le  pont  et  pour- 
suivre l'ennemi.  La  fusillade  deviaL  alora  Irès-vive  de  part  et 
d'autre;  mais  les  brigands  ne  tinrent  pas  long- temps  ;  ils  pri- 
i-fiat  la  fuite  pour  se  jeter  du  côté  de  Clisson  et  Vallet,  lais- 
sant sur  le  champ  de  bataille  plusieurs  des  leurs  dont  ntt 
chef. 

»  Paî  été  par&îtement  secondé  par  l'adjudant -général 
Sainte-Susanne.  Je  vais  prévoir  Dnsîrat  de  se  tenir  sur  ses 

gardes ,  et  j'attendrai  ici  tes  ordres.  Mailieureusement  ma 
santé  délabrée  mettra  fia  à  mon  sèle.  J'ai  daus  ce  moment 
nne  fièvre  violente*  » 

'D}xZo.=-[L' adjudant-général  Dusiralf  au  général  Cambraj^^ 

(  Montai gu,  ) 

«  Je  ne  croîs  point  da  tout  à  la  jonction  de  Gharette  avec  les 
brigands  du  c6té  de  Clisson.  Je  pense  que  Tordre  que  tuas  reçu 
n'est  qa*an  moyen  préparatoire  de  quelque  plan  général  d'at- 

1;k|U(j  qui,  je  Tespère  ,  sera  plus  efficaceque  tous  nos  systèmes 
partiels  qu'il  faut  àbï>olumeiiL  abaîidonner  pour  finir  bien  ' 
vite  cette  guerre.  L'eunemi  ne  passe  pas  seue  cents  hommes.» 

Le  génér(d  en  chef^  au  général  Cambrajr.  (  Nantes.  ) 

«  Le  général  Cambray  enverra  des  partis  de  cavalerie  du 
coté  de  Clisson  et  du  Loroux  ponr  prendre  des  renseignemens 
sur  la  marche  de  Charette ,  &  la  poursuite  duquel  il  se  mettm 
aussîtM(i).  » 

«  Je  serai  demain  à  Montaîga  s  n'oublie  pas  de  brûler  , 


(i)  CTett  de  cet  ordre,  communiquë  par  Cambray,  que  parle  Du- 
sirat. 
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surtout  kt  aioulim  en  est  resté ,  et  de  fidrt  détrain  les 
Ibur».  • 

Du  Si.sXie  (général  en  chej\  au  géaéréd  Cambrof* 

(  Mùnkttgu.  ) 

«  Tu  iras  demain  prendre  position  à  Clisson  ou  aux  envi— 
VODS.  Après  cette  reconnaîsitiicei  tu  dirigeras  tes  mouYemens 
d'iqpies  cens  des  rebelles  «  et  tu  feras  les  dispositions  de  ma- 
nière que,  s^ls  ont  passë  la  Sem,  ils  ne  puissent  pas  la  repas- 
ser, mon  intention  élant  de  retenir  Charette  entre  la  rive 
gauche  de  la  Loire  et  la  nve  droite  de  la  ^vrê.  Tu  m'as  dit 
que  ta  oolonne  était  forte  de  deux  mille  sept  cents  hoounes  ; 
«▼ant  de  partir  de  RemoniH^ ,  tn  détacheras  sis  cents  hommes 
pour  remplacer  au  camp  de  Kagou  l'escorte  d'un  couvoi  <2ui 
arrive  à  Montaigu.  » 

Lt  général  Cambrajry  au  général  en  chef. 

(  BtemouiUé.  ) 

«  On  YÎent  de  me  faire  le  rapport  que  l'intention  de  CKa- 
rctte  était  de  se  réunir  à  la  colonne  deStofflet.  J'ai  fait  mar> 
cher  ce  matin  uu  bataillon  et  un  fort  détachement  de  cav*- 
larie  ;  et»  sur  le  rapport  du  commandant  qu'il  avait  ^erçn 
.  rannami  ifoi  le  divisait  sar  dîffiirents  points,  j'en  ai  ftit  pré- 
venir  de  suite  l'adjudant— général  Dusirat,  eu  l'eiig  igerint  à 
£ure  mascher  de  Montaigu  une  colonne  pour  prendre  l'en- 
nemi en  flanc  f  pendant  qoa  Ja  prendrais  les  dispositions 
convenables  pour  Pattaque*  Il  m*a  répondu  qu*iLna  devait 
marcher  que  d'après  tes  ordres.  Je  me  suis  donc  borné  à  pren* 
dre  une  excellente  position  et  à  faire  faire  sur  tous  les  points 
qui  snVnvironnent  de  fréquentes  reconnaissances  qui  t£ 
mettront  è  même  de  calculer  les  mouvemens  que  tu  vou- 
dras &ire  opérer  par  tes  colonnes. 

»  Ma  santé  est  toujours  la  même ,  c'est-à-dire,  mauvaise; 
mais  î'iraitant  que  mes  forces  me  le  permettront.  » 

T<»MK  m. 
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Du  3 1       -Le  général  Grignon  ,  au  gé/iérai  en  chef. 

(  Près  Montaigu,  )  ' 

«  Bqpais  mon  départ  de  Dové,  Je  t'ki  doimé  coniudtMiicft 
'  de  mes  operàtiont^  et  Je  nVî  repu  eacnne  rëfioiise. 

«»  Les  représentens  Hents  et  Freneastel  m'ont  écrit  de  re«- 

joiiulre  ta  division  du  gênerai  Cordellier  ,  ce  cj[ue  j'ai  fait  à 
Vezin  5  et  ce  général  m'a  mis  aux  ordres  du  général  Croulât. 

»  Je  te  préviens  que  tout  le  pays  de  Tbouara  et  de  Doué 
reile  entièrement  dégarni  de  troupes. 

»  Ma  santé  est  tr^mauTaîse,  |'atiraîs  besoin  de  quelques 
jours  de  repos,  je  fais  plus  que  je  ne  peux.  J'attends  tes 
ordres.  » 

Le  géÊérml  Onovmt  %  au  général  en  chef,  (  La  Boudardière 

pj^  la  JBûùsfèns,  ) 

«  Le  manque  de  sulMistances  me  relient  ici  ^  il  me  feudrait 
au  moins  qUatre  rations  de  pain  d'avance  pbùV  Hie  V^mettre 
en  marclie  ;  el,  quaud  je  serai  parti  ,  ]e  ne  tarderai  pas  d'être 
contrarié  de  uouyeau  par  la  diliiculté  de  me  procurer  des 
mree  f  dîficnité  qui  est  infiniment  augmentée  depuis  l'évn- 
tmation  de  M ortague.  Tn  as  tens  douté  prit  des  mesures  cbk 
pables  de  remédier  à  cet  ineouTéiiient  majeur,  et  je  te  prë^ 
yieas  que  j'attendrai  \aiie  nouvello  instruction  de  ta  parti 
avant  de  rien  entreprendre. 

»  Uadjuflant-gcneral  Cordellier  a  fait  une  demande  en 
règle  de  tous  nos  besoins  au  chef  de  rétairmajor-général  ;  je 
fe  prie  de  faire  faire  l'envoi  de  dioséi  auwt  niéeesaaîres  et 
que  nous  mus  droit  d'attendre.  » 

U ordonnateur  Dujardy  au  général  en  chef.  (  Nantes.  ) 

«  Je  te  préviens  qu'il  est  parti  ce  matin  vingt  mille  rations 
de  pain  pour  Montaigu.  J'en  enwrai  nn  semblable  convoi 
demain.  • 

SuUc  deê  événemau  de  la  Chùuaimene, 
S  IV.  Savary  m  général  Eobert.  — >  Chabot  au  ministre  de  la 
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guerre.  Cambray  an  général  Vimeux.  Beaufort  au  co  • 
mité  de  salut  public. —  Avnl  au  *;éiiéral  Yiiaeim. —  S.ivaiy  au 
général  llobert;  mort  du  général  Commaire,  — -  Avril  à  Vi- 
flaeia.  JLe  général  Canucl  au  comité  de  salut  public. 
Sayary  an  commiasaure  du  département  ^  Tribont  aa  anoia- 
lie  de  2a  gittm.  —  fiimoD  au  eaonté  de  ealol  pnUte.  — 
L'adaÎBÎatnitHm  de  Leriest  ea  eeoulé  de  aalnft  publie;  le 
d^»arttaent  d«  liorbihett  en  eoinboatioa.  Le  dîef  de  bii- 
gadc  Lacaube  au  ministre  de  la  guerre  ;  affiiire  de  Montglo- 
rian.  Le  représentant  Jeaa-Bon  Saint-André  au  général 
BcissigQol.  Rossignol  au  ministre.  ^  Ordre  de  Hazard  à 
re4iad^t-^génér«l  BoMhotte.--*-Anil  à  Vimeax.^Gambnj' 
4MI  même.  ^  5ewj  à  Eobcrt  Cbtbot  a«  mbdstre.  ^ 
A.vb1  i  Vneenx'.  Canvel  m  comité  de  aelnt  pnbtte.  — 
Rossignol  au  même. —  Au  nuni:.Lrc  de  la  guerre.  —  Savary 
à  Robert.  —  Le  général  Régnier  au  comité  de  salut  public 
ATrii  au  général  Yimeux. 

Da  5«  as  L^adJudmt'génénU  Savary-j  au  général  Robert, 

(  Chdleaubriand.  ) 

«  Je  sois  arrivé  ici  hier  aoir.  J'espère  pouvoir  prendre  quel- 
que repoe  dont  j'ai  graml  beeoio.  » 

Du  5.  =  Le  générai  ChabctyOurmnfstredelaguerre.  (P'itré.) 

«  Je  suis  venu  ,  par  ordre  du  géuéral  Rossignol ,  prendre.le 
commandement  des  troupes  qnî  ne  consistent  qu'en  deux 
mille  hommes  d'infanterie  et  cent  quatre-vingts  .cavaliers; 
c^esf  trop  peu  pour  occuper  deux  départemens.  Paî  cté.fo^cé 
de  faire  partir  d'Aîençon  et  du  Mans  le  pen  de  troupes  qui  y 
étaient  cantonnées  ,  pour  les  rapprocher  de  Laval  et  de  Vitré. 

»  Les  campagne^  manquent  .de  subsistances.  » 

Du  7.  -*  Zie  général  CambrqjTf  em  général  Vvmu^* 

(Séwenqjr,) 

«On  prétend  que  trois  cents  Vendéens,  ticbappés  de  l'affaire 
de  Savenj^ ,  sont  dans  la  for^t  du^-Gavre  «  et  qu'ils  ouloi  iq^r 
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téte  Ktrigaj)  le  ci-de?aiit  seigncilr  de  Chambon  ^  etc.  Leun 
éiniMaires  percoiireat  les  ctm|Mignes  pour  les  soulever.  » 

Da  8>  —  Le  général  Seaufort,  au  comité  de  salut  publie^ 

{ntré.) 

«  Les  peroisserde  ces  cantons  n'aiment  point  la  république. 
Ce  sont  les  propriétaires  qui  les  mettent  dans  des  principes 
cootraires  à  notre  révolution.  5i  leurs  maîtreâ  et  leurs  muai* 
dpaas  ëuient  petrioles ,  ils  leur  donneraient  des  iostmcttOBf 
sur  le  ceniiaisseiioe  des  droits  de  rhoaune ,  qm'ils  ignorent 
entièrement*  Cependant  les  propriétaires  toudient  eiaete- 
«  ment  les  revenns  de  knrs  terres,  «ce  qui  proiiTe  érideminent 

.  qu'ils  ne  sont  pas  dans  nos  priacipesi  ce  sont  ccux-la  que  je 
regarde  coiuidc  de  vrais  cLouans.  Je  les  mène  très-durement: 
aussi  ne  m*ëpargnent-ils  pas  dans  leurs  dénonciatioas.  Moi 
qm  snis  âeré  dans  les  armes  depuis  mon  enfance  »  je  connais 
ties-pen  les  Batailles  politiques  et  de  plooiey  puisque  je  ne  suis 
élevé  qa'à  me  battre  4  coups  de  canon  depuis  vin^-hutt  ans.  » 

Dn  9.  s  Le  général  Avril  ^  au  général  Vimeux* 

(  Roche^au»ati\  ) 

«  Demain,  je  dois  avoir  une  entrevue  avec  Gambray ,  afin  de 
nous  concerter  sur  les  moyens  à  prendre  pour  empêcher  les 
campagnes  de  se  révolter.  La  première  réquisition  de  Cam- 
bon  ,  Bouvron,  Tilly,  ne  s'est  point  rendue  à  Saveuay.  lies 
jeunes  gens  se  sont,  dît-on,  portes  sur  la  forêt  du  Gavie» 
pour  se  joindreaux  brigends  échappés  de  l'affaire  deSavenaj* 
Je  ferai  firaîlkr  demain  celte  forêt  par  trois  cents  hommes. 

»  Je  ne  puis  vous  dissimuler  que  nos  cantonnemens  sont 
singulièrement  travaiUeîspcir  les  malveilians.  Le  f^erme  de  l'in- 
surrection existe  toujours;  c'est  encore  pis  daus  ie  MorbibaUj 
'Oii)'ai  envoyé  un  détachement  de  deux  cents  hommes. 

»  On  a  arrêté  à  Pont-Ghâlean  un  jeune  Prussien  qui  dit  avoir 
«lé  fiMTcé  de  mardier  avec  les  brigands;  il  nons  en  a  lait 
fMadrehnit.  Gomme  il  connétt  leuis  rapairesyil  nous  en  fitra 
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fftoàn  d'aotm.  Il  fmxt  nom  être  trbt-iitUet  et  j'ai ,  es  oon— 

séquence,  ccrit  aux  représentans  du  peuphî  pour  aroir  »a> 
^ràce.  Je  vous  prie  d'appuyer  me  demande. 

Da  1 1.  =  £e  méne^  au  gêfiéral  F^neux.  ( Bûelie^aMttHMr»)t 

u  ]Seu5  nous  stmmes  vus  hier,  Gambray  et  mot ,  à  Pont-' 
Château  y  et  nous  sommes  convenus  de  difTéren»  mouvemeof* 

•  .On  ne  pent  te  le  dissiiiiiiler ,  tout  le  paji  ^depois  Hantée. 
jns^nlia'deU  de  Vannes  «  eit  porté  à  la  révolte.  Des  Iicigenda 
ea  lears  émistaîres  se  remvent  en  tons  sens  poue  sédnire  les. 
paysans;  il  ne  faudrait  qu'une  étincelle  pour  mettre  le  fea 
partout.]!  i)*y  0  (qu'une  activité  soutenue  et  sans,  bornes  ^ui 
puisse  arrêter  Tinceiidie..  ^ 

Dq  ti,  =  Va^udànt'géh^al Samy^  omgMnd  Bobtn* 

(  Châteauhrimnâ^) 

««  Le  î^énéral  Commairc  n'existe  plus;  il  est  mort  liier  soir 
à  onze  heures.  Sa  maladie  a  «té  m  pjrompte ,  il  est  tombé  dans- 
nnafiàissement  si  subit,  qu'il  a  presque  toujorn-eu  do  délire.. 
Il  ne  m'a  lien  dît  de  partîcnlîer  »  soit  relativemeot  à  sa.  mis-^ 
siotti  soit  pour  ses  propres]ai&âres.. 

Du  la.       Z«  général  AifHlj  au  général  Vim^nœ^ 

{fiùehe^auMeur.) 
«  Hier  solr^à  bvtt  henteS|.  je  fus  prérenn  qu'il  f  avait  u» 
rassenâblement  oonsidérable  dana  les  eommnnee  de  Saini-A»^ 

dré  et  Saînt-L  jpbar  ^  district  de  Gnérande.  le  partie  à  la  télr 

deceut  cinquaale  hommes  d'inCautcrie  et  cinquante  cavaliei^. 
Arrive  à  Herbignac  ,  j'appi  i~>  que  les  brigands  étaient  en  pos- 
session deSaiat--Ljfphar,  etque  les  habitans  s'étaient  joints  à 
eux»  Je  dirigeai  ma  marcbede  ce  cÀté-ià«  Kenduà  l'entrée  du 
village»  je  fis  marcher  en  avant  Itous  fttmes salués d'nnequa^ 
rantaine  de  eenps  de  fusil.  lA  troupe  pénétra  dane.  le  village» 
où  il  s'étaldit  un  feu  de  file  qui  dura  environ  une  denû-Iienrew 
m'apercevant  que  nous  ne  pouvions  débusquer  Tennemiqui 
tirait  de  l'intérieur  des  maisons  ,  j'ordonnai  de  mettre  le  feu;. 
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me  r^msîtt  le»  brigmcl» ,  farcit  dms  lean 

lerit  la  i'uiie  et  jK-rclirent  beaucoup  de  monde.  Nous  avons 
eu  un  homme  tué  et  un  autre  bJessé. 
»  Voici  un  ordre  de  lear  commMidant  : 

De  par  le  roi  et  les  commandons  de  L  aimiéc  roy  ale, 

»  Il  est  ordonné  à  tous  les  habitons  de  Saînt-Ândré ,  en 
état  de  porter  les  armes  ^  de  se  rendre  de  snîte  avec  leurs  fu- 
sils on  avec  lenrs  fourches ,  au  bourg  de  Saint-Lyphar.  Cduî 
qui  ne  partira  pas  dans  l'instant  serapuui  de  mort,  et  s'il  fuit, 
sa  maison  sera  pillée  et  brûlée. 

1^  Fait,  au  bourg  de  Saint-André ,  le  1 1  mars  1794* 

»  Signât  CnESNiBB-DuCBSsinï,  commandant.» 

«  P,^S*  Cens  qui  ont  abandonné  le  rassemblement  hier 
soîr ,  sont  condamnés  à  mort  »  s'ils  ne  sont  rendus  k  midi  pré* 
cîs  à  Saint-Lyphar.  • 

Du  14,  ts»  Le  général  Canutly  au  comùé  de  salut  pubUc. 

•  (  Lerimt*  ) 

«  Le  département  du  Morbihan  est  absolument  dénué  de 
troupes  ;  il  y  éclate  des  insurrections  qu'on  ne  peut  apai- 
ser qu'avec  la  force  armée.  Si  on  tarde  à  y  envoyer  des  forces^ 
im  sottlëvettitat.géAémt  est  &  craindre.  Dans  la  nnitdn  ta» 
nn  admînistr«teur  district  êt  Josselin  et  un  patriote  ont 
éiîl'essBSsfaés  pa^  les  réelles  q[ui  s'bppdsaient  an  départ  de  fn 
réquisition.  Dans  1»  mèate  nnît,  cin«|nante  brigands  de  U 
Vendée  échappés  à  Savenay,  réunis  à  quatre  cents  paysans 
à  Itf  Koche-Sauveur  et  Mussiliac,  se  sont  emparés  du  village 
déSaint-Lypbar.  Le  général  Avril  s'est  mis  à  leur  poursuite , 
les  rebelles  se  sont  défendus,  et  il  a  été  obligé  d'empbjer  le 
lett  pour  les  dëbusctuer.  Le  calme  parait  rétabli  dans  cette 
pïirfie;  maïs-^e  n*est  cfn'an  fisu  qui  couve  sons  la  cendre ,  t! 
est  urgent  qu'on  i'étoufic  avant  qu'il  puisse  éclater.  » 
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Ou  t4«  =tieg4aérttl  Tribomij  m  mimutn  4e  lagnem^ 

(  J?rc*l.  ) 

«  La  place  de  Brest  a  le  plus  presMat  besoin  dt  reiiiorts. 
J'ai  fioarni  à  la  marine  trois  mille  lis  ceht  soîxante-^iiq 
bomme»,  il  ne  va^n  veste  plus  que  deux  mille  trente  sis , 
tout  compris.  Le  service  du  port  et  de  la  rtlle  etige  près  de  ' 
sis  cents  hoinmeà  par  jour,  saus  y  compreodre  les  patrooilUs*  i 
Le  aeldal  e*l  estrémemeni  harané»  • 
L'adjudma^  féhérai  Sopary^  au  commissaire  du^U^arte^ 

ment  à  Ségré.  v  Chiîtcaubriand  )  '  \ 

«  Tu  me  demandes  deux  cents  hommes  d'infanterie  pour 
disperser  promptement  les  petits  rassembleniens  <^oi  se  |br* 
ment  dans  les  environs  de  Ségré.  Je  sens ,  comme  toi,  qei^ 
serait  import.int  d'enipècher  qu'ils  ne  pHssent  de  la  consî* 
stauce^  mais  je  n'ai  pas  ici  eu  tout  deux  cent;»  hommes  ar* 
mes  y  ]nge  si  {e  puis  remplir  tes  intentions.  On  me  demande 
aussi  de  la  troupe  à  Candë,  et  }e  me  trou?e  ^ansKimpossibilîté 
de  rien  faire.  Je  vais  en  rendre  obroptç  au  chef  4e  Tëtat-ma- 
jorKobert.  »  ^ 

Du  t5.     Siïïnçn^  Heutenant  au  fuatre^ngirhuiUkms 

régiment ,  au  çomùé  de  sabu  public,  (JKiiré,  ) 

ii  (1  f«!inA  ioi  fucune  ialpUifeMe  pour  détruira  las 
Cli9q«iM  et  frot%if  les  pnnonues,  lei  propiidlds ,  les  eonfuia 
de  la  république.  Uueeavet  de  povdre ,  veuaiit  de  Rennes  k 

Vitré  le  9  de  ce  mois,  sous  Te  ocortede  quatre  chasseurs  seule- 
fJSkK^^  9  est  deveuM  la  proie  des  Chouans.  Doux,  autres  couvois 
d'armes  et  d'habillement*  veneut  de  Laval  à  Vi tré^  ont  dpiwH 
m  hier  le  même  sort,  faute  d'escorte.  » 

U administration^  au  coniiié     sçiiut public,  (  Lorient,  ) 

I 

N  Le  ddpartent&ent  du  Morbihan  est  encore  une  fois  eA  oom- 
bustion  ,  rapport  k  la  réquisition*  Vannes  est  nsenacd  : 

Hemon  ,  adniiiHi>trateur  de  Ju^aelin,  BouUeilec,  \  illemaii;i , 
ont  été  lâchemeut  ^^simés.  li  j:  «t  à  Grand^Cha^p»  disuict 
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è'kxmy  j  ira  rMsemblment  ée  tne  cents  'bommes ,  k  k  téle 

du  (^uei  âout  des  ëLui||rës  avec  des  cocardes  blaaciiei.  » 

Dtt  t6.  ^Loeaube^  ehrf de, brigade ,  ctmmumdanl  la  force 
armée  à  Vtmnet ,  au  mùusire  de  la  guerre.  (  Phmdrin,  ) 

♦t  Une  nouvelle  Vendée  devait  se  former  dans  ie  Morbihan. 
Le  but  des  rebellas  était  de  s'emparer  de  Vanaes  et  de  Lorient 
pendant  rabMnce  des  troupes  portées  àSaûit-Maiob  Pins  de 
quioce  lîenes  de  pajs  étaient  dans  le  complot*  Leur  pritidlpal 
rassemblement  était  à  Montglorian  qu'on  débite  tirer  son 
nom  de  Marc-Âurèle. 

»  Je  suis  sorti ,  ce  niatîn,  h  trois  heures,  atec  cent  hommes 
de  la  garde  nationale  »  cent  hommes  du  preoiier  r^iment  de  • 
la  marine  9  qnar^te  cavaliers  du  vingt  -  quatrième  régi- 
ment, quelques  gendarmes  et  une  pièce  de  canon.  J'ai  dirigé 
ma  petite  colonne  sur  Heoron.qne  j'ai  ^t  in?estîr,  et  )• 
me  suis  rendu  à  Ifontglorian  ok  {*ai  trouvé  une  armée  de  brî* 
gands  eu  ordre  de  bataille  dans  une  excellente  position.  Ma 
cavalerie  a  été  repoussée  par  une  fusillade  bien  soutenue  qui 
a  démonté  plusieurs  cavaliers.  Mou  infanterie  est  arrivée  et 
a  marché  au  pas  de  charge.  Apr^  une  benre  de  combat , 
l'ennemi  a  été  repoussé  derrière  ses  retrànchemens  ,  et  A  pris 
la  fuite»  ayec  une  perte  considérable.  Les  cbeik  se  iont  é^jlïap- 
pés  dans  des  marais.  J'ai  en  un  bonomio  tué  et  dix  blessés. 

*  Les  circonstanoes  ont  exigé  l'tneendie  du  village.  Malgré 
cet  avantage,  il  y  a  lieu  de  craindre  de  nouveaux  rassemble- 
mens,  et  je  n'ai  que  douze  cents  hommes  pour  défendre  Tin- 
térieur  et  l'extérieur  du  département,  » 

Du  i5.=£e  reprétentant  Jear^Bon  Saim^Andréf  au  gMral 

Rossignol*  (  Brest,  ) 

«  tJn  soulèvement  vient  de  se  manifester  dans  le  départe- 
ment du  Morbihan;  l'aristocratie  sacerdotale  et  nobiliaire  j 
lelèfe  sa  téle  perfide;  déjà  trois  edminiséatéttn  ont  été  at-> 
sa»siaés ,  et  lei  brigands  menacent  Yennes  et  Auray.  On  * 
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4ffHM  ici  pottr  afw  te  tioom  »  «C  som  tomM»  jMmam» 

au  poiat  que ,  pour  W  Mrviot  d'«i  poit»  «mr  im^pMiMit  qa« 

celui  ^  Brest  et  des  environs  ,  nous  n*avons  pas  le  quart  de» 
troupes  iiocessaires.  Cependant  ii  est  instant  de  secourir  no» 
frères.  Je  me  décide ,  à  regret ,  à  diminuer  de  nos  faible» 
moyens,  et  k  faire  partir  for»l«-chanap  quàtre  ctnto  bomiM» 
]Kmr  Vannes.  Voftt  alloat  reater  ici  iaifi  ancanu  rettônm^ 

It  imice  te  forla  et  de  la  villa  mai» 
anoofa  ftmr  mtttra  à  bord  te  fainaaia  an  armamant  laa 
garnisons  nécessaires.  Dans  cette  hypothèse ,  tu  dois  prendre 
sur-le-chaiii])  les  moyens  les  plusetticac.es  pour  nous  envoyer, 
sans  aucun  délai ,  au  moins  deux  mille  hommes  ;  sans  quoi 
tu  seras  responsable  de  tous  les  évéDemens,  Je  te  pria  de  ta 
bien  pénétrer  de  la  vérité  de  mon  eiposé ,  et  de  panser  qna 
tu  n*as  pas  an  moment  à  perdre  pour  prévenir  le  mal  qœ  le 
moindre  retard  pourrait  oocasîoner.  J'attends  ta  réponse  ' 
promptement*  Il  est  nécessaire,  pour  ma  tranquillité,  qu'elle 
soit  satisfaisante,  et  que  tu  m'aniionces  le  départ  des  troupes 
que  je  te  demande,  dont  il  importe  de  diriger  une  partie  sur 
•Vanne»  et  rauire  sur  J^rest..  »  * 

Du  17.  =  Le  général  Rossignol f  au  ministre*  {Saint-Malo.) 

M  D*après  la  lettre  ^ue  je  reçois  du  repr^entant  Jean-Bon 
Saint  <»' André  9  je  me  vois  placé  entre  deox  respoilsabilités 
également  importantes.  Dans  cette  position ,  je  fais  partir  la 
garnison  de  Rennes  en  entier.  Mille  homme»  marcheront  sur 
Vannes,  et  pareil  nombre  se  rendra  à  Brest;  ainii  les  deux 
divi:>iouâ  Je  i'exjpédiliuu  restent  les  mêmes.  >* 

Ordre  de  Eaxard  9  dirf de  Féiai^ajar  de  Vmrmêe  dee  eStee 
de  Brest  f  à  V adjudant  général  Bcaehotte,  (  Satm-Malok  ) 

«  L'adjudant-général  Bouchotte  se  rendra  à  Rennes  où  il 
prendra  le  commandement  des  troupe^  destinées  pour  le  Mor- 
bihan, Apres  avoir  donné  avi»  de  son  départ  au  général  Ca«> 
nneli  il  se  portara  versPloermel  et  Joiialiny  *t  recevra  la»or- 
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^ret  èe  CaiHiel.  Il  fera  mettre  à  evéeotioii  9  «ar  dÎMelÎMi  f 
l'arrèle  des  représeulani  Uuainps  et  Billaud-N  arcnne  ,  <}ui 
•idoniia  k  dépôl  ika  iosils  de  calibre ,  à  Teflet  d^ea  ariiier  k& 
cîtoy tM  atafdMal  à  renocmi,  Toua  iai  cilojf qui  f 
•prëa  le  dâai  fixé ,  cuitryqraignt  encm  de  «et  fiMiU ,  leMNit 
censés  les  avoir  refusés,  et,  comme  tels,  tr^duiu  d^vaot  b 
ÇOtUiAàijiSIOti  iiiihiaire.  »  * 

Du  17»  sa  Le  général  AprUf  au  génial  ITimeta* 

{Roche-Sauveur,  ) 

M  Le  Morbihan  a  voulu  se  soulever,  comme  l'ont  fait  quel- 
ques cantons  de  ce  pays ,  nous  Pavons  mis  k  ta  raison.  Les  re- 
belle» oiiL  tle  battus  et  poursuivis  saus  relâche;  j'espère  que 
cela  n*aura  pas  de  suite. 

»  Tout  parait  tranquille  ici  :  la  petite  leçon  de  Saînt-Ly- 
pbar  a  jeté  l«  terreur  dans  le  pajs*  La  réquisition  du  district 
de  Guérande  se  fait  Bien.  » 

la  général  Omténi^f  m  génétml  f^imaue*  (Cnàwde*)  j 

«  Tout  paraît  tranquille  dans  ce  moiaeiit ,  la  réc[iusitioD  se  ( 
iait  paiàibieuient.  Aussitôt  que  j'ai  appris  par  Avril  que  quel" 
ques  communes  di)  Morbihan  voulaient  s'insurger  1  j'ai  envoj^ 
un  renfort  pour  border  les  rives  de  la  Vilaine.  » 

Lt'adjudant-gt fierai  Savary^  au  général  Iyi>ùert»  i 
(  Chdteauhriaièd*  ) 

»  Ttt  sne  donnai  Tordre  de  prendre  par  intérim  le  com* 

mandeaieul  de  la  division  du  général  Cominaire.  Cest  une 
tàclie  bien  diiUcile  à  remplir»  lursqu'oa  est  réduit  4  cent  cin- 
quante hommes  de  force  armée,  dans  nn  pays  couvert  de  ÎG»- 
réts  et  ou  il  se  forme  de  tous  côtés  des  bandes  de  Chouans. 
Tu  sais  que  j'aime  mieux  obéir  que  commander,  tâche  donc, 
je  te  prie,  de  me  débarrasser  bien  vite  de  ce  fardeau.  Je  t*ai 
demandé  plusieurs  fois  de  nous  envoyer  au  moins  un  bataii* 
Ion  ;  cet  objet  est  resté  sans  réponse.  Qne  faire  dans  nue  sem» 
blable  posicioii?  Je  ne  puis  que  répondre  dn  débir  que  fai 


Digitized  by  Googic 


n  nBf  eÉanâis.      Mbn  1794*  '4? 

^  me  rendre  utile  à  la  cho&e  publique.  On  réclame  des  se- 
ooan  ik  Gandé,  3^ré»  Poaancé,  Laval ,  etc. ,  et  je  n'ai  pas 
mime  à  ma  clispoaitîoa  de.  qaoi  défendre  Cbàteaubriand  «t 
l'ennemi     présentait  en  force.  » 

m  Le  nombre  des  Chouans  est  beaucoup  plus  considérable 
qu'on  ne  rannit  tm  |asqa'à  prient  Les  différens  rassemble-  • 
mens  dont  j^4ii  Gonnaîssanœ  penvent  se  monter  de  sept  &  hnît 
cents  hommes,  auxquels  on  peut  ajouter  presque  tous  les  ha« 
bilans  des  communes  qui  les  recèient  et  les  alimentent.  La 
lerée  de  la  réquisition  grossira  beaucoup  leur  nombre.  Je  n'ai 
k  leur  opposer  que  deux  mille  trois  çenls  hommes  de  bonne 
troupe  et  environ  mille  trois  cents  hommes  de  garde  natio^ 
nale  soldée  de  Laval  et  Vitré ,  sur  lesquels  ii  ne  faut  pas  trop 
compter.  J'ai  un  terrain  immense  à  couvrir,  il  me  faudrait 
an  moins  trois  mille  hommes  de  renfort. 

»  Les  brigands  n'cAit  aucun  asile  fixe  et  ne  se  montrent  que 
par  rassemblemens  de  trente  à  deux  cents  hommes  ;  ils  ne 
luârcheat  que  la  uuit,  et  il  est  très-di£&cile  de  les  atteindre» 
Leur  audace  s'accroit  chaque  jour,  les  routes  ne  sont  pas  su- 
res ,  et  chaque  jour  il  se  commet  de  nouveaux  crimes.  An- 
jou fnnî  il»  ont  essiisthié  le  maire  de  Lotron  et  une  partie  de 
sa  famille;  ils  ont  abattu  l'arbre  delà  liberté  et  tué  un  pftr- 
triote  daAS  la  commune  4e  Cocnillé.  » 

Du  ào.  =  Le  général  Avril ,  au  général  J^imtux. 

(  Roche^auvewr,  ) 

«  J'ai  fait  prendre  drs  cantonnemens  aux  troupesqui  vien- 
nent de  m'arriver  de  riantes, ^  sous  les  ordres  de  radjudant* 
Héttéral  Lnsignen  }  )*ei  suivi  «  oatl|gaid  te»  intentions  du  gé-* 
néral  CanueL 

»  Leâ  troubles  du  Morbihan  paraissent  apaises ,  il  ne  faut 

plus  qu'une  grande  surveillance  et  beaucoup  d'activité  pour 
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Da      s=  Bongerard  »  «^enr  ii«lû»iiary  ai  «omâ^  de  safut 

public^  (ChÙeaubnand,) 

m  La  levée  de  la  réquisition  est  effectuée  ici  ;  mais  il  existe 
dans  ce  moment  des  rassemblemens  dans  les  disli  icts  de  Ségré 
et  <i'Ancems«  Des  brigand»  menacent  ce  dùtrict»  où  il  est 
viUtnt  d'eavojcr  de»  troypes.  »  ^ 

Du  22.  =  Z<e  gméral  Ai'ril  ^  au  général  Vimeux* 
(  Roche-^aui'eur,  ) 

m 

m  Les  poites  de  Savenaj ,  Pont-Ch&teaa  et  Blaîn  »  «obI  les 
seuls  qaî  me  restent,  dépendans  de  rarm^  de  TOaest;  je 

rends  comple  pour  ceux  du  Morbihan  aux  généraux  de  l'armëe 
des  côtes  de  Brest.  Tout  va  bien  du  côté  du  Morbihanf  il 
n'y  a  plus  de  rassembiemeas. 

«Une  lettre  de  l'adjoint  du  ministre^  défend  ,  seos  peine 
de  destitution  ,  aux  garde -magasins  de  dëlimr  aucune 
denrée  aux  officiers;  je  demande  qu'on  leur  accorde  au  moine 
la  ration  du  soldat ,  car  on  ne  peut  pas  se  procurer  de  pain 
dans  ce  pajs-ci.  •» 

DmJ^  sss  Le  gMral  Canupl^  au  comité  de  Moba  pMie*- 

{Ijorient*  ) 

n  Vous  l'avez  dit  avec  raison  :  cette  conspiration  oardie 
par  des  traîtres  (i)  ,  sou$  le  masque  du  patriotisme}  avait  des 
iils  jusqu'au  fond  des  départemens.  Le.  Morbilian  aussi  était 
]e  théâtre  des  leurs.  On  parcourait  les  campagnes  pour  j  prd»* 
"parer  Tinsurrection  au  nom  de  Jesns-^^hrist  et  du  Roi.  Il 
"existe  une  coïncidence  fra^aute  entre  les  événemens  qui  ont 
f.u  lieu  ici  et  ceux  dont  vous  avez  été  les  témoins  h  Paris. 
Là,  la  calomnie  élevait  ses  noires  vapeurs  jusqu'au  sommet 


(1)  Ateflin ,  Hébert ,  llomoro ,  eie. ,  eto. 
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■ée  la  montagne:  ici ,  la  calomnie  a  déjà  voulu  iue*puuir  d'a- 
voir terrassé  la  sédilion.  •»  • 

Da  94.  =     génétai  Bossignol ,  au  ecmiié  de  salui  jmblie, 

(  SaùU'Malo,  ) 

«  Breity  Lorient  et  Laval  réclament  des  troupes;  je  n'ai 
pas  cm  devoir  difpoMr  dea  bataillont  dmtinÀ  à  Taipédition. 
J'attandf  du  comité |  ou  de  nonvéllca  forces,  oa  Votûtp  . 
de  disposer  momentanteent  de  celles  qui  composent  les  dev 

divisions  de  l'armée  cantonnée  dans  les  environs  de  Saint- 
Malo.  J'attribue  les  nouveaux  soulèvemcus  à  l'intrigue  et  aux. 
efforts  des  malveillans  qui  veulent  faire  diversion  etempédier 
Teipédition  projetée  (1)  ». 

Du  25.  =  Le  mtme^  au  ministre  de  la  guerre,  {Sainl^Malo») 

«  Aussiièl  la  réception  de  tes  ordres,  ]e  me  suis  occnpë 
des  motavemens  de  Tamiée. 

»  Deux  ndUtt  ci|iq  cents  hommes  vont  partir  f  sons  le 
commandement  du  général  Klebcr  9  pour  Vitré  et  Fougères. 
Il  va  s*occnper  de  terminer  la  misérdïle  guerre  des  Chouans , 
en  désarmant  toutes  les  communes  qui  formeul  le  ibeatrede 
cet  horrible  brigandage. 

»  Cinq  mille  cinq  cents  hommes,  à  ia  tête  desquels  sera 
le  général  de  brigade  Sorlus ,  vont  marcher  dans  le  Morbihan, 
et  seront  employm  à  la  défense  intérieure  et  eitérienre  de  ce 
départemenU  Je  recommande  surtout  an  général  Gandel,  eu 
le  prévenant  de  ce  mouvement ,  de  compléter  la  garnison  de 
Belle-Isle,  coaforaiément  â«ix  iulentiouÀ  du  comilé  de  salut 
"  public. 

»  Cinq  mille  cinq  cenU  hommes  sont  destinés  pour  Brest 
oii  ils  fourniront  aux  cantonnemens  et  à  la  garnison  des 
vaisseaux*  Ils  sont  conduits  par  radjndant-généraf  Klingler. 


(i)  Puisayedit  en  efi«t  que  c'était  sou  iateation.  (Voir  ses  ^é^ 
moires.) 


4- 


Digitized  by  Google 


35o  GUERRES   DES  VENDÉENS 

fis  mille  homoM»  aontieft  «ftesAa  géirfi»!  Ubaié»  dde 

rd^ttdbBt-grfnéraf  ScBerb. 

»  Rennes  recevra  une  réserve  cle  quinze  cents  hommes. 

Sûl^aficT  y  commande  la  force  armée,  d'après  les  ordres  des 
reprësentaos  Esnue-Lavaliëe  et  François. 

M  Ëufin,  sept  mille  cinq  cents  hommes  vont  passer  k  l'ar- 
mée dt  Cherbourg,  sons  les  ordres  du  général  Moulin  et  des 
généraux  de  brigade  Tadiot  et  Bonnaire. 

«•  Je  demande  si  les  préparatifs  commencés  pour  Texpédîtion 
doivent  cesser  et  s'il  faut  laiie  tksaniier  les  LAlimeas  (i). 

'  »  J'espère  pouvoir  bientôt  annoncer  au  comité  de  salut 
public  que  la  ci-devant  province  de  Bretagne-  n'a  rien  à 
craindre  des  ennemis  du  dehors  et  du  dedans. 

»  Le  représentant  Dnhois-Crancé  et  le  général  Santjsrre 
sont  à  Rennes  pour  l'encadrement*  » 

Du  24>.  es  L*4uljudani  -  général  Savary  y  au  général  Boberi, 

«  Je  suis  en  course  depuis  trois  jours  contre  trois  à  quatre 
cents  Chouans,  armés  pour  la  plupart,  qui  se  retirent  dans 
les  forets  de  Chauveau  ,  Juîgnc  et  Ombrée  ,  oîi  ils  trouvent 
des  repaires  d'un  accès  très-difiiciJe  pour  ceux  qui  les  combat* 
tent.  Ils  ne  marchent  que  la  nuit,  désolent  les  campagnes 
toisines  et  égorgent  les  patriotes.  Jusqu'ici  Je  n'ai  pu  les 
joindre  et  je  n*ai  encore  réussi  qu*à  les  disperser ,  de  sorte 
qu'ils  se  trouvent  aujourd'hui  répandus  en  petites  bandes 
daus  les  différentes  forêts  dont  l'étendue  est  très-considérable. 

Dn  99.  sa  Le  mênt  ûu  même,  {ChâUttoArmnd,  ) 
«  J'arrive  de  Pouancé^  les  troupes  sont  rentrées  dans  leurs 


(1)  jybte  d»  imwiliiWB.  Vm.  miaiumqué  cette  lettre  au  comlUj  il 
m'a  paru  qnt  son  iatcation  était  qu^aitsaa  pr^paralif  ne  inter- 
rompu* 
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canlounetneos ,  parce  qu'on  n'entend  plus  parier  de  brigtads 
et  qo'oli  ne  sait  t>ti  fw  frmàf.  Depni»  ma  4«rdîère  ietire  , 
nous  «fWils  i^ttillë  t(mte  hi  ferét  ^mbr^  é'm  bout  à 
raiitfe,  aitisi  que  les  bois  de  Lourzé,  sans  y  rencontrer  un 
seul  homftie.  J'ai  parcouru  toutes  ces  forêts  ,  celle  d'Oin- 
hrëe  est  trèa-étendoe  et  trèf-difllciie  à  fooiller.  Je  présuiue 
qtie  les  Chouans  se  sont  «Ibpen^B  ;  il  n'en 'est  pins  queflioii 
depuis  qvahv  fem ,  sîiioii  par  de»  mti-dire  dëmeiifts  im 
instant  après.  Pouancé  étant  voisin  des  forêts  de  Juigné, 
Qiauveaa,  Ombrée,  Lourzéy  la  Guerclie,  etc,  j'ai  pensé  qu'il 
était  à  propos  d^y  établir  un  poste  d'observation^  chargé 
d*envojer  tous  les  jours  des  patrouilles  dans  les  différentes 
communes qni  env#onnent  les  forets  et  de  me  rendre  compte 
de  ce  qui  se  passera.  Je  crois  que  c'est  le  seul  moyen  d'em- 
pêcher les  rassemblement ,  ou  d'en  étrepromptement  instruit* 
J'ai  de  plus  établi  une  correspondance  qui  s*étendra  sur  toua 
les  points  oh  Von  pourrait  craindre  des  insurrections.  Ten 
Ferai  former  un  bulletin  qui  donnera  connaissance  de  tous 
les  éféuemens  qui  pourront  avoir  lieu  dans  les  limites  de  cette 
correspondance.  Les  Chouans  jusqu'ici  ne  lont  il  craindre  que 
perce  qu'ils  agissent  dans  Fombre  qui  couvre  leurs  pillages  et 
leurs  forfaits.  » 

Du  29*  sss  Le  général  Begnierj  au  comité  de  saha  pubUc* 

(  Granville,  ) 

M  Les  Chouans  causent  des  inquiétudes  aux  patriotes  des 
districts  d'Avranches  et  de  Fougères»  Le  danger  ne  s'ajourne 
point ,  et  c'est  d'après  ce  principe  que  j'ai  cru  devoir  vous  ex- 

pétiîerun  courrier  extraordinaire,  pour  vous  transmettre  les 
réclamations  du  district  d'Avrauciies.  » 

Le  général  J^rU^  au  général  F'imeux.{  Roche^Sam^eur,) 

«  Nous  continuons  a  donner  la  chasse  aux  brigands.  Les 
troupes  f<mt  des  mpuvemens  firéquens  pour  maintenir 

Tordre. 
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»  Co»lbrnite«iil.M»  ordres  que  j'ai  reçus ,  j'ai  fiât  ttar- 

mer  les  communes  de  mon  arrondissement. 

»  £n  prenant  le  commandement  de  Cambray  ,  appelé  par 
ie  général  Turreau  »  je  me  auis  fait  représenter  l'état  des  sub- 
fifURlcai  da  Giwic.  J'ai  tu  avec  douleur  qu'il  n'y  avait  plus 
dans  cette  place  que  pour  k  dème  jours  de  vivres*  Tai 
«Tcdié.mi  courrier  am 'repriieatans  du  peuple  pour 
qu'ils  donaeiit  des  ordres  «m  conséquence.  Le  besoin  est 
urgent.  . 


Digitized  by  Google 


sr  DB8  €BOUAvs.  — Jlviil  1794*  553 


CHAPITRE  Xn. 

{Ou  ferouMt 
M  »  II. 

^m7  1794- 


S  r'.  SappreMÎon  du  ooiueil  ezécatif ,  eréttîoii  \le  doiu« 
conuiiiaaioiii  ezéçatirvi»  —  licencwinciil  de  l'année  léToln- 

tionnaire.  —  Le  général  Cambray  au  général  en  chef.  — 
B-éponse.  —  Le  général   doiiiat  au  général  Tuntau.  — 
Carpentier  9  Cambray ,  au  même.  — >  A4^Afe  à  Cambray.  — > 
Crouzat  à  Turreau.  —Arrêté  des  r^Hréseatana  pour  la  défense 
de  Le  EoebéUe.  »  Le  comité  de  snrTeillâpce  de  La  RodieHe 
aa  général  Torrean.      Cambray  au  même;  $on  expéditiun 
sur  Maisdon.  —  Tbouron  ,   Grignon  ,  radjudant-gcnéral 
Cordeiiicr,  au  général  eu   chef*  —  Boucret  à  Amey,  — 
Gambray  à  Terreau.  —  Réponse  de/Tomau*  —  Cambray 
an  même.     Répons  "~  Ihitray  à  Tomsn*     B«dié , 
Bnsirat ,  an  même.  —  Rapport  du  général  en  chef  an  minis- 
tre de  la  guerre.  —  Barbier  à  Turreau;  son  entrée  à  IMoria- 
gae.  — Dusirat,  Amey,  Cambray ,  au  même.  —  Arrêté  des 
représentans  qni  ordonne  de  cooper  les  genêts,  boisi  baies/  etc., 
dans  le  yoisinage  des  grandes  tontes.     Rarbier  à  Tnrrean. 
—  Dusifat  au  même  :  une  partie  de  sa  colonne  en  Inhe;  les 
Vendéens  à  leur  tour  eu  déroule.  —  Grignon  a  Turreau.  — 
L'ordonnateur  Lenoble  au  même.  —  Turreau  à  Cambray; 
ordre  de  marche.  —  Butray  à  Vimeux ,  compte  de  se»opéra- 
tîona  depuis  le  l*^  ;  il  est  atta^  à^Chaliana;  les  Vendéens 
reponssés.  ^  Merland ,  agent  national,  au  comité  de  salut 
j    public;  compte  qu  il  rend  de  Ta  tta  que  faite  sur  Challans.  — 
Carpentier  à  Turreau.  —  Crouzat,  Dutruy^au  m^tne.  — 
Cbadau  à  Vimeox.  —  Dnval  à  Tnrrean. — GniUemé  à  Vimeux. 
ToMB  m.  a3 
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Dnsirat  à  Tnrreau;  échec  qa'il  a  essuyé  à  SainUPiem  «fe 
ninmilté,      Aw4té  du  o— âlé  de  MkrtpvbHe  vdsttf 
garniiiMtffÉeniiaiMBle  à  La  EoeMle.     Grignon  àTwreii. 

— Dusirat  au  même;  sa  poskîfm  difficile.*— Radermadier  «ta 
même.  —  Muscar  à  Yimeux.  —  Vimeux  à  Torreaiu 

Suàe  des  Mnemem  dam  la  P^mdée, 

Le  1*'.  ayril,  Carnot  fit,  au  nom  du  comité  de 
salut  public ,  un  rapport  dans  lequel  il  proposa  i 
laCoaveotion  la  suppres&ioa  du  conseil  «JLecttiîf 
et  des  six  ministres,  et  leur  remplacement  fnr 

dou^  commissions  exëeulivcs  sous  lautorité  du 
comité.  Ce  changement  dans  l'<H|;uuaation  da 
gouTernement  fut  fixë  au  dû  du  mime  mois,  et 
donna  au  comité  une  action  plus  directe  et  plus 
étendue  sur  toutes  les  opérations  cÎTilea  et  mili- 
taires. 

L'armée  réWutîooMure  vwait  d'être  Uceaciée 

par  un  décret.  Jourdeuil ,  adjoint  du  ministre^ 
écrivit  au  général  Turreau  le  i**.  avril  ; 

«  Je  l'enyoîe  copie  certifié  da  décret  qui  otdamM  le  liosi- 

cieinent  de  l'armée  révolutionnaire.  L'intention  du  coïweil 
exécutif  est  <|ae  tucomiuelles  que^u  uo  pour  le  licenciement 
dtt  détachement  ^ai  est  ^  aaiei  »  et  de  œlat  q^ui  eit  à  ^ 
mor.  L'extrait  du  rapporti  (ait  eu  noni  du  cooutéde  aabl  [ni- 
,  sera  lu  avant  la  proclaoïation  de  la  loi ,         <j^u  iUttil« 

•«  Citofea», 

foyers  ,  vos  familles ,  po« 
comprimer  ou  punir  les  ennemis  de  la  pairie  ;  eh  bien  !  un 
ennemi  secret  (i)  s'était  placé  à  votre  téte  et  avait  voala  iba- 

(I)  taisia. 


* 

Digitized  by 


ËT  DES  CHOUANS,  -r  ^S^Hl  l']^»  355 

Iter  »  hmwt  do  dbspotîtme  ^  dtt  MNgf  «l  des  iacriCco 
que  vous  avez  rësola  de  n'employer  qu'en  faTear*de  la  liberté  ; 

brisonsi  rinslrumeiil  de  dommage  qu'il  avait  formé.  Les  armes 
^ni  Yous  ont  été  confiées ,  ont  été  près  de  nuire  à  la  répnbii- 
que.  Les  fonciiens  aisUtâîres  q«i  tous  ont  M  eonlKëes  ne  sont 
qne  des  témoignages  moittieatinës  de  conilanee  que  la  nation 
continue,  relire  ou  modifie  suivant  ses  besoins.  Servez  votre 
jpays  dans  <|uelque  poste ,  dans  quelque  armée  qu'il  vous  place, 
€C  nfipMiMB  4  tons  ?  os  concitoyens  k  ne  mettre  jamais  en  b«- 
Innoe  nu  lioniiMe  on  tme  înetittttion  et  Im  pntm.  » 

Du  i*'.--Le  générai  CambrtQr  >  au  général  en  chef,  (Cliêson.) 

«Je  SUIS  arrivé  à  Clisson  à  quatre  heures  ,  l*ennemi  en  était 
parti  dès  le  matiu.  Le  rapport  que  m'a  fait  une  femme  qui 
Tenait  de  leur  échappery  est  que  Stofflet  se  tronvç  à  MortagnO 
et  qu'il  Dut  parcourir  les  campagnes  par  des  courriers  pour 
grossir  son  rassemblement. 'Tout  porte  à  croire  que  Charetle 
est  toujours  entre  la  Maiue  et  la  Sèvre  ,  d'oii  il  peut  regagner  - 
le  Bocage  par  Aigrefeu^Ue  on  fiemouillé.  Lesdétachemens  qne 
î*at  poussés  snr  ces  points  ^  ont  tu  de  rin&nterîe  et  de  la 
Valérie.  Donne  «  moi  des  ordres  pour  la  marche  que  je  dois 
tenir  demain  ,  fais-les-moî  passer  par  plusieurs  ordonnances, 
attendu  que  les  brigands  les  assassinent  quand  ils  les  reucon* 
trent.  Je  n'ai  pas  reçu  les  guides  que  tu  m'as  promis  i  j'en 
ai  le  plus  grand  besoin. 

D'après  un  nouveau  rapport  qui  vient  deui'étre  fait, 

le  rassemblement  de  Stofflet  doit  s'^^rer  à  Satat-Gemuin 
près  Montfauceii.  »  é  • 

Le  général  m  chrff  aa  général  Camùrajr.  {Matumgu.  ) 

«  Je  suis  étonné  que  tu  me  demandes  ce  que  tu  dois  faire  : 
ce  sont  les  mouvemens  de  Teunemi  qui  doivent  diriger  les 
tiens.  Poursuivre  sans  relâche ,  voilà  ton  objet*  Si ,  au  lieu  ^ 
dériver  à  quatre  heures  à  Qisson  i  tu  t'y  fusses  trouvé  à  dia 
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ou  onze  heures ,  ce  qui  était  £EiciUv  tu  y  aurais  rencontré 
reauemi. 

»Tu  partiras  demain  À  la  pointe  du  jour,  et  iu  irai  prendfe 
politton  près  de  ]«  grande  route  de  M ontaîgu  ,  entre  Aîgre^ 
feuille  et  Aeffionillë ,  afin  de  protéger  un  convoi  qui  doit  ar» 
river  de  Nantes.  Si  l'ennemi  traverse  la  route  et  vent  rentrer 

dans  le  Bocage  ,  tu  Vy  poursuivras  sans  L'arrêter  ;  si  au  con- 
traire iï  repassait  la  Sèvre,et  voulait  reraoQler  la  rive  droite , 
je  prends  des  moyens  pour  l'arrêter  ,  en  portant  une  forte 
colonne  au-dessus  de  Tiffiinge  ponr  s'opposer  à  la  jonction 
de  Stofflet  et  Gharette.» 

Le  général  Crouzai ,   au  général  en  chef, 
(  Moulin  de  la  lioudardière*  ) 
n  Je  suis  extraordinairement  étonné  du  reproche  que  tu 
me  £ûs  de  ne  pas  avoir  poursuivi  les  brigands  partout  oli  ils 
étaient  j  je  ne  pouvais  certainement  pas  les  poursuivre  sur  la 
route  de  Doué  oîi  ils  n'étaient  pas  ,  et  je  devais  ,  cou  for  nié- 
menl  au  plan  du  général  Cordellier,  me  porter  sur  Mortagne, 
ainsi  que  je  t'en  ai  rendu  compte.  La  troupe  ayant  été  trois 
jours  sauii  pain ,  le  besoin  de  vivres  m'a  forcé  à  me  rappro» 
:  dier  de  Montaigu ,  encore  les  convois  ont  -  ils  beaucoup  de 
peine  à  venir  jusqu'ici. 

«J'ai  donmé  l'ordre  au  quinstëme  de  chasseurs  4  dieval  et 
an  quatrfr-vïngt-quatorEtème  régiment  de  se  rendre  demain 
matin  à  Montaigu  ,  suivant  tes  ordres  ,  mais  je  ne  piiis  m'em- 
pêclier  de  l'observer  que  je  ne  vois  qu'avec  le  plusgraud  regret 
détacher  de  ma  colonne  les  troupes  qui  ont  le  plus  contribué 
aum  diffinrens  succès  qu'elle  a  obtenus.  J'ajouterai  encore  que  je 
demeure  bien  faible  en  cavalerie  et  que  ceux  qui  me  restent 
sont  justement  ceux  qui  sont  le  plus  fatigués ,  ayant  toUs 
leurs  chevaux  déferrés  et  sans  moyen  de  les  faire  referrer 
nulle  part.  J'attends  tes  ordres  uitcneurs. 
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Da       =r  Le  génépi Carpèntier,  au  général  en  ch^. 

(  Sables  d'Olomte*  ) 
•I  Conformémeiit  k  ton  ordr*^  que  m'a  tratismw  îe  génM 
Robert,  je  me  tais  reoda  au  nouTean  poste  que  tu  m'js  as- 
«gn«;i'y  ««îs  arrivé  hier.  Je  comptais  y  trouver  de  nouveaux 
ordres,  n'en  ajaot  pas  reçu,  et  ne  sachant  pas  à  quel  emploi  ta 
me  destines ,  je  te  prie  de  m#faire  coauattre  tes  intenttons.  » 

Du  2.  =zLe  général  Cambrax  >     général  en  chef.  (Clisson.) 

«  Je  suivrai  les  dispositions  que  ta  me  tracas  dans  la  lettre 
que  tu  YÎçns  de  m'envoyer. 

»  Je  suis  d'autant  plus  sensible  à  tes  reproches*  que  j'arait 
fait  toutes  mes  dispositions  pour  partir  de  grand  matin; 
le  distribuUon  des  fifres,  et  surtout  les  chemins  aflfî-eax  que 
nous  avons  rencontr^pour  nous  rendre  ici,  ont  lelleiiKut  re- 
tardé ma  marche,  que  j'ai  mis  huit  heures  pour  faire  trois  lieues. 

»»  Lorsque  je  t'ai  parlé  de  l'eanemi ,  je  n'entendais  que  te 
confirmer  ce  que  j'avais  déjà  dit,  que  les  chefs  des  bngands 
envoyaient  des  émissaires  dens  toute  la  partie  (jui  longe  la 
S^vre  et  la  Maine ,  pourtàcher  dégrossir  leur  année.  Doré- 
navant, je  n  't  iiiplùicrai  le  mot  ennemi  que  lorsque  j'aurai  vit 
détiier  une  colonne  de  brigands.  » 

 {Remouille.) 

«  Le  commandant  d'un  fort  détachement,  qne  j'ai  envoyé 
du  c6té  de  Maisdon ,  m'a  rapporté  qu'il  y  avait  dans  oe  village 
un  nombre  asses  considérable  de  brigands,  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie.  Si  les  troupes  que  je  commande  n'étaient 
employées,  dans  ce  moment,  à  escorter  des  convois,  je  mé 
serais  de  suite  porté  sur  ce  poiut. 

»  Les  connaissances  locales  qne  j'ai  sur  la  pétition  de  l'en» 
aemî  me  feraient  désirer  qne  Ton  attaquât  sur  trois  points , 
et  cela  me  parait  facile.  Une  colonne  partirait  de  Montaigu, 
66  porterait  sur  Sainte^Lumine ,  et  prendrait  Maisdon  de  re- 
vers ;  un  parti  d'iniantehe  et  de  cavalerie  se  porterait  jusqu'à 
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Montëff»  pour  cosper  à  FcMMnt  1m  relraile  iur  cette  <dîree- 

lion;  et  moi,  je  me  cliargeraîs  d'occuper  la  partie  de  la  rive 
gauche  de  la  MaÎBe,  depuis  Chàteau-ïhfibaut  jiifi^a'à  B/e- 
iQooilié  »  ei  de  £emw  à  Teniuiini  lo«lo  ittriile  4e  ce  oM. 

»  Il  fimdrattaiisii  faire  porter  les  troupes  du  cacop  delà» 
goii  à  Saint-Fiacre,  pour  empêcher  la  cominuiiicalioii  avec  la 
forêt  de  TouiTou.  Je  crois  que  par-là  on  parviendrait  à  ea- 
▼elopper  tout  ce  qa'il  y  •  de  brigands,  entre  la  Maine  et  la 
Sèff9,  Cette  marche  aurait  aa  moins  le  bon  effet  de  détruire 
mwÊ  grènde  qoaatité  de  moulins  k  ean  et  h  rvnt  qni  eiîitnt 
dans  ce  pays.  Tout  y  est  conservé,  maisons  ,  fours,  grains, 
bestiaux,  etc.  Il  faudrait  que  Tattaque  pût  se  faire  à  ia  pointe 
du  jomr.  » 

Du  %.:=.Le général  m  che^f  au  général  Cambra^*  (MorUaign»l 

«  Je  sois  décidq  k  mettre  à  eifcnlion  le  projet  que  In  m 
conçu  ,  et  qui  me  parait  facile  à  exécuter,  ie  serai  demain , 
huit  heures  du  matiu  ,  à  Sainte'LuoiiQe^i  là,  je  w  por^ 
terai  à  Maisdoa  ponr  l'attaquer  (  i  ). 

»  Une  autre  colonne  ^  partie  de  Mentatgnh  U  même  haeit» 
passera  la  Sëfre  li  Clisson,  et  se  prolongera  weSatat^ftorgefi 
pour  empêcher  l'ennemi  de  tester  le  pas&ag,e  de^ceite  rivière 
ji  cette  hauteur. 

•  Lté  tronpesdn  camp  deRs^iea  se  portenmtàSaint-liartifli 
ponr  gârder  fa  rite  gaudie  de  la  Haine. 

w  Qnant  k  toi ,  placé  pins  près  de  Maisdon ,  tu  dois  y  ê&n* 
ger  tes  forces,  et  l'attaquer  au  plus  tard  à  huit  heures.  » 

te  gMnd  Crcuiai^,  au  général  en  chef,  {£a  Barre  |«èi 

Tijffauge.  ) 

.  «  .£a  cou9ft4%ye«ce  4e  (es  ordres  »  l'ai  fait  panîr  ce  uatia. 
le»  troupes  que  je  oommandt.  J'ai  trowiédgunaadhieadttf— > 


(i)  Le  général  ordouaa  tkf  movremeos  à»  troopw  Mma  hougtr  iat' 
pâma  de  Moiiiaii^u. 
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coupées,  et  les  réparations  nécessaires  nV>nt  pu  être  termi* 
nées  qu'à  cinq  heures. 

M  J'ai  pris,  suivant  ton  ordre,  position  entre  Tiffauge  et 
Torfou  y  prii  la  nétatvi*  de  k  Bam,  oë  faneait  le»  ordrai 
uitécûmci. 

»  Le  diaf  de  brigada  lUimnichar  att  arrité  à  laCokmtia, 
loi  ai  oonBé  la  commandemanl  èn  oarpt  ée  bataille.  » 

«  Goasidaraiit  qM  f ordre  de  départ  donné  aux  tfoopat  de 

première  réquisition  ,  dégarnit  les  places  et  postes  de  la  dou- 
zituic  (Jui>ion  militaire,  et  que  In  ii('glii;encc  du  ministre  de 
Ja  guerre  à  répondre  aux  demandes  réitérées  ^ui  lui  oui  été 
laites  à  cet  ^gard ,  no»  obKge  de  prendre  det  metnies  axtra^ 
onMnaîrat ,  arrêtons  ce  qni  $uît  : 

«  Hénéral  GOBunandant  la  douxièma  division  militaire 
est  autorisé  à  requérir ,  pour  la  garde  dies  places  et  postes  de 
cette  division,  tons  les  citoyens  de  seize  à  soixante  ans,  quel 
que  soit  leur  état  ou  Tonctions,  pour  monter  les  gardes  et 
faiire  le  service  de  ces  piaces  »  insqu  au  remjjplacement  eiliectué , 
des  troupes  parties.  » 

Du  3.  =  Le  conuic  de  surveillance  rcK'olutioiuiaire  de  La 
Mac/telle  y  au  général  en  chef. 

m  Le  commandant  de  la  éouneme  difision  militaire»  en- 
voie près  de  toi  un  agent  à  lui  »  accompagitié  d'an  commissaire 
de  sAreté  générale  de  la  société  populaire  de  La  Roclielle , 
pour  le  représenter  la  position  fâcheuse  et  alarmante  oii  se 
trouvent  les  postes  dont  la  défense  t'est  c  «nfiée.  Nous  nous 
joignons  k  eux,  et  nous  te  prions  de  taire  droit  à  leur  de- 
mande; car  enfin  «.général ,  H  est  temps  qn^on  penseè  La  Ro- 
iMk.  $m-  vaHMwenx  Mnlana  est  gaede  freeqne  senls» 
disfwîe  1%  rteoinliaiit  cetl»  importante  plase;  nnîs  anfonv* 
dThni»  dépewppno des femMSgeneqnî sont  partie  eoiontaîre* 
luenl  pour  ks  troutieres ,  ie  resie  vient  de  lui  être  enlevé 
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par  U  r^niiitian  dfceiudîx-bttît  à  YiDgt^ii(|  ans,  et  par 
les  besoins  de  la  marine,  de  sorte  que,  dénuée  d'hommes ,  eH« 

se  trouve  encore  dénuée  de  cauous  et  de  munitions.  Général» 
pense  à  nous ,  et  tu  auras  doublement  mérité.  » 

Da  3.  «s  £e  général  Camhrqfr,  au  génénd  eh  chrf. 

(Saùa^Fiaere*) 

«  Ma  chasse  a  été  très-heureuse;  quatre  à  cinq  cents  de 
CCS  misérables,  tous  armés  de  piques  et  de  fusils,  sont  lombes 
sous  les  coups  des  républicains.  Je  suis  mainteaaat  à  4iaiiit- 
Fiacre  dans  la  plus  bella  position  possible,  raltenids  ca  soir 
tes  ordres. 

9  Les  brigands  de  ee  canton  sont  commandés  par  les 

nommés  Goyet  et  Pineau,  le  premier  de  Clisson ,  et  l'autre 
de  Saitite-LurniHe.  Leur  bande  pouvait  elre  de  huit  cents 
hommes  d'infanterie  et  treule  cavaliers;  leur  genre  de  guerre 
ëlait  l'attaque  des  conYois  et  des  ordonnances. 

»  Il  paratt  que  Gharetle  n'est  pas  venn  dans  .et  canton. 
L'îJlumination  Ta  plus  que  jamais.  » 

L'odjudaïU^énéial  Thouron  ,  au  général  en  chef, 

{JLa  Rochelle.) 

«  J'ai  appris  indirectement ,  général ,  qn'on  mt  prête  la 
propos,  çue  vmu faites  brûler  tout  dans  la  Peïïidécy  parce 

gue  vousj  trouvez  votre  profit* . 

M  Je  ne  suis  ni  assez  dépourvu  de  bon  sens,  ni  assez  LcLe, 
pour  tenir  un  })areil  jjropos,  et  je  défie  qui  que  ce  soit  de  me 
le  prouver.  Je  ne  yéus  aurais  pas  parlé  de  cette  fausseté  y  si 
3e  n'étais  certain  qn'on  m'a  dénoncé  auprès  de  vons  pour  ce 
propos.  » 

Le  général  Grignon ,  au  général  en  chef.  {Montaigu») 

m  J'ai  mis  ma  colonne  en  marcbe,  suivant  l'ordre  verbal 
qoa  tn  m'as  donné.  Je  Tais  aller  prendre  position  en  de^à  de 
Tiffiuiga.  Si  ta  as  de  nooTeava  ocdres  à  ma  danser  »  ta  Ton- 
dras biea  me  les  laîre  passer,  saus  quoi  je  iooatînneraî  ma 
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route  du  cdté  de  GboUet  et  de  la  forêt  de  VesÎB  f  toujours  en 
me  oonoerteiit  avec  Dusirat ,  autant  qu'il  me  fera  pénible. 

»  Les  deux  tiers  de  ma  brigade  n'ont  de  pain  que  pour  deux 
jours,  et  le  reste  pour  trois  ^  ce  qui  me  fait  ciaîndre  d'en 

manquer  en  route.  » 

» 

Du  3.  s  Uadjudant-général  CordelUeTf  au  généraien  chrf* 
{LaBarre^  prht  Tiffauge.) 

*  «  D'après  ton  ordre,  la  colonne  du  général  Grouzat  devait 
reoe? oir  le  pain  pour  quatre  jours  \  le  convoi  n'est  arrivé  qu'à 
sept  beures  dn  soir  anjonrd'hni,  et  il  ne  contient  que  pour  deux 
jours  de  pain.  Crousat  ne  pouvait  se  mettre  en  marcbe,  sans 

»  courir  les  rist^ues  de  manquer  de  pain  pendauL  quatre  jours , 
ailciidu  c[ue  le  pays  que  nous  alionj  parcourir  est  totalement 
ruiaé.  Il  partira  demain  à  trois  heures ,  et  ira  prendre  une 
position  à  Geste ,  selon  tes  ordres.  Il  espère  que  ce  retard 
n'apportera  aucun  obslacle  4  tes  opérations;  maïs  tu  vois  qu'il 
ne  vient  pas  de  sa  fante*  Pense  toujours  que  nous  n'avons  de 
pain  que  pour  deux  jours ,  et  que  nos  soldats  n'avsiient  pas 
mangé  aujourd'hui.  » 

Le  général  Boucret  »  au  géiéral  Ameyi  (  VHIden* } 

«  Il  faut  que  tu  envoies  six  cents  hommes  au  moins  à  Bris* 
sac ,  qui  devront  y  être  rendus  le  4  ^vec  un  piquet  de  ca-> 
valene;  le  ,5  «  ils  passeront  par  Tbouarcé«  et  se  diviseront  par 
pelotons  pour  border  le  Lt^on,  restant  toujours  sont  les 
armes. 

»  Je  partirai  de  Vdiurs  le  5 ,  à  quatre  heures  du  matin, 
avec  douze  cents  hommes ,  je  m'étendrai  sur  ma  droite  et  sur 
ma  gauche  ,  passant  par  le  Yoisde ,  Gonnord ,  Montillé  ,  Cer- 
nnsBon  ^  Tign j ,  ob  sera  le  point  de  réunion  de  toutes  les  co- 
lonnes agissantes. 

»  Le  5 ,  quatre  cents  hommes  de  la  garnison  de  Tbouarcé 
sortiront  à  dix  heures  du  matin  y  passeront  par  i'  averajre ,  en 
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ET  DEÂ  CHOUAJSS.  —        sire  de  la  guerre 
•Iml;  tous  l«8  TdlMitiiNi  4|st  tout  €n 
iMuref  4q  ntti»,  et  fut  n»  font  ^  r      {jt^e,  des  ëvéue- 

«  Si  tu  adoj)les  mon  projet  pour  fai  -.|  C^Qy^at  qui 
balayer  Ja  forêt  de  ToufTou  par  mon  avant-  yesté  malade  k 
nera»  de^  suite  tes  ordctSf  en  préveiMtfii  li  c  ^  ^  Moft- 
faire  ion  moavement  •  ^^chait  êk 

Du  /^,z=Lt  général  m  ch^^  au  général  Camt        ^  'fflet.  J'a- 

«  J'a^proute  lie  projel  que  tua»  de  faire  ^^^^^^^^  î 

eeeoader ,  et  te  le  juges  à  propos.  J'espère  que  ^^^^ 

d'ex,termiuer  le  reste  du  r^sembleflaent       tu    -  ^ 

ëfacaer 

«  Le  reproche  «mer  que  tu  me  fotidant  ta  leitt  \^ 

moins  quemërîtë.  Je  «u»  parti  des  SaKIes  le  len-  ^^intan^ 
ton  départ  de  cette  ville.  Je  me  suih  rendu  à  Saint  ]^altu 
j'ai  reçu  Tordre  de  preudre  le  commandement  d*H  \^t^ 
troupes  qui  environnei^  le  Marais  étant  en  partie  t., 
Macbeoottl ,  j'ai  prit  pour  quartier^oéral  Qialiaa&»  et  c  ' 
cette  époque»  j'ai  r^l^  Je»  monvèioeni  dei  Macheicoul  e^ 
les  attaques  de  tops  les  points  préliminaires  ;  et ,  pour  cpie 
n'en  doutes  pas ,  je  t'apprendrai  que,  malgré  qu'elles  aien 
toutes  réusssi  |  j'ai  perdu  prës  de  cinquante  hommes  pour  y 
parvenir. 

»  Tu  as  dit  que  saps  doute  je  me  plaisais  aux  Sables^^v  An* 
CDU  des  calomniateurs  qui  t'ont  parlé  contre  moi  4e  pourra 
prouver  que  depuis  sept  mois ,  je  sois  resté  cinq  jours  de  suite 
dans  cette  fille.  Il  est  dnr  d*étre  maltraité  par  ses  amis ,  et  {e 

suis  le  tien  sans  détour ,  plus  que  ceux  qui  flattent. 

»  Tu  sais  que  les  troupes  de  la  Roche-sur-Yon  et  de  la  Mo- 
the~  Achard  formaient  la  colonne  des  Sables  et  que  tu  as  cbaagé 
i^nrs  positions.  J'invite  1  poor  le  bien  de  hi  chose»  Carpentier 
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Bu  5.  s  £<e  général  en  chef,  au  ministre  de  la  guerre 

(  Monuugu.  ) 

«  Je  vais  le  rendre  compte  ,  citoyen  miaistr9|  des  évéue- 
mens  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  29  mars  (1). 

»  Uee  (àva$e'  marche  iàite  par  |e  général  Cronsat  qui 
commande  la  colonne  du  général  Cordellieff  resté  malade  k 
Saumur ,  a  rapproché  mal  k  propos  cette  colonne  de  Mon- 
taigu,  ainsi  que  celle  du  général  Grignon  ,  qui  marchait  de 
concert  avec  elle  contre  le  corps  commandé  par  Stoâlet.  J'a- 
vais donné  ordre  à  Gordellier  de  ne  pas  quitter  ce  icétérat  j 
il  avait  donné  le  même  ordre  k  Crousat ,  avant  de  partir,  et 
cet  ordre  n'as  pas  été  exéciué.  Au  surplus,  il  u'csL  i  ien  résullé 
de  fâcheux  de  celte  marche  inutile ,  siuon  qu'on  a  perdu  huit 
fonrt  d^nn  temps  précieux. 

»  Cependant  ma  marche  dans  le  Bocage  l'ayaît  fait  éfacuer 
k  TenneraL  Un  corps  d'environ  hnit  cents  hommes  d'înfan* 
terie  et  quarante  chevaux  s'était  porté  entre  la  Maine  et  la 
Sèvre,  et  de  là  envoyait  des  partis  qui  coupaient  les  commu- 
nications entreJfTantes  èt  Montaign.  Ce  parti,  quoique  battu 
par  le  général  Gamhray ,  gardait  toujours*  sa  position  dan* 
gereusepour  nous.  Je  formai  alors  le  projet  d'envelopper  l'en- 
nemi -f  ce  projet  a  eu  sou  exécution  et  a  réussi.  Dusirat ,  qui 
partait  pour  Mortagne  avec  une  forte  colonne ,  a  reçu  l'ordre 
de  faire  une  eontre*marche  et  d'occnjper  la  rive  droite  de  la 
Sevré ,  en  gardant  surtout  le  pont  de  Clisson.  Gambray , 
placé  à  Remouillé  avec  deux  mille  hommes,  en  esi  parti  le 
même  jour  ,  3  ,  pour  attaquer  les  brigands,  qu'eu  supposait 
à  Maisdon  ou  Sainte*Lumine ;  un  corps  de  troupes,  sorti  du 
camp  de  Bagon  près  Nantes ,  occupait  un  poste  avantageux 
sur  la  rive  gauche  de  la  Maine  et  devait  empêcher  les  rebelles 
de  passer  cette  rivière.  Un  autre  corp  ,  tiré  de  la  garnison 


(1)  Ce  compte  peut  être  apprécié  par  les  rapports  qui  précèdent. 
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de  Monlaigu  ,  occupait  une  bauteur  près  de  cette  ville  ,  tl'ou 
il  pouvait  voir  et  suivre  les  moovemens  de  rennemi,  s'il 
parfcoait ,  à  U  fiiveQr  de  U  localité»  k  «e  gliiter  eatrtt  aot 

»  Je  pertinDftHttênie^e  Moataigv  à  la  tite  «te  iliinir  rrnii 
h&amm  daim  po«r  «ttafser  Satote-tiamîne ,  an  wannifi 

oh  Cambray  attaquerait  Mdbdon.  11  en  débusqua  effectivement 
l'ennemi  qui  s'enfuit  du  côtéde  Monière.  J'en  fus  msiruàL  par 
Cambraj  qui  me  fît  dire  eu  même  temps  que  les  brigands 
•oivaient  la  rive  gauche  de  la  Sevré  en  la  remontant,  poar 
aortir  de  renceinte  dea  deoz  rivîèrea.  Alera  |e  fis  âiire  une 
coatre-nmrdie  rapide  à  ma  colonne  ,  qui  Ibrça  l*eniienit  k 
rester  dans  le  cercle  étroit  oii  je  l'enveloppais.  Alort  îl  se  jeta 
mirla  colonne  de  Cambray,  et  ce  ne  fat  pas  un  combat,  mais 
une  boucherie.  Près  desin  cents  sont  restés  sur  la  place,  deux 
ceuts  ont  échappé  à  la  mort  en  fuyant  de  tous  cAtés  dans  les 
bois.  Mes  colonnes  y  qui  sont  toujours  en  marche ,  les  ramas* 
*  seront  en  détail.  Cette  armée  était  commandée  par  Goyet  et 
'  ^  Pineift  f  deoi  àmh  de  Stofflet  qa'ila  devaient  aller  joundre  k 
Hontlaoconi  mais  J'avais  été  instruit  de  ce  mouvemêot  « 
et  la  veille  de  l'affiiire ,  une  forte  colonne  avait  Tordre  d'oocn- 
pcr  Montfaucou  ,  pour  empêcher  cette  rénoiou,  dans  le  cas 
où,  conlre  toute  vraisemblance  ,  l'ennemi  nous  aurait  échappé 
entre  Maine  ci  Sèvre.  Cette  affaire  est  d'autant  plus  beureusef 
qu'elle  ne  nons  a  coàté  qu'un  cheval  (  i). 

»  On  doit  entrer  aujourd'hui  à  Mbrtagne  que  les  enaemie 
ont,  dit-on,  évacué  sur-le-champ.  CTest  flfarîgny,  qu'on  a  dit 
mort  depuis  long-temps ,  qui  y  est  entré  lorsque  la  garnison 
l'a  évacué.  Il  serait  à  désirer  qu'ils  y  fussent  restés,  le»  trou- 
pes que  j'y  envoie  en  auraient  eu  bon  marché. 

»  J'ai  oublié  de  te  marquer  9  citoyen  ministre ,  qu'il  s'était 
Ibnué  un  tiasseniblement ,  peu  nombreux  à  la  vérité ,  du  -c6té 


(1)  Voilà  eoiDme  la  vérité  était  préseiitee  au  gouvcruemeot. 
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dissipé  avec  quelques  tfwpes  flortÎM  Loçflfii.  Si  le  général 
Bard,  que  j*avais  suspendn  provisoirement,  et  qui  a  été  des- 
titué p«r  les  représeulans  du  peuple,  eût  exécuté  ponctuelle-* 
méat  «m  ordra  da  &o  {anvier,  ea  Cnsml  éfacoer  tout  lepaytf 
antre  Laçoii  et  la  AodMssai^Toa ,  les  rebelles  n'aarateiit  pat 
trouve  dans  cette  partie,  trës-riche  en  productions  de  tout 
genre ,  des  ressources  qui  ont  proloogé  leur  existence  ;  et 
Gharette,  n'en  ajant  plus  dans  le  Bocage  qne  fai  entièrenurat 
dératcd ,  sVawaîl  pas  imivé  éea  éa  lavttaiMcr  sott 

arasdean  manfiaiis  «t  an  liommes  dans  le  pajrs  «Mnab  att 
coramandeiiienl  de  Bard  ,  surtout  dans  la  partie  qui  est  entre 
le  Bocage  et  Luçon  (i).  Au  surplus  ,  Charelte  a  éprouvé  tant 
d'ddiaot,^jtaelni€oa«aiiplnsd'araida.  la  naeaisaiicat 
son  parla;  mais  m  maanat  #h  il  reparaHia  »  ti  imUÊM  II 
repanll ,  (a  na  perdrai  pas  de  temp  pour  lui  donner  la 
chasse. 

>»  Il  n'aiiite  maintenant  dans  la  Vendée  ^oe  èmoL  oorps  de 
raballea  qni  méfflaBt  qvalfoa  att««ti««i ,  ceha  «sooutiandé  par 
SMIet ,  et  Tantra  par  Marigny.  Ht  ont  à  leur  povrsaitt  da«i 

fortes  colonnes  de  soldaU  républicains,  l'une  commandée  par 
Vadjudant* générai  Dnsirat ,  et  l'autre  par  le  général  de  bri- 
§ada  Grignon  a  Kaltaâ<oflet  tras  Ibis  de  aoita  y  at^ 
PaMffail  battn  nna^purtrièna,  ii  laitmapei  aatémtéea  easiant 
Tonin  danser. 

»  Tu  ne  peux  pas  te  faire  d*idée  ,  citoyen  ministre ,  des  en- 
trares  que  radministration  de  cette  armée  apporte  â  mes  opé- 
rations mililairet.  Plnsienrt  monvemena  ont  été  reUrdés  ou 
man^nét  par  le  défaut  d^exécotion  de  mes  ordres  les  pins 

(i)  BarJ  fiitauspeadu  par  Turreau  le  ^  flUUV.  AsMi  a««iTét  A 
Nantes  ,  il  s'expliqua  avec  le  général  en  chef  qui  lui  fit  h<m  as—afl  Sft 
le  conduisit  lui-même  chez  les  représentans  dont  il  obtint  la  pennî»<- 
sion  verbale  d'aller  aitx  eaux.  Quelques  jours  après,  il  f «t  arrèlé  «t 
mis  en  prisoa  ;  il  fut  juge  à  Angers  et  «cquiUe. 
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précis.  La  difficulté  des  chemins  rend  les  transports  presque 
impossibles  ;  le  défaut  de  sûreté  des  cojuwuaicalions  fait  ^ae 
je  tiiit  obligé  Savoir  de  fortes  colonues  poar  «scorter  les  coq- 
Tob  ;  €t  qqjiid  radminittraticm  de»  vivres  wi  celle  dee  cbar- 
roîi  retarde  les  envois  qoe  j'ai  ordonnës  f  |a  marche  ooIod- 
aes  est  retardée  on  différée,  et  l'ennemi  m'échappe.  J'at 
éprouvé  cela  vingt  fois  depuis  que  je  commande  celte  armée. 
Au  reste,  j'ai  dénoncé  les  coupables  aux  représentans  du 
peuple. 

»  J'avais  perdn  de  vue  Taffidre  de  Monchamp.  dont  tn  me 
parles  dan»  nne  de  tes  lettres  s  les  tronpes  ont  évacué  ce  poste 
et  se  sont  repliées.  Ce  n'a  pas  été  véritaUement  nne  affaire  ; 
mais  si  nous  eussions  éprouvé  un  échec  dans  cette  partie  y 

"  c'eût  cucoje  été  ]a  faute  du  général  Card ,  k  qui  j'ai,  comme 
aux  autres ,  défendu  dix  t'ois  le  moj cellement. 

»  J'ai  formé  le  projet  d'établir  plusieurs  camps  daus  la 
Vendée  ;  je  roKécuterai  si  tu  l'approuves.  H  me  parait  asutis*^  < . 
pensable  9  ponr  tirer  le  soldat  des  villes  qni  environnenH'ce  . 
pays ,  l'entretenir  daqs  nae  oontinndile  activité  ^  et  -Vtâin 
.    pécher  de  se  corrompre  dans  des  cités  ob  l'csprtt*  pnbKc'est. 
généralement  mauvais.  Je  couperai,  autant  qu'il  uic  sera 
possible,  toute  conimunication  aux  militaires  daus  les  villes 
dont  le  séjour  leur  est  pernicienx  sous  tous  les  rapporté.  J*é— 
tablirai  en  cons^uence  un  camp  en  avant  de  La^n,  un 
antre  à  jNiort ,  ann  Sables ,  à  Tbouars ,  à  Doué  et  en  avant  de 

.  Kante».  Je  te  prie  dé  me  marquer  si  tn  appronta  ce  projet^  » 

Du  5.  =  Zie  commandant  Barbier ,  au  général  en  chtf, 

(  Mortagné.  ) 

u  Je  suia  arrivé  hier  a  Mortasçne  à  iiuJi.  Nous  n'avons  rien 
rencontré  dans  la  ville.  Je  ne  te  cacherai  pas  que  nous  avons 
des  postes  entièrement  ouverts ,  et  surtout  une  brèche  eztnor- 
dinairement  grande  à  gauche  de  la  porte  de  la  route  des 
Herbiers  dans  une  situation  si  défavorable  »  qu'à  nombre  égal 


Digitized  by  Google 


ET  9£«  GQPUAHS.  -f*  I794* 

I  cdpi  d«i  «itaquanSf  r«vaiiti|g«  duloori  serait  pour  cm  ^Ur- 
niers.  11  n'y  aplas  de  pertes  ;  il  n'en  retCe  fita  de  vertiges.  Je 

m'occuperai  d^abord  de  ces  réparation^ ,  mais  les  dépenses  et 
le  travail  seroai  trëS'-CQnsidëraI>leâ.  Tu  vaudras  bien ,  si  tu 
•n  jttgei  Famploi  nécessaire ,  m'en  faire  eipédi^r  Totdjreic^ 
pendant  |e  commencerai  en  attendant. 

•  Le  citoyen  Simon ,  commissaire  des.  re^résentans , 
promis  un  demi*1iatai]lon  de  pionniers.  J'aurais  Lwin  ausiÊ 
de  tj[uelques  charpentiers  vl  ioi^cvonb. 

»  Donne  i'ordre  pour  que  l'on  nous  envoie  du  pain  et  de 
l'eau-de-vie  ;  f  ons  ne  trouvons     aucuae  ressource. 

»  Onsiral  m»  manda  ^'il  ae  ipçrte  an  lioi#  QngAus^ 
j  voceroi^.  ses  TÎvres^*il  «t^nd  deSaumori  il  ijfQKte  ^  • 
Tennemi  est  vers  Yesin  et  Goron.  » 

Du  5.  ==  L' çuijw^iint'-gméral  Dusù'ai,  au  général  en  -ch^* 

{Saiat^ÇhristopJke») 

«  Martayat  jest  occmpë.  Grîgnon  campe  a&Joaid'hni  en 
avant  de  Yen  ;  il  m'enVenra  du  psln  au  hms  GnolsMi ,  «n 

avaat  de  CboHet ,  oii  je  vais  preadre  position  ,  tandis  qne  mou 
avant-garde  surveillera  U  forêt  de  Brcil-Lambert,  à  ia  posi- 
tion de  Mésièces*  -  -  .  * 

»  ma  cavalerie  )  qui  venait  me  nejoindra^  a  pMsé  -. 

biar  an  pont    TiSèm§9f  atla    irotaé  tu  San  ;  ellefa  éteint, 
mis  kl  Itrigaaids  4mM  édiappé. 

'  »  Il  parait  qu'il  y  a  des  rassambleraens  vers  Yesin  et  Coron. 
Dës  que  j'aurai  reçu  mes  vivras  de  Doué,  je  ferai  un  mou- 
vement, détQcminë  par  ies  reuseigiifixieus  que.  me  Uoanara 
GrigDOu. 

»  Pendant  quç  j'occupais ,  Ia  & ,  iovte  U  rive  droite  da  la 
Sàyra^  depnîa  Oimm  juwpi'au^Alet ,  j'ai  jp«n^  des  catalia«s 
1ii%uidsçttisBenateodtiu>nder  le  passage.  »         •  . 

Le  général  Am^^  au  général  en  àief.  {Angers.)* 

«  Les  dispositions  que  j'avais  pjrisaa  avec  la  général  fioomt 
ToiiB  III.  H  . 


b^mU  pM  00.  IttHi.  Il  m'«  «crit  qu'il  veoail  de  recemr  ^  t<it 
des  ordres  qui  ont  crliangé  totatemeiit  sa  marehe ,  et  par  con- 
séquent les  mesures  doiU  j  'étais  convenu  avec  lui ,  d'après  les 
ordres. des  représeatana  Hents  et  Fraucastel  (i).  » 

tti5»  ^Le  général  Cambraj^  au  général  en  chef.  {Remouillé.) 

«  Toutes  mes  dispositions  sont  faites  pour  ia  fouiile  de  la 
forêt  de  Touâbu.  Lorsque  j'aarai  des  nouvelles  de  la  sortie  que 
j'ai  Uii  faire»  je  t'en  donnerai  de  suite  connaissance.  » 

Arréié  des  r^résentaris  Garrau ,  HeuiZy  Francastei  et  Prieur 

de  la  Marne,  {Nantes*)  (a). 

«  Gonttdtftânt  que  rien  ne  doit  être  négligé  potfr  assurer 
Im  caHmibQni  cation  s  ;  que  ies  genêts,  hai^  et  tahas  qvî  se  troti. 
vent  dans  le  voisinage  Jts  grandes  routes,  sont  un  des  priU'- 
^paus  obstacles  à  la  sûreté  des  communications  -, 

»  Arrêtent  ce  qui  suit  : 
•  »  Ahugub  fuBiinat  Tous  lés  propriétaires  on  fimniers  des 
terrains ,  k  cinquante  toises  de  distance  ,>&  droite  et  li  gaoelio 

des  grandes  routes  de  Nantes  à  Angers  ,  de  Nantes  h  Vannes, 
de  liantes  à  Rennes  ,  de  Rennes  à  Laval ,  seront  tenus  de  i^ire 
«battre  snr-Ie-champ  toutes  les  haies,  genêis  et  taillis  de 
qndque  âge  qu*iU  soient ,  4  k  distance  de  cinquante  toises ^ 
^t  de  £ure  également,  k  la  mêoie  distance,  aplanir  tons  les 
talus  et  revers  de  fossés  qui  peuvent  faciliter  Teiabuscade  d«s 
brigands  et  gêner  les  mouvemens  de  la  cavalerie. 

»  Art.   II.  Tous  ceux  cjui  n'auront  point  lerininé  les 
travaux  prescrits  par  Tarticie  précédent  |  avant  le  ao  mai , 
'Seront  traités  comme  suspects.. 

»  Art.  III.  Les  agens  nattonanx  des  districts  veilleront  ^ 
sous  leur  responsabilité  i  &  l'exécution  du  présent  arrêté }  ils 


(i)  Voir  la  lettre  de  lîoucret,  du  3.  .  ^ 

(a)  Cet  arrêté  suppose  que  Ton  regardait  la  guerre  comme  terminée 
Jan»  les  dëparlemem  de  FOuest. . 
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jovt  autonié»  à  nomtiMr  ées  counoîmires  ;  }e»  frdt  iadlispeii* 
mMcs  de  ces  eoinmimiNBMroiit  alloués  par  la  reprAwittans 

•du  peuple. 

»  Art.  1V«  Les  adminiitratioDS  de  districts  feront  exécuter^ 
anr  les  propriMs  nationales ,  la  otesare  indignée  dans  Têt^ 
tîcle  premier. 

»  Art.  y.  La  commission  des  snbsistances ,  créée  par  les 
rcprëseatans  du  peuple,  s'occupera  sans  délai  d'assurer,  par 
ama opération  semblable,  dans  l'intérieur  de  la  Vendée,  les 
commnnîcalîoas  de  J^antce  à  Sanmnr,  de  Nantes  anx Sables, 

de  Vantes  à  la  ftochelle.  A.  cet  effet ,  elle  pourra  requérir 

tous  les  ouvriers  qui  seront  nécessai rcs  ,  et  eiuplojer  tous  les 
pÎMiniers  qui  ne  «ont  pas  jugés  utiles  au  service  de  l'arojee.  » 

■ 

Du  6.  s  Le  commandant  Barbier  ^  au  général  en  chef. 

{Morlagnc*) 

m  On  m'annonce  à  Hnstant  que  la  colonne  de  Dnsirat  est 
aux  prises  avec  les  brigands  dn  c6té  de  Chollet. 

»  Une  course  que  j'ai  fait  faire  hier  nous  a  procuré  environ 
deux  cents  têtes  de  bétail.  Les  eu  virons  d'ici  sont  entiè- 
rement déponrms  d'kabitans,  on  da  moins  ils  n'osani  pa- 
raître ,  ce  qui  fait  que  nons  ne  trouvons  personne  pour  la 

service;  cependant  le  pavs  mente  d'être  conserve  pour  Ja  ré- 
publi<|ue.  Ou  pourrait  en  tirer  immensément  de  grains  el  de 
bestianx}  mais  il  faudrait  de  toute  nécessité  établir  à  Ti0augt 
un  poste  pour  la  communication  de  Ifortagna  A  Montaîgn. 

•  Noos  sommes  ici  sans  ean-de^e  et  sans  sel.  Je  B*ai  an 
tout  qu'un  charpentier,  et  nous  avons  trois  portes  à  faire, 
sans  compter  beaucoup  de  réparations  pour  des  étabiissemeus* 
Je  ne  pais  rien ,  si  je  n*ai  pas  de  bras.  » 

m 

Uadjudant^gétiéral  Dusiral ,  au  général  en  chef- 

(  Çamp  près  Feûn.  )  * 

«  le  n'avais  ce  mat\n  ancm  ranê^ignement  sur  la  position 
des  brigands.  J^àttendais  an  bois  Gfolean  le  pain  qui  daraif 
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arriver  de  Doué,  n'ayant  pas  l'espoir  d'en  recevoir  de  TiffauL^^c. 
Une  partie  de  ma  colonne  en  rTia])(juait  Jcpuib  denx  iours. 

»  J'ai  donné  l'ordre,  à  six  lieures  du  matin,  U  uxQU  BMtkUt^ 
fg^rôe  de  fouiller  la  foret  de  Brei|-LaaiJwit»«l  d'aller  prendre 
'  posUîon  entre  Moaillé  et  Yesin.  Je  umjfUM  jàHir  k  dix 
heures  avec  le  reste  de  ma  colonne  pour  prendre  potîtion  k 
îfuaiHé,  y  receToir  des  vivres ,  et  de  là  me  rejeter  dentaîn 
sur  M.iulcvrier;  passer  ensuite  par  les  Cerqueiix ,  Saint-Mau- 
rice, Genaeton,  Passavant,  et  oie  rendre  enfin  à  Doué,  où 
sept  de  mes  bataiiioiis  dev«ii«at  être  remplacés  par  une  partit 
de»  troupes  campas  sur  «s  poijst.  De  lè  fe  dmia  mardier 
pour  tenir  toojoujrs  les  |>rigaodji  en  baletne, 

»  Use  demi-heure  après  mou  départ  projeté ,  j'ai  appm 
par  hasard  ((ue  les  brigands ,  ayant  couché  au  May  ,  mar— 
cîiaîenl  sur  Cliollet.  Sans  connaître  leur  nombre,  j'ai  sur-Ie— 
champ  pris  le  parti  de  prendre  une  nouvelle  position  ,  faisant 
fim  À  Chollct;  d'envoyer  un  bataillon  avec  ina  cavalerie  sur 
la  route  de  Beaupreau»  de  faire  faire  des  reconnaissances  sur 
la  route  d«  May  ^  et  d'attendre ,  à  mon  nouveau  poste  9  le  r^ 
foltat  d«  eette  découverte. 

»  La  générale  était  battue,  mes  ordres  étaient  donnés,  la 
moitié  de  ma  cavalerie  revenait  du  fourrage  ,  qu'il  faut  aller 
chercher  an  loin;  une  partie  de  mon  infanterie  tilait  déjà  Sur 
hi  route  de  !Nuailié,  i'autrc  partie  était  en  bataille,  tournant 
le  des  à  Chollet.  Je  voyais  filer  ma  colonne ,  lorsque  j'ai  aper^ 
quelque  eavalerte  sur  la  hauteur  de  Ghollet.  Taî  envoyé  mes 
erdonnances  la  reconnattre ,  on  a  répondu  :  Républicain 
Jrancais,  J'ai  pris  moî-méme  un  instant  cette  cavalerie  poiir 
les  hussards  qui  devaient  ni'arriver  de  Monfaigu;  mais,  voyant 
l'infanterie  se  glisser  derrière  les  bnîes ,  j'ai  couru  aux  deux 
hataîlloua  qnî  se  trouvaient  encore  en  bataille ,  je  leur  al  com- 
mandé de  faire  demi-tour  à  droite  pour  faire  face  anz  bri- 
gands, qttÎ4Wisit^t  ont commenoé  le  feu,  quoiqu'à  tripl* 
portée. 
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f»  Le  bfuit  de  cette  décharge  et  les  cris  de  ces  misérables 
ont  mis  mes  six  bataillons  dans  la  plus  complète  déroute.  J'ai 
laissé  «itor  cent  qiu  #  déjà  eo  coloone,  foyaient  sar  la  grande 
roate  rer»  Vecîn ,  étant  bien  sûr  qu'ils  sa  tallleraîent  sur  mon 
avaDl-gaid^  ;  je  luesoîs  princi])altin('nt  attaché  à  ceux  des  vo- 
lontaires qui  fuyaient  vers  la  foret  de  Breil-Lambert ,  oii  ils 
deraienl  tous  périr  i  s'ils  n'avaient  pas  été  ralliés  «t  conduits 
Ters  Tavant-garde  dont  je  connaissais  la  position. 

»  Avec  cette  portion  de  fuyards,  qui  se  sont,  rai  liés  aiUour 
de  moi*  j'ai  en  effet  rejoint  inoià  avant-garde  qui,  sous  les 
ordres  du  chef  de  brigade  Travot^  a  non-séaletoeut  rallié  les 
fbjards  de  la  grande  iroute  »  maïs  méoie  a  mis  las  brigands 
dans  le  plus  grand  désordre. 

»  Le  besoin  de  subsistances,  la  fatigue  et  Tinanition  du  sol- 
jlat  ont  empêché  Travot  de  poursuivre  plus  loin  les  brigands 
a  cependant  poussés  jusqu'à  ChoUet,  à  la  téte  de  dix- 
huit  cLasijeurs,  aeule  cavalerie  quii  avaiL  a  sou  avant- 
garde. 

N  Je  suis  y  dans  ce  moment  (dix  heures  jdu  soir) ,  daas  la  po- 
sition que  j'avais  projetée  ce  matin,  Je  n'ai  pas  en  dix  hommes 

tués }  j'en  compte  environ  vingt  blessés. 

»  Je  pars  demain  matin  à  la  pointe  du  jour  pour  pour** 
suivre  les  brigands  vers  Cheroifîé  oU  Ton  dit  qu'ils  se  sont 

jetés.  Le  général  Grignon  marchera ,  à  ma  droite,^  vers  Gon— 
nord  y  k  moins  que  nos  patrouilles  ne  nous  apprennent  que 
l'ennemi  a  pris  . une  autre  direction.  Au  reste ,  j'ai  du  pain 
pour  Itdîs  jonrs,  grâce  à  la  ptécaution  du  général  Grignon 
qui,  pour  protéger  le  coaVoit  ^  dirigé  sa  colonne  vers  mon 
avant-garde.  Sans  cela  il  eût  été  infAilliblement  enlevé  par 
une  colonne  enn^nie  qui  s'est  arrêtée  >  â  la  vue  de  la  sienne, 
«nti'e  Vasin  tt  mfra  avant-garde ,  et  qui  s'est  dispersée  en- 

huiiQ, 

»  Si  je  ne  rencontre  pas  Tenueini  demain  ou  après-de- 
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moin,  je  me  rendrai  le  9  à  Doué  ^  où  j^exéculerai  moo  premter 
plan  (x)*  » 

Du  6« — Ze  général  Grignon^mi  général  en  dIe/C 
{Coudtay^MantbauU,  ) 

«  Je  pars  à  l'instant  pour  Gonnord  et  les  environs  où  je 
passerai  une  couple  de  jours,  plus  s'il  le  faut;  et  de  là  je  me 
neiidni  à  Doné  avec  ma  colonne ,  ponr  lui  donner  le  repoo 
qiie  loi  a  promis  le  représentant  Prienr  ainsi  que  toi» 

»  Je  te  donne  avis  que  les  reprêsentans  Henta  et  Fronças- 
tel  viennent  de  m'envoyer  la  dettitotion  dn  commandant  des 

cbas<5furs  de  Ca^seî.  Si  ton  projet  était  loujours  de  m'euvo^er 
à  Thouars  y  j'attendrai  tea  ordres.  » 

Variamaîeur  LenMa  »  au  génénd  en  chef.  (  Naalae.  ) 

«  Quoique  innocent ,  générât ,  mon  afiàire  n'est  point  ter- 
minée. Je  r<  (  làiiie  même  ton  témoignage.  Coi  <kUier  parait 
un  fameux  dénonciateur,  mais  il  désorganise  les  senrioes  et 
les  entrave  9  quand  il  en  accuse  les  antres.  Je  te  serai  donc 
nbligé  do  me  certifier  qne  tn  étais  conrenn  9  ainsi  que  moi  » 
qn^  tirerait  ses  vivres  des  magasins  de  Montaign,  et  mloM 
te  demanderai  copie  de  l'ordre  que  tu  lai  en  as  donné.  ^ 

Le  général  m  c}wj\  au  général  Cambray,  {Nantes*) 

«  J'ai  été  retenu  si  loog-temps  par  les  repr^ntans  du 
peuple,  que  je  ne  puis  partir  eojonrdlmi.  Jeté  verrai  demain 
matin ,  et  l'opération  que  nous  devions  faire  n'aura  lieu  qu'a^ 

prcb-demam.  » 

Bu  7*  =  Xie  général  en  chef^  au  général  Cambra^, 

{Moniaigu* } 

«  Voîd  lit  marche  que  tn  dms  tenir  avec  Tindication  des 

lieux  d'nii  U]  provieudrout  le5  subsistauces. 

»  Le  c)  9  la  colonne  de  Cambrigr  ira  bivouaquer  aux  Land^'S 

  4 

(7)  Les  rapports  de  radjiKlant-gënéral  DusLrat  pr<;seo(ent  an  uesot* 
pie  rare  dt  fraacbiM  et  de  \(irilé.. 
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YO&sincs  de  la  Frudière;  elle  recevra  un  convcHiie  $ubâù»taaces 
jHir  Wroutç  deLegé  f  pour  Ici  9 ,  10  et  1 1.  f 
»  Le  9  9  «lie  se  portera  à  U  Ghemliërei  ]kfiky  à  Imu  W 
SUDqUiis  de  cette  comuittiie  à  incendier. 

♦  »  Le  10 ,  bivouac  à  Saiut-Philbert  de  Grand-Lieu.  •'  ' 

»  Le  1 1 ,  elle  ira  k  baiat-Marc  de  Coûtais,  passant  pacr 

Sainte^Lomine  di  le  iroii?ero«t  de»  foilam  de  Mecheconi^ 

•DUS  le  OKidnite  des  conumMaire»  dvîk  et  d'une  emiie ,  pour 

servir  à  l'eolèvenieiit  des  grains  et  antres  comestibles  dont  I 

canton  est  abondamuient  pourvu ,  ainsi  qu'en  bestiaux. 

.  »  Le  12,  la  colonne  se  rendra  au  cour»  de  la  loréc  deMa« 

^açonli  oUellebiTonafjQera^ 

»  Le  1 3,  rile  fouillera  ladite  linrét.  •  • 

H  Le  ^'^^  tiendra  entre  la  Bériale  et  la  ClloUièref  et; 
lera  la  visite  des  maisons  et  métairie. 

»  Le  i5,  elle  mardiera sur  Tontois, et  fosiUera  U  lavât 
dudît  lien* 

»  Le  i6f  elle  se  rendrais  Breilherbant,  oii  elle  biTOuaqnenk  ,  . 

•  Le  17  ,  elle  se  rendra  à  la  Garnache  et  le  leudemain  à 
liadiecoiii  oii  le  ^général  Cambragr  recevra  de  nauveaust 
ovdMt* 

»  Dans  le  oonrs  de  cette  eipMitÎMi ,  low  ks  Ibttfs  seront 

déia.olis  et  le»  moulins  incendiés,  » 

i)u  rp,  z=Le  général  Dulruy^au  général  ^ imtux»  {ChaUaiis») 

«  Je  m'empresse  de  répondre  à  l'ordre  i|ne  ttt  me  donnef 

de  te  rendre  compte  de  me^  upéiatioua.  .En  voici  à  peu  près 

le  détail. 

»  Le  3i  mars  9  j'ai  attaqué  tous  les  avtfiWpostes  des  bei-fc 
Handa  du  Miarais  è  la  mime  benrt.  Ce  naonTement  a.parfoilCK 

ment  rcussi  et  tous  les  poinUont  été  enlevés.  Vwk  ftiteasnito 
couper  les  batardcaux  et  lever  les  écluses  qui  leur  t  iaieati 
dfime  grande  utilité}  les  eaus^  par  ce  moye&i  sont  con&idévar* 
blcmeotdiminaées* 


I 
I 
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» I*  t**.  «frily  ft  ft'iâ  Mi ^ d«  pAtMpmlles  oblètoUiC 
était  dans  r«ni  fiiac|ft%  U  onnfoM.  Timl  /wt  fÊÊUlé  en  fîniK 

lemens  de  part  et  d'autre.  Les  brigands,  en  sàrelé  derrière 
de«  canaux  très-lare^es  et  très-protonds ,  ont  l'avantage  dc^ 
armes  qui  portent  infiniment  plus  loin  c|ue  les  nôtres,  ce  qui 
m'a  pM  ^Ê^pèfàé  îpie  Kon  iifait  gagné  tm,  péu  àe  terrain  poor 
céaftîanar  let  trmitt. 

'  •  Le3  y  Icf  brigand»  wé  ëôAt  jMTPtés ,  an  ndmbte  âe  qnniM 

cent»^  snr  nft  mn\  point,  le  pont  àn  Poninfier,  drgtie  îhk 
pu:  i.nite.  Les  troupes  se  sônt  repîoyées  sur  les  Dunes  ,  et  ont 
iaxt  banne  contenance ,  jusqu'au  moment  où,  les  colonnes  de 
droite  et  de  gauche,  arerties  par  la  lasîllade,  sont  arrivéei^ 
et  ont  batin,  chassé  et  dé^osqtré  fèitoemî.  On  a  pénéùré  as^ 
mm  lot»  i  ieiîr  ponrMiltf  et  hMé  Uou  corps-det-^aMle. 

n  Le  4  s'est  passé  en  escanàouehes;  les  sbtdats  sent  ha- 
fasses  y  ils  couchent  dané  Tèati. 

Le  5,  j'ai  fait  attaquer  un  poste  assez  considérable ,  l'en- 
BOBiiena  été  chassé. 

»  Hi<ii»4  êf  f ai  lait  Mtt  un  nMrirrefàeiart  générai  qui  » 
jéMWii  wom  mw  gegtté  «il  de  terrain  sur  tons  les> 
points. 

•  Yoîlh  §kr  H  Mafais  mèn  tmtSS: 

»  Sur  mes  derrières ,  les  «brigands  se  sont  portés  sur  Apre- 
jnont,  poste  de  cent  iiommes;  ils  ont  été  repoussés  avec  perte. 

»  Maintenant  je  l^avouerai  que  je  suis  txès-inquîel  sur  le 
yaate  da  Machaaoul  d*o«  k  général  en  chef  a  retiré  le  dn« 
ftantMe^îèM  ffé||paaettt  tane  m'Ai  prétenîr»  de  manière 
que  ce  poste  est  très^finble  et  que  je  ne  sais  comment  le  rcn- 
fàmbf  f  a  moins  é&  ctiaef  mou  o^^raiion  qttî  est  majeirre. 
Àvisû  aux  moyens  d'y  faire  p3??àef  six  cents  hommes  ,  c'est 
très-nécessaire^  le  bieal'exigtfé  J'ai  eu  tout  dix^neui  cavalier^, 
et  c'est  tout  plaine. 

n  P^^.  lia  lettre  allait  p«f  tir  an  moment  oh  les  brigand» 
lont  Tenus  m'attaqtier  d'une  manière  assee  vigonrense  »  non 
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ceux  du  Miftm  '»  nnis  bel  et  bien  Charelte.  L'atihirt  « 
ênré  faiih  faearai  et  demie.  Dte  Is  «uvalerfe ,  ml  je  ne  réponde 
de  rien  (jne  de  ibe  liieif  diAëftdfe*  Sa  raii  iMMMé*  » 

Du        Le  général Dutruy  ^au génértd en  éktf*  (Challant») 

«  Mes  frères  d'amies  viennent  de  battre  les  brigands  li'ua 
côté  où  certaiaemeat  je  ne  le»  attendais  pa»*  Qjim^h^  viclo* 
riens  f  me  pontion  est  un  pen  critiqne*  Je  ne  f  ni»  oontinner 
n(ioa.expMitie«ft9  ai  met  derriêrei  lont  eqiefé»  de  le  eorle. 

*•  Charelte,  Savia  et  Baudry  titaîenL  à  la  têle  de  celle 
horde)  je  les  ai  poursuivis  autant  que  faire  ^  peut  f  n'ayaut, 
en  lotely  ^ne  dis-4MÛt  cevalien.  £lotre  perle  eatde  vingt*oeu£ 
hommes  et  noe  trentaine  de  hleséés;  eeUe  des  brigenids  est  d*à. 
peu  près  deux  cents.  Quant  h  leurs  blessés ,  je,  n'en  sais  rien« 
Je  ne  Suis  reutré  de  la  poursuite  qu'à  la  nuit. 

»  Je  sois  persuadé  que  tu  me  feras  passer  nne  coionne  stt£* 
Étaatù  penr  tenir  snr  Touvoîs  Tennenu  cm  respect  »  pendant 
fûon  opi^ratton. 

»  N'ayant  personne  ,  j'ai  gardé  Dufour  près  de  moi,  jusqu'à 
OC  qne  tu  m'aies  envoyé  les  forces  que  je  te  demande  et  qui , 
commandées  par  Ini  qui  connaît  cette  partie»  m'aideront  à 
bien  faire.  J'attends  impatiemment  ta  réponse.  *» 

Merland  ,  agent  national  du  district ,  au  comité  de  salut  pu^ 

blie.  (  Chalians*  > 

«  Vous  saurez  que  Gbarette  est  venu  à  la  tête  de  quatre 
mille  brigands  au  moins,  aLiaquer  Cballans.  Nous  n'avons  du 
notre  falut  ^'à  la  bravoure  de  cinq  cents  hommes  qni  for- 
ment notre  gtamison,  dont  trois  cents  ft  peine  ont  combattn. 
Tontes  les  forces  avaient  M  disséminées  antonf  dn  Marais  » 
poTir  le  cerner.  Chaîlans  dégarni  était  facile  à  prendre,  Cha- 
rettc  en  a  été  instruit,  il  Ta  attaqué  y  tout  ceci  est  naturel^ 
mais  que  nos  généraux  aient  dégarni  ce  poste  importfint  de 
Ghallans  oit  se  tronvaient  des  mnnitions,  de  gnerre  en  assen 
grande  quantité,  cela  ne  s'explique  pas  si  naturellement* 
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•  IidrA|ii'il^  a  eaTÎroD  dcui  moià  on  entrafrit  U  ooiM|ttét« 
«le  Tile  de  Koînnaatîcr ,  \m  généraux  commirent  la  même 
faote  en  dégarnissant  Machecoul.  Gbarette  en  pro6ta  pour 

s'en  emparer,  il  y  ircjuva  deaniunitionsclei^uerre  et  de  bouche. 

»  Enfin  ,  si  nous  n'avons  pas  été  égorgés  à  notre  poste  ,  avec 
nos  femmes  et  nos  en  fans,  ainsi  que  tous  les  bons  citoyens 
que  QielJen*  poisëde  encore  »  nous  n'en  lommes  pas  redeve^ 
Ues  k  la  prudence  de  nos  généraux. 

»  Homme  libre ,  j'ai  cm  pouvoir  faire  ces  réHcnions.  Jena 
érains  pas  la  mort ,  mais  je  ne  voudrais  pas  la  recevoir  de  la 
main  des  brigands,  qui  s'étudieraient  à  me  la  rendre  cruelle, 
ainsi  qu'il  est  arrivé  k  ceux  de  mes  coUègues  qui  sont  tombé» 
én  leur  pouvoir.  » 

Du  y .      JLe  général  Carpenticr,  au  général  en  lJwJ^ 

{Sables  dOlomw,) 

.  «  Je  te  préviens  que  le  ville  des  Sables  est  sur  W  point  àm 
manquer  de  subsisteAostt  et  qu'il  mfest  impossible  de  pouvoir 
firire  de  sortie  pour  l'approvisionner,  nVfant  qu'une  très4ai» 

Lie  garnison  et  point  de  cavalerie,  le  général  Dutruy  ajant 
emmené  avec  Itti  presque  toutes  les  troupes  pour  l'expédiliou 
du  Marais. 

>»  11  serait  à  propos  que  tu  me  fisses  passer  quelques  batail^* 
Ions  pour  renforcer  ma  garnison,  qui  n'est  que  de  six  cents 
bommes,  Dutruy  et  IfSi  ayant  enlevé  le  surpins.  » 

e 

Le  général  Crouzat ,  au  général  en  chef.  (  Clisson.  ) 

«  Je  suis  parti  de  Tiffange  k  l«  pointe  du  )oiir.'  J'ai  £om\\é  et 
brûlé Toribn  et  MontfauGon,  et  j'ai  continiiéma  route  {uaqu'à 
Geste ,  en  passant  par  Tilliers. 

»  Le  j  ,  j'ai  l.n't  partir  de  grand  nialia  un  balailluu  pour 
aller  jusqu'à  MouLievault  au-devant  d'un  convoi  de  pain  que 
j'attendais  de  Saiut~Florent.  Ce  convoi  n'est  arrivé  qu'au 
iniiieu  de  la  nuit,  parce  qu'il  a  Min  le  tirer  d*Angers* 

iiLe6»jeMispartideGestésiirdm  coloaiies.  Le  général 
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Hadermacher,  commandant  celle  de  droite,  s'est  dirigé  par  la 
*  Regripière,  la  JodonnièMf  iLatouche  et  Vallet,  tandis  queie- 
Hiivait  f  vtec  U  colonne  de  gmche,  la  grande  route  joiqn'aa' 
mime  endroit  oii  nont  nom  sommes  réunis.  J'anraîs  pu  j 
prendre  position  ;  mais ,  comme  f  attendais  dn  pafnli  Clîssotty 
et  de  nouveaux  ordres  de  t.i  part,  j'ai  conliciué  ma  marche 
jasqu'ici,  où  je  suis  arrivé  de  trës-bonne  heure. 
.  »  il  est  étonnant  combien  nous  avons  encore  trouvé  à  brû- 
ler ,  tant  de  droite  que  de  gancbe,  snr  notre  tonte.  11  sem-^ 
blait  que  ce  pays  n*eût  pas  encore  dtë  paroonm  par  ner 
oolonnes.  On  a  tué  au  moins  une  centaine  de  brigands,  tant 
hommes  que  femmes ,  qui  se  sauvaient  de  tous  cMs*  • 

 (Xa  Feigne*) 

m  Afant  de  partir  ce  matin,  )*at  fait  foniller  les  souter- 
rains du  diitean  deClisson  trës-scrnpnleusement,  et  le  ré- 
sultat de  nos  reclierclies  a  été  la  prise  d*ane  trentaine  d'mdi^ 

vidus  ,  tjul  h  ouïmes  que  femmes  ,  qui  ont  subi  6ur-le<^hamp 
la  peine  portée  contre  les  rebelles. 

»  Je  mi»  veau  prendre  position  sur  la  hauteur ,  k  un  quart 
de  lieue,  en  avant  d'Aigrefiniillef  cnnlbrmémeat  ans  instruc- 
tions qne  m'a  remises  ton  aide-Je<camp;  je  ase  rendrai  f)e» 
main  matin  avec  ma  troupe  au  camp  des  Sorinîiret»  et  je 
prendrai  la  position  des  troupes  qui  en  seront  parties. 

»»  Je  ne  te  tairai  pas  que  ma  sauté  a  beaucoup  souffert  des 
trois  mois  de  campagne  que  je  viens  de  faire  dans  la  Vendée, 
et  que  j'aurais  besoin  d^aller  passer  une  quinzaine  de  jours  à 
Vantes  f  pour  y  faire  les  remèdes  indispensables  à  mon  réta- 
blissement. Xespëre  que  cette  demande  ne  te  partira  pas 
'  indiscrète.  » 

Dn  8.  =  Le  général  Duir^y  »      général  m  chef,  (  Challans,) 
«  Les  brigands  sont  tft  ce  moment  à  Saînt^Ghristoplie  du 
Ligneron,  et  j'apprends  que  Jevr  nombre  est  considérable- 
ment augmenté.  La  maoicre  dont  iU  ont.éié  reçus  à  Glla^l^lS  • 
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peut  bien  les-  ^Uconrager  d*y  rewêait  ;  mat»  de  deux  dho§ee 

Tune;  ou  il  faut  que  je  continue  la  besogne  sur  le  Marais,  et , 
dans  ce  cas  ,  il  est  nécessaire  d'envoyer  une  colonne  sur  mes  * 
derrières  ;  ou  il  faut  que  je  rassemble  mes  forces,  et,  dans  ce 
les  ponts,  le»  digues  et  tous  les  objets  eonpét  et  abattne 
•ftoat  fatentdt  rétablM  par  les  brigands. 

»  L'adjndant<*gén4ral  Cliapuis,  qui  cwnmendesnr  la  rîvar 
opposée  dn  Manie  ^  »e  mande  qn'il  a  M  attaqué  an  même 
instant  que  moi;  que  lei  brigands  lui  criaient  que  Cliarctte 
et  5avin  étaient  à  Challans,  et  que^  malgré  ces  cfîs,  il  s*est 
emparé  d'une  troisième  digue. 

»  IXeprès  ces  considérattonsY  l'ai  cKmmoi  met  postes,  de 
maniëffe  que  j'ei  ici  huit  cents  hommes  qnî  conrrent  Soulans, 
Sallertaîne,  et  même  Beauvoir,  en  attendant  ta  réponse.  » 

Du  8.  =  Uadjudant^général  Chadau ,  au  général  Vimeux*  ' 

{MachecouL  ) 

.  «  Je  te  prie  de  faire  en  sorte  que  Fou  paisse  me  fiiire  pas« 
ser  ôfi  armes.  J*ai  des  fnsils  Sans  begnettes  «t  sans  bidon- 
'  ^  nettes  ;  toute  ma  troupe  est  année  de  cette  manière.  » 

Le  g^énéral  Dwal^  au  général  en  chef»  {Niort,) 

«  Trois  <ients  cfcrafiers  dn  dn^nitoe  r^îment ,  venant  des 
lirontières  da  Kémont,  sont  arrivés  sans  que  j'en  aïe  reçu  au- 
cun avis.  Cette  cavalerie  vient  bien  k  propos,  j'en  avais  be- 
soin; mais  l'infanterie  me  manque,  et  je  n'ai  que  peu  de 
troupes  à  opposer  à  Tennemi  qui  se  rassemble  en  force  de- 
vant mes  postes  avan<iés»  Je  l'ai  souvent  dépeint  mes  besoins 
en  ce  genre ,  et  n'ai  reçu  aucun  secours.  «»  " 

L*€uljudmU'général  Guillemé ,  au  général  J^vmeux. 

{Paimbœuf.) 

«  Il  est  bien  dur  pour  moi  de  voir  en  marcbe ,  dans  la 
bouéeldans  les  épines^  des  soldats  qui  sont  nu*pieds.  Je 
f  observe  qne  y  si  enân  tu  ne  me  fais  pas  délivrer  des  souliers» 
il  est  impossible  que  les  troupes  sortent  contre  reonemly  on 
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poor  Uw  tabiMluMtt;  que  même  elim  teent'  le  service.  lie 
l^eiom  de  ces  soldats  date k  péo  pm  d'sa  meia,  et  mes  de- 
mandes de  la  même  époque.  J'ai  recours  à  toi  »  tu  es  bieu  ma 
seule  et  dernière  ressource.  » 

Do  S.  s  liO^udanSgérai  Dutimtj  au  géténU  en  chef. 

{Doué.) 

m.  Je  me  suis  porté  hier  à  Cbemilié»  comme  je  le  l'avaie 
annoncé,  je  n'jr  ai  pas  rencontré  Tennemi;  naais  mes  éclai-» 
reurs  de  droite  en  ont  rencontré  quelques  patnrailles.  Tti. 
pris  position  en  avant  du  bourg  de  Saint-Pierre,  faisant  face 
&  droite  de  la  grande  route  et  enavant,  le  dos  tourné  vers  Saint* 
Pierre.  J'avais  des  postes  jusque  spr  les  hauteors  de  ce  Tilla^^. 

»  A  qnatre  henres  ^  demie  ^  ces  mêmes  postes  aperçurent 
quelques  Brigands  sur  la  route  de  dkemtllé;  on  bat  la  gén^« 
raie,  tout  le  monde  esta  son  poste,  ma  cavalerie  repousse  les 
brigands  jusque  dans  Saint-Pierrçj  mais  ce  n'était  qu'une 
fausse  attaque.  Ma  droite,  devenue  gauche  en  faisant  demi- 
tour  à  droite  ^  est  attaquée  d'une  vigoureuse'  manière ,  pen- 
dant que  le  deuxième  bataillon  de  la  Haute-Sa^ne  fait  un  feu 
terrible  sur  ie^rigauds  qui  sortent  une  seconde  fois  de  Saint* 
Pierre.  {)ans  nti  Ânstant  le  combat  devient  général ,  la  fosiU 
'Meat  fovtMetnvtdtmi-hettre,  les  élirtottciies  «aaré^ent;» 
on  bat  la  charge ,  quelques  détechemen»  se  dtgpeoent  k  te  seiw 
VÎr  de  la  baïonnette;  mais  les  brigands  fondent  sur  nous  si 
impétueusement  y  i^ue  toute  ma  division  prend  lâchement  la 
fuite.  £lle  entreine  ravant- |^rde  ^ui  se  battait  bien;  tout  est 
dans  la  confusion ,  les  brigands  sont  sûr  nous. 

»  Je  venais  d'apprendre  qu'une  ordonnance,  que  j'avais  en- 
voyée à  jGriguon  qui  devait  être  vers  Étiau,  avait  été  tuée. 
Jie  pris  faon  parti ,  j'ordonnai  la  fuite  vers  Étiau.  J'eus  de-la 
peine  à  empêcher  qu'on  ne  suivit  la  grande  route  d'Angers. 

1»  l'arrivé  pr^  d^tîan ,  point  de  colonne  de  Grignon  ;  je  me 
dirige  sur  Saint-Georges  pour  y  passer  le  Layon.  Chemin  fai- 
lanty  .}(^  rencontre  une  patrouille  que  ^'avais  envoyée  dam  ht 


.  Wiaiin^  ver»  Grigoon ,  pour  lui  faire  part  de  mon. projet  de 
MMurvber  le  leodènnîn  sur  ChoUet  et  Mortagne  que  je  crojaît 
ji^gemttoé».  Cette  petroniUe  eo  avatt  rencontfé  une  de  Grignoa 
avec  laquelle  elle  eTeit  changé  set  dépâdies. 

»  GrîgTion  me  mande  qu'il  n'avait  pu  prendre  potition  an 
point  qu'il  m  a\  ait  indiqué  ,  parce  qu'il  avait  appris  que  les 
l>ngauds  ,  au  nombre  de  ciuc^  à  six  cents  ,  avaient  passé  le 

n  Je  crains  que  Grignon ,  qui  «'est  annoncé  ponr  liîer  ici  ^ 
ne  soit  attaqué.  Sa  colonne  n'est  pas  en  ordre  et  j'ai  été 
battu  ,  quoique  bien  disposé.  Si  Grignon  n'est  pas  attaqué  » 
gar^  Mortagne, 

1»  Je  suii  ai  rive  à  Doué  à  deux  bcuies  de  l'après-midi,  après 
une  marche  de  dix-neut  hturcâ.  l  es  traîiieurs  ne  me  permet- 
tcnl  pas  d'indiquer  au  juste,  ma  perle^  elle  va  à  plus  décent* 
J'attends  tes  ordres. 

»  Je  voudrais  bien  parler  avec  loi  de  .la  Vendée ,  desbri* 
gands ,  etc* ,  ete*  Cet  est  de  la  plus  grande  importance  s 
il  &nt  être  dans  ma  position  pour  en  bien  juger.-  »  ,  , 

Arrêté  du  comité  de  salut  public* 

.  «  Le  comité  arrête  que  le  général  en  chef  de  Tarmée  de 
ItOnest  tiendra  à  La  Bochelle  nue  garnison  permanente  de 
deux  mille  hommes.  » 

mSigné  au  registre  f  Carnot  ,  Saint-Just,  BAARÈaE  ^PiuEua^ 

G0I.L01^d'HeBM)I8  >  BlLLAUD-YABBNtlB  ,  E.  LVDBT. 

»  Pour  exiraU ,  BiLLMUt-YABEif  re  »  Garrot  ,  Gouot^ 

d'Ukrbois.» 

Du  g.  :s  Le  général  Grignon  9  au  gàtéral  en  dtrf»  {Dimé), 

m  Dustrat  a  été  attaqué  sur  les  hauteurs  de  Chemillé  »  il  t'en  ■ 

a  marqué  le  résultat. 

>»  En  arrivant  à  Gonnord  ,  j'ai  trouvé  de  ïa  résistance.  Mon 
avant-g^rde  fut  attaquée  sur  sa  gauche  et  mon  corps  d'ar-> 
mée  sur  sa  droite.  Des  patrouilles  avaient-  essayé  de  brÀler 
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ém.  mouliiit  ok  elles  anwnt  rencontné  de  la  réaitUnee  d«  ijt 
part  d'aoe  centame  d«  brigiodt*  J'ai  tmabë  dami  ;  ils  oui 
pris  la  finie,  dfit  <|u'ila  mVmi  aperça.  J'ai  d«iio  cootinité  ma 
(•  mute  sur  Oonnord.  J'ai  trouvé  des  laboureurs  an  travail  daei 

leurs  cii  iiiips  ,  leurs  fusils  à  côlé  c]*euX|  des  UraiUeurs  les  oui 
tues;  j  ai  fait  enlever  leurs  bœufs. 

*     J'ai  trouvé  à  Gonnord  une  masuien^ou  de  pain  <mi  il  y 
a?ait  une  Tiegiaiae  de  boalaogeis  qui  fomniisMieitt  des  vitm 
à  diffdreot  eantonnemeiit  de  cas  Imgaods  ;  ils  avaient  denx 
poof  les  garder.  Il  j  avait  neof  wonliiif  ans 

eavirons  de  Gonnord.  J'ai  feit  brAler  et  enlever  trois  char- 
retées de  blé,  le  reste  a  été  brûlé.  Les  moulins  étaient  pleins 
de  grains.  lU  avaient  là  im  iiopttai  pour  las  blessés  i  tout  a 
été  détruit* 

t  m  J'ai  reçu  l'avia  dnoeMiimdaiit  de  Xhonaicé  qne  qnaCre  à 
cinq  cents  briganda  avaient  passé  le  Layon  t  )é  m'jr^uîs  porté 
et  f  ai  pris  position  snr  IesMaatennenti<eTfio«ansé  etGonnord. 

Ayant  appris  dans  la  nuit  la  seconde  déroute  de  Dusirat,  i'ai 
mai  { hé  à  sa  rencontre  et  j'ai  recneillt  de  ses  soldatsqui  étaient 
enfuite.  Delà  je  me  suis  porté  à  Saint-Laïubert  où  j'ai  trouvé 
nn  rassemblement  de  sept  à  huit  cents  brigands  qui  n'ont  pas 
tenn  long-» temps.  J'ai  jbràié  Saint- Lambert |  et  j*ai  fait 
Iner  quantité  dlhonunet  et  de  lêmmes,  H 'ayant  point  ren- 
contré Dnsirat ,  je  suit  venu  à  Doo^  en  attendant  tes  or-  * 
dres.» 

Dn  9.  =x  Iladjudani^géttértd  Dusirat  ^  au  génùtd  en  dief» 

{Doué.) 

«  Je  tnla  dans  une  tejrrible  position.  Ma  colonne ,  sur  la-* 
quelle  ta  comptes  po|ir  cqi|]^poser  les  trois  mille  six  cents 
bommes  que  tu  veux  me  confier  f  ne  pent  pins  m'en  fournir 
que  cinq  à  six  cents.  Lesbataillonsdela  Marne  et  d'Orléans  sont 

les  seuls  que  je  puis^o  conserver,  les  autres  sont  bors d'état 
de  servir  dayas  le  luotueut.  Tu  n'as  pas  d'idée  de  l'esprit ^uj. 
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nuire  havlMuent  OMitrit  iet  êutfonUom  (  i  )« 

»  lê  ne  retoL  pas  justifier  ma  aaoonde  '^éfiula,  auBt  je  o*«i 
M  compl^ematit  mit  en  dérimte  que  pavée  que  j'ai  voahi 

vaiinre  d'une  manière  décisive.  J'aurais  pu  mécontenter 
d'une  légère  escarmouche,  mes  dispositions  étaient  assez  sûrei 
pour  que  je  pusse  me  retirer  en  bon  ordre  at  ayaiii  Tair  d'avoir 
imita  Veantmi  ;  auièi  {'ai  M  tn«pé  et  par  mes  trenpas  ai 
par  las  Mgaiids. 

»  MoB  fgiakml,  la  guerre  de  la  Veadée  n'est  pM  eneoM 
terminée....  Cependant  toutes  les  colonnes  sont  rentrées  ^ 
Doué»  Je  sens  la  nécessité  de  tenir  les  brigands  en  haleine,  et  je 
parSi  la  rage  dans  le  cœur,  demain  avec  les  bataillons  de  la 
Marne ,  d'Orléans,  de  Biais»  de  Senlis ,  de  Melua  >  les  chas^ 
aeors  d^  Afdanaas  et  oèat  «iafoanÉe^dfaipBna  di^^deaxikne 
r^iagteat.  lie  toat  fiMraiera  nae  coldliae^de  dan%  aiâlle  qaa«* 
tre  cents  boaaaMS.'  le  eefei  eeea  Korta^oeïi  la. 

»  Comme  il  est  impossible  que  je  puisse  a^îr  ofifensivement 
avec  si  peu  de  monde,  et  surtout  avec  des  hataillous  ij^m  n'ont 
jamais  fait  ia  guerre,  et  que  j'ai  beaucoup  de  choses  à  te  dire; 
je  me  propose,  ^  moins  d'ordre  cei^aîre,  de  me  rendre  k 
Montaigtt  ponr  con^srerav^  toi,  ^^}3t^  etjjd  iaisserat  pan-t 

J}n^:=ljechefde  brigade Badermacierp  au,gén^vien  chff^ 

{  Camp  des  Scrmâie»^)  .  ^        '  ' 

«  Je  te  préviens  que  le  général  Crouzat  a  quitté  la  colonne 
ponr  aller  rétablir  sa  santé  à  Nantes  (a),  et  qu'il  m'a  laissé  le' 
coramaildement  de  la  colonne.  Jeté  prîe>^!^'jrbntotr  l^iea*^. 
m'adresser  les  ordres  cpie  tu  aoras  ft  me  do^q;^^» 


(i)  On  peut  juger  si  ces  murmures  étaient  foéd^^^ 
(a)'  Crousat  n'obtint  pas  la  permission  de  rester  iHpRtttes,  et  isfint 
de  seite  au  camp. 

H  ■■ 


4 

Digitized  by  Google 


ET  DES  cHOiT4ifa«-«— ^^m7  1794» 

Dû  9.  ±i:      commandant  Muscar,  augèitérai  P^imeux* 

ie  reslG  des  brigancis.  Il  paraît  qu'ils  ^*en  véolent  ;  ih  ont 
l'air  de  me  menacer  €t  d*!iifV«it*>r  mes  (  îivivnn^.  tàtiierai 
4s  ok'm débarrasser.  J'ai  lait  doaner  ce  matia  la  ckaHe %  cauK 
qui  aoAtcientia  gatfd«  an  boncg  ^  Boiigilmajr»  *• 

Le  généNd  Vimeus  %  4tu  génénd  mMihtf.  ( fUter.  ) 

«  Le  général  Avril ,  qui  sort  de  clxez  moi ,  m'a  anaoncé 
qti'H  partait  lîèàiain  pour  prendre  le  commandcmeùt  de 
Saint^Floreot ,  tiottlbr'fÉiécntel  k  tes  ordres ea  reniplaGetiieiiC 
^tt  fgkiénX  fcfgfeot.  1» 

S  II.  Le  cotoité  révolutionnaire  de  Luron  au  g*<5uéràl  eii  chrf  ; 
•ayis  dé  Far^éstation  d«  général  Huché.  — tlortcz -à  TarrcaÙ, 
-i-  Jucs  repréaentaïjs  HeÀtz  et  Franeaitc^  T^Oiiiité  xJe  isàHIt 
^pablie. --^  Arrêté  do  cànftté  dèHalot  pnbtîc  pètiriâ  ^Mi^Vâ- 
tîMi  Hé»  ulÉMi  •dtÉa^lc*  d^|iif»LW<li  <fe  rOMuu^^lMftiil  \ 
Xwgmau'-^'lVtÊkiMk  k  CaàÉhwy,  ^  dftéiit  ia  ^ 

mission  eiTÎIe  à  Tuirean.  —  Carpentier,  Ihuiiat,  a«  même  ; 

sa  conférence  avec  Hentz  et  Francastel.  —  Dutruv  au  même; 
Charette  en  d<^route.  —  ÎRappui  t  de  Turreau  au  ministre.  — 
Jttat  de  situation  de  i'iiriDée  de  l'Ouest  au  12  avrii.^ — 'yottrdeuil 
aaipéfiëval  ffadié  ;  avis  de  Isa  uôVniBalièli  ati  gk^âdè  dé  géàtt« 
«Kl  ém  «diEvisioé.  ^  âarbiar  -à  Vi*i«liii(iÉlièMte*'alMt«k  iiflc 
eoDTOis  ittrigii  «tr  lfDKUi|toe.  AjéMMb  M  mêmt, 
• — BoMaaid  é  KdMrt.  BaliflMè  à  'ta»dnk  Dafonr , 
▲>rn ,  Cai^iitièlr,  Damiy  |  ^tfai^ëo ,  «a  mÉmé.  •s»  ilappfyn 
d!Aubertin  au  général  eni:lii&—-H>l*r«^  'Boîvin ,  ^adenna- 
cher  ,  Beaupuy ,  Grignon  ,  Boucret,  .m  même.  . — .  Ruppart 
de  Dttsurat  aurgénétal  eA  cibefs  suite  de  ses  opération». 

La  \  cndc^e  était  eu  armes  dans  toute  son  ctt  U' 
Tome  Ul.  aS 
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due.  Les  mesurés  atroces  commaBdées  par  le 

néral  en  chef  avaient  révolte  tous  les  esprits  :  le 
mécoBtentemeat  se  manifestait  iiauteinent  dans 
Farmée  épuisée  de  fatigues»  de  besoins  et  de  mala- 
dies. Les  administrations,  les  sociétés  populaires, 
avaient  fait  jusqu alors  de  raines  réclamations; 
il  ne  restait  plus  qu'à  opposer  la  résistance  aux 
efforts  de  la  barbarie.  On  prit  ce  parti  à  Luçon. 

Du  9.  s=s  Xtf  comité  de  surveiUanee  et  réwbaùmnaire  ^  ûu 

général  en  chef.  (  Luçon.  ) 

«  Nous  te  prérenoiM  ^«  nouê  Tenons  de  faire  arrêter  Hu- 
dié  y  général  brigade  »  que  tu  «Tais  envoyé  dans  nos  inora 
poip*  y  eommatider  lafiMPCf  «puéa.  Gejco«p,]|svâi  pent^èlre, 

nous  a  été  inspiré  par  le  salut  de  lé diose  p«d»lique ,  que  noa» 
avons  crue  en  (langer  ,  déposé  dans  de  pareilles  mains.  Nous 
rempUsions  upire  devoir  ;  remplis  maiateuanl  le  lieu  ea 
pourrojant  k  son  remptacement.  Les  mesures  que  nous  avons 
prises eondttisent  Hoché  k  un  jugement  prompt  et  terrible.» 

Ladjudant-général  Coriez,  au  général  en  chef. 

(  Luçon.  )  ^ 

m  Je  te  préviens  que  le  général  Huehé  vient  d'Iire  arrêté 
par  ordre  du  comité  de  surveillance- et  révolutionnaire.  Il 
m'a  remis  le  oomiuandement  de  cette  brigade ,  comme  étant 
le  pins  ancien  et  le  plus  élevé  en  grade  des  officiers* 

u  L'ad)udant*général  GniUanme  était  à  In^on  poor  se  0011- 
dkrler  OTec  Hncfaé  sar  des  o|»éi«lîoiis  militaires;  il  a  été4é- 
moin  de  farrestation  èê  EmMi  il  a  m4me  paraphé  tonte  sa 
correspondance. 

»  Tu  donneras  actuell-ement  les  ordres  que  tu  jugeras  k 
propos*  Je  t'instruirai  de  mes  opérations ,  jusqu'à  ce  que  tu 
aies  ponrvn  au  commandement  de  oette  division.  » 
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Du  g.  =:  Les  représentons  ffenu  «f  FnantHtM^  mt  cemiH 

de  salut  public*  {Angers,  ) 

«  Hoas  allons  parcourir  la  Vendée  |>ar  I>oiië,  Thoam, 
Fontenej,  liQçon,  les  Sablet»  etc.  Le  plus  manvaiB  esprit 
rkpke  dans  toutes eei  pertîes,  comme  à  9«amiir,  Angers, 

ÎSantcs,  etc.  Philippeaux  avait  de  nouibreux  partisans  dans 
toute  la  Veubd^e  (  qui  u'exiftle  qu«  $ur  ses  rives  )  ainsi  que 
dans  nos  armées  y  et  particnltiremant  dai^plnstears  beuilkns 
de  la  ci-devant  armée  de  Mayence.  Téus  ces  coquins  publient 
qae  la  Vendée  va  reconimencer  ,  tournent  malignement  tous 
les  ëvéaemens ,  supposent  des  succès  auK  brigands.  11  arrive 
de  là  que  ceux-â  ont  toujours  de  respérance  et  se  tiennent 
toujours  en  révolte ,  ce  qui  n'arriveraît  pas  sans  la  malYeil- 
lance  qui  les  seconde.  *  ' 

»  11  paraît  que  l'armée  de  Charette  est  réunie  à  celte  de 
StoiTlet.  li  se  peut  que  Ciiarette  ne  soit  plus,  au  moins  dans 
la  Vendée  ;  son  nom  est  une  chimère  qui  lui  survivra  long*» 
temps.  Le  plus  grand  rassemblement  des  brigands  ne  passe 
plus  anjourd%ti{  deuic  mille  hommes  dont  moitié  ne  sont 
pas  armés.  Leur  ruse  est  de  se  jeter  sur  une  arrière  ou 
avant -garde,  ou  sur  des  escortes  des  convois  de  vivres. 
Sitèt  qne  rarmée  paraît  ^  ils  fnient  ;  et  le  pays  9  qu'ils  connais- 
sent si  bien ,  fiivorise  leur  retraite.  Voilà  la  guerre  qu'As  Ibnt  ; 
elle  est  bien  fatigante:  il  faut  de  la  constance  ,  ou  ne  les  tuera 
qu'insensiblement;  mais  il  est  sûr  que,  sans  la  malveillance  de 
tous  cet»  qui  avoisinént  la  Vendée ,  de  toute  la  Philippoline^ 
rie  qui ,  nous  n'en  pouvons  douter,  leiar  fournit  secrètement 
de  la  poudre  ,  il  y  a  loni^-temps  que  ce  qui  reste  de  brigands 
serait  dissous  et  détruit.  On  leur  fait  cioire  qu'ils  sont  uoin- 
breux  etpuissans^  et  ils  fout  bêtement  uue  g^tierreuaprudeute 
oii  ib  périront  tous. 

Nous  avons  hénté  de  destituer  ou  plutôt  d'envoyer  aillants 
Turreau ,  parce  que  nous  avons  vu  tous  les  coquins,  et  surtoin 
les  tVcstermanUsteSf  le  dénoncer  avec  acharuemeat.  Âu  reste 


toutet  let  mctttfes  rigoureases  et  revolutioookirei  déplanéat 
tenement  «iiz  égùuféê  èk  et  pay^,  qu'ib  dénonoeiit  tons  let  ^ 
n^fwm      «giHeat  rénOaiîanniîraneiit;  ilk  'lëi  inffilîi^abiit 

avec  Ronsin. 

<•  Voire  énergie  vient  de  £aiire  triompher  la  libeVté  en  livrant 
I)0lM»o«,0aAtott«i  oon|ia||iilB  à  k^«nke.  li  j  a  'èhoof^'jiliH 
aieoffi  bonim»  fttmoim  à  wMUiN';  fl  m  frcîiè  île  les  ]  uger; 

ils  s'étaîtfnt  eooflttWtles  eamniis'da 'Coiiiit^  ^  âalm  public. 
Toute  la  \  e ndëe  était  vendue  à  ces  gens-Ia  ,  et  nous  q  avotis 
|Mtf  peu  à  faire  pour  déjouer  ieurs  manœuvres  ;  car  les  icéié» 
faU  «btfrcltat  k  fravaillér  notre  Miée. 

»  AfMrèê  la  coaraa  'tfoe  nobs  làiam  fArt  €i-^è^Téi\i^  dei 
autorités  constituées  du  département  d'Inâre— et-Loire ,  nous 
retouruerous  vers  vous  :  nous  avons  grand  bdSoin  de  repos.  » 

*       IHi  9.  ==  Àfrék  àu  comùé  de  salut  public, 

*«  Le  comité  charge  ies  v^présentant,  délégnée  prêt  i^aisite 
3è  l'Ouest  9  de  donner  ict  ordret  néoettaiiei  pour  ta  conter» 
Wtîôn  det  papetertea, 'inaanfoctnret,  ntînes,  qni  etisltiit 

dans  les  districts  qui  ont  été.infeslés  par  les  Lrigauds  ,  si  ces 
établisseiuens  peuvent  être  conservés  sans  danger^  «ans  pro- 
longer le  terme  de  la  dettroction  des  bngandt  ^  tau  lenr  itr* 
vir  de  poîntde  rattiément  et  d*atila|  et  Mttt  oooipromettrft  U 
si&relé  ilét  défenieors  de  la  patrie. 

w  te  général  ,  les  oÛiciers-généraux  ,  tous  les  chefs  civils  et 
militaires  feront  exécuter  les  ordret  <{ni  leur  seront  tnasmis 
'par  lés  réprétentant  dn  peuple  (1).  » 

Du  10       Le  général  Du\*aL  ^  au  général  en  chef,  (  Niort'  ) 

•  Ton  courrier  m'a  itmit  U  d^jlécke  i^tite  «  VétM  ^ 
cinq  oanU  hommet  à  iJÉ  flodtellé'.  ie  yih  ûùlkm  tèA^Mfe 

à  exécution  et,  pour  ce ,  je  m'occupe  de  l'ariti^^nént  entier 


(1)  €atàr4«t^lle  [lotîVAltVaMpliqôer  irA  lîve  ganéb*^  la  Vôuê 
aA  l^nctadie  Mit  toiit  ài^tté. 
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des  corps  406  j'y  euvoif.  Lepp  <?f^P^r^  Ç<y?4WïJ^JBi* 
^  fermer  les  |iortes  de  çelte  ville ,  ce.^<>i\t}  leii M^oifpflS 
que  j'aie  eues  depuii|  tfçis  m<)i«  d^.cetl^  fY/MWi  9)  w 
^  lîiat  tous  les  jotirs  tn>is  cent  quatrer'viii^ts  homines  de  garde , 
^  vu  ïa  nombreuse  artillerie  et  I^s  4^pots  qu'elle  r(  n(et  tiie-  Ai- 
-  tends* toi  à  recevoir  des  demandes  pressantes  de  troupes  de  la 
^  pcrl^  ottloritëBeonstitaëei*  Quant  àmoi,  ta  sais  combiea  de 
I  Ans  j*ai  «Munis  k  la  sagesse  moa  besoin  pressant  de  secours; 
y        tl  oe  t-â  sans  doute  pas  été  possible  d'y  faire  droit. 

»  Ton  courrier  était  aussi  porteur  de  ton  ordre  qui  m'en- 
t        joint  4e  Die  rendre  8ur--le*cliaa]p  près  du  toi  pour  y  recevoir 
S^mstMictiisps  Bé:es«iûresan  commandement  de  la  Roche-Ber- 
)        Berdcftie  tu  mecofifies,  en  me  remplaçant  par  le  général  Legm. 

»  Tu  Ti'es  donc  pas  instruit  du  triste  état  de  ma  santé  de- 
Uaât^re  de  Chàtiilon  où  ,  foulé  et  écrasé  ]^r  mou  cheval 
êo  chvgetBt  S^snncms ,  fe  n'érîtai  la  mort  que  par  on  mira-^ 
^        de.  Diepuie  ee  temps,- il  m^t  impossible  de  supporter  le  cbe* 
I         val.  Aussitôt  que  j'ai  su  ton  arrivée  à  l'armée,  je  t'ai  instruit 
I         de  ma  triste  position,  eu  te  rappelant  notre  ancienne  liaison; 
maia  ^  soit  oubli ,  soit  perte  de  ma  lettre  y  je  n'ai  reç)t  aucune 
lëpoMCir  le  ne  puis  remplir  que  le  service  de  commandant  ^e 
place ,  et  j'ai  M  nommé  par  les  représentans  au  commande- 
litentde  celle  de  Niort;  j'en  atlendsia  confirmation  duminîstre. 

%  Jtt^iljiwd a n j -g;f  n f r îd  Guillaume  9  chargé  par  le  représen- 
tottt  do  peuple  Lequinip  de  fiàre  conper  des  bois  an  Bour- 
neau  pipès  Font^naj,  pen^  i^t  roioplaoépw  an  KsAteaa&lou 
sou^)ie^tf/i|tpâ.Çtt  ^\  tu  pourrais  l'csmployer  plus  utilen;ient.  » 
Jin  l^v^hm  géÊêéml  en  cheff  wt  fénëhd^'  €kaftâjirtgr  ' 

i  <«  Dusirat  doit  se  rapprocher  le  1 1  de  Saint-Florent,  je 

profite  de  ce  moment  pour  lut  donner  l'ordre  de  sui^vre  la 

,11  ••■  •     --  -T    ■  ■  ■  1    ■      -  ■  '  ■■■  I  - 

(1^)       9^énîktoâbisy  aiwlt'  rtça  l*ordrà  délier  prendre  le  com- 
■laademaatàSaiaJirlIimilinélsî  ' 
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rive  gauche  de  la  Loire ,  ea  chassant  les  brigands  qui  s*y  soûl 
impudemment  établis  et  ed  incendiant  eiactement  tovs  lea 
moulins'  à  eau  et  à  vent  qui  les  attirent  dans  ce  pays,  »  " 

Du  II.  1=  Le  commandant  Chadau ,  au  général  en  chef. 

(  MachccouL  ) 

«  En  conséquence  des  ordres  qoe  j'ai  reçus  dff  toi  i  j'«nw- 
rai  demain  donse  mille  rations  de  pain  au  cours  de  la  forAfc 
de  Macbecouly  pour  7  éire  anx  ordres  du  génànlOuiiInuy  tt 

je  fouillerai  moi-même  celte  forêt  le  lendemain. 

»  Tu  m'annonces  par  tâ  lettre  que  j'ai  dû  recevoir  ,  le  9  , 
mille  ou  douse  cents  hommes  ;  je  te  préviens  que  ia  troupe 
qui  est  arrivée  n'est  ijomposée,  d'après  les  états  de  situation 
que  l'on  m'a  remis ,  que  de  six  cents  honUDca,  ycooipris  les 
états-major»»  officiers  et  sou^fficiers.  Cetle  Iroupit  mt  d< 
sept  corps  di0éreu9»  «llo  eat  très- mal.  armée  ,  et  je  croia 
bien  qu'en  6tant  ceux  qui  sont  éclopjés  et  mal  armés,  cela  se 
réduirait  aux  deux  tiers. 

»  Enfin  ,  général ,  ma  garnison  est  de  treize  cents  hom- 
mes ,  tons  de  lambeaux  de  bataillons  et  de^compagniss  1  mai» 
très^mal  armés ,  presque  pas  de  baïonnettes  et  manquant  de 
^étemens.  Je  te  prie  de  £sire  en  sorte  d'y  remédier  prompte* 
ment.  • 

Le  général  Crouzal  1  au  général  Vimeux.  (  Camp  des 

SorimJbres,  )  -  ■ 

«  Comme  tu  me  demandes  »  par  ta  lettre' que'  je  viens  de 
recevoir,  quatre  oenis  hommes ,  outre  les  quinxe'ce'nls  que  je 

dois  fournir  et  te  qu'jl  y  a  à  Moiitaigu,  je  ciûjs  devoir  l'in- 
former qu'il  ne  restera  personne  demain  au  camp  oii  nous 
n'avons  pas  même  deux  mille  hommes  f*a  état  de  £uce  le  ser- 
vice. Je  ?ais^cependant  suivre^ ton  ordre  et  les  commander. 

»  Je  t'observerai  en  mémo  temps  qu'il  faut  des  sottUen 
pour  mettre  la  troupe  eu  marcbctf  qu-ii  m'est  imp5»iiiblo 
de  fournir  la  cavalerie  que  ttt'me  deOMliCf . '» 
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Dtt  II»  r:=  Ze$  adndnUtralieMtt  de  là  eommùsùm  eivih^  ou 

gënér;al  en  éhef.  {Montaigu.  ) 

«  A  rinstaQl,  il  uouâ  arrive  de  X^autes  vingl-deux  voitures  , 
av«c  injonction  çxpiwe  dei  rqpçésentaDs  do  peuple  de  les 
Citre  repartir  demain  «vec  use  eicorle  «nffiianle,  po«r  ^o'eUea 
reiptrent  dans  la  cité  de  Nantes  »  chargiea  de  i^ains. 

•»  Noos  vous  demandons  en  oonsëqaenee  démettre  k  notre 
disposilion,  pour  demain  six  heures  du  matin,  quatre  ceriU 
hoimjics  d  intàii Une  et  cinquante  de  cavalerie,  avec  lesquels 
HOU»  opërerons',daos  les  communes  de  âi^^ib-^djréy-deXreûe- 
Vois  et  de  Saintr  Solpice  le  Vecdo^»  » 

«  On  répand  des  nouvelles  de  gnands  rassemblemens  de 
bn^nds.  QaoMiiie  ^e  n'y  0)011  l^e  pas  nne  entière  coniance,  il 
eii  urgent  cependant  de  a'aesnrer^tis^iii'^peut  èxilter,  en 
fiiîiant^  ISnre  des  déconvertea;  ^t%t  ponfquoi']e*lle  réitère  la 
demande  dem'enfoyer'de'la  cafiterie^  je  n^enai  point  du 
tout  ;  j'espère  que!  ta  'II^MAprentM  de  répondre  I  ma  de- 
mande ■ 

0a  12.  =  Vadfudant  ^général  Dmirat ,  au  général  en  chef* 

«  J'étais  parti  le  10  de  Doué,  à  la  téte  d'une  colonne  de 
deux  mille  quatre  cents  hommes,  comme  je  le  TannonçaiS 
dans  ma  dernière  lettre.  J'étais  campé  le  même  jour  à  Tre- 
mont  «.à  deux  lieu]K  et  demie  de  Doaé|  lorsque  les  représen«> 
tans  da  penple  Hents  etTrâacastel  arrivèrent  k  Doué»  Ils  me 
mandèrent  de  me  rendre'  sor-Ie-diamp  près  d'eni;  nous 
conférâmes  ensemible  nnè  partie  de  la  nnit ,  et  Ils  décidèrent 
qu'il  fallait  ajouter  aux  troupes  campées  à  Tremont  ce  qui 
restait  ici  de  jna  colonne,  et  qu'alors  étant  forte  de  pîu>.  de 
trois  mille  hommes  .  ie  me  conformerais  à  tes  derniers 
ordres.' 

«Hier  ii,  de  bon  matin  ^  la  générale  lutbattae,  mes  q[uar 
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Ire  ballon*  prirent  les  nrfQfis^  ii'A^]^  ^if  ^  ^^^^y  ^  reprê- 

rantcff  ces  bataîllom  n'aYaîeBt  pas  perdu  cent  Imduiim.  Il 

est  vrai  que  les  deux  tiers  des  soldais  sont  absolument  nu- 
pieds  ,  la  plupart  ajant  les  pieds  enùés  sont  ioçapaiiles  de 
marelMr  én»  ce  moincot.  L«a  raprélentana  luuran|^èfeat 
ces  troupe»  s  Hs  porèiit  yagtr  àe  leur  découragement  et  de 
▼rnont^.  Marm'ordïïnn^rent  de  les  condottein 

bivouac  à  Concourson  oii  on  leur  ferait  donner  des  souliers. 
Ce  fui  avec  beaucoup  de  peine  que  je  parvins  à  îei  jr  conduire. 
Ta  ne  peux*  pot  te  fam'uiié  idée  des  miiriiiures  de  ceivolon* 
uirei.  '  ' 

^  C*e4l  par.  dei  moyens  extraordinaires  que  ^es  souliers  de- 
^#^9^  ftw^^  »  ^       ^eipgple  ,  qu@  ie  déckausse- 

•»  Les  citoyens  ont  (9t^rni  çent  paires  d«  souliers,  la  colome 
c^Qi^igQOçti^iS  ^  i>W  Wicore  donne  upe  seuk  paire.  Le3 
repMmt#i|^Mi«t  pat  lis  puMe  ItmirsiiL  i«  f»®*  ^ 
le  plus  grand  embarM. 

»  Les  Qngnon ,  les  ÇoMcwt  ^  tpu«  cçs  ge^Srl^  promelletll 
tout  devant  les  reprësentans  ;  fout  est  facile,  selon  eux,  même 
d'afoir  des  souU^rs  ^uan^  u'^  en  a  pasj  ips^ip tenant  J^is  m€ 
d^ent  :  iV'|mpofte ,  UJpcatt  partir.  Ils  saVent  qnè  leç  sept  ba<? 
taillons  canapés  ^  Goficonrson  sot^t  dans  l'unpos^bmté  e| 
dans  la  non-volonté  marcher. 

»  Il  es^iste  une  ^r^ude  vérité^  c'ept  (^u'il  e^^  i|npossil]||e  de 
terminer  p^mj^tement  la  g|uerre  de  la  Vendée  ^veç  les  ^oo*- 
pei  co^nposent  rarmée  d^  TOiicst.  Cer^ns  ^ënérany  |^ 
vent  bien  se  charger  de  traTerseHa  Vendée;  ils  peuvent  m^i^ 
proclamer  Icuis.  succès  ;  mais  jamais  ils  n'en  auront  de  déci- 
sifs avcç  les  soldats  que  zj^ous  commandons  dans  çe  x))oment. 

»  Grigoon  a  eu  rimpudeoce  de  pvodinior ,  à  um  arriv^^ 
la  dë&ita  de  sii^  cefiti^  brî|jaiid^  ^  y^*^^     >  '^''W^ 


Digitized  by  GoogI 


IT  DES  ÇHpUANS.  —  y^mV  1794* 

hB%U^  la  vei^c,  Mu»Ai^  ^u'il  était  plus  de  deux  liepus  de 
noî  çt  qpi'il  e%t  pF^orë  ^'ii  tué  que  quelques  fenunes  dans 
quelques  TÎHageSy  et  qu'il  n'a  pat  Myré  de' combat.  Les  repré- 

senians  ne  se  sont  pas  laissé  séduire  par  !ui  et  ils  lui  ont  fait 
le  reproche  de  ne  s'être  pas  trouvé  aux  endroits  coxtYenus  et 
d'ok  il  aurait  "pu  me  footeair. 

«  Quoi  qu'il  en  soît^  ht  ooloiiae  déOngaoïi  tend  wom  botia 
à  Doué ,  et  fa  mienne  ,  battue  deux  fois  ,  non  pas  par  six  cents 
hommes ,  mais  par  deux  mille  le  6 ,  et  par  trois  mille  cinq 
cents  le  7  ,  est  an  bitouac  sans  sonliers.  * 

»  J^'i^uet^e  encore  ,Je  tuModiTe  dlionuiiei  qwie'j^itvm 
rënair,  mak  fe  me  mettrai  en  mardie  dans  la  )ovmée.  v 

pn  géoéf^ipuinQi:^  au ^énùxAe^  cjwf.  {ChaiUanM,\ 

«  Je  t'aurais  écrit  le  iq  par  ton  courrier ,  niais  yt,  fus  in- 
alanit  ye  Chawrtie ,  arec  sa  diqt  |mialil»Ma«t  nafWimlifn» 
sMnt  posté  ea  a^uia  aaHaSaialKChaislapbé  al  FaUttoa  at 

avait  fait  jurer  à  ses  §ens  de  ne  pas  fuir  devant  nos  républi- 
cains. L'attaque  de  Chaiians  devait  se  faire  à  midi  et  les  hein. 
§aadb  dn  Maïaîa  devaient  attaquer  aa  màam  imHtmiL 

prëvano  qae  Tea  -coanod  daprit  tntt  haarae  ^n  malin  et 

qu'il  s(>  formait  des  attt'oupei;iiej3&  de  mon  côté.  Sais-tu  ce  qui 
e&l  a«ri¥é  2"  ^afà  neut  heures  les  atita^u^ia  ont  été  attaquée, 
par  Mfeiè  »  qaia  mok  êm  JUamy  aa  aiai  èaaaéa  Jaaa  laaaa 
itkSm .(  »  >f  O  quiHni  ■  1  aiua  dbaa  ia  baiy|oe  ^Caay  » 
'  »  Quant  à  lil^.  Sbacettc,  Savin  et  compagnie  «  li|s  de  lès' 
altçudr^,  je  les  ai  été  chercher  et  bs  ai  é conduits  jusque  prèa 
d' AiatmgF»  bcâli  toBi  «e  ^aâ  élaii  4  brûleK  ;  isauj^aBA 
Jat  teiaasft^lM  é^maiAhêÈmà  aDaaat,  m  pta 

da  ganaa  al  da  iuiaa^  «o3à  iaata  Nurtonra. 

»  Je  coaiinue  mes  travaux,  maL&    te  ceconunandad^  ëuhlix. 


(1)  lIofB  des  batcaaa^dtt  llarsis.  - 
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line  force  imposanio  na  moulin  de  Palluau.  Ce  poste  est 
,néoes;saire  jpour  ^ar^er  me»  derrières  et  in^uiéler  le  Bocage.  » 

IHi  ia«  es  ide  général  en  chrfTurreau^  am  ministre» 

(  Mwtaigu,  )  « 

«  Depuis  la  dernière  lettre  t^ue  je  L'ai  écrite,  je  n'ai  cessé 
de  |K>ux&uivre  les  bngaud»  .et  de  leur  eaUver  autant  de 
moyens  de  sobtUtancm  lei  nMnf  «îs  Amibhm  %X  k  pémnm 
de  YoiUirt»  le  pemeitent. 

»  Lorsque  faî  pomtmn  Ghmtte  deas  Je  Bocage  «  il  n'e. 
Toahi  Ht  iii*altâquer  ni  m'attendre.  Pressé  aux  Landes  de 
Eouay  ,  il  a  partagé  son  armée  en  deux  colonnes  qui  ont  fui 
rapidement ,  chacune  de  leur  cote.  L'une  d'elles  s'est  renfer- 
mée eaUe  Maine  et  Sèvre  et  s'y  est  fait  battre ,  comme  je  te 
fei  snerqpié  (i).'  JVii  contiiwé  à  le  poursuivre  et  j'ai  anéanti 
ce  rawemlitement  »  m  fri— t  fomlier«de  tnil«  Jet  Ibidit  de- 
IICMiliert.et  de  -T^oAd,  oii  Ton  co  ft^taé  plut  de  emq  tmU. 
ea  deux  ymtu  fiom  -n'emii  eu  qu'un  hoamie  Xxtà  et  deux 
blessés.  *  > 

M  Cependant  Cbarette  restait  caché ,  ayant  sacrifié  la  moitié 
de  Mm  armée  pour  conserver  l'autre.  Une  catonneae  mettait 
€B  narohe  posr  le  chercher  dana  le  Beeage,^  loie^e  tout  à 
œiip  il  attaque  <hallaiia  -IhitvD j  eiaîf  déjgnrfti  oe  poale  et 
calaî  de  ttacheoeol  pour  nae  expédîtieii  deat  le  Maim  eè  de> 
«ouTeanx  raiieflillaanas  t'organiiaieMt.  I/année  de  CSiarette 
a  combattu  pendant  sept  heures  avec  un  acharnement  qui  ne 
lui  est  pas  ordinaire  ;  entin  elle  a  été  rompue  et  mise  dauiS 
«se  déroute  complète.  Cbarette  a  eu  dem  oeala  morts ,  on,ne. 
Mit  pat  le  noiniMe  de  Ma  IdeMéi*  Noos  evooa  jm  viogt-aoof 
boMOiM'taéa  ec  tfeKte  et  qoel^M  hlshsés.  Ctattle»  en  m. 
retirent,  a  dAtroirrer  onecDloftae  lépoUicaiiie derrière Jui»' 
Je  n'ai  poiuieucore  de  nouvelles  de  cette  renomtre. 


(i)  Le  rasâemblem«at  enUr»  Maii)e-et»L«if:e  n'ajftpartenait  point  à 
rannée  de  Cliarelt% 
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M  Pendant  que  ces  divers  mouveoieos  s'opéraient  À  l'oucit 
d«  la  Vendée ,  |e  fiâm  marcher  a  pea  près  fizmîne  biommes 
àioL  eM  de  Hortagne,  donse  ceats  hommes  d'infanterie  et 
cinquante  chevaux  en  devaient  être  détachés  pour  former  la 
garnison  de  ce  poste,  lorsque  les  républicains  l'auraient  re- 
pria.  Oa  «at  entré  dana  Mortagnë.  Grigaon  et  Boairat ,  apr^s 
«foir'laiaie  lea  troupes  destinées  k  sa  garnison  »  en  sont  partis 
avec  quatre  ntifle  cinq  à  six  cents  hommes,  et  se  sont  mis  snr 
deux  colonnes  à  la  poursuite  de  Stofflet.  Je  leur  avais  recom- 
flMmdé  de  ùm  marcher  lears  colonnes  à  la  même  hanteor  , 
•t  âsses  rapprochées  pour  ponvoir  se  secourir  mutuellement 
ci  pronplMiént,  si  l'noe  belles  était  attaquée  (i%  » 

»  Gngnon  s'eioîgne  momentanément  de  Dusirat  pour 
protéger  un  convoi  de  vivres  venant  de  Doué  et  destiné  pour 
MorUgne  et  pour  Parmée }  Dusirat  est  vivement  attaqué  en 
hataîilons  se  mettent  en  déroute  •  sans  bnkler  une 
sensle'amoree;  maris  Pavant^arde  tient  ferme ,  répare  le  dés-* 
ordre  ,  charge  vivement  FeTinemî,  elle  meten  déiouie  com- 
plète. Dusirat ,  non  content  de  cet  avantage,  poursuit  les  bri» 
gm^  k  Wndemain  ;  il  est  attaqué  9  et  tonte  son  armée  se  met 
en  détwatt.  It  parvient  è  j  remettre  Kôrdre^  mais  î1-est  obligé 
de  fâiie  sa  rtlraiLe  sur  le  camp  t^ue  j'ai  élabli  eu  avant  de 
Doué. 

,  »G«igB0n  »  pendant  ce  temps-là,  avait  battu  et  dtsstpéqnelp 
ques  rtHcmMemchs       nombrenz  qui  s'étaient  formés  ans 

environs  de  Gonnord  ûh  les  brigands  ,  an  mîHen  des  mines , 
avaient  établi  une  manutention  assez  considérable.  On  y  a 
troufé  beaucoup  de  pain ,  de  farine ,  de  blé.  Grignon  ^  après 
cette  opécntinn ,  iMmit  de  Téchec  de  Dusirat  qui  le  couvrait» 
^  s'est  ffetii>d  snr  Onné'  oh  il  avait  ordre  de  laisser  reposer  ses 
troupes  très-fatiguées  el  de  renouveler  sa  colonne. 


(i)  Ces  recommandations  étaienit  toojoiucs  supposées  après  révéïia- 

 .  .  .  . 
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»  in  «¥  pa»  plui  lAt  a(^ji|.\ç  i»ycj||>^  I^ii|l.fWt4«lftit 
ftotéfin  Mortagnç  et  lui  fou^oir  tfe».  pUfffffiions  on  yr^t^jg^r 
l     les  oonvoû  Yenant  de  Poué ,  jusqu'il  ce  que  la  manafiKtfim 

yfiit  rétablie  ,  que,  sachant  cette  ville  qbandonaée  à  eîlfH- 
jiiême  par  réioignement  des  colonnes  ,  j'y  ai  fait  pa^^et  un 
convoi  de  treole  miiiç  r^iioas  depam  et  ciai^aatç  fp^\$  wr 
touches  ,  escorté  ft^r  djni^  bat^iUpni  d'ifi^i^t^fiL  f t  çimimHilt 
dierâiix  destinés  à  an^^nlç^  sg  g^rt^^^.  I4,  c^flic^  y[  «H 
arrivé  et  je  siit(tri|nq|ut1Je  sur  cç  pos^<^  doi|tf  mkVMf^'^  h 
»  conservation  ne  peut  avpîr  d*iqiport2^uçe  que  ^ans  fopin^ioA 
de  vous,  qui  ne  connaissent  pas  bien  la  guerre  de  la  VeD,dw 
et  (]ui  ne  savent  pas  que  dans  la  position  ou  çj4  V^plAfittUi»  îi 
lui  est  impossible  de  coQSjÇryer  aucun  pcuit^. 

•  11  r^saUe  ^e  Téch^c  wçQt  d'çprçipYW  JM»^  »  ^ 4fU 
dispoiîtioss  on  sont  fa^inten^nt  Usf  t^ifpfiïl  ani  jovinfmmi 
cette  arniéo ,  que  je  re^df  Içiijç  rhfpgwîi,CTt  V^oAMW 
indispensable.  Tel  so^^t  Serait  bon  à  Tariaée  du  Nord  oa  491 
Rhin  ,  k  qui  le  nom  seul  de  brigands  inspire  une  terreur  dloiifc 
rie^  ue  peut  le  faire  revenir.  La  principale  caj^s.ede  cet  (  (Troi, 
dont  i*ai  vu  saisis  dfi^  l>a,tail)oaâ  ^atiçis^,  ^  4wW.lftPaUJ^»<i« 
011  f st  le  soldat  <|i»*09  n^(a^T^4fi  pr»PQ«^n(,  que  »  «'il 
toi^ie  vivant  e»trf  ^.iffi^  de^r^lm»  M  «tUte^f^W* 
tné  et  souvent  de  la  manière  la  plua  cruelle. 

*»  Une  autre  çf{Uie  de  ja  lâcheté  qu'ont  montrée  quelques 
bataillons  qui,  dans  d'au,^j-.ç^  i^pcasions^,  s'él-ncut  bieu  h^ltiAs 
et  avaient  obtenu  et  mérité  la  confi!î*icç4ç$,,ç^e<^  ,  c*e3t  la 
riçïieiy  dfi  soldat  gu^uj^u'ij^  ^J^^uj,  >^ 

roésures  que  j'aie  PJr|^.,ff,fHV>ft;»fÂN»^.^i^^  Wl 
ipftigér  popr  m'oppç^r  ^     icl^prj(pr^  *  Jll.«î<pt9 

klique  une  quantité  pro^igicyse  de  .num^^ai^iç^  0|4t4lU^t 
trouvé  dans  les  différçqtes  fouilles. 

*  D'autres  causes  coopèrent  encore  h  la  corruption  du  soldat  ;. 
celle  des  villes  dans  ieiquelles  )e  ne  le  imets  que  luomeataaé* 
ment  en  garnison  et  qu'il  ne  quitté  qu'avec  regret»  lorsqu'il  JkiA 
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rtbWef 'én  diitipagae  ;  là  ili'aavàiae  compôlbî^oii  èt  la  plupart 

dés  officiers  ,  dont  quelques  — uns  montrent  autant  de  négli— 
gerice  dans  le  service  joarnalier  que  de  lâcheté  un  jour  de 
édmbftt.  Je  ne^cesaerâi  Ae  puiiir ,  turtoiii  les  officiers ,  jusqn'ea 
retenir  ^  f  oritre  eï  db  ta  discipline. 

I»  Au  surplus,  je  îe  répète  ,  il  faut  chaDgcr  les  troupes  qui 
composent  cette  armée ,  et  cela  peut  se  faire  sans  retarder  les 
ôpël^Cûrtfs  *lttilitairés.  Si  cé  changement  à  lieu  entre  l'armée 
dé  l^ekt  et'CbUe'des  edtes  de  ferest ,  it  se  fera  d'àne  manière 
fà^eAsiBIb',  )k  W  V^lIlë  ni  l'auirè  àiYnée  n'y  perdra  par  là 
qualité  ,  ^omtne  par  le  nombre  des  troupes  ,  bien  entendu 
^ue  je  ne  parle  que  de  rinfaulerie.  Je  ue  pourrais,  disposer  de 
ilKi  cavalerie  ;  çette  esj^è  de  Itoupe ,  da  moins  la  plus  grande 
{Mnrfîè-,  Ikcfelfebte. 

»  Sur  les  représonlations  (|ui  iu*ont  élé  laites  par  les  corps 
administratifs  et  le  général  qui  commande  à  la  Kochelle  , 
l'aient  j^ssér  dan^  celte  place  miille  hommes  d'iofaaterie et 
4jtttflr1e  délits  'csl^oanîèrs  ;  màis ,  comme  Tes  craintes  de  ce  ge- 
flM^  tn*dtah|^i^ki'ÂSSi  exagérées  quejsés  demandes,  j'd  cWngé 
son  romiu£ffi<!'ëtnenl ,  pour  lequel  il  me  paraît  n'avoir  aucun 
talent  néccssair^e.  D'âilteurs  j'ai  changé  de  poste  la  plupart  des 
isAédsrs^l^aëi'atik'ët  cè'mmaâdans  dç  jplacé /satvaat  les  ordres 
fti»  ëè  "^rdt  puWfe.  '  ' 

•  Revenons  à  la  situation  politique  de  la  Venàée.  ^Toute  la 
partie  du  nord  est  gangrenée  d'iaristocratie  ^  j'en  acquiers  à 
VxùMtkVûttk'T^r^^t  dans  ^^arrestation  indûïé  àu  général  cle 
brigade  Hnché ,  à  Vpfi  j^kV^is  confié  le  cbmmandement^e  Lu- 
çàn  ^  pbété^  'ébvirônnims,^  la  pface  tta  général  fiard  que  je 
suspendais  provisoirement ,  suivant  !&  permission  que  tu  m'en 
as  donnée  et  skuf  à  rendre  compte  de  mes  motifs  ,  tandis  que 
Ms  r^fréfentAÂs  dtl  peuplé  jprës  ceùè  armée  lé  destituaient* 
Slrfjs  '^nte  \t  lilcliljli'aiftlsmé'de  %aiii  convenait  à  lii^n  ,  et 
cette  ville  s'est  révoltée  contre  les  principes  sévères  àe 
qui  n^esfpâs  ùn'ij(radd^mUi  taire  |  inaist^ue  je  crois  républicain 
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par«  ITii  àm  torts  qu'on  lui  impute  est  d'«Totr  £ût  fiuiller  oa 
homme  eamfooieu  cTatoir  porté  les  armes  contre  U  rtfpuUi^ 
bltque,  etc.  Tel  est  l'esprit  àe  Laçim  et  des  nHes  qui  enii- 
ronnent  la  Vendée.  Au  sarplos ,  {e  n^oserais  pas  prononcer 

sur  la  légalité  ou  l'iDégatité  de  cette  arrestation  ,  n'élatiL  pas 
suùisamment  îustruit  de  cette  affaire  ;  tu  le  seras  exactement 
de  ses  suites. 

»  Je  te  dois  compte',  citojen  ministre  «  des  forces  qne  \t 
commande  »  et  il  j  a  )ong*tempa  qne  f  aurais  dù  le  (iûre,  et 
que  je  Taurais  fait ,  si  j'avais  trouvé  de  Tordre  dans  cette  arw 
mée  en  y  arrivant ,  et  si  d'ailleurs  les  généraux  m'eussent 

donné  plus  lot  leurs  états  de  situation,  dix  fois  demandés  avant 
de  les  obtenir;  et  si  l'activité  fjue  j'ai  clé  oLiigé  de  donner 
aux  opérations  militaires  ei  la  faiblesse  de  mes  moyens  m*eus-« 
sent  permis  de  nWblier  aucun  des  olijets  qui  devaient  fixer 
mon  attention. 

»  Je  commande  cent  trois  'mille  hommes^ sur  lesquels  on 
mVn  6le ,  par  une  disposition  três-sage ,  trente-un  mille  for- 
mant  la  première  réquisition  levée  dans  le  paj  ï>  et  dans  lesen— 
virons.  Plus  de  vingt  mille  remplissent  les  divers  liùpttaux 
établis  sur  les  difi'ërens  points,  autour  de  la  Vendée.  Le  repré- 
sentant Garrau  me  demande  six  mille  hommes  des  meilleBief 
troupes  y  pour  porter  k  Vwtmée  des  Pyrénées  Occidcnlales,  M 
ne  me  restért  pas  cinquante  ntilie  liommes  pour  garder  un 
pays  de  cent  et  quelques  lieues  de  diamètre»  assurer  la  con- 
servation dc->  côtes,  depuis  remboucbure  de  la  Vilaine  jusques 
et  compi  15  la  ilochelle  et  postes  environnans. 

»  S'il  ne  s'agissait  que  de  vaincre  dans  l'intérieur,  j'aurais 
peut-être  plus  de  forces  qu'il  n'en  faut;  mais  il  fuut  gardi^r  U 
rive  droite  de  la  Loire  presque  dans  toute  «m  étendue  ;  maie 
il  fin&t  contenir t  et  contenir  par  la  terreur,  la  /plupart  des 
villes  qui  avoisînent  les  pays  révoltés;  mais  il  faut  faire  gar- 
der par  de  noiulweuses  troupes ,  pour  ne  pas  les  exposer  à  être 
envahis,  des  poi>les  que  i'aurais  abandonnés  et  îui:endiéê 
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,  depuis  long-temps,  si  les  subsîsîniu  es  qu*iis  renferment  etqui 
sont  dans  les  environs  avaient  été  enlevées ,  comme  je  Tai 
ordonné \\  y  a  plus  de  trois  mois  y  et  portées  dans  les  iBa|;asiiis 
de  la  républiqnr. 

»  Depois,  j'ai  pris  aneconiukîsiaiièe  plus  ptrticttfîère  de  la 
guerre  de  la  Vendée,  et  tarletit  àe  la  localité.  J'ai  Kai  d'éfve 

surpris  (:lia(|aG  jour  dc5  ressources  mfiuieà  des  rebelles  ,  sur- 
tout en  munitions  de  guerre.  Depuis  <]u<*  je  coniinande  celte 
armée ,  le  seul  échec  que  nous  ayons  éprouvé  y  et  qui  mérite 
ce  nom  y  est  la  prise  de  L^é  par  Cliarette.  Legé  ne  devait  pas 
être  pris  avec  les  Ibrces  qu'il  conteoait.  Bent-étre  Haio  n'j 
.  devait-il  pas  laisser  deax  pièces  de  cauoo;  mais  fl  ne  connais* 
sait  pas  encore,-  à  Tépoque  de  cet  ëfdflement  arrivé  le  ^  fan* 
vier  (i),  mon  ordre  général  de  ne  laisser  aucun  canon  dans 
la  Vendée.  L'ennemi  s'empara  de  deux  caissons  dont  l'un 
était  preK^ne  vide»  voilà  les  seules  munitions  ^u'il  noqs  ait 
prises.  J'en  exeepi»  quelq  ues  cartouches  qu'il  peut  avoir  troo^ 
vées  snr  quelques  volontaires  tués  dans  différentes  a£^res. 
Depuis  le  9  janvier,  il  7  a  en  frenle  combats  dans  lesquels 
les  brigands  ont  été  constamment  battus.  Ils  sont  entrés  dans 
Mortagne  qu'on  avait  évacué;  ils  n'y  ont  pas  trouvé  une  car- 
touche. Comment  se  £Biit"il  qu'ils  aient  encore  des  munitions 
de  goerr»  f  que  leurs  certoiiclies  soient  plus  fortes  en  poudre 
que  les  autres ,  qu'il  j  es  ait  beaucoup  oomposdes  de  poudre 
6ne?  Cest  de  quoi  \e  me  suis  assuré  par  moi-même, 
z-*  »  Certes ,  il  existe  encore  des  conspirateurs  autour  de  la 
Vendée;  je  dis  plus,  il  est  présnmable  qn'il  j  a  eacoie  des 
binnàies  en  place  qni  procmreat  des  tessonreai  «nx  bdfwds. 
J'ai  communiqué  aux  représentans  du  peuple  ims  loupfons 
h  cet  égard  ,  je  ne  négligerai  rien  de  mon  coté  pour  découvrir 
et  faire  punir  les  traîtres. 


(i)  La  pJse  de  Legé  par  Charetta  «tt  du  6  Mrnyer. 
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»  Je  me  propose  d^ltabUr  plasîëars  caiùps  âans^à  VeoÂéé, 
teMerreront  ^e  pins  en  pins  Vennemi.  » 

Bécapimhtiûn  de  Véuu  général  de  situation ,  ^présentant  la 
Jbrcâ  d9  tamée  ëaVOiÊUtaÊS  a  amil  1794. 
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Du  i3  =.  Jourdeuil  f  adjoint  au  ministre  ^  au  général  tlucîié, 

(Paris.)  » 

m.  JLe  conseil  exécutif  provisoire  Bj^nt  jugé  a  (irdpoB'de 
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t*eiiipIojer  €d  qualité  de  général  de  division,  |irëft  Iflft  Irottpei 
^ni  oompoient  l'armet  dt  l'Oocti ,  le  miniitre  me  duige  de  te 
prévenir  qu'il  edroeie  en  ooniéqnence  tea  lettres  de  service 
an  génénl  en  chef  de  cette  année  ,  qui  te  les  remettra  (i  ).  » 

Dn  i3.      i«e  commandani  Barbier  ^  au  général  en  chef. 

(  Moriagne.  ) 

«  J*ai  repn  avec  reconnaissance  le  seconn  en  liommee  et  e* 

munitions  de  guerre ,  ainsi  que  du  paio  que  tu  m'as  envoyé; 
mais  il  est  arrivé  quelque  chose  de  fâclieux  pour  les  deux 
convois  (2). 

»  Le  convoi  cliargi^  d*eau-de-vie  et  de  sel  a  été  entièrement 
enlevé  à  une  Itlene  d'ici ,  vers  le  moulin  de  la  Verne*  Les  vo^' 
'  Icntaires  qui  l'escortaient  n'ont  pas  tenu  dn  tout;  ils  ont  pria 
la  fnite  an  premier  de  coup^de  feu.  Ainsi  nous  restons  sans  * 
sel  et  sans  eao-de-vîe ,  ainsi  que  sans  vinaigre  et  sans  pliarma- 
de;  cependant  beaucoup  de  militaires  tombent  jimlarles,  et 
ne  peuvent  recevoir  aucun  soulai^ement.  Il  est  doue  ncct-ssaire  \ 
que  tu  donnes  des  ordres  pour  nous  procurer  ces  divers  ob* 
jets,  autrement  nous  perdrons  beaucoup  de  monde  faute  de  * 
secours. 

n  Le  convoi  chargé  de  munitions  et  de  pain  a  ^roiif  é 

moins  d^icddens  ;  mais  les  brigands  nous  ont  enlevé  trais  ou  ^ 

(juatrc  voitures  de  pain  qui  se  trouvaient  à  la  queue,  au  pas- 
sage du  pont  oii  ils  ont  attaqué  vivenient  l'escorte  qui  for- 
mait Tarrière-garde  et  qui  s*est  hâtée  de  passer  ce  pont, 

»  L^ennémi  convoitait  sans  doute  les  caissons  de  mnnitîoins 
de  guerre  9  aussi  s'est-ii  présenté  en  grande  force  ;  mais  je  suit 
parvenu  à  le  repousser  aveouae  partie  He  ma  réserve. 

i>  Je  te  réitère  la  demande  de  quatre  cents  pionniers  pour 
lra\  uiller  à  la  réparation  des  fortifications  de  la  place.  •» 

(i)Uarrestation  de  Hache  nVtaitpas  encore  connue  du  {gouvernement. 
'  (t»)  Le  général  Turreau  anuon^aitla  v«ill«  que  tout  cuitairivi.-  en 
bon  état. 
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Du  i3.  —  L" adjudnni-'^'énéral  Âuhertin  (i),  au  général  en 
chef,  {Cours  de  La  Jorét  de  Maehecoul,  ) 

M  Voici,  citoyen  général ,  !«  compte  ém  opérations  que 
nous  avons  faites  jusqu'à  ce  jour  :  après  le  passage  du  pool 
iamei  oh  la  colonne  a  épronvé  bien  des  dificaité»  pour  le 
rétablifsement  de  la  deuxième  arcade  de  ce  pont,  démolie  daoa 
far  matîaée  par  les  ordres  de  la  Roberie  «  nous  marchime» 
sur  trois  colonnes  pour  arriver  à  Saiul-Pliilbert-tle-Graud- 
lien. 

»  Pendant  la  marche  de  Saint-Philberi  à  Saint-Marc^  j'a« 
Taîi  enTÔjë  le  matin  deoz  détachement ,  Ym  composé  de  dnq 
chasseurs,  et  Taiitre  de  quarante  hommes  dTinfaQtene,  avec 

des  guides,  pour  aller  brûler  des  moulins  à  eau  et  à  vent.  De 
ces  deux  détachemens  il  n'est  rentré  que  quatre  voloataifes 
qui  déclarent  avoir  été  mis  en  fitite'par  les  brigands. 

»  Hier  la  colonne  est  arrivée  ici  ;  nous  aTpns  reçu  le  coaToi 
de  pain  et  vingt-sept  voitures  pour  les  transports  des  grain*. 
Elles  viennent  de  partir  chargées,  avec  environ  deux  cent 
joixante  hétes  k  cornes  :  deux  cents  femmes  et  autant  d'en* 
fans  sm?ent  ce  convoi ,  pour  aller  à  l&acheoonl ,  et  de  Ut  I 
Hantes. 

*»  Ce  matin  la  forêt  a  été  fouillée,  conjointement  avec  i« 
colonne  sortie  de  Machecoal  :  nous  n'y  avons  trouvé  que  troii 
hommes ,  des  femmes  et  des  enfans. 

«  D'après  les  renseignemens  que  j*aî  reçus ,  Charette  a  or- 
donné un  amas  de  subsistances  au  village  de  la  Kiviere,  pri* 
la  forêt  de  Xouvoîs. 

»  Guérin  a  abandonné  la  forêt  de  Princé  pour  se  réoair  à 
Gharetle.  Cette  jonction  s'est  effectuée  avant  Tattaque  di 
Challans. 


(0  U  avait  pris  le  oomnandoaeul  d«  la  Qriavna  dvfMralCHa- 
bra|r. 
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»  Demain  la  colonne  se  portera  au  VaU^^-Moriérc  ou  plu» 
loia  à  ia  Benate,  selon  les  ci|'coaslaoce$. 

»  Aprët-demaiii  i5 ,  je  serai  à  Touf9Û«  Mu  diipoiiUoiii 
sont  luises  pour  âttafoer  CSharette,  sî  je  peux  la  y«aiw 
tr«r.  » 

'    |)tt  i4*  ssiBimmardf  ajimiMUifail  le  omiSème  haimiion  de 

«  J'ai  reçu  Tordre  du  géaéral  eu  chet  de  me  rendre  k  Nan- 
tes pour  ]r commander  temporairement,  fai  obéi;  mais ^ 
Igênént ,  ]e  dois  te  représenter  que  cette  place  exige ,  dans  le 
trafaO  dSm  Irarsaa,  nne  exactitude  dont  je  ne  me  en>is  pas 
tusceptible;  un  caractère  à  tnojens  contre  les  aristocrates  et 
uue  indulgence  raisonnëe  envers  les  patriotes,  que  je  ne 
possède  peut-être  pas.  Enfin ,  je  suis  attaché  à  mou  bataillon 
;et  te  prie  d'âfcre  mon  interprète  auprès  du  général  |  pour  qu'il 
trawlleisien  ordonner  qoefy  retourne. 

•  le  sâi»9  géu^wl  >  qne  )e  ne  dois  pas  refuser  mes  chefs , 
quelque  place  qu'ils  m'ordonnent  d'oecnperi  mais  aussi  il 
est  de  mon  devoir  de  leur  oi>serrer  si  je  me  sens  en  état  de 
remplir  ce  à  quoi  ils  me  destinent.  » 

Le  général  Boucrei ,  au  m        (  Mmuâlé.  ) 

«  La  eoliOHino  de  Dnsirat  s'est  mise  en  marche  le  i3t  elle 
est  d'envirott  ttois  mille  cinq  cents  hommes. 

1»  Les  reprtenlans  m*ont  donné  l'ordre  de  me  porter  sur 
tous  les  points  où  )e  connattraîs  des  rassemblemens  de  bri- 
gands et  d'enlever  des  subsistances. 

»  Hier  j'ai  dissipé  un  rassemblement  d'environ  six  cents 
brigands.  J'espère  enlever  de  Mo ntillë  deux  cents  voitures  | 
e«mte  je  mareheru(  sur  Gonnord» 

«  Je  dffisirende  tavoir  si  \é  serai  remplacé  dans  le  comman- 
^kment  que  ta  ni*as  confié ,  pour  exécoter  les  ordres  que  j'ai 
de  lejoindre  l'armée  de  Brest.  » 
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1>n  ^$,^VaJfmdam-'-génétalDufintr  (i)  ^au  générât  eft 

chef.  (  Mcntaigu.  ) 

«  Je  crois  devoir  l'observer,  général ,  que  la  garnison  de  la 
plaoe  n'est  pas  suffisante  pour  le  service  journalier.  Je  n'ai 
qot  denz  cent  cmqiiante-i&uU  hommes  disponibles ,  dont 
cent  8oixante->an  sont  an  corps-de-garde,  par  eoMe^ent  U 
ne  reste  pour  relever  les  postes  qu  e  4  uatve^vwgt-dii-eeiit  hom- 
mes. Je  te  prie  de  me  faire  connaître  les  intentions  k  ce  su- 
jet, je  ne  ferai  relever  Jes  postes  qu'après  ta  décision.  » 

Là  ^lénér^l  Avr^^  ^  au  gMral  en  ^hef.  {Swa^^FforenL  )  , 

a  D'après  tes  ordres ,  je  me  sois  rendu  4  Saint-Florent  oii 
j*ai  trouvé  environ  deux  mille  cinq  cents  hommes.  Les  lignes  i 
que  j'ai  visiléea  lu  oul  paru  très-défectueuses  et  trop  étendues 
pour  les  forces  que  j'ai  ;  je  compte  les  resserrer,  si  l'ennemi 
m'en  laisse  le  temps .  mais  pouc  ce  txavfil  j'ai  besoin  de  denz 
cents  piénntefft^  Je  t'observe  aussi  que  ia  inoitié  do  la  gar^ 
aiton  mon^e  de  boionnettes»  armes  ab^olameiit  nécessaires  k 
la  défense  des  lignes.  Le  poste  que  to  ooafté  mérite  quel- 
que attention.  ,  .  ♦ 

I»  Je  suis  entouré  de  brigands  ,  chaque  jour  mes  avant- 
postes  font  le  coup  de  fusil  avec  eux.  Je  suis  d'ailleurs  instruit 
qu'il  se  forme  des  rassemblemens'considérablesdu  côtédeChan- 
toceansy^dans  la  forêt  du  Parc ,  le  Fileit ,  dans  les  bois  Hoirs , 
Chaudron,  Sainte-Christine,  la  Pommeiu{«,  Cbaloanâs^ete.  Un.  * 
ajoute  qu'ils  doivent  nous  attaquer  dans  peu  de  temps.  Je  me 
prépare  à  les  bien  recevoir,  s'ib  se  présentent,  tu  peux 
compter  sur  moi. 

M  La  seule  observation  que  je  me  permettrai  de  te  £sire, 
c'est  que  ce  poste-ci  est  assez  important  pour.. ne  pas  lo 
laisser  d^arni.  Songoque  j'ai  ici  cent  onse.  mille  cartouches , 
treiio^boes  de  canon,  seise  caissons.  Ceja  est  fini  pour  tenter 

(i)  Cômaïa'ndaat  U  plaee  de  Montai^»  en  remplacemeAtde  JBaibier* 
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r^Diifiim.  Il  peot  ûiiresfw  deniMn  efforts  pour  te  les  |irocii« 
m,  et  c'tl  «'tn  riodait  iliattre ,  quels  reproches  a'anrnt-ôn 
pes  à  se  faire?  Si  ta  veoir  m'en  croire,  ta  feras  pasaer  k  Sennt^ 

Florent  des  renforts  suftlsans.  Pour  bien  garnir  les  lignes,  il 
iaudrait  au  moins  Iroi:»  mille  cinq  cents  hommes.  C'est  à  toi, 
d'après  mes  oiiservatioos  y  à  onioaner  c^oe  la  croiras  cou*- 
▼eaablo.  « 

Du  i5»=:  £e  géitérol  €ûrpêntier^  mt  génial  en  chtf, 

(  Saùleô-d'  Olonne.  ) 

«  Je  t'ai  fait  connaître  ^  citoyen  général ,  le  besoin  argent 
de  renforcer  ma  garnison ,  qni  n'est  en  tout  qne  de  huit  cent 
soJxante«-treÎ8e  homases  de  tontes  armes.  Avte  ce  pen  de 
forces ,  les  fortifications ,  les-booches  a  fon ,  on  peut  hien  dé- 
fendre la  place;  mais  assurer  les  convois,  faire  des  sorties,  chas- 
ser les  brigands  du  territoire,  cela  m'est  absolument  impos- 
sible. Aujourd'hui  ils  occupent  la  Mothe-Âchard  ,  la  Roche- 
sur-Yon  »  Aizenay ,  et  se  portent  sur  différens  points  oii  ils 
commettent  des  horreurs.  Il  parait  même  qn'ib  veulent 
couper  la  communication  de  Luçon  aux  Sables,  car,  à  Tin- 
slant  même ,  j'apprends  qu'ils  se  disposent  à  attaquer  les  Mon- 
tiers,  mon  premier avant-poste. 

M  L'expédition  du  Marais  est  à  peine  commencée;  et  tontes 
les  forces  de  cette  division  y  étant  employées,  je  me  vois 
dans  la  dure  nécessité  de  ne  pouvoir  m'opposer  aux  incur- 
sions de  l'ennemi  dans  mon  voisinage.  * 

Le  gt' titrai  Dutn^f  Ml  général  en  ch^*  (  Chai  la  fis,  ) 

•  J'ai  fait  partir  ce  matin  «ne  colonne  d'oiiservatiotts  sur 
Tonvois. 

'  m  Hier,  snifant  l'habitude ,  on  a  travaillé  aux  digues  et  pa/ 
conséquent  escarmouché  toat  le  jfm¥. 

»  Charette  a  fait  passer  un  orJre  à  tous  les  habitant  des 
lieux  avoisinant  le  Marais  de  s'y  rendre.  Beaucoup  l'ont  exé- 
cuté; .nae  partie  a  été  enlevée  par  mes  patrouilles- 
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w  Oft  9wlhwe  iom  hê  \oan  une  g/nmàB  quMitilé     graïni  * 

et  de  bestiaux  que  Ton  tcmm  envoie.  Je  languiè  d'Iihre  à  même 
defairemon  attaque  générale. 

»  Quoique  Charette  ail  auuoacé  dans  sa  circulaire  qu'il 
viendrait  prend reCkalkiis  qiiaud  j'entrevais  dan*  le  Jiaraii  , 
fei|ihreJ»iaikle  JMifttiit^  Um  im^Mê*  *■ 

Du      m  U^té^uâÊBVh^énéral  Mangen ,  au  génùiden  chef^ 

(  ChalUms.  ) 

«  Le  général  Dutruj  ëst  parti  ce  iftatin  pour  aller  en  ei- 
pédition  «nr  le  Marais.  Il  m'a  diargéi  k  son  d^rt,  de  tfili- 
fimneriiae  cellet  ditier  ont  parfeiteinent  réussi  «  et  qn*tine 
tr^-grande  quantité  de  graitis  esl  en  notre  potitoft*.  » 

UadjudatU^énéral  Auberlin  y  au  général  en  chef, 
(  Bipouaù  de  FréUgné*  ) 

M  Je  continuel  citoyen  général ,  de  te  rendre  compte  de 
mes  opérations. 

»  Partie  le  i4  du  cours  de  la  forêt  de  Machecoul ,  la  co- 
lonne a  été  prendre  poste  au  ^al-de-Morière ,  au^lieu  de  la 
Benale»  Les  renseîgnemens  sur  Charette  étaient  toujours  les 
mêmes  ;  il  devait  être  an  village  de  la  Riviëre ,  sur  le  bord 
de  la  forêt  de  Touvois.  Le»  reconnaissances  que  je  fis  faire  sur 
ïa  Benale  ne  me  procurèrent  aucun  indice;  ce  lieu  est  entiè- 
rement ruiné  et  désert. 

>•  Hier  ,  Ta  colonne  est  partie  du  Val-de-Moriëre  avec  la 
m^illeurcvolonlé  et  les  plus  favorables  dispositions  pour  atta- 
quer,  mais  on  n'a  rien  tsauvé  à  Towois  |  ce  lies  est  totale* 
ment  ruiné  et  incendié* 

»  Les  femmes  que  l'on  a  rencontrées  dans,  les  landet  et  ka 
bois  s'accordent  tontes  à  dire  que  Charttle  a  été  en  effet  k  la 
Rivière  d'oii  il  est  parti  le  ii  pour  rentrer  dans  le  Bocage. 
Comme  il  Càt  à  très-grande  dibtaace  de  ma  colonne  ,  je  n'ai 
plus  l'espoir  de  le  joindre.  Je  vais  me  borner  à  suivre  l'ordre 
de  mardie  que  tu  m*as  prescrit ,  incendiant  f  minant  et  pro* 
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tégeant  reiilèvement  des  grains,  bèstiaux,  etc. ,  dont  ce  paj« 
«bonde  de  tout  c6lés. 

»  Le  poste  que  f  occupe  ml  aa  det  plos  ivanlagettX  de  i«. 
Vendée;  il  couvre  les  postes  importeas  de  ChâlIoBS  et  Mtdit* 
coiil }  il  enpiebe  reoiteini  d'oceoper  les  forélede  Gfttad»-l«tide 
et  de  Touvois  ;  l'infanterie  et  la  cavalerie  peuvent  se  dé- 
ployer ,  c'est  enlin  une  excellente  posilioii  que  tu  ne  inanc|ue- 
ras  sûrement  pas  de  faire  occuper  dans  ton  plan  général. 

»  Je  t'obserie  que  la  colonne  souffre  beancoop;  elle  n  be- 
soin de  repos  «  elle  manque  dedaanssnrei  beanconp  iiiarclient 
pieds  nns,  et  déjà  plus  de  quatre  cents  hommes  sont  entrés 
ans  bApîtanx  depuis  qu'elle  est  en  mouvement.  Conformé- 
ment à  tes  ordres  ,  je  serai  le  i8  à  Macbecoul  où  j'attendrai 
tes  ordres  ultérieurs.  » 

Da  i6.  s  Vaàiuâani''gén4rat  Corta  »  qu  général  m  ehrf. 

{Luçon.  ) 

«  Je  reçois ,  général ,  tes  ordres  en  Tabsenc^  du  général 
Bncfaé  qoi  »  comme  ta  sais ,  a  été  arrêté.  BsUiloonpable  oa 
ne  Test-il  pas  7  Cest  ce  dont  je  ne  n^occope  guère  ;  je  remplis 

mon  métier  du  mieux  qu'il  m'est  possible.  Tu  as  sans  doute 
été  intormëde  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  ce  momeut  de 
crise. 

•  Je  désirerais  que  tu  pusses  voir  par  toi-même  les  disposi- 
tions militaires  qne  {*ai  prises ,  afin  de  {nger  si  tu  les  crois 
convenibles  atni:  droonstances. 

»  Quelques  lioamMs ,  dont  )•  m*  moque ,  aorwit  pn  t'allé* 

guer  ma  jeunesse  ;  il  est  vrai  que  je  n'ai  qne  vingt'-cinq  ans  , 
mais  je  me  tais  glone  de  consulter  les  militaires  expérinaen-* 
lésa  qui  je  crois  devoir  donner  ma  confiance. 

n  Quant  aux  renseignemens  qne  tn  demandes  sur  la  mskuckt 
de  Pennemi,  ii  est  à  la  Roche^sur-Toa,  ans  Oonseansi  k 
SsinUFImrtnt«de»-Boîs«  Voilà  les  naseignemens  lei.phii  cer^ 
lahss  y  )e  puisas  todoiiner»  • 
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Do  1^  ^  Boivifii  commandant  temporaire ,  au  géftéral  m 

chef.  (  Nantes.  ) 

m 

«  J*apprends  votre  arrivé  à  liantes ,  et  j'espère  que  le  ci- 
toyen lî'fussard,  d'après  Trixlreque  vons  lui  en  rCDOUvellere^ 
sans  doute  ,  se  décidera  à  me  remplacer  dans  le  commaDde* 
ment  de  cette  place;  ys  Je  désire  ardemment  »  étant  eû  ce 
moment  impotent  et  hon  d'état  de  vaquer  à  tons  les  détails 
de  ce  service.  • 

Le  gétÊénd  Bmdemmckar^  au  général  en  cft^. 
(  Camp  da  Sarmâret,  ) 

*  J*aî  l<i  plaisir  de  l'iuiormer  que  le  conseil  exécutif  vient 
de  me  nomnaer  au  grade  de  général  de  bri(^e,mais  j'ignere 
encore  à  quelle  armée  je  snis  destiné.  « 

/ftf  générai  Beau^uj ,  au  général  en  chef.  (  Mucidan.  ) 

«  J'ai  recouvré  toutes  mes  foices;  je  pars ,  je  me  rends  à 
Nantes.  Ma  marche  sera  lente,  elle  ne  secondera  pttflM»n 

impalieiico  à  l'aller  prouver,  mon  général,  plutôt  pardss 
faits  que  par  des  paroies ,  luoo  dévoueuieut  invariable  à  la 
république  (i).  » 

Le  gén&ui  Gn'gnon ,  au  général  en  chef.  (  Doué.  ) 

«  Je  n'ai  pas  reçu  de  réponse  de  toi  depuis  que  je  suiàÀ 
IX^né.  Je  viens  de  faire  escorter  un  convoi  pour  la  cotoat 
de  Bosîrat.  Le  général  Boncret  est  du  cAté  deGonneid  potf 

protéger  l'enlèvement  des  subsistances.  J'aitends  tes  ordres.* 

Le  général  JBoucrel  $  au  général  en  ehrf*  (  MamUUi*  ) 

m  Les  opérations  se  suivent  a  merveille.  Cent  vingt  vcrfta^ 
res  ont  été  cbargéea  de  grains  et  de  fourrages  ;  si  j'en  avais 
cinq  cents,  je  les  chargerais  facilement.  Une  grande  quantité 
de  bœu& ,  vaches ,  etp. ,  sont  rentrés.  Je  compte  retonmUlr  à 

(i)  Le  général  lîcaupuy  avait  obtenu  un  congé  pour  rettbBm 
santti,  et  uo  s'éUiit  pas  encore  trouvé  sous  les  ordres  de  Turreau. 
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thaé  le  19;  et,  si  to  vem,  je  reoeomieftceru  la  mAne  efi^re- 
lion  sur  ma  gauche ,  en  fouillant  les  Cer^ueux ,  Pa^^avaui  ^ 
Argent 00  ,  etc.  » 

Da  iB.^Vadjudant'général  Dusirat^  au  général  en  chef, 
(  Camp  entre  V szin  et  Nuaillé.  ) 

«  Le  i3y  j'ai  quitté  le  camp  Trémont ,  et  je  me  luie 
.  porté  au  Gonclray-Montbault. 

"Le  14,  ]*ai  conduit  ma  colonne  à  une  derai-lieue  au-des- 
sus de  Gonnord.  J'ai  rencontré  sur  ma  route  quelques  postes 
.ée  brigands  ;  mon  avant-garde  les  a  chargés  au  château  de  la 
Frepimèr».  De»  retueignemeM  «to  m'imX  iiidii|aé  leor  iM* 
•emblemest  vert  Ghemillé» 

»  Le  même  j  our ,  k  dix  henres  dn  soir ,  je  suis  parti  de 
Gonnoi  d  pour  surprendre  l'ennemi  à  la  pointe  du  jour.  J'ai 
reuconiré  sur  mou  chemin  quelques-uns  de  ses  postes  avancés 
qui  se  sont  repliés  après  a^oir  fait  fea  sur  nous  s  deux  volon- 
taires ont  été  blessés.  J'ai  trouvé  GhemUlé  évaf|^  J'ai  ippris 
de  la  bondie  de  quelques  brigands  que  Mariff^r  formait  nu 
rassemblement  considérable  k  Jallais;  que  Stofflet  était  ma* 
lade  depuis  queltjLK-s  jours  el  relire  dans  la  iorêt  de  Veziu. 
J'ai  sur-le-champ  dirigé  ma  marche  sur  Trementine  ;  j'ai 
.rencontré  quelques  brigands  à  qui  on  a  donné  la  chasse.  On  a 
pris  le  mauvais  cheval  blanc  d'un  de  leurs  cbefr  ;  ils  te  sont 
retirés  vers  Jallais.  J'ai  pris  position  à  quatre  benres  du  soir* 

»  Le  16,  j'ai  pris  la  route  de  Vesin  pour  me  rendre  à  Co- 
ron ou  je  devais  recevoir  des  vivres  de  Doué.  J'ai  eia\  ojé 
mon  avant-garde  veii>  le  Coudray-Monlbault  pour  protéger 
l'arrivée  de  mes  subsistances.  Je  prenais  xnoi-méme  position 
en  deçà  de  Coron,  lorsqu'on  m'a  annoncé  q«e  les  brigandi 
nous  suivaient  de  prb  et  en  tres-^and  nombre.  JVû  tonjonn 
continué  mon  opération  :  les  troupes  étaient  dans  les  meil- 
leures dispositions.  Les  c^iassrurs  à  cheval  et  à  pied  prélu- 
daient déjà  a^ec  les  bqgands  que  j'ai  vus  au  nombre  d'à  pou 
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prèf  quinsa  cents ,  s'ayauçani  fièrement  snr  îa  nmte  de  Vetsîn. 
Je  lei  allâis  charger  sur-Ie-cbaiiip  ,  si  je  n'eusse  craint  de 
coraprometUe  le  convoi  qoe  l'attendais  en  quittant  la  belle 
pofîtion  que  je  venais  de  prendre.  J'ai  ordonné  k  Trawot  4e 
▼enîr  me  joindre  avec  la  \ête  de  son  avant- garde ,  et  de  laieeer 

îe  reste  pour  assurer  le  cotivoi  ({ui  vrnaiL  d'arriver  peadaLàt 
que  je  prenais  mes  dispositions.  L'euneim,  intimidé  de  uie 
contenance,  s'est  arrêté,  et  est  resté  une  on  dent  Bdnntaa 
déployé  à  trois  portées  de  fosil  de  ma  ligne.  H  a  wamqaé  no- 
tait qu'il  a  pu  sa  réirahe  qoe  Trarot ,  k  la  téle  dSin  détft» 
clieiïient  du  septième  régiment  de  chasseurs  à  c>jeTa!  et  êlë 
qnelqnei  dragons  dn  demiènie,  a  dbangée  en  une  déroute  des 
pins  oowplëiae. 
»  Tout  se  rldntl  è  tft  dispersion  de  qulnse  cmte  rdièlles 

qui  elaient  venus  pour  enlever  mon  coavoi  ,  et  a  la  luorl  de 
cinq  k  six  d'entre  eui ,  parmi  lesquels  se  trouvent  deui  de 
lente  cheftb  D'après  les  pàpiérs  ttonvéa  snr  Tnn  d^ent ,  j'in 
cMl  qwcn  fUMtnil  ltif«  Slofllet  Ini^^énae;  maïs  il  n*a  pat  été 
reconnu  par  des  gens  qui  prétendent  connaître  et  chef.  QtfOÎ 
qu'il  en  soit ,  c'était  un  superbe  homme ,  et  tout  indique  chez 
lui  un  chef  d'importance  dans  l'armée  catholique  :  la  ttaniëre 
dont  il  ^est  délèudn  contre  tni  lu  igndier  de  dragons  pi on ve 
ifM  nPimil  pas  moins  dé  conrage  que  de  Ibrce.  Ge  dkef ,  d^ 
monté  ,  se  sauvait  à  pied  dans  les  champs;  îe  brigadier  a  mis 
pied  k  terre,  a  franchi  quelques  haies,  l'a  joint,  et  s'est  battn 
lnnj|«temps  eoittre  Ini  le  sabre  à  la  main  t  peut*^re  même 
fi^éùMI  pas  été  terrassé,  si  on  dragon  n^étiit  teiln  aider éoa 
èênarade.  Il  a  enfin  succombé  ,  après  s'être  battu  contre  le» 
detix  dragons  réunis. 

f  Un  drapeau  blanc  a  été  enlevé  dans  cette  affaire. 

*  Je  marclie  demain  matin  snr  Jallaii ,  k  moins  q«é  |e 
n'apprenne  en  tonte  que  Penncmi  est  snr  nn  antre  point. 

»  Le  général  Grignon  est  toujours  à  Doué  avec  sa  colonne; 
je  ne  sais  quand  il  se  meitro  en  campagne.  » 
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'  $  nL  Arrêté  du  comité  de  salut  public  qpi  suspead  tonte  poilV« 
suite  eontre  la  gamiioii  de  Morlagne.  ^  Arrêté  des  repré- 
fteotiAs  Btetft  dr  FisiKMAd,  ^dédare  eit  de  «légek 
▼ine  de  Lnçoa,  etc. Antre  arrêté  qui  met  ai  irmtafton 
le  eoteité  de  fiirTeûIanee  et  radjndaiit^^érel  Corm.  ^ 
Troisu  iiic  arrêté  relatif  au  comité  défcnsif  de  guerre  de 
Lu€ou.  —  Rapport  de  Dusirat  au  général  Turreau;  suite  do 
I  ses  opérations.  —  Carpentier  au  général  en  cktL  Ua^q^ 

dant-fénéral  Guillamnei  le  général  Lcgroi  f  am  mèmt,  ^  Le 
général  Robert  à  l'adjudant-général  SaTary.  ^  Dvfbor  à 
Turreau.  —>  Les  représentans  Garran,  Hents  et  FrancaMel  t 
an  comité  de  saint  pnbUe.  —  Dntruy ,  Barbier,  Dosirat , 
GrigQon  ,  au  général  en  chef.  —  Les  représenlans  Garrau  , 
Hentz  et  Francastel,  au  comité  de  salut  public;  tableau  poli" 
tique  et  militaire  de  la  Vendée.  —  Grignon  à  Torreau..*-» 
Dutruy  à  Vimeux.  —  GniUemé  au  même.  —  Carpentier»  * 
tlnfonr»  an  général  en  cbet  —  Les  r^résentana  HeotK  et 
Francastel  an  comité  de  sslut  pnbUc  ^  Bapport  de  Dnsbat 
««géiiM  en  «lirf;  Miili  d*  les  epéralidM.  ^  ti^ 
tans  EentK  et  Francastel ,  au  comitc  de  salut  public;  divers 
aperçus. Dutruy ,  Carpcriticr,  Guillaimie,  au  général  en 
chef.  —  Coyaud,  agent  national  de  ia  Châtaigneraie ^  au  co«* 
mité  de  saint  public;  les  Vendéens  reponssés  de  la  Châtai- 
gneraie par  l'adjndànt-général  Lapierre.  -7  L'administration 
de  Maine-et-Loire  >  tnx  reprêsent— a  Frienr  et  Garran.  — < 
Anbertiui  an  général  en  cbef«. Attêté dn  eomilé  de  saint 
public  relatif  à  la  correspondance  militaire.—-  Du£bnr|  à 
Turreau.  —  L;i  neuvième  coiriinission  ext'ctîtive,  au  ménie."-^ 
Le  conseil  de  guerre  de  Luçon  ,  au  même.      CarpenUer  » 
Desclbseanz ,  Dusirat»  ai^mêmoî  Mute  dn  ses  opémtîoaé. 
Gn^Jasme»  Lapiam  ,  •«  mêmcw 

Sidie  deê  MnememfdoM  la  J^enddem 
Le  comité  de  salât  puJbliCy  înëtrait  par  des 
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ports  particuliers  de  la  conduite  de  la  garaisoa  de 
Mortagne  et  des  plaintes  qu'elle  formait  contre  le 
général  en  clief^  s'empressa  de  prejadre,  le  17,  Tar- 
réié  sMtiifOfd  : 

«  Le  comité  arrête  que  toutes  poursuites  qui  pourraient 
«voir  ét^  faitet ,  devant  la  commission  militaire  de  fiantes  00 
tonte  antre,  contre  les  citoyens  composant  la  garnison  de 

Mortagne,  seront  suspendues;  que  les  repr^senlans  dn  peuple 
près  Tarmée  de  TOuest  rendront  coiupte  au  coniité  de  salui 
public  des  motifs  qui  ont  fait  traduire  lesdits  citoyens  devant 
cette  commission  ;  que  les  reprësentaas  prononceront  néanv 
m'oins  sens  dëlai,  après  tes  éclaircîssemens  qu'ils  poarronl 
avoir  ,  sur  la  mise  en  liberté  de  ces  oÛicieis  et  soldats  répu- 
blicains qui  paraissent  avoir  été  victimes  de  iOr  calomnie  »  on 
dVin  complot  ourdi  par  l'aristofratie. 

»  Si^  Gollot-u'Heebois  »  Panma ,  GAum»  Bajusn^ 
Varbitne  ,  Barère.  » 

Ainsi  échappèrent  au  reasentiniént  du  général 

en  chef  ceux  qui  devaient  en  être  victimes. 

Cependant  les  representans  Uentz  et  Jf rancastel 
étaient  arrivés  à  Luçon  oii  ils  marquèrent  leur 
passage  par  les  arrêtés  cjui  suivent  : 

Premier  arrélé  du  tj* 

•«  Les  representans  près  i'armée  de  i'Ouest  ,  instruiupar 
tous  les  renseîgnemens  pris  à  liiort  et.  Footenajr  que  ia  ville 
de  Ln^nnWpas  patriote;  que  les  personnes  suspecte» a'j 
sont  pus  en  arrestation  ;  qu'il  y  existe  «ne  soctëld  poputairs 
dominée  par  des  intrigans  qui  machinaient  la  désorgaiiist- 
tion  de  l'armée  -,  que  Tarmée  a  été  travaillée  par  de  £au&  p^' 
triotesà  Lnçoa,  eu  point  qu'on  Tayait  mise  en  insurrectiot 
contrôle  général  qui  la  commandait  ;  qu'on  y  ?ante  Weitsr- 
manu  et  geas  de  ton  espèce  ;  que  les  faux  bruits  y  tous  oset 


Digitized  by  Googl 


BT  DES  GHOUiKS.          AvHl  If^.  4'' 

i|m  levdeDt  &  Mmer  la  terreur  et  U  déioij^anisatiou ,  y  loat 

répandus  ; 

»  Qu'il  est  résulté  que  le  comité  révolutionnaire  de  cette 
ville  a  bien  osé  se  rendre  l'iustruineut  d'une  trame  crimi-< 
nelle ,  en  mettant  en  arrestation  le  général  commaadant  la 
dîviskfi  de  Lnçon ,  an  moment  oii  il  exécutait  des  opérations  - 
militaires  qui  devaient  essentiellement  concourir  à  la  fin  de 
la  guerre  de  la  Yeqdee  ( i) ,  et  en  faisant  cette  arrestatipu  sans 
consulter  ni  les  représentans  dn  peuple  près  l'armée  de 
rOuest ,  ni  le  comité  de  saint  public;  ce  qui  arrête  l'action  du 
gouvernement,  ce  qui  est  un  attentat  porté  à  la  sûreté  dn 
salut  public;  que  cette  ville  est  le  repaire  des  contre-révolu- 
tionnaires  ;  que  les  patriotes  j  sont  si  peu  nombreux,  que  le 
commandant  militaire  et  d'autres  personnes  ont  dit  n'en  pas 
eoaitattre;  qite  les  petits  aubergistes  et  gens  de  l'espèce^  pres- 
que tons  reconnus  pour  n'être  que  les  domestiques  des  ci-de- 
vant cbanoines ,  sont  des  hommes  fanatiques  et  avides  comme 
leurs  anciens  maîtres  ; 

»  Cônndérant  que  la  ligue  fédéraliste  des  sociétés  populaires 
avait  son  foyer  h  Luçon ,  dominé  jusqu'à  présent  par  le 
payeur  de  l'armée  ,  f  ri|)on  livré  dans  ce  mometit  a  la  justice  ; 
que  c'était  là  que  Topinion  et  les  vues  qui  luttent  actuellcinent 
contre  tout  ce  qui  veut  finir  la  guerre  de  la  Vendée  s'agi- 
taient et  perdaiènt  la  république} 

«  Arrêtent  ce  qui  suit ,  comme  mesure  de  salut  public  : 

»  Art.  I**^.  l  a  ville  de  F^uçon  est  déclarée  en  état  de  siège. 

M  Art.  II.  La  société  poputaice  sera  fermée  tant  que  la  ville 
sera  en  état  de  siège.  Le  commandant  de  la  place  tiendra  la 
maÎB  k  ce  qn*il  ne  se  fesse  aucun  rassemblement  durant  tout 
ce  temps,  autres  que  ceu&  qu'il  aura  lormés  pour  la  sûreté  de 
la  place. 

»  Art.  III.  Il  sera  fisit  défense  trèfr-eipresse  de  laisser  com-- 


(i }  Uincendie des  eommunes  de  la  plaioe. 


.  4i4  ovfiiitifis  w  vvmi»m 

jiujniquer  les  officiers  et  soldats  du  caujp  avec  la  ville,  sans 
une  )>erini$sion  du  général ,  pour  des  rai^oas  trës-pressantes. 

n  Ârt.  1  Y.  Ijù  cooieil  de  guam  dé^msif  remplira  les  fono» 
tîoni  de  oomilé  49iiiirveilUiiQ#  Mnl  ^nt  la.  viile  ioni  as  4tat 
6e  tiége. 

»  Art  y.  lies  persofinee  mises  an  ^let^lVirrcstation,  comme 

suspectes }  seront  envoyées  à  Brouage  ,  près  ilochefort. 

»  Art.  Vif  Le  présent  arrêté  sera  proclamé  à  Luçoa.  Le 
camoiaQdant  oûlitaire  est  duurgé4e  4aM6r  âat  oidrat  aëeea^ 
Miir<9  peur  m  emcalMm.  » 

Deuxième  arrêté  du  même  jour» 

m  Les  repnlseiitaiis ,  yu  les  lettres  adressAM  k  enr  par  Gmr»» 

rau,  leur  collègue  à  Nantes,  par  l 'adjudant-général  Cortex, 
et  autrea  renseignemeos ,  d'oii  il  résulte  par  suite  das 
plaintes  formées  contra  Bard  ^  général  da  brigade  à  la  dîvî^dtt 
stationnée  devant  Lo^on  <i  oantoonemeii»»  de  jéfpjiéiwettct 
aux  ordres  du  général  en  chef|  et  aotrei  grinft»  il  a  été  ene»» 
pendji  de  ses  fonction*  ff  reniip1aG((|i^r  Bodié  >  général  de 
brigade  ; 

M  Que  celui-ci,  à  son  arrivée  t  ayant  annoncé  qn'il  était 
disposé  à  exécuter  la  portion  du  plan  de  campagne  qui  con** 
œrnait  la  partie  de  Ln^pn ,  il  «'est  élevé  ewsiîdt  ime  ligne 
pour  s'opposer  k  l'exécution  dn  plan;  ^e  las  plus  iaâsneiM* 
chînations  ont  été  mises  en  œqvre  pour  teftter  de  perdre  le 
général  Huche  ;  que  des  propos  ont  été  disàéminés  contre  lui, 
et  ont  précédé  la  déuoociistion  dirigée  jpar  ^r^andâ^  ses 
plus  c;ruels  ennemis; 

»  Que  le  résultat  a  été,  qn'au  inment  4Vséciiter  les  «r» 
dres  qu'il  avait  rejns»  il  a  .été  mi»  inn  armtatîoit  t  ,el  fnele 
plan  n'a  pu  être  exécuté  ;  que  même  ses  ordres  pour  faire  por« 
ter  des  troupes  à  certaines  destinations  ont  été  méconnus  ,  ce 
quia  compromis  la  sûreté  générale  et  formé  un  de$  ob&lacles 
qui  s'opposent  depuis  long«temps  à  la  ^  de  cetta  gnerre  ; 
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»  CfHHÎclëniit  que  le  comîtë  de  sunreillanœ  de  Loçoti  et 
^  radjudant-général  Cortez ,  homme  du  pays  ,soiit  ëviderameal 
'  coupabiei  4l'avoiir  «rr4t«  TacUon  da  g^averaernent»  et  d*aw 
*-  voir  imkfmw  let  ratontët  Mpérienrei  ;  f|ttlk  ont  ttvélë  n 
'  général  p?acé  par  le  goavernemeiit  et  sous  la  seole  dëpeadatteé 
du  gouvernement  ;  qu'ils  se  sont  abstenus  de  consulter  les  re- 
*      présentans  du  peuple;  qu'ils  ont  arrêté  i'eséculioii  d'un  plan 

de  campagne  qui  eût  exterminé  les  brigands }  ^ 
^         m  Qtt*îl  «eraît  absurde  da  croîrt  ^*mn  cùaûié  rrâlmtiMi- 
'      naire  peut  mettre  en  arrettatimi  nn  fierai  ^  que ,  si  cela  était 
ainsi,  il  serait  possible  que  les  niaivoillauâ  et  i'or  de  Pttt  les 
fissent  toosarréUr  iors  de  Texéctilion  d'an  piai^  decampagpMf 
n  Qu'an  cas  partâcnkier,  TanijAMité  e|  la  pr^aîpiUitioB  ea- 
sactmsaat  la  cendmte  da  comité  de  surveîJlaBoa^t  do  IW^^ 
dant-géncral  Cortez  ;  que  le  résultai  en  a  été  de  faire  c^uillo- 
ttner  un  capitaine  qui  avait  exécuté  les  ordres  qu'oB  hui  avait 
douttis  (i)  f  sans  iai  laisser  le  levpa  mi  ka  moyeoado  aa  éé* 
§màrù^  at  da  Ivnm  an  trilnwal  mtHftaIrey  à-Eookafert,  m 
général ,  sous  prétexte  qu'il  a  été  dénoncé  par  les  brigands  j 
I»  Arrêtent  ce  qui  »uit ,  comme  mesure  de  salut-pubiic  i 
M  Art.  I*'^  Le  comité  de  sarvatUaoee  établi  à  Lo^,  aimi 
que  mj^danti  ig^rfral  Cortes,  senNit  mis  Ê^w^t^éÊmmp  en 
arrestation  at  conduits  à  FérîSi 

»>  Art.  II.  Le  général  Huclié ,  actnellement  translî^ré  à  Ro- 
clietort ,  ainsi  que  toutes  ies  pièces  de  procédure  du  comité  do 
BmrM^iamomAehuisaa  |  sarani  ogalemonit  traasiiréailPans. 

»  Art«  lil.  Xaaw  aammt  édMÎita  ami  casdiftla  da  aalvtfmw 
bile  et  de  sûreté  géaérale  de  la  Convention  oationate.  •» 

Du  iS«  =:  IVoisième  arrêté. 

«  Les  représentans  chargent  le  comité  défensif  de  guerre 
^      de  Luçon  de  recueillir  tous  les  renseîgnemeas  rel{iti£s  à  l'ar-" 

(i  )  ta  Martiniére ,  adjoint  à  PétaS-major ,  jagë ,  oondamné,  et  exé« 
'  evIéÂFantienay. 
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T^slation  du  général  Huche,  tant  à  cliargo  qu'à  décharge; 
dVuTrir  totftes  l««  lettres  adressées  au  comité  de  surveillance 
éê  h  mèBa»  fille,  et  d'en  inttrnire  le»  re^ëienUns  et  le  oo» 
mtU  de.ithit  pabUe,  en  leur  envojant  copie  des  renteigoe» 

  r 

Du  f  S.  av  VadjudatU^général  Durirai  ^  au  .général  m  chef* 

(  Canqt  êOU9  Gesié,  ) 

«  Le  1 7t  à  cinq  hentos  do  matin ,  )'ai  qnittë  mon  .camp 
ponr  ponnnÎTre  les  hn^gtipê»  tpà  »  selon  teotes  les  apparencês^p 
s'aient  retirés  sur  Jallatt.  Armé  an  May,  ma  tronpe  était  si 

Cstiguée,  (£ue  je  fus  forcé  d*y  prendre  position. . 

»  Ce  matin  ,  à  cinq  heures,  je  me  suis  mis  en  marche, 
j'ai  attaqué  J allais.  Les  brigands  m'y  attendaient.  Us  ont  fait 
un  ins  mlent  sur  mon  aMUgirde,  qni  airiposté  par  on  p&na^ 
Ttolmft  e«90ve«Ua  mooMiit  quelque»  bataillons  ont  plié  ;  nmi» 
ma  oolottiie ,  qni  s'eft  déployée ,  les  a  rassort,  et  les  rdwllea 
ont  été  ims  en  fuite.  Nous  sommes  entrés  dans  .lallais  oii  nous 
avons  trouvé  des  eiablissemens,  tels  4|u'uDe  boucberiequi  nous 
a  parii  être  en  exercice  depuis  long-temps  :  dans  la  matinée 
mime  on  j  avait  tné;  de  la  paille  préperéedans  presque  ton« 
tes  les  maisons  ponr  l'armée  cafboliqne  i  dnrpain  en  quantité  « 
de  la  farine ,  et  beaucoup  de  blé. 

»  J*ai  livré  aux  flammes  ce  rcpau  (■.  Je  regarde  comme  un 
trës-grand  bonheur  d'avoir  réussi  j  et,  si  j  eusi»e  couuu  la  po- 
sition, peut-être  n'aurais-je  pas  attaqué»  du  moins  par  la 
noofte  de  ChoUet.  Il  a  été  impeenblc  >è  mesi  înfcnfrie  et  à  ma 
cavalerie  de  poonnivie  l'ennemi  dena  ea  lujte  précipitée.  Il 
s'est  jeté  par  bandes  dans  les  bois. 

»  On  ne  se  ff-il  j)a>  d'idée  des  ressources  que  les  cantons  de 
Treiueutine,  Gonnord,  Chemilié,  Jallais  etBeaupieau  olhent 
encore  aux  brigands.  Une- division  de  la  force  de  celle  que  je 
cammandé  ne  psîlty  paiier  que  trèa-rapidement.  Si  elle  j  aé- 
joumait  quelque  tempe»  elle  serait  bieiit6t  assaillie,  par  dea 


Oigitized  by 


ET  DES  CHOUANS.   jéwU   1794»  4j  7 

nmoibiciMiis  assex  considërabiM  pcmir  iatliiuder  «t  mettre 
es  déroule  des  soldats  enaoyés  de  la  guerre  de  1»  Vendée,  et 

qui  d'ailleurs  craignent  les  brigands  au  delà  de  toute  exprès^ 
sion.  La  crainte  de  tomber  entre  leun»  maîas  inspire  plus  de 
ternir  encore  que  le  sifflement  de  leurs  balles  bien  ajustées* 

»  Je  ne  crois  pas ,  général  ^  que  ceux  ont  traversé  le 
pays  que  je  viens  de  parcoorîr  et  oh ,  dans  sept  jours,  )*aî  eu 
cinq  affaires ,  aient  vu  les  choses  comme  moi.  Je  délie  qui  que 
ce  soit  de  suivre  la  route  que  j'ai  tenue  ,  avec  le  même  nom-' 
bre  d'hommes  ^  et  de  répondre  *  sur  sa  tète  qu'il  ne  sera  pas 
battu.  Ce  n'est  qu'avec  des  forces  eonsîdérablce  et  de  bonnes 
troupes  qu*on  peut  espérer  dè  soumettre  ces  contrées  ,  et  je 
réponds  sur  ma  téte  que  sans  de  grands  moyens  cette  guerre 
pourra  être  très-longue  et  désastreuse  à  la  république. 
'  a  Quoi  qu'il  en  soit ,  je  prends  position  demain  à  Valiet  » 
pour  y  recevoir  de  Nantes  du  pain ,  de  l'eau-de^vte ,  des  car- 
touches et  des  souliers,  et  je  pars  le  21  ,  à  moins  d'ordres  con- 
traires y  pour  les  environs  de  Mortagae ,  eu  Udf çrsaot  les 
mêmes  cantons  que  je  Viens  de  parcourir* 

»  Une  femme  «  arrêtée  hier  du  côté  du  May ,  nous  a  con- 
firmé la  mort  des  deux  cbefs  tués  dans  l'affaire  du  16.  On  a 
lieu  de  croire  que  c'est  Berard  (i)  et  de  la  Place  ,  et  je  suis 
persuade  que  c'est  à  leur  mort  que  je  dois  le  succès  d'au* 
jourd'hni.  » 

Du  18.  =  l-^  général  Carpentier  ,  au  général  en  chef. 

(Sables  dOLonm*) 
m  Les  brigands  font  des  tacnrstons  dans  les  villages  vuisitts 

ècà  Sables  ,  égorgent  les  patriotes  qu'ils  rencontmi  et  je  ne 
puis  protéger  le  pays  ,  faute  de  cavalerie. 


(i)  Cette  nouvelle  êbuH  fausse  quant  â  Bertird  ;  Vautre  chef  n*est  piM 
connu.  M.  de  Beaaebapp  (  tome^  III ,  page  c^)  pr^nd  que  les  deia 
cl  tf^  tués  ctûsniUcbevaUejr<isG^tfliM/etntf^éati«éiin|^ 

du  alelte. 

Tome  III.  *7 


tous  les  jours  qui  chetdhe'nt  à  ftivede»  captuiw*  BUhm  «nmiM 
bien  besoin  de  quelques  chaloupés  cauoiinKres  pour  leur 
ifoaaer  la  chasse. 

»  4riMtomt  oii  19  i'^is*  HeaU  el  F rancasfcel  «rriveat  tci.« 

Da       =  L'adludwU'^ général  Guiliçume  ,  au  général  en 

u  Hier  la  troupe  de  cette  garnison  a  pris  les  armes  et  je  me 
fait  fait  reconnaître  peur  son  chef.  Les  soldats  et  les  débris  de 
la  maiûcipalité  oi'aat  para  tous  bien  «Mipotés  ;  ils  m'ont  )iiiié 
ab^iaMiioa  diBi  leml  œfoa  }•  lanr  oonaïaadeFait  «1  soiiaidê» 
■atMm  k  lears  cM».  Les  troupes  dm  e^mp  m'ont  ^alemèat 
promis  de  respecter  les  ordres  que  je  leur  doaaerais. 

»,  Mainteuaiit  je  m'occupe  k  repasser  les  ordres  que  tu  avais 
donnés  k  Huché  ,  pour  me  mettre  au  courant  du  poste  quç 
flAmt  confié  ke  repvéïantane  di»  p^aple  Hentz  et  FrancasteL 
yeépèra  qne  Talftitti^  impaiante  qaa  tiendront  les  leldate,  à 
Vexemple  que  je  leur  en  éhtmend ,  obligera  malfaiUaBS 
de  cette  ville  à  prendre  uo  parti.  Je  vais  parcourir  les  poste» 
aujourd'hui ,  et  j'espère  que  les  soldats  qui  les  occupent  me 
Terront  J'ioi  èon  œil.  JVspère  aussi  que  la  çonduite  que  je 
tienM  mo  rendra  d%no  ^  1«  confiance  qne  m'opl  aceardir 
IctrepréMlana* 

»  Je  fais  panîr  cîaq  çm\k  hompm  dei«iiié|  fopft  ^ 
Rochelle.  L'exécution  de  cet  oç^rc  ^  é^é  i^etardée  par  lei  «r*- 

«  Je  snîs  arrivé  k  Kiort  le  i8»  pour  prendre  le  conuçande- 
ment  des  troupes  aux  ordres  dn  général  Bavai  »  conformément 
à  tes  intentions,  ^attends  ici  tes  ordres  de  pied  ftrme  et  )e  te 

donnerai  connaissance  de  tous  les  renseignement  q^ue  je  reco- 
vrai  sur  la  position  des  brigands.  »  ' 
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Du  20.  =  ^  général  Robert ,  «  Veidjudant-général  Savéry  , 
commandam  à  ChâteaubriamL  (  Nantes»  )  ' 

«Je  tepr^'ens  que  ïe  département;  de  la  Majfloiie  laû 
maintenant  partie  de  l'armée  des  côtes  de  UresU 

»  Je  ne  puis  approuver  la  distribution  de  ^nh  fié  td  m 
faite  à  la  garde  niUonaie,  L'mteiitidii  dtt  comité  detakA  p«h- 
Wic  et  des  repi^Un»  dn  peuple  y  eit  formeHemeBt  ton* 
traife.  Il  &at  être  inexorable  sur  ces  sortes  de  demandes  (i). 
•Le  g/énirsà  en  chef  est  eu  touruée  du  coté  de  I4  Jlodk4Hio4» 

Du  ai.  =s  L'adjudant-génà^i  Dufiw ,  otr  ^n^ml en  chef. 

•  «Je  suis  fondé  à  te  faire  des  reproches  \  In  ne  pi'as  doané 
aiicnne  de  tes  nouTelIès  depuis  ton  départ  de  Montaigu  ,  et 
cen'ett  pas  ceqne  tu  nîWs  promis.  Tu  n*as  point  augmenté 
'ma  petite  armée  et  tu  m'en  avais  encore  fait  la  promesse...., 
».  Ta  commission  civile  écrase  U  troupe  par  ses  ré<itiisiti4>iu 
impérieuses. 

»  rai  fait  camper  une  partie  de  la  troupe ,  je  ferM  canaper 
te  reste  lorsque  f aurai  de  la  paille.  II  me  fiindreît  cinq  à  six 
oenU  ouvriers  pour  disposer  le  camp  e$  j'en  ai  tout  a^  plus 
soixante.» 

r^piéÊmkmÊ  Cmmsh,  Mea»  ei PhmeMcl ,  au  cûmiié  de 
tmkÊi  jmUie*  (fSabim  dtOlorme.) 

«  Garran  ,  l'un  de  nous  »  Vient  d'àrtiTer  ici  et  part  pour 
les  iP^rénées.- 

»Tooi  les  renssiguemeas  qui  nous  parriennent  sur  tous 
fes  points  de  fa  "Vendée  sont  satisfaisans.  On  fatigue  ,  on  dés- 
organise 1  on  tue  les  brigands    et  vous  pouvez  être  assuré^ 


(1)  OnlaiMalt  Upajrt  tans  troaset,  ai  l'on  ne  voulait  pa*  môme 
permettre  de  diatribuar  aux  gprdcs  natiÙMMlea  des  villes  les  fusiU  nra- 
 de  déianiiettent  gtfnérah 
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que  1*011  finira  cette  guerre ,  mus  eipëmce  de  renaître 
jamais. 

»  Garrau  faisait ,  sur  la  partie  ofa  il  se  trouvait ,  les  mêmes 
observations  que  nous  sur  les  causes  de  rexislence  actuelle  de 
la  Vendée  et  sur  la  scélératesse  des  Yendcens  qui  l^environ- 
nent)  qni  font  les  patriotes  et  qui  en  même  temps  nour* 
rissent  et  i^proWsionnent  de  pondre  les  brigands;  voîli 
pourquoi  tous  aves  M  si  tonrmienttfs  de  plaintes*  Citoyens 
collègues,  les  coupables  accusaient  de  leurs  crimrs  ceux  qui 
en  détruisaient  l'efifet,  ce  fut  là  le  jeu  des  brissotms  et  des 
fédéralistes.  .  '  •  ' 

ti  Sonvenes-vons  qu'au  moment  oii  la  philippoiùiene  osa 
lever  la  téte  i  les  Goupillean ,  Bourdon  de  l'Oise ,  Fajan  lui-  ^ 
même,  furent  d^abord  de  son  parti.  L'abandonnèrent-ils  par 
discernement  et  par  la  défiance  du  SUCC3S  ,  ou  parce  qu  ils 
rirent  le  crime  dont  ÏlIs  n  étaient  pas  complices?  C'est  ce  que 
ttOQS  ignorons  et  ce  que  vous  ponves  mieux  apprécier  que 
nous;  mais  la  vérité  est  que  Fayan  nous  a  donné  des  rensei- 
gnemens  sur  les  patriotes  qui  doivent  jouir  de  noire  confiance. 
Kh  bien  !  les  trois  personnes  qu'ît  nous  a  indiquées  aux  Sables 
sont  trois  fourbes  eii  exécraiioii  au  peujilc,  (jui  nous  bcml  ici 
de  l'avoir  délivré  de  l'oppression-;  car  le  peuple  ici,  composé 
eu  partie  de  marins»  est  bon.  Comptes  qu'il  est  républicain  » 
il  ira  bien.  |l  ous  avons  o  aoisé  les  autorité  constituées. 

»  Nous  rapprocbons  tout  ce  que  nous  avons  vu  et  nous 
sommes  convaincos  que  Fayau  et  Goupîlleau  n*ont ,  îct  et 
à  Fontenay,  mis  en  évidence  et  eu  place  que  des  iutrigansqui 
les  ont  trompés. 

n  Voici  pourquoi  tous  les  riches,  tous  les  coquins  des  bords 
.  de  la  Vendée  vous  ont  tant  tourmenté  contre  les  généraux 
et  leurs  mesures. 

»  It  n*y  a  guëre  dans  cette  lisière  de  propriétaire  qui  n'ait 
ou  sou  parent  ou  son  fî^rmier  brigand  dans  la  Vendée;  or  ces 
égoïstes  aimeiil  luieux  leurs  couhqs  ou  leurs  fermiers  brigands 
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que  la  répoblîqve ,  et  voitii  poniqnoi  ias  bn|[tii4i  oat  tant  à» 
patrons  à  Niort ,  Fontenaj  et  dans  l'exécrable  Loçon. 

»•  Remarquez  que  troîs  généraux  étaient  prônés  par  les  bri- 
gands riverains  ;  ce  sont  ,  Bard  que  nous  envoyons  à  la 
commission  militaire ,  dénonoé  po«r  «foir  donné  des  mnai- 
tions  anx  brigands  et  aecofuiné  tnec  tons  les  rîebes  du  pays  ; 
Duval  j  marié  dans  le  pays  ;  à  Niort ,  Jobà ,  créature  de 
WestermauD  et  qui  se  mariait  aux  riches  de  Niort;  et  Cortez 
de  Loçon  >  on  do  moins  dont  la  mkn  est  de  là  »  et  qni  devait 
•e  marier  avec  «ne  fiUe  de  Laçon  ni  moment  de  aon  arresta- 
tion. 

»  Remarquez  au  contraire  lei  généraux  que  ces  scélérats 
calomnient;  ce  sont:  Turreau,  Grignon,  Curdellier^  Uuché| 
Caffin  f  Dntrvy  et  tons  cens  qui  tneni  imi^toyiiblement  les 
brigands.  Haao  et  MooKn  se  sont  toés  em-^natees/ 

»  Jamais  les  généraux  no  turr  tit  lanL  dcaoncés  ,  ce])eiulant 
voyez  ce  qui  arrive;  nous  perdons  proportion ueilement  plus 
de  généraux  ici  qne  d'antres*  Haxo  et  Monlin  se  sont  tués  « 
livrés  ans  brigands  par  la  désoiganiiation  qn*ont  mise  dans 
l'armée  les  Vendéens  riverains  ;  Blâment  ,  Gaffin  sont  bles- 
sés. Dutruy  vient  de  touiLcr  entre  les  mains  des  brigands  ,  il 
s*est  tiré  d'affaire  et  en  a  été  quitte  pour  des  coups  de  bâton.  * 
Vous  vojea  nos  généraux  marcher  en  tête  et  être  partout* 

»0n  ne  décrie  les  généraux  que  parce  qu'ils  n'ont  ni  com- 
père ni  commère  et  qu'ils  ne  connaissent  d  autre  iorine  c^ue 
la  république ,  que  la  fin  de  la  guerre. 

^  Tons  les  pétitionnaires  qni  sont. allés  vers  vous  sont  de 
vrais  contre-  révolutionnaires,  tous  détestés  du  peuple.  Dé< 
fiez-vous  de  la  députatîon  de  ta  Vendée  ,  elle  tient  an  pays , 
et  le  pays  est  infâme.  Ce  sont  les  aristocrales  des  villes  qui  ont 
trompé  el  acharne  le  peuple  des  campagnes.  Le  fédéralisme 
existait  dans  les  sociétés  populaires  et  les  comités  révolution- 
naires ;  il  y  avait  coalition ,  nous  y  avons  mis  bon  ordre. 

•  La  république  a  du  eUe  eu  deuille  jour  oii  la  Martinière 
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•  été  griiMmiwé  ponr  ar«r  Aiît  m  defôir  m  répablkatii  « 
pool'  a^MT  «né  Jém  Ib  Yoidée  Im  M|;iiià  ée  !«  Veadée, 

Nous  géiniâsofls;  Gétte  dëtéstaible 

commission  militaire  de  Fonlenay,  ce  contre-révolutionnaire 
fomité  é«  LvfMi  i  ont  fait  liiomplier  les  aristocrates. 

«  Cortesy  et  jmrm  homie  «vaH  ttwipé  tm  oofl^gnes 
BaqmÎKet  La^aalot  d#iit  il  mm»  me&tfoe ,  «ft  «rti  mêUnt 
qui  avait  dirigé  i'iatrigue  t^ui  engorgeait  deun  geaëraux  enne* 
mis  cks  Wî^Bés. 

m  Ke  )«9tÉ  tt«i  aar  l^fiéf»  ée»  géùéimt*  et  du  eomîlé  ^ue 
nous  Tow  envoyons  avant  l'arriTée  deTun  de  nons;  verni 
Items  kl  scéléraiesie  le  plus  noire. 

»  Enfin  ,  tout  ce  qui  vous  dcnouce  ies  généraux  et  îes  me^ 
•ures  est  W^tenvanB.  An  r^ste,  quand  vous  aurez;  eu  con- 
«aiwance  de  eai Meorest  verrcsi  (epué^  liîeii  toi«  ^étia 
des  aMtoires  de  riguéMr,  èHes  ne  «oui  qoe  iffoimanki^  «1 
qu'elles  tendent  toutes  à  lermint^r  celte  infâme  guerre,  en 
flEusant  sortir  de  ce  pa^»  ie  peu  qui  j  reste  d*i)tomiiies  qui  sont 
fiairélra  moine  enragéi* 

M.XHi  voBs  parle  de  la  ffdiene  du  pays ,  cîelii  est  ttift  \  ttm 
la  popuhÊum  0n  mt  détruite  et  il  n*y  reste  que  des  Mtf»* 
sins  (i).  >»  ' 

t.  , 

«  le  viens  de  faire  partir  les  horumes  dpstiué^poar  IccaiBj 
deFréligné;  cette  partie  est  couverte. 

»  La  colonne  destinée  pour  Auenay  va  s'j  reodie, 
•  Depuis  le  i6 ,  la  division  de  Luçon  devait  mardier  W 
la  Roche-sur-Yon  et  les  Moutiers.  Quand  je  pris  le  commsa» 
dément  dans  cette  partie  y  Tennemi  avait  de  plus  grauds 
tHojens  y  mais  je  surveillais ,  marchais  et  ne  dénonçais  pas. 

(i)  On  croyait  la  population  détruite,  pour  avoir  brûU  àm  mà^ 
sons.  On  peut  Teir  par  la  lettre  de  l'adjudant-général  Du8irat,dai^ 
§t  par  tous  l«s  rapports,  si  la  ^o^julatiou  ét«it  détruite. 
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•r  Si  )t»  t*Bi  àm  pîoriniër» ,  c*M  qu'on  lD*av«tt 

qu'if  y  en  avait  d'organisés  auprès  de  Nantes. 

»  Je  u'ai  jamais  douaé  aucun  motif  de  douter  que  je  n'^in^ 
plojrAàM  pal  toutes  les  forces^ui  me  sont  confiées.  D'aiiUan, 
fb  ttè  loîs  tpie  ([ëiiàral  de  brigacle  et  {e  te  demande  U  )Qitice 
^ènyôft/ié  nVk  4é  Âês  éheft  pônr  Aétèmiiiiêr  4cs  dpëràttons 
auKsi  étendues  et  dont  je  m'aperçois  que  tu  te  plains.  Je  fais 
lout  ce  que  je  peux  et  ue  charge  personne  de  mes  fautM» 
»  Je  te  répète  4élicore  quefebéiraî,  aelon  tcitu  met 
àT€€  plos  &  «èle  qae  tti  ne  mVii  soupçonnés  pair  ta  lettre.  » 

Da  asi*s  £e  ccmmandant  Barbier^  au  géiénd  en 

(  Jforlaj^iie.  ) 

«  A.  pari  quel4|oe&  Tisites  de  Ih^i^ssomU  p  il  n'jf  a  «en  de  Boni» 
f  om  dans  vos  eorfirona. 

.   H  Le  pain  que  tn  u^as  hil  «ai^jer  s'est  en  parttë  gitééani 

la  route.  Je  lais  ramasser  lous  les  grains  (|ue  je  peux  trouver 
daoS'left  environs;  nous  faisons  les  plus  grands  efforts  pour 
>  aooa  apprornionnc»;  les  brigands»  de  leur  c6lë,  font  éta- 
enor  continnellemenl  tont  ce  qu'ils  peuvent  pùmr  nooa  eb  pri- 
ver. J'ai  à  peu  près  pour  sept  à  huit  jours  d'avance  seulement. 

9  Nous  avons  reçu  les  caisses  de  chirurgie,  mais  il  n'est 
euçore  arrivé  ni  ean«de-vie  ni  sel  ;  le  soldat  éprouve  oonsé- 
^oemment  ttne  grande  privation. 

I»  lè  tt%  pàé  èliÈore  entendu  parJàr  de  la  cotonnè  de  t)n* 
si  rat*  » 

ÛûdjudaniF-génèrtd  thtsùxu  1  nu  général  en  tkef* 
{  Èetair prhs  yioUei.  ) 

«  Le  défaut  de  subsistances  qui^  comme  tu  le  sais ,  sont 
irëa*rares  à  Nantes^  m'a  retenu  ici  an  jour  de  pins.  Je  mar* 
che  aujourd'hui  sur  Chaudron  oh  Ton  croit  qn'un  nouvean. 
rassemblement  se  forme  depuis  la  destmetion  du  repaire  de 

Jallaîs.  Je  pteudrai  mon  pain,  le  25,  à  Saint-Florent,  <î  ou  je 
foe  dirigerai  sur  Mortagne.  De  Ikf  je  serai  obligé  enfin  de  pon- 

X 
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duire  ma  colonne  au  camp  âe  Montaigu  ou  à  celui  des  Sori- 
nières  ponr  qu'elle  j  prenne  un  repos  qu'elle  demande  et 
dont  elle  a  Traiment  besoin  depuis  longtemps. 

n  Si  j'apprends  i  Saint-Florent  que  je  ne  puis  tfouver  de 
pain  à  Mortagne,  je  parcourrai  la  rive  gauche  de  la  Loire 
20UT  la  balajer,  et  j'irai  prendre  position  aux  Sorinières*  Ta 
sais  sans  donle  que  le  poste  de  Chanloceaux  est  évacué. 

»  II  est  impossible ,  citoyen  général ,  que  }e  puisse  tenter 
rien  de  grand  avec  la  colonne  que  je  commande.  Elle  est 
composée  de  trois  bâtai  lions  de  réquisition  que  j'ai  pris  a 
Doué  ,  et  de  ceux  qui  composaient  ma  colonne  en  partant  de 
Montaigtt ,  et  dont  les  deux  tiers  sont  entrés  àejpmk  aaz  hà" 
pitanz.  Le  reste  est  si  fatigué,  si  dégoÂté-,  que  ce  serait  corn-  - 
promettre  l'intérêt  de  la  chose  publique ,  que  de  l'employer 
plus  long-temps  à  poursuivre  les  brigands  qui,  je  le  répète, 
ne  pourront  être  anéantis  que  par  d'autres  mojens. 

».  Quant  à  moi»  je snis  infatigable ,  et  sî  »  loiaqae  je  isni 
rendu  à  Môntaîgu  on  aux  Sorinières,  tu  juges  h  propos  dt 
m'eavoyer  encore  dans  le  centre  de  la  Vendée,  tu  peux  comp- 
ter sur  mon  zele  et  mon  activité*  » 

Du  2a.        Le  commandant  Mu  s  car   au  général  VitnOtX» 

(  La  HiOaudière,  )  ' 

«  Les  rebelles  se  réunissent  en  grand  nombre  &  le  GhentK 
îière;  avant-hier  ils  ont  assassiné  deux  patriotes  venant  de 
liantes; ils  ont  mis  en  fuite  les  habitans  de  Saint-Agnan,  qui 
ont  été  reponssés  jusqnes  à  fionaye.  Hier  j'ai  ênvojé  contre 
ces  assassins  un  détacb%ment  qui  en  a  tné  une  diiaine  etea  t 
pris  quarante^inq  qut'  je  fais  passer  à  la  commission  railî» 
taire  de  riantes.  Tous  ces  faits  me  font  sentir  de  plus  en  plus 
la  nécessité  d'envoyer^  ainsi  que  je  te  Tai  demandé ,  an  déts- 
ehement  de  qnatrcf  cents  bommes  k  la  Cbevrolièrey  pour  esai-* 
rer  la  tranquillité  dans  cette  partie.  Je  t'invite  4  prendre  4» 
mesures  en  conséquence.  »  , 


ET   DES  CHOUANS—  jiifHl  l']^»  4^5 

Du  a3.  =     génénU  Gngnonf  4m  général  en  chef.  (  Doué*) 

m  Yoîlli  la  nxième  lettre  que  ye  t'écris  sans  avoir  reçn  au- 
cune réponse  de  loi. 

»  J'ai  eu  connaissance  indirectement  de  l'arrêté  des  repré- 
sentans  du  peuple  relatif  à  rë?acoation  de  Mortagne.  Denx 
officiers  de  cette  garnison  se  Ironvaiit  dans  la  coloone  que  je 
oommaiidet  je  les  ai  fait  arrêter ef  condoire  à  Nanlei,  confor- 
n^ent  à  la  décision  des  reprësentana.  Cet  officiers 
mes  sont  venus  me  demander  d'y  être  envoyés  pou  r  cire  j  âgés. 

I*  Toute  la  troupe  est  campée  en  attendant  tes  ordres.  • 

Les  repréienùim  Garrauj  ffenit  'et  FraneaH^^  eu  comité 

de  salut  public  *  (  La  Rochelle.  ) 

m  Garrau  va  aux  Pyrénées  et  Hents  et  Francastel  vont 
dans  le  département  d'Indre-^t-Loire  organiser  '  en  passant 
les  autorités  constituées;  ce  tpn  se  fera  trës-rapideoîent,  vu 

les  renseignemens  pris  ;  de  là  ils*  retourneront  à  la  Conven- 
tion cil  ils  seront  bientôt  près  devons.  •  , 

I*  Avant  de  nous  séparer,  nous  vous  envoyons  le  tableau 
politique^militaire  de  la  Vendée. 

I»  Ce  n'est  plut  une  gucrrt  que  Ton  âît  dana  ce  piiysy  et 
n'est  (ju'une  cliasse  de  brigandi.  Tout  les  renseignemens  prît, 
'  et  nons  en  avons  de  sûrs ,  nons  apprennent  que  les  pins  forli 
rasscnibleinerià  ne  passent  pas  deux  mille  individus. 

»  Il  est  impossible  que  jamais  la  Vendée  présente  rien  d'à* 
larmant  ^  parce  que  la  population  de  ce  pays  est  détruite; 
|iarce  que  notre  arrêté  sur  les  réfugiés  «n  a  eitntit  au  motna 
quînae  mille  personnes;  parce  que  les  brigands  n'ont  plus 
d'organisation ,  plus* de  conseil ,  plus  de  centralité.  Vons  pou- 
vez être  assurés  que  la  Vendée  est  un  désert,  et  qu'elle  ue 
contient  pas  douze  mille personnes  vivantes  (  i}.  •»  ^ 

(t)  Sur  huit  cent  mille....  daiM  toute  Tétendue  d«  la  Vendée!... 
Cétaii  un  léve  enfanté  par  des  hofliaMS  qui  n'avaient  pas  la  moindre 
idée  d«  k  Vendéev 
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»  Les  brigands  auraîtiiC  bitfli  nmïu  tes  lamàt  tram* 

foîllcs  pendant  Plumer  1  tM»  4em  qnêWÈm  aiiiîinln  «wAs<m-* 
•omt  qi/ili  s*teîent  flattët  que  nous  fifHmtém  noa  mnaém 
tmr  les  avtret  fnmiîères  ;  qu'ensiHte  il  y  annit  use  anràfstîe. 

Leurs  chefs  lear  avaien  i  dit  de  se  tenir  chez  enz ,  et  peodant 
ieiiips*Ià  iU  devaient  se  réorganiser. 
•  Toot  ce  fUi  rai|pî1re  én»  là  \enêêe  est  brîgaaiL.  Ceux 
qvi  Tovf  dMem  qaTtfli  a  comwIî  en  rdiellei  del  dte^fm»  pai^ 
eablei  foat  de  vma  imgÊÊiià$»  PlilMevHFa  lifi^aDnâs  aoeit  ilans 
noa  «rm^s  comme  citoyens  delà  première  rëqnnîtion,  c'est 
égal  ;  maïs,  sans  votre  arrêté  qui  les  a  envoyés  nu  Rhin,  ils  se-» 
raient  parmi  ie$.  brigands.  Ainsi  il  est  ^assé,  au  moment  du 
*  départ  ciea  citoyens  ponr  Tarmée  da  îâan ,  quelques  citoyena 
qtll  i6nt  parmi  h»  brigands  ;  mais  le  n<Hnbi«  n'en  est  jpas  cour 
ftidérAbie.  Non*-  ne  devons  cèle  qa*k  Ta  icéléréiesse  de  cens 
cfni  sont  venus  lamenter  auprèâ  dé  vous  ,  qui  aiment  înieax 
cfue  leur  fer/nief,  quoiffue  brigand,  soit  à  cultiver  leur  mé- 
tairie qu'à  combattre  pour  ia  patrie. 

»  Les  brigands  ne  quittetit  pal^  les  loréU  ét  te  pàys  extré-^ 
mement  convert.  Ils  ne  vont  qne  là  011  il  n'y  a  pas  Aé  cofenne. 
Quelqdefbfs  îlif  TOnt  pendant  là  nuit  diàns  ^es  communes  voi* 
sines  assassiner  les  patriotes  et  voler  des  chevaux,  afin  de  se 
transporter  facilement  oii  ils  voudront  ;  mats  it  n*y  a  pîus  ai 
armée  ,  ni  puissance  t  ni  n^oyens ,  ni  la  moindre  consistance. 
'  ^ Cemc  qttf  toAâparlént  de  victoires  ^portéessnr  les bri«- 
gvtfdllOtttdéÉ  iffifiiteteiarsy  comme  aè«K  qnivooaparielitde  rt» 
yërï  ((ùëHotn  âtrôns,disetat4ls,  éprdnVÀ.  <jnand  nos  co^onnei 
trouvent  les  brie^ands,  cea'x*ci  font  l'essai  d'une  attaque; 
mais  si  l'irruption  leur  a  manqué,  sans  attendre  rien,  ils  fuient 
«Hssttét  dâns  laf  forêt  pàrdes  sehtiésquMs  connaissent  et  on  en  ' 
tne  peu  de  cette  màtôlr'è.  tfû  né  lei'tné  qu'en  détail  et  en  les 
rencontrant  chea  eux  ou  quand  ib  vont  fourrager. 

»  Voici  le  plan  mêté.  On  va  établir  autour  de  la  Vendée 
plusieurs  can^ps  ^ui  pénétreront  .chacun  devant  eu^^-  en 
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««Mfiitl  I*  pÊfÊ  «ft  tous  MM.  Ctlt»  iBirche  «m  «mirée  far 

dée,  toujours  correspondant  avec  uu  camp  qui  lui  assurera 
ses  siihsîstance».  De  cette  manière-là,  on  le«  détruira  aisé^  ■ 
ment,  mais  iQsen^ibleineDt ,  et  l'on  extraira  ce  <|u'il  jr  ^  dans 
U  pys.  11  n*j  «sm  plut  à»  balaiUt  y  c'mI  une  duoM  kmtilff 
dans  Je  ivogm;  et  qtûf  si  ]e$  brigands  r^ssissaient^  leur  don^ 
nerait  des  fbsils ,  mais  rien  de  plus. 

»  Les  généraux  de  la  Vendée  ont  le  genre  qui  conTient  k 
cette  guerre.  Nous  eu  exceptons  trois  ou  quatre  qui  ne  Tont 
|NU,  Ceux  qui  Vont  sont  les  j^liis  décriés, sont  cenxqui  font 
le  miens  lenr  de?oir*  Hents  etFraiiCMtel  vonaen  donotront.' 
la  pienve»  ef  en  voîei  une  qui  doit  veva  frapper,  c'est  qna 
la  plupart  des  généraux  sont  tués  on  blessée»  ou  malades. 
Monlin  et  Ilaxo  sont  tués  à  la  tête  des  colonnes;  Cordellicr 
est  malade,  exténué  de  fatigue;  Beaupuy,  Caffin,  au  moins 
i{natre  adjudans-géi^éraux  sont  blessés.  Grignon ,  Dutru/  ne 
doivent  leur  existence  qu'à  une  forse  de  tempérament  ex- 
traordinaire. Il  fa^rait  Toir  le  genre  de  vie  ^n'on  mine 
dans  la  Tenéfiée,  atr  mHien  dNitt  èésért  ôh  le  générât  ifouclie 
sur  la  dure,  et  n'a  souvent  que  du  pain  pour  nôorritilre.  Le 
soldat  est  mieux  ,  car  il  a  souvent  de  la  viaude ,  puisqu'il  est 
environné  de  beitiaux.  Assurément  ^  si  quelqu'un  a  intérêt 
k  veir  in  fin  ée  cette  gsmirey  ee  «eot  les  généraux  t  ainsi  H 

A  inc»  d^esUaoïidinasie  éUals  la  Vendée*  Meprew  nos  , 
premibts  lettres^ et  voua  verres  que  nous  aveni  ëttttencé  M* 
lors  ce  qui  est.  Elle  ne  finira  ifue  comme  h  guerre  de  Corse; 
de  long-temps  on  ne  voyagera  daus  ce  pays  qu'en  caravane. 

»  Les  villes  de  Luçon,  de  Foaleoay,  de i^iort,  contiennent 
de  bien  grands  scélérats  |  vous  aurez  le  développement  de  1^ 
plue  ini&me  oonspiratidn  ^uand  Hent»  et  Francastel  voni 
auront  fait  leur  rapport  sur  IVffiiîre  de  duché,  qu'ils  vous 
ont  envoyé,  et  qui  était  une  victime  que  les  Vendéens  de 
ççs  trois  villes  voulaient;  immoler  coiume  la  Marliniére  qu'iU 
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ont  £sÀi  gtiillotiner.  Gardes-Tons  bien  d'examiner  cette  affaire- 
avant  le  retour  de  Hentz  et  Francastel,  lis  vous  dévoileroat 
de  grandes  «céiératesses.  »  • 

Da  a4-  =  Le  géiérai  Grignon ,  mu  géiénl  en  ekrf,  (Dmié^y 

«  Je  Tiens  de  recevoir  une  lettre  miaistérielle  du  i^^ 
qui  m'8DiK)nce  ma  nomination  au  grade  de  général  divi- 
sionoaire  k  l'armée  dea  Pyréiiéea-poeîdeiitalas,  et  m'énjioînt 
de  m*j  rendre  dans  le  pins  conrt  délai.  Si  Je  im  consnltaîs  que 
mes  talens  mîKtaîres ,  je  n'accepterais  pas  ;  mais  tin  l»on  ré~ 
publicaiti  ne  doit  connaître  qu'une  chose,  c'est  d'obéir.  Ce 
qui  me  fait  de  la  peine,  c'est  de  te  quitter.  J attendrai  ta 
réponse  pour  me  mettre  en  marche;  je  te  prie  d'y  joindre  un 
certificat  de  ma  condaîte  pendant  qne  j'ai  été  sons  tes  ordres. 

»  Je  remets  au  général  Boocret  le  commandement  de  qia 
colonne»  Le  général  Caffin ,  qni  n'est  pas  encore  entièrement 
rétabli,  vient  de  me  dire  ([u'il  pourrait  être  utile  à  sa  patrie 
en  se  chargeant  du  cora  mandement  de  baumuret  de  Doué,  si 
tu  veux  lui  en  donner  l'ordre*  i> 

Le  général  DuLruj- ,  au  général  yimeux.  { Machecoul,  ) 

'tt  Je  te  préviens  que ,  d'après  l'ofdre  dn  général  en  chef, 
je  vietM  de  faire  les  disposition»  néoeaiaires  poor  l'étafaittse» 
ment  de  deux  camps ,  l'on  à  Fréligné»  et  Ifautie  à  Maebé  aeas 
Aisenay.  Le  premier  sera  assis  aujourd'hui,  et  l'autre  demain. 

M  Mon  ejipéditioa  sur  Marais  se  coutioue  toujours.  Je 
compte  porter  les  derniers  conpa  îfMMMaBuneni,  tons  mes. 
arrangemens  sont  pris  en  conaaqpmee.  *» 

L'adjudant'^énéral  Guillemcy  au  général  f^imeux» 

iPaimùceiif.) 

•  Je  reçois  à  Tinstant  Tordre  du  général  Dutroj  de  par* 
tir  de  suite  pour  aller  prendre  le  commandement  de  llle  de 

Noiruioutier  ;  mais  il  ne  me  parle  pa&  de  me  faire  remplacer. 
Je  t'en  préviens  pour  que  tu  puisses  y  pourvoir.  » 
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'  '  Do  24«  ~=  Legénéral  Caqjentier,  au  général  m  chef • 

{SabUi  d'Ohnne.) 

m  Gonforjnéinentà tes  ordres,  je  fais  partir  pour  Ghallans 
quatre  cents  hommes  à  la  disposition  du  générai  Diitruy. 

t»  J*ai  également  donné  l'ordre  aux  postes  de  Talmont  et 
A? rilié  de  raitrar  «vi  Sablet. 

»  Je  vient  uvm  de  prévenir  le  diitrict  de  ton  ordre  pour 
le  désarmemeiit ,  a€ii  que  mr-le^dieinp  îl  fane  «vertir  les 
communes ,  pour  qu'elles  aient  à  déposer  leurs  armes  dans  le 
plus  c  ourt  délai,  sous  les  peines  portées  par  la  loi. 

•  Quanta  l'enlèvement  des  «ubsis tances  et  fourrages  et  à 
riacendiei  )'ai  déjà  fait  enlever  ce  qu'il  7  avait  k  Veray;  on  a 
ensttîteincendîtf  cepays,  ekf  comme  to  le  sait,  trente  à  qua- 
rante de  nos  malheorein  frères  d*armei  bleisÀ  ont  été 
égorgés. 

»  Je  vais  continuer  Texécution  de  tes  ordres  dans  les  envi- 
rons de  Xaimont  «  Avriilé ,  etc  » 

I/adjudanl'général  DufyuTj  au  général  en  chef.  {  Montaigu,  ) 

«  Je  presse  le  général  Robert  pour  qu'il  m'envoie  des  ou- 
vriers; il  m'en  faut  an  moins  six  cents ,  je  pourrais  en  occuper 
mille  aux  ouvrages  de  mon  camp  retranelië. 
.  9  Fais^oi  donc  donner  des  nouvelles  parl'anri  Gonrt{n(i); 

on  en  débite  que  je  ne  puis  croire,  comme  celle  que  le  fa- 
meux Guillaume  est  générai  de  brigade.  Qu'a-t-il  donc  fait?.., 

^  LesnpréfeoUins  Htntfei  Fntncastei^  au  camtié  de  salui 

puMie.  (La  Baeheiie.  ) 

«c  Nous  recevons  une  lettre  de  nos  collègues  qui  sont  à  Ko- 
chefort,  qui  nous  envoient  copie  de  votre  arrêté  du  17  de  ce 
mois  f  portant  que  les  pièces  relatives  au  général  Huche  vous 
seront  adressées.  Hova  Tavions  lût  1  nous  vous  avions  envoyé 
Hnché  lui*méme.  La  dernière  disposition  de  votre  arrêté  qui 

(1)  Secrétaire  du  général  Tarreau. 
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porte,  Sans  qu*en  aucun  cas ,  le  général  Huché  puisse  être 
mis  en  liberté^  a  emp^Ji^  f)Q^  cpilèguet  de  Rochefort  de  faire 
partir  ce  générai. 

»  QaiM|tte  notre  mtention  n'aîl  jamaU  ^të  de  mettre  Haché 
en  liberté  «  mais  bien  de  voa«  mettre  à  portée  de  le  ju^er 
▼om-méoaiet  et  connaître  bien  pins  sArement  quef«  sont  lea 
scélérats  qui  voulaient  le  faire  guillotiner^  cependant  nou» 
pensons,  avec  nos  coîli  gues,  qu'il  vaut  mieux  attendre  des  or- 
dres de  vous  pour  VOBS  l'envoyer,  ce  qui  nous  parait  nécessaire 
dans  tons  les  cas;  car,  s'il  est  coupable,  il  faut  qu'il  soit  guil- 
lotiné à  Paris,  et}  s'il  est  innocent,  il  faut  que  vous  le  sacbies  i 
ainsi  non$  attendrons  un  antre  arrêté. 

«►  Au  nom  de  la  liberté  ,  ne  croyez  pas  à  touLce  qu'on  vous 
dît.  In'ous  voyous  qu'où  vous  tourmente;  bientôt  nous  vous 
dirons  tout.  Le  chef  de  toute  Tintrigue  est  radjudant-général 
Garten  que  nous  voi»  enTOjons. 

»  On  dissémine  dan^  le  monde,  G*e8t<4*dire,  à  Lnçon  et 
«  environs,  qneLequinio  et  Laîgnefot  vont  revenir,  comme  re>- 
présentant  ;  nous  voua  déclarons  que  ce  serait  un  grand  mal» 
heur^  \\  faut ,  au  milieu  des  fédéralistes  et  dea  contre->révolu-*^ 
tionnaire^,  def  hwun^  £o^rta  de  caractère  et  défiana,  e|^ 
ne  se  laissent  pas  tromper  par  le»  pln%  fioudMtel  las  pluini^ 
sé«  die»  hommes»  Il&nt  dent  osa  partîea  Carrier  -qui  Or  taavé 
Fantea  par  la  vigiieur  deaea  meweç  %  pu  quelqu'un  aernbla^» 

r 

ble  à  lui. 

»  £<lou$  lipmmes  bien  chagrins,  d^  voir  que  à^Sk  conspira teura 
soient  constamment  ai\tour  de  yqus.  Ils  vous  donnent,  noot 
le  voyons  bien,  des  inquiétudes.  Ils  vous  détournent  des 
grandes  mesures,  et  tout  cela  p6ur  satisfidre  Ta  cupidité  de^ 
quelques  'égoïstes',  d^  quelques  parens  de  brigands,  qui  ai* 
maieot  mieux  les  brigands  que  la  république.  La  Vendée  n'est 
plus  digne  de  vos  regards  particuliers.  Ces  assassins  périront 
et  par  le  fer  et  par  l'inanition ,  malgré  la  scélératesse  de  lemre 
protecteur». 


I 
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Il  Garrau  et  Prieur  de  la  Manie  oe  sont  pa&  des  visioa- 
iiaireit  et  <;ependaat  de  Nantes  ils  voyaient  les  mêmes  ^liQset 
que  noue  eTons  vues  sur  les  lieni ,  ils  doivent  vofit  revoir 
ëcrit  ;  Riduird,  Bonrfaotte  et  Gliondieii  qpt  va  isonmie  iioiis  » 

ont  agi  dans  le  même  sens. 

•  Une  obseryation  do  |^aple  de  Fonlenay ,  Luçqo»  t^iortt 
nous  a  frappés.  Là  on  nous  a  dit  <  Maù  /ea  v^rùtét  fiie  «mr 
nous  dites  nous  écmient  /  ùane  nùu§  a  pat  micase  p^fH 

comme  cela.  Observez  que  les  représentans  qui  ont  été  lîi 
sont  les  Bourdon  de  i'Otse ,  les  Goupili^aui  e^c.  ^ 

Dn        =fJadjudantrgénéral  Dusirai^  au  gênerai  en  chef, 

(  Canq^  prks  SaiiU-Fiorent,  )  « 

u  J'ai  attaqué  Chaudron ,  conjointement  avec  la  garnison 
de  Saint-Florent;  les  brigands  Tout  évacué  à  moA  appfctdb^  et 
)'sâ  pris  position  à  cinq  ^pierts  de  Uene  de  Mat-Flqrent  peur 
en  recevoir  mes  vivres  anjoard'hoL  Quatre  benres  après ,  la 
troupe  (le  Stoillet,  réunie  à  celle  qui  avait  évacué  Ciiauclron  , 
est  venue  attaquer  ma  colonne  sur  deux  pointa.  Bd(a  gau^^et  % 
^ié  et  a  été  mise  en  fuite  ;  ^'arrive  4e  Saint-Flofent ,  je  ta 
rallie,  je.meU  4  mon  tonr  les  brigands  i(n .Coite i  je  laa  fidi 
poursuivre  par  met  éclairears  et  me  c^Y^^^^.t  ft^  je  prends 
poste  à  uue  lieue  de  Saint-Florent. 

«  Ta  vois  que  dans  les  parles  ^ue  je  parcours  çn  «.'est 
pas  le  maître  de  n'avoir  |pas  nne  affiure  ^^nërala  la  pmva 
de  cela,  c'est  qnesorsis  alGures  qne  iV^Ut^l  ^*  bngaodl 
m'ont  attaqué  quatre  fois. 

«V  ett  trente  blessés  et  une  vingtaine  de  tués^  les  bri* 
gwids  n'ont  pas  perdu  autant  que  moi* 

»  On  a  ëvaltté  lerassepib^me^t  qgd  m'u  attablé  bk»  4  taois 
ou  quatre  mille  bommes,  iUétaifD^t  presque  ttiu  babiUâade 
bleu.  Je  ae  crois  pas  c^u'uae  seule  colonne  puisse  venir  à  bout 
deStofflet.  Ii£smt  de  nouvellesi  tj:oMpçs,.le|i|«^e4  sont  înti» 
midiet,  je  ne  ceaaenii  de  |e    rq^Ur*  « 
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•    Du  25  =.    .....(  Camp  près  Saint^Florent.) 

m  Comme  je  U  le  mandais  ce  matin ,  je  devais  recevoir  au— 
joiird*hiii  mon  pain  de  Saint-Florent ,  et  je  devait  partir  de- 
main ,  aprës  avoir  reçu  des  cartouches  de  cette  place. 

»  Le  pain  ne  m'a  été  foomt  aufonrd'hui  que  pour  un  jour, 

et  ie  ne  recevrai  celui  qui  m'est  nécessaire  pour  me  meltre 
en  route  que  cette  nuil  ou  demain. 

M  Je  te  l'avoue»  citoyen  général ,  ces  contrariétés  et  ces  re- 
tards rendent  ma  besogne  bien  pénible ,  bien  dégoûtante  ; 
mais  tu  penz  compter  toujours  sur  mon  zele  et  sor  mon 
dévouement  à  la  chose  publique;  et,  quoique  je  regarde  comme 
impossible  d"  inéantir  le  rassembleinenl  de  SlofTlet  avec  les 
troupes  que  tu  peu^  me  douter  à  comoiander,  je  ferai  tout  ce 
qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  j  parvenir,  et  si  tu  trouves 
'que  la  colonne  n'agit  paaavec  toute  Taotivité  que  tu  pourrais 
désirer,  n*en  attribue  la  cause  qu'aux  difficultés  que  }e  ren- 
contre dans  mes  différentes  stations. 

»  Je  le  parle  vrai ,  citoyen  général ,  le  cri  de  voilà  les  bri- 
gands inspire  une  telle  terreur  à  nos  soldats,  que  ,  même  à  i 
Saint^Floreuty  derrière  des  retranchemens,  on  éprouve  l'ef* 
fet  de  ces  termes  magiques,  et  {e  puis  t'assurer  que  s'il  est 
quelque  lieu  an  monde  oii  la  terreur  soit  à  Tordre  du  jour, 
c^est  k  Saînt-Florent  et  dans  quelques  bataillons  de  ma  co- 
'lonne.  Si  hier  mes  trois  mille  cinq  cenîs  hommes  eusseut 
voulu  se  battre ,  il  ue  serait  peut-être  plus  question  de  Stof» 
flet  et  de  sa  bande»» 

Les  représentons  Hentz  et  Francastel ,  au  comité,  de  salut 

public»  (  JSion,  ) 

.  ■  Une  conférence  que  nous  venons  d'avoir  avec  nos  collègues 
*  Topsent  et  Guezno,  nous  fait  enfm  mettre  le  doigt  sur  le  mal 
et  apercevoir  d'oii  partent  tous  les  tiraîllemens  qu'on  vous  fait 
éprouver  et  tontes  les  impostures  qu'on  vous  débite. 

Le  bon  Lequinib  s'est  laissé  empaumer  par  tons  les  fiédé- 
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rilistes^  il  croit  qu'il  a  vo  toute  la  Vendée  ,  parce  qu'il  a 
voyagé  de  Nantes  k  Angm  et  qa'il  a  anisi  va  Loçoo.  li  croit 
iKHineoient,  comme  les  côntre^Tflvolatioiittaîres  le  débitent» 

qu'il  j  a  cent  cinquante  mille  brtgan<h  h.  cotiil>HttTe  ,  et  que 
ce  sont  les  mesures  vigoureuses  que  l'on  a  jprises  qui  ont  oc- 
cftsipné  oet  état  de  choôes  (1). 

'  »  Ce  propos  est  «nssi  celai  des  généraux  Cortex ,  Bard  et 
DoTal  ;  il .  est  aassi  célm  de  tons  cens  qui  veulent  donner, 
dans  Topimon,  à  la  gnenre  de  la  Vendée  une  consistance 

qu'elli!  n'a  pas  et  qu'il  est  impossible  qu'elle  ait.  Il  est  celui 
d'Uoiames  intrigans  ,  liés,  ligués  ,  parens  avec  tous  les  riches  , 
les  ^pistes  dupays»  qui  veulent  devenir  généraux  supérieurs 
et  TOUS  menor  à  une,  amnistie  pour  les  brigands ,  c'est  là  le 
seul  mot*  Prononcei  una  amnistie ,  retires  les  troupes, 'lâissei^ 
Gharette  en  repos ,  et  TOut  verrez  ^e  vous  n'entendrez  plus 

parler  de  rien.         "  '  ' 

»  Or  ce  langage  est  aussi  celui  de  Charette  et  compagnie. 
Au}ourd'bui  tous  les  brigands  que  nous  prenons  Ae  nous  di- 
sant antre  chose  :  Qu*im  nm»^UU9$e  tranquilles  et  haut  ng 
troublerons  perwanae;  cTest-à-dire,  qu'ils  ne  sortiront  pas  de 
chez  eux;  maïs  ils  n'en  tueront  pas  moins  lés  3/eii#qoi  iraient 
chez  eus;  mais  ils  ne  counaisscnt  cjuc  leur  31.  Charette ,  etc. 

»  L'assertion  de  cent  cinquante  mille  hommes  est  fausse  de 
tonte  fausseté.  On  peut  maintenant  en  toute  assurance  voya- 
ger dans  tonte  la  Vendée  avec  un  baUtiUon  d^infanierie  et 
cent  hommes  de^smmlerie* 

.  m  lïoas  connaissons  tous  les  généraux  do  la  Yend^ ,  nons 

avons  vu  tous  leurs  rapports ,  nous  avons  questionné  le  chef 
des  guides  qui  a  couru  sur  tous  les  points  de  la  Vendée ,  et  un 
citoyen  qui  suit  les  colonnes  »  envoyé  par  nous ,  sans  antre- 

(i)  A  son  retour  à  Pans ,  Lequioio  dé  voila  ^  dans  un  yapp^  au  co* 
mité  de  salut  pobHc ,  aoe  partie  des  borr^tirs  commisea  ^ans  la  Vpn* 
dé».  Il  fitensoite  imprimer  ce  rapport  au  nioia  de  aoTembre  »uivàpt| 
svm  I9  titre  de  Guetta  de  la  Vendée  ci  des  éhounu. 
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^lissioa  que  celle  de  nous  dire  ce  qui  s^y  passe ,  et  tout  s*ac- 
oor^à  cooaUter  qu'il  n'y  a  pa$  de  rassemblonMiit  plot  fort 
que  4e  àm  mttte  hmm»  trnntwi  (t);  que  ynoak  mt  n% 
vu  plusiear»  rassemWeBmt  011  un  méam  jour;  qut  les  bri* 
^ands  sont  déroutés,  désorganisés,  désespérés  ,  el  qu'aujo«F- 
d'kui  ils  se  plaignent  amèrement  des  |uii?sances  étrangères 
qoi  ^  diteat-ils,  les  ont  si  cruellement  trompés. 

»  Ainsi ,  toat  ce  qaVn  voii»  4it  swr  la  Vendée  n'a  d'avira 
bot  que  de  irons  effirsiyer  ponf  en  dmier  le  commandement 
à  certaines  gens  qui  arrangeront  si  bien  lee  cboses ,  que  VmBt^ 
nîstic  qui  traiieiait  les  brigands  comne  mne  puttcanee  aiiwi 
lieu  I  ci  qu'^n  tout  cas  la  ferme  dn  oon^père,  de  ia  com— 
mère ,  elc.  y  sera  épargnée» 

»  nous  atons  la  prenve  qne  Bavd  »  Bnial  et  Cortes  ,  s«nt 
trois  oonspiratenys-  Cest  C^rtiM  qîi  a  wmi  tomle  l'mtngoe 
rclat  ive  à  Huche ,  qu'il  (attdra  qne*fmis  conàaisiieaen  voyattl 
les  personiipi.  mûmes.  Ce  petit  coquin ,  après  aneîr  rdvolté 
tonte  rarrnée  contre  Huché  par  de  faux  rapports,  a  donné 
ponr  mot  d'oidre»  le  lendenwi»  de  IVrestatiou  de  ce  gêné* 
ral  supérienr  :  Huc^  à  U  guHhUmSk  Cet  Jwmœe  a  suiwi 
feiemple  de  Bard}  il  a  désobéi  temdkmcnt  ann  ofdins  dn 
général  en  chef  j  a  donné  à  «es  troupes  ne  dupetitioa  qnf  ne 
cadrait  pa^  avec  le  plan  général ,  et  a  fait  manquer  uneopéin- 
iion  qui  eut  e^iterniiné  beaucoup  die  brigand*.  Cela  vous  sera 
explîqné  la  carte  à  la  main. 

I»  Duval  et  Bard  n'ont  jamais  sniti  \m  4»dm  qni  lenr 
«taient  donnés  par  le  général  en  dwf ,  n'ont  jamate  eorret- 
pondu  avec  uoiis ,  et  n'ont  cessé  d'adresser  toutes  letirs  de-" 
mandes  à  Xopsent  et  Goezno  (a)  ^  cependant  nous  ne  nous 


(i)  Il  Q*y  avait  point  de  rasMinblemens.  perma/^eni  dans  la  Tendés, 
en  lit  wMuitottit  «liraiit  les  eirmmsCaiMCi.  ^ 

(a)  C'était  là  l,ear  crime.  On  ne  leur  pardoaniil.  |»^s  g?,Ç  f**'*  conaai' 
tre  leur  position  dans  la  Vendée*  • 
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ET  DES  CHOUANS.  —  yli^iU  IJQ^,  ^55 

^  sonuqM  montra  mn  qmjIiis  que  {i^sImmi^ dm  général  «n  chef. 
Ihiv«l  «  menti  et  ment  esrtaÎMneni  tdr  tonte*  le»  atiertioiit  . 
rektiw  k  1b  Vendée  >  ^inénime  lei'  «letmef  et  les  hfutm 

nouvelles  sur  ce  pays ,  ainsi  qu'il  nous  l'a  prouvé  par  écrit. 
C'est  lui  qui  mitonnait  les  brigands  et  les  mettait  sous  la  toilét 
tandis  qn'il  laisse  nos  Mras  d'armei  coiicliés  dans  la  bouc  ; 
enfin  ^  Bard  a  lait  passer  déa  caiioaclies  ans  brigands ,  ainsi 
qu'il  Tont  sera  démontré.  Baid  est  on  fédéraliste  ontfé  q«î 
n'a  pas  dissîmolé  dans  le  temps  ses  propos  et  ses  liaisons  a?ec 
les  chefs  fcclérc-îliates  ^  enfin,  Bartl  ,  CorLcz  el  Doval ,  sout 
W  eslermaniistes ,  vantés  par  Xom  ceux  qui  metieot  Weslisr- 
mann  aur'naes. 

»  I9ons  avons  dénoué  le  nœnd  :  tons  les  riches  du  pays  ont 
en  Vadresse  de  tromper  le  crédule  Leqtiinto.  Koos  vous  dédl^ 
roas  que  les  autorités  constituées  qu'il  a  régénérées  sont  anssi 
mauvaises  que  les  précéclenles  ;  t^u'il  n'a  pas  distingué  les  faux 
patriotes  y  le  faux  bonnet  rouge  du  véritable:  ce  sont  des 
knessieurs  qu'il  a  mb  en  place.  Nous  nous  sommes  bien  gar<v 
dés  de  rien  changer  à  ce  qu'il  a  Isit,  ni  même  de  rien  laisser 
paraître  dé  nos  opinions  &  cet  égard ,  parce  qnll  faut  que  lef 
épurations  aient  un  terme ,  et  que  le  peuple  ait  de  fa  con— 
ifiance  dans  le  gouvernement  en  y  apercevant  de  la  stabilise, 
mais  Lequioio  a  pris  de  fausses  notions  sur  tout  ce  pa^s  <^ue 
nous  avons  traversé  en  entier  et  parcouru  tout  autour. 

»  ISous  ne  vous  écrivons  que  pour  vpus  tranquilliser ,  ca^ 
nous  sommes  convaincus ,  aux  rapports  qui  nous  sont  faits  t 
qnV>n  vous  tîraïUe,  Déjii-  tons  lies  modérés  se  vantent  que 
Tequinio  et  Laîgnelot  vont  être  envoycis  daus  Ii  \  endec.  Ce 
serait  un  grand  malheur  ,  vous  feriez  tout  rélrogradcr  ,  et 
peut-être  de  grands  malheurs  en  seraient  la  suite.  Bientôt  on 
Ibrait  le  procès  â  tous  les  géoéftnx  qni  ont  fait  |enr  devoir  t 
«que  nous  ne  connaissons  pas  par  des  rapports ,  mais  pour  les 
avoir  vus  et  avoir  parcouru  la  Vendée  avec  plusieurs  dVntre 
eux  :  il  faudrait  bientôt  i^uiiiotiaer  toute  l'armée/ 
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»  On  calonifite  l'armé ,  les  coiiiûiis  rappellent  un  oomfKMe 

d'assas&iu3 ,  d'incendiaires.  Qu'ils  viennent  donc  ia  voir,  faî— 
saot  des  courses  continuelles  dans  la  bouc  et  sous  ia  pluie, 
wm^iiaiitqiielqaerois  de  pain  par  la  géae  des  communications  : 
,me  portant  qne  le  Ibtti  et  le  peîn  ;  couverte  de  gale  »  ùtiguëe, 
•et  eepeAdaatnese  idmtant  pas  (t).  Cette  'armée ,  lesscélërats 
ravaient  travaillée ,  Vavaîent  effra}  te  ,  Pavaient  mise  en  dé- 
fiance avet:  ses  généraux;  elle  se  plaignait,  elle  se  plaint, 
.mais  elle  va  pourtant.  Nous  voudrions  que  ceux  qui  crient 
tant  (a  soivisient  sur  le»  lieux  et  vissent  eux-mêmes.  » 

-  •  Dn  Ze  génital  Duirujr ,  au  général  en  c&ç^ 

(  Challam.  ) 

«  Je  té  rends  compte ,  cPaprës  t«i  ordres,  des  diâlérens 
ïnonvemens  dei  troupes  que  tu  m'as  confiées. 

Le  a3 ,  faî  lait  attaquer  la  fbrét  de  Princ^  et  le  inarais 

de  Frésnay  par  radjtidant-générat  Lefaivre.  Le  résnilat  de 
cette  opération  a  été  la  destruction  de  quelques  restes  de  la 
bande  de  la  Gathelinière. 

»  Le  a4t  parti  avec  une  colonne  sortant  de  Mâche* 
coul  y  pour  étabKr  le  camp  de  Frélî^pié.  Quelques  bandes  de 
ces  brigands  se  sont  sauvées  dans  la  forêt  de  Grande-Liad# 
que  j'ai  ordonné  de  fouiller  aujourd'hui. 

»  Le  ?,5,  j'ai  attaqué  le  Marais  sur  lous  les  poiuU.  L'alïaire 
a  été  très -vive  9  surtout  k  Sallertaine  oii  les  fossés  sont  plus 
multipliés  ;  cependant  on  s'est  emparé  de  toutes  les  nouvelles 
dignes  de  ce  G6té-cu  Un  de  leurs  postes  de  trente  liommee 
a  été  enlevé  sans  qu'il  en  soit  échappé  un  seul. 

»  Hier,  j'ai  fait  établir  un  camp  de  dix-huit  cents  hommes 
sur  les  hauteurs  entre  Mâché  et  Aizenay.  II  sera  commandé 
par  Tadiadant-général  Jordj  que  Guillemé  remplacera  à 
Moirmontier* 

(i)  Ce  petit  tableau  est  frappant  do  vérité'.  II  n'en  pouvait  pa»  étn> 
autrcmcat^  à  la  manière  dout  farinée  était  aouduitc.  «     .  » 
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M  Le  général  BoMjWPJ  s'flft     ;siwe  «trM.' 
'  »  On  âit  Ghmtte  i  SocIi6<-âerTM|r.e  i  jo  USiÊm:immindtn  - 

« 

aujoLird'iiui .  .   ■    r    -    '        -  >■    '  * 

»  Les  voitures  manqaent  pour  les  eolèveiueiif ,  ItsgiMAft' 
que  ooiuavoiii  découverts  joii  t  ijWBfiiMBfi^  »  . 

Du  96;      £r  ^éiàmi .  ^lyNwwter;  'bu  génêmt  én  cAefl 

'  « -,  .     {  Sables  cC  Olonne.  )  '  '  -  '  ' 

H  Confoniiémtnl  à  tes  ordres ,  )*ai  dooné  les  miens  pôur 
£sire  désarmer  et  évacuer  tons  les  babttan^  des  communes  de 
Fîbtérieiir^  la  Vettdéè. 

»  J*ai  également  donné  des  ordres  pon^  faire  évacuer  les 

postes  de  Talmont  et  Avrillé.  On  cnlcvc  le  reste  deb  suliai- 
stances  ,  et  c'est  ce  qui  retarde  la  reatrée  de  ces  détacheuieas. 

'»  Tu  dois  avotr  reçu  une  lettre  des  administratenrs  du 
disivict  dat*  Salikes^  ^r'iiM{lialie  ils  ^èxpôsënt. que  les  postes 
d^àviillé  ^  Tidniont  n'existant  plus ,  le  pajs'dans  le  MisraM 
sâtté  sar  iê  droite' de  -Tahnoioit  à  Lnjfon  est  exposé  à  être 
ravagé  par  les  brigands.  '""^^ 

» 'Après  avoir  pris  desrenseignemens  sur  ce  pays,  je  me 
snis  assuré  qu'il  renferme  quantité  de  chevaux  de  prix  ét  un 
gftmà  nombre  de  bestiatfx  /  et  qu'il  est  fertile  en  tout.  En  ^ 
eaMséqnence»  {edélireraib  que,  pour  le  protéger,  tnyonlnsses 
bien  m'autoriser  à  conserver  un  poste  a  Talmont  ou  h  Avrillé. 
Sic'est  ton  intention, tu  me  le  marqueras;  j'attendrai  tes  ordres. 

»  Les  snbsîsiances  des  environs  de  Yairé  et  de&  Moutiers 
ont  élé  enlevées  et  les  liibulins  bràlés.  » 

^        Le  général  Guillaume  ^  au^énéral  en  chef,  (  Luçon.  ) 

41  J'ai  lait  Mfitre»  kl  Cipoofti  du  port  Ladaye»  d*aprës  ta 
reciimmandatîoii  verbale.  Je  suit  à  la  veille  de  retirer  tons 
mes  postes  placés  sur  la  rivière  dn  Liy  ^  et  de  finre  rentrer 

avec  la  Uoupc  tout  ce  qui  pourra  nous  serv  ir.  l^a  correspon- 
dance avec  les  tables  se  au  moyen  d'une  paUrouiile  en« 
voyée  chaque  joor  de  part  et  d'antre  k  Avniléb 
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4^8  6UËRa£S  DES  YCNDÉS»S 

»  Tout  va  bien  juscp'iei;  mftii  \e  t^ëngage  â  changer  le 
oommandaiit  de  cette  place,  hmitme  tindâe,  qui  me  ptrle 
toujours  de  dangers  :  celui  qui  craiat  n'est  pas  propre  à  aous 

»  Je  t'appreadwi  4b  jpèm^  qne  le  ednëefit  âé  guerre  a  es 
quelque  envie ^  «oamellf*  wtméémmébéê  k  m  eanetton.  Je 

lui  ai  répondu  que  je  ne  conjposcrais  jamais  avec  tes  ordres, 
et  que  je  m'ea  réservais  i'ejilière  e&éculiou  $ux  ma  respoosa- 
bilitë. 

m  Gnq  moulins  brûlés»  pluMtrt  voîtam  ê»  graia  am* 
vées,  en  attendant  miaux.  <• 

m 

^  r 

Btt •ii6.«  Chjraud,  mgent  national  du  district  de  ta  Chdtai" 

gneraie ,  au  coinilé  dt  saluL public.  (  La  Cfuîlaïgfienue,  ) 

«  La  Gbâtaignerâîe  vient         attai|«^  èâ  uMitm  b&er 

par  quatre  à  ciuq  mille  rebelles.  Ils  ont  été  battus  et  repooi" 
ses  par  notre  brave  garnison  sous  les  çrdresde  Lapierre^quoi- 
qn^elle  n'excède  pas  mille  combat  tans.  Ctnl  oin^uante  bii^ 
gandt  au  moins  sont,  festés  sur  litçb|UB»p  de  bilaîik;  naos 
avons  perdu  huit  ou  neuf  répubUçaînt. 

»  L'action  a  ('té  vive,  le  feu  a  duré  près  de  cinq  quarts 
d'heure  :  Lapierre  ëfait  partout  j  sa  j^fiésatlGA  n'a  pas  pCB 
.coptribué  au  succès  de  cette  jonmiée».    .  .< 

»  Les  brigands  se  battent  en  àéu^ifé^l  il*  «•itt  taooit 
forts,  parce  qfji'ils  savent  réunir  toutes  leurs  forces  poorie 
porter  en  masse  sur  îe  point  qu'ils  veulent  attaquer.  Jl  \mmi 
que  Slolliet  et  Marigny  étaient  à  la  téte,  et  l'on  a  lacertî^ 
tuda<t«aiM*  noiiis  dëCharélté  etia  Rodiejai|ue]ein  sonteoi" 

l^lojfésdufts  lPiilleaIfes*aN|tMtddftreMle»poufea 

fantage.  /  .  ....  - 

»  On  s'attend  à  être  attaqué  de  nouveau  an  premier  jeur. 
Ce  po»te  est  important  at  médite  dl'étre  rènforcé'y  Ai  l'on  reat 
connrvar  un  figia  tmmeiM  et  qui  ofiie  éa  ressoaites  inal-' 
culables  â  la  république,-  » 
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Da  26.as£^  général  Camùrqyt  4m  général  en  chef.  (N^ 

m 

m  Jtt  t'ai  pfoaHê  éê  féaim  asMÎl6i  qoa  sui  teetf  iiitt  tt^ 
fmnrttrtieiit.  Mt  «»té  «NDmme*  à  Mrenir,  «t  ^«  titafe» 

presse  de  t'en  faire  part.  Tu  connais  mon  sèie,  et  j'espère 
être  bientôt  à  nié  me  de  me  rendre  utik  à  mon  pa^s»  h 

L'administration  dm  départements  de  Maine-et-Loire  y  attx 

reprétenUmâ  Prima*  de  la  Matât  ei  Gommw  (Angers,)  ) 

•«  Nous  vous  avoiiô  instruits  de  rarrêtc  des  représentans 
Hentz  et  Francastel,  par  lequel  il  est  eujoiat  aux.  liabitaus 
des  tie)  dû  Chaloiines  et  de  Aochefort  de  les  év«caer  en  ^atre 
jours.  Vous  ta  avez  pris  un  antre  qui  proroge  les  délais- 
jusqu'au  ±^  de  ce  mois.  Dans  rinterralle,  tous  les  moyens 
d'évacuation  qu'il  nous  a  été  possible  de  fournir  ont  été  em- 
ployés ;  et  depuis  le  ta  »  le  département  tient  des  bateaux 
TÎs-ib-vis.  des  tles  p^ttC  enkrer  les  effets-  et  Ibciliter  le^  trans- 
port des  halkitans.-  • 

»  Cependaut  le  délai  est  passé ,  et  les  Iles  ne  s'évacuent  pas. 
'  Noua  n'avons  encore  vu  que  quelques  individus  de  Cbalonues». 
^u^ ,  conformémeni  à  i'mèU  »  ont  pris  des  paaia^iorts 
s'éloigner  à  vingt  lîenas. 

»  On  nous  a  dit  que  les  autorités  constituées  avaient  aban- 
donné les  îles.  Il  est  constant  qu  une  pétition  au  comité  de 
salât  pnUic  a  élé  souscrite  par  les  habitans ,  et  anvoyée  par 
daiut  û^mmîsssim  qui  ont  été  alrétés  à  Baugé. 

»  Les  rapports  qui  nous  parviennent  de  cet  lies»  nous  font  . 
douter  (jue  leur  évacuaLion  6e  fasse  aisémênt.  Lès  habilans 
aiment  juicux  se  battre  contre  les  brigands  que  de  quitter  leur  ! 
Mile  dans  un  moteent  oii  la  récolte  ést  anssi  hiea  préparée , 
«I  ùh  ils  n*bDt  rî«n  k  redôntet  de  la  part  des  brigands. 
'  »  Le  dépârteœent  croit  devoir  vous  instruire  de  ces  circon- 
îrtaDces ,  afin  que  vous  avisiez  au  parti  qui  vous  semblera  h; 
plus  convenable.  <•         '      .  '  {Annotation^,)- 
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44o  GOUMê  DBS  TBMINteM 

^nnouuion  du  représenUuU  Prieur*  (  Nantes»  ) 

n  'Renvoyé  ai^  géûéral  en  chef  pour  décider  si  les  habftanft 
peuvent  «  mu»  danger  pour'  eax  et*  sane  eompromettre  la 

chose  publique  ,  rester  dans  leurs  fojerài  les  y  laisser  s*ils 
aident  à  combatUre  les  bri^pands.  » 

Ba  97.  =â  VùâjudafU-^énêral  Auherdn^  au  général  en  chef. 

(  Machecoul.  ) 

«  Le  général  Dutrny  afait  faire  hier  det  cxpéditioni  mr  les 
forêts  de  Tonvoîs  et.de  Grande-Lande,  On  a  enlevé  des  coa- 
▼ois  de  pain ,  grains  et  farines.  Une  tr^s*forte  reconnaissanoe 

de  cavalerie  a  eu  lieu  sur  la  partie  de  Saint-Pliilbert-de- Goû- 
tais. 

»  La  correspondance  entre  les  camps  de  Fréiigoé  et  d'Ai* 
senay  est  établie.  Tout  se  dispose  pour  l'attaque  générale  du 
Bfarats.  »  ,      .  .      ^  . 

Arréié  du  comité  de  saiut public, 

«  Lé  comité  arrête  que  toutes  W  dépêches  relatives  aux 

êvéncnieiis  ue  la  guerre  daiis  tontes  les  armées  de  la  républi- 
que,  soit  de  terre  ,  soit  de  mer,  seront  adressées  directement, 
exclusivement ,  et  avec  la  plus^ grande  célérité,  au  comité  de 
salut  pubHcTous  les  généraux  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
rendront  ccnnple  $aiw1eu<|u»iip  de  fous  les  événemens  mili- 
tatres  au  comité  de  salut  public.  « 

Du  28.  =  Vadjudant'généraî,  Diffourf  au  général  m  chef^ 

{Mamtoig^  ) 

«  Je  TÎen^  de  recevoir  ta  lettre,  datée  de  Niort  le  26^  )• 
n'ai  eu  €nco(u.attCuiie  nouvieUs  de  Posirat.    .  . 

)•  Mon  .camp  commence  k  prendre  bonné  figure ,  mais  je 
n'ai  pas  le  nombre  d'ouvriers  nécessaires  pour  alleor  plus  nte« 

M  De  fréquentes  sorties- m'ont  procuré  du  blé  et  des  bes- 
tiaux en  grande  quantité.  J'ai  aussi  ramassé. quatre* vingts 
femmes  eteufansi  et  quelques  vieillards.  » 
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^        exécutive  (i) ,  aii  général  Turreau.  {Paris. } 

«  Ta  troimn»  eî-^oiat  un  mété  du  comité  de  salut  pa- 
Uie  4a  s5  de  ce  mois  qiii  destitne  le  général  Hndié,  et  pr- 
donne  ^a'il  sera  traduit  à  Parii  foiu  bonne  garde.  Tn  yon- 

dras  bien  faire  exécuter  sar-le-champ  cet  arrêté,  et  m^eii 
rendre  compte  (a). 

Da  39.  t=z  Le  Cùfueii  âe  guerre  défensif,  m  générai  en  .éktf* 

(  Luqon.  ) 

«  Nons  fadressoiis  copie  d'nn  mandat  d'amener  lancé.par 
raocttsateiur  public  près  le  tribunal  criminel  de  Fonten^  9 
contre  le  citoyen  Albert  Martho ,  adjoint  à  Tétat-major  de 
l'armée  de  Luçoa. 

»  Martho  partira  demain  matin  pour  Fonteuay  (S)*  » 

Le  géÊéral  Carpentier^  au  général  en  cAe^ 

(  Sables'd' Olonne»  ) 

n  Les  briginde ,  inH^rmés  de  l'évacoetion  des  postes  de  TaU 
mont  et  d'Avriné,  se  sont  portés  cette  nnit  snr  ce  dernier 

poiïil,  ont  massacre  non -seulement  tous  les  hommes  qu'ils  y 
ont  trouvés,  mais  encore  des  femmes,  et  ont  tout  ravagé. 

•  Tnsens  parfaitement  qn'ii  est  à  craindre  9  comme  je  te 
Yn.  à^k  marqué ,  qu'ils  ne  te  portent  dans  le  Marais  dont  les 
babitaos  sont  très-patriotes  et  oii  il  se  trouve  beaucoup  de 
grains,  de  fourrages,  de  bestiaux,  et  surtout  des  chevaux  de 
pris* 

»  Il  serait  donc  nécessaire  de  conserver  nn  posté' respedable 

•  '  _  ♦      I  '    ...       -  . 

(  i  )  Commissioii  de  rorgttdsstion  et  du  meimiMÉt  iils  aânéM  de 

terre.  '  . 

(2)  Un  mois  après ,  Huche  fut  réintégré  dans  son  grade  de  général 
divisionnaire  et  renvoyé  à  Tarmee.  Les  autres  accusés  furent  égale- 
ment acquii  t<^^^. 

(3)  C'était  une  suite  de  i  aiiairc  de  iiuche.  Martho  fat  renvoyé  i  M 
poste. 
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àTftUMMitoit  ▲vriMé^ft     teMaéd  ton  enlorïMttioii  àce- 

,  »  Chtrlery     toii|4liiMicî  «n  atMAulft  toi  «niM.  » 

Du  394  «■  Le  général  Desdoseaux  [i)^  tm  général  en  chef. 

(LaRocheUe*) 

m  Vtli  tfsHé  tr)!s-l»r*et«ttieiti  iiiiê  {lâHieéês  points  ewentîels 

(le  La  llocheîle,  ainsi  que  les  ëtabliSBefAenk  <!e  cette  ville.' Je 
t'en  rendrai  un  compte  détaillé,  aprë»  avoir  bien  vu»  bien 
cxainiaé ,  bien  réiléchi.  * 

«  L'aéfUddnê'g^tal Ùaêtfài^  au  gél^ài  èrt  chef.  (  Doué.  ) 

m  Je  me  suis  enfin  remis  en  marche  le  27  à  quatre  heures 
du  matin  ,  dad»  la  plus  grand  sifeuçe  et  sans  mettre  le  feii. 
Je  sots  allé  camper  entra  Saint^Laurant  et  la  Jutnelière.  Lea 
bn'gaîtdy,  ^nMCftfahtpaa  avertit  par  la  fumée  des  incendiea^ 
ont  été  surpris  da'ës  tma  laurt  yôtMl*  Oh  llMtCttaiit  de  Shof- 
llet  a  laissé  sou  sabre  et  ses  chevaux  a  la  Juiaelieie. 

^  La  2t3,r  suis  parti  à  là  mêmfi  iieure  et  dans  le  même 
«rdra»  J'ai  surpris  à  Gh^tnzeas  quatre  cents  brigands;  il  j  «» 
%  au' beaucoup  de  tués*  U'aî  cam^  à  ^onnard  et  mu  cofeuae 
s'est  rendue  ce  malin  k  TnunoQt  d'ak  Je  cempte  partir  I0  a 
mai ,  après  l'avoir  renoavalée  presque  en  entier. 

»  Travot ,  qui  m'a  si  bien  secondé  depuis  mon  départ  de 
Montaigu  »  ne  peut  se  passer  de  quelques  pars  de  repos.  Je 
serai  Lien  en  peine  |  n'ayant  personne  pour  le  «emplàcer« 

»  D'après  ce  que  je  veis|  il  pèratt  que  las  tnmpes  que  }• 
prendrai  n'ain^mt  pas  plus  la  Vendée  que  ceUeft  que  }*ai 
menées.  Je  ne  pourrai  qu'iut|uiéler  StofOtt  cl  le  tenir  en  lia- 
leine,  jusqu'à  ce  qu'on  prenne  d'autres  mesures.  Tout  ceci 
sera  bien  long  et  peut  devenir  plus  sérieux  qu'on  ne  pense.  « 

Du  3o.ssZ«e  général  Guillaume ,  au  général  en  chef.  {Luçon.) 

«  Mon  avant  garcie  est  campée  à  Saiut-llermand  et  mon 

.    *  ,    »  •      -    -    >  ■    '  ' 

*  •   >  ■    ..  ...  .  ,  ..,  .,      .  I  l  Hiinfc'KaMM  mwm 

(1)  U  remplaçait  i«  giSntiral  Bournet  à  La  Rochelle. 
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qtitf  tkr-géfiéral  à  Luçon.  Cest  de  \k  que  je  dlirige  met  expé- 
ditMm  poar  renlèffeiueBl  8es  tabsiitinces. 

»  Je  croie  q«e  ta  epprenéres  avec  pleiltf  le  itomtDetSôn  de 
Rufh^  m  ptéeètfghaénA  citvisleiineîre.  tJiie  lettre  de  Xdiir- 
deui  lui  annonce  cette  bonne  nouvelle. 

»  Le  coinmuoe  de  la  Bretonnière  m'avait  fait  demander 
.des  cerlpoNshee  f'yt  l'eî  îii?îiée  à  ee  rutembler,  etfeî  envoyé 
un  ditechement  qai  Fe  désarmée.  * 

Du  3  .  =  Uadjudani-^énéral  î.apicrre^  au  général  en  chef, 

(  £«0  Clukaigneraie.  ) 

■  LVnnemi  se  propose  encore  nue  fois  de  m'iattaqQer»  {e 
Tattendi  de  pîed  ferme. 

»»  Le  posle  de  l'Absie  est  reiuh)  à  îa  Châtaîgneraye ,  <fest 
encore  un  renfort.  ïou$  sont  très-bien  disposés  k  se  battre.  » 

S  W»  BnOetiM  de  la'  correspondance  de  Gandé  et  Graon.  ^ 

'  Rossignol 'à  Torrean.  —  Bulletins  de  la  Guerche  ,  Ségré, 
Cnaon ,  Candé,  Àncenis,  Vitrù  ,  Cliàtcaubri  nid  ,  etc.  — 
Rossignol  au  comité  de  saint  public.  —  Au  ïninisire.  — 

•  Kiebevà  Rossignol,  -^v  Rossignol  au  ministre.  —  Le  repré- 
sentant Prieur  an  comité  de  adnt  pnblio.^  L'adjndant-géné- 
ral  Sararj  an  général  .Robert*   -  ^ 

Suite  de  la  Chouannerie. 

'  Du  i**:  avrîK  (  De  Candé.  ) 

m  Une  soixantaine  de  chouBB*  oiit^ëté  vus  dans  les  bois  de 

Manmnsson.  On  a  envoyé  contre  eu^  le  force  armée.  11  ne  ■ 

^evt  point  engagé  d'aflkire  sérùmièl  les  Imgànds  ont  aban^ 

donné  lenrs  repaires,  »  '        ^  ' 

(DeOÎtofi;')- 

•I  Trente  à  quarante  chouans  Lien  armés  ont  été  vus  hier 
matin  dans  les  environs  de  CràOn.  Ils  semblaient  se  diriger 
Yors  la  forêt  d'Qmbitée*  La  £ptoe  armée  a  élé  mise  à  leur  pour-  « 
mJte  I  on  attend  dei  défaili. 
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»  Du  a#  ==  Les  brigands  ont  été  chassés  par  la  force  armée 
de  Craon  pendant  près  de  quatre  lieue» ,  tans  qu'il  ait  été  pet* 
nbU  de  les  joindre.  Une  bande  aflscacontidmible  i^eit  portée 
snr  les  onze  beares  k  minnit  à  Fontaine-Gocnroite ,  eomoinae 
voisine  de  la  forêt  de  la  Guerchey  et  s'est  emparée  de  queii^UÊS 
ariues  et  munitions.  ». 

Dn  sussbLc  ffcnéral  Bossignoî  augéniml  •  Tùmau, 

(  Saint^Malo,  ) 

'  «  L'opératioii  contre  les  chôma»  étant  adoellènient  dans 
la  pins  grande  actiTÎté,  il  importe  k  son  sveoèr  que  nos  limites 
respectives  soient  définitivement  réglées  9  afin  d'éviter  toat 

conflit  d'autorité.  Le  ministre  m'a  écrit  que  le  département 
de  la  Mayenne  était  compris, dan$  «ion arrondissement. Prends 
snr  cela  un  parti  déterminé.  »  <  •  ^  ^ 

Du  3.  —  (De  la  Gucrchc.  ) 

On  a  établi  d^^stes  sur  la  ^lisière  dadisj^rfclU  Cbsf^ 
jour  op  amène  d^  chouans  ^  oependant  cette  J^sde  semble 

s'augmenter,  et  ce  n'est  que  par  ]a  rénmon  ^es  lbrces  et  par 
la  plus  grande  activité  qu'on  pourra  parvenir  à  le$  détruire.» 

«  Différons  groupes  de  chouans  se  sont  formés  dans  plu- 
sieurs communes  qui  environnent  Ségré.  On  a  fnvoyc  contre 
enides  pàtronilles  de  cavalerie ,  et  ils  ont  disparu,  it  Affce 
armée  est  sans  cesse  snr  pied.  »  ' 

*  •  (  De  Craon,  )  '  ' 

«  Une  lettre  particulière  annonce  l'arrivée  prod^neé'in- 
viron  buit  mille  bommes  dont  partie  sera  cantonnée  dam  |ll 

pays  où  Ton  peul  craindre  des  rassemblemens  ^  et  le  reste 
employé  à  la  poursuite  des  cliouans.y»  .     ^    ^  * 

Du  4.  =  (  Dê.  la,Quivdie,y^  .  , 
<«  FjCs  chouans  continuent  toujours  leurs  brigandages. il  p^" 
rait  qu'ils  sont  répandus  en  petites  bandes  tar  'vne  grande 
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«lendae  de  tarrm.  lU  se  «ont  portés  k  nuit  an  nombre  d'ea« 
viron  quarante  au  bourg  de-Brielles  011  ils  ont  pillé  et  assas«* 

sine  deux  patriotes  dans  leurs  maisons.  La  commune  de  Lou- 
vigué,  district  de  Vitré,  est  menacée  des  brigands,  la  garde 
nationale  de  Bais  a  été  reç^uise  d'y  porter  des  secours,  » 

Observaiicns  sur  les  dumatts* 

«  Il  sera  très-diflicile  de  détruire  les  chouans.  Ils  ont  une 
longue  chdne  de  forêts  qui  leur  servent  de  repaires  et  ils  ne 
marchent  que  la  nnît  :  de  cette  manière  ils  et itent  nos  postes 
ott  diercbent  à  tes  surprendre.  Il  n'y  a  penlf^tre  qu'une  guerre 
de  rose  qai  paisse  réussir  contre  eux  9  ce  serait  de  s'embus- 
quer la  Duit  sur  leur  paââage  et  de  les  attendre  dans  le  plus 

grand  silence.  •  ' 

Du  5.  =  (  De  Candé.  ) 

ti  On  a  arrêté  dans  le  district  de  Ségré  trente  chouans*» 

{  jyAneenis*  )  • 

«  Le  rapport  d'un  particulier»  échappé  des  mains  des  bri- 
gandS)  porte  leur  rassemblement  dans  la  foret  d'Ombrée,  à  en- 
viron trois  cents  hommes  y  divisés  en  deux  bandes.  La  moitié 
est  sans  armes  |  ils  ne  marchent  pas  tous  de  bonne  volonté.  » 

(  De  la  Guerclui,  ) 

«Les  chonans-  continuent  toujours  leurs  confias  nocturnes.  » 

(  D^Pouancé,  ) 

«  Des  patrouilles  de  cavalerie  ont  été  toute  la  journée  du  3 
sur  pied  pour  découvrir  la  trace  des  chouans  dans  la  comp< 
mune  du  vieux  Jnigné ,  sans  pouvoir  les  atteindre*  • 

Du  6.  =(  Zy^/icc/izV.  ) 

«  lujooid'hni  il  se  fait  une  grande  battue  dans  les  bois  de 
Maumusson  tt  dans  cenx'qui  lee'avotsinent. 

»  Dans  une  expédition  nocturne,  le  chef  de  brigands  a 
perdu  son  manteau  ;  on  a  pris  cinq  de  ses  complices  parmi 
lesquels  étaient  deux.curés,  »  * 
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•  Le  général  Kleber  est  à  Vitré.  Il  est  chargé  de  déinure 
la  race  des  diontos  qui  depnift  si  kmg-tempi  emneml  lem 
br^ittéagct  dtn»  yo  grand  noml»re  de  coomwnicf.» 

fi  Qneîqnes  brigands  armés  ont  passé  par  Beligné  i  hmi 

heures  du  soir  ^  ils  ont  pris  le  commandant  de  la  garde  natio- 
nale chez  lui,  et  Tout  conduit  dans  uae  prairie  oii  ila  éié 

{Delà  Guerche*  ) 

«  Daus  la  uuit  da4  M  â>  eaviroa  cent  chouans,  armés  d£ 
fusils  «  bâtons  9  etc. ,  se  sont  portés  dans  la  oomatone  de  Do* 
nialain,  ont' enfoncé  ks  porfeides  patriotes,  ont  pillé  et 
laissé  le  citoyen  Bpîsard  pour  mort  sur  la  place» 

(  De  Vitré.  ) 

«  Ou  apprend  que  Ics  chouauà  âe  portent  sur  les  cominiines 
d'£niée  et  de  Juvigué- 1* 

(  De.  Craoiu  ) 

«  Dans  la  nuit  dn  3  au  4  9  les  cbooans  se  sont  portés  dans 
la  commune  de  la  Selle;  ils  ont  été  chassés  vigoureusemeot 
par  Ja  fffutàt  ttattonale.  • 

(  De  Chdieaubtùmd.  ) 
«  Dans  la  nuit  dn  5  au  6,  les  chouans  sont  eutr^  au  Bourg 

de  Villepot  ;  ils  ont  blessé  de  plusieurs  coups  de  feu  le  ci- 
toyen Lambert,  commissaire  du  district ,  et  ont  enlevé  huit 
cents  livres,  et  plusienrf  efiSsls  appartenants  au  citoyen  Cheia» 
lier.  On  a  découvert  dans  un  bois,  entre  Issé  etMoisdon,  quel- 
ques  loges  oii  Ton  présume  que  les  brigands  se  retirent  quel- 
quefois. » 

«  La  fouille  a  été  faite  depuis  trois  heures  du  matin  jusqu*ii 
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midi  dans  le  boifi  de  Maunm&&oii.  .Le^  l^rigands  avaient  dis- 

paro«  » 

«  Le  5  y  à  heom  du  «oir»  leschonans  ont  arrêté  la  di- 
ligence entre  la  Gratrelle  et  Vitré.  Iboot  atsauîné  six  offi« 

ciers  et  un  grenadier  qui  s'y  trouvaient.  Deux  femmes  ont 
été  épargaées,  on  s'est  contenté  de  les  dépouiller.  >» 

Du  9.  ==  Le  général  Rossignol ,  au  comité  de  salut  public* 

(  Rennes,  )  . 

«  J'ai  effsctué  le  partage  des  troopes  snr  les  quatre  points 

indiqués  par  votre  arrêté  du  21  mars,  savoir  :  six  mille  hom- 
mes  dans  la  division  de  Brest;,  liuit  mille  à  Cherbourg;  s^ 
snille  àSaittt4ialo;  atenvinrai  dix  mille  danf  les  département 
du  lfoi1>î]iaa,  Ille-et-'Vilaitte  et  Majennie.  Lm,  mouvemcns 
€ontr»»rëfolntionnaire8  ont  été  comprimés  dans  t^Morbîfaan 
X^e  général  Kleber  est  envoyé . contre  les  Chouans,  avec  trois 
mille  hommes* 

»  Je  me  propeee  de  désarmer -fontes' leecoomaunes  qui 
dément  asile  ans  bngaade^  de  mettre  en  état  de  siège  touttt* 
les  villes  de  ce  département,  afin  de  n'être  pas  entravé  parles 
corps  constitués  dont  plusieurs  sont  plus  que  douteux  ;  do 
ne  me  point  servir  de  f^et  a«tita«)li»  qpî  jvietten^  lu  dé- 
lonte;  enfin  d'employer  ton»  ks  moyens  de  rignenr  contre 
)ét  traîtres  et  les  fenatîqnes  qnî  refuseraient  de  se  ranger 
sous  les  lois  de  la  république.  J'ai  besoin  de  votre  approba- 
tion pour  l'emploi  de  ces  mo/ens  qui  me  parai^^t  indispen- 
sables. » 

•i  .      *  , 

«  Dans  la  unit  d«  6  am  7,  eniiuoii  An»  cents. chowuu se 
sont  portés  dans  la  commune  de  Méral  oii  ils  ont  prît  qoel^ 
qnes  fusils  et  quelques  sabres.  Ils  ont  blessé  plusieurs  per- 
sonnes et  pillé  les  patriotes.  » 
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(  De  Châteaubriand.  ) 

«  La  fouilla  a  été  faite  la.  nuit  dernière  dans  les  environs 
de  la  commune  de  Soudan  qoi  avoiiine  la  forél  de  Jnignl  ; 
on  n'a  paa  rencontré  les  chouans.  » 

Du  \o.  ^  {De  la  Guerche.  ) 

■  «  lie  général  Kieber^  dent  le  qnartier^général  est  k  Vitré  , 
s*occope  k  prendre  de  grandes  mesures  contre  les  chouans 
qui  Tiennent  d'arborer  l'étendard  delà  rébellion.  Leur  chef 
est  à  cheval  à  leur  téte.  lis  se  tiennent  entre  la  Gravelle  et 
\itré.  » 

(DeCandé.) 

•  Un  détadiement  dequatre^TÎDgts  Tolontaîres  cantonné  k 

la  Cornouaille  a  fouillé  les  bois  de  Pontron  ;  il  a  rencontré  la  j 
bande  de  chouans  qu'il  cheicbait  depuis  plusieurs  jours.  Il  i'a 
chargée  eimise  en  fuite  (i).  ■» 

pti  i3. 88  £e  général  Bassignol ,  au  mùusire  de  la  gumrc* 

(Rennes.) 

«  Je  part  pour  attaquer  les  brigands  de  la  Mayenne  et  anéan* 
'lir  la  chouannerie  ;  fai  pris  k  cet  ^aid  tentes  les  ditp^ 
sîtioas  nécessaîrflfc  Ma  santé  est  rétehiie  et  je  Tais  en«  ftire  nn 
bon.  usage  contre  les  ennemis  de  nos  lots  républicaines  (2).  »  * 

Ihn  £js  général  Kleber^  au,  gémirai  Rossignol. 

(  J^itré.  ) 

«  Le  noyau  des  diouans ,  réuni  d'abord  dans  la  forêt  du 

Pertre  ,  s'est  augmente  successivement  des  débris  de  Tarmée 
catholique  dispersée  daus  les  affaires  du  Jdans  et  de  Savena^» 
des.réfaisitionnaires  de  trente-*une  communes  de  la  Mayenne 

 ;   ■    I 

(1)  Ces  txempiei.  suliiicut  pour  donner  une  idée  des  commencemeas  ! 
de  la  chouannerie,  ei  des  moyens  que  Ton  employait  pour  en  arrêter 

les  progrès. 

(1)  .Yote  du  mkùsUt*  Les  nouvelles  arrivée*  au  comitvaoAt  quç  le» 
chouans  sont  tr<^7noinbreax. 


I 
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et  dlIk-el-Vilaiafl ,  onfiii  <ks  déserlenrs  des  oammunes  du 
MorbOum  «  des  Gôtes-da*Nord ,  etc. 

»  Ils  forment  dans  ces  contrées  deux  hordes  de  quatre  ^  cinq 
cents  hommes  chacune,  armés  de  fusils  ,  comiaissaat.  parfai-^ 
temeat  te  |>ays  »  coupé  de  fossés,  de  haies  et  de  bois ,  an  point 
de  ae  présenter  an  premier  aspect  qo'une  Tsste  forêt  ;  é?itanl  ,  • 

nos  troopes  quand  îk  les  croient  aupérietiret  en  forces ,  les 

aUac^uaiiL  avec  audace  quand  ïU  s'uuagitieiit  avoir  sur  elles 
cet  avantage.  Ce  sont  ces  hordes  qui  ont  été  battues  le  1 1  «  - 
près  Bomnoa  et  Boisbiia» 

»  Uantre  partie ,  dissémÎDée  çà  et  \k  f  nr  nœ  ^;rande  tnr^ 
fiice. ,  mendie  ou  travaille  le  jenr,  se  livre  la  nnit  ait  brigan- 
dage-, iarmepour  aiusi  dire  toute  la  population  du  terri- 
toire ,  vit  eu  s'emparant  dans  les  métairies  du  pain  et  des  vi- 
Très  de  toute  espèce  qui  s'j  trouvent  «  se  mnnit  de  passejports 
délivrés  par  la  malveillance  ou  arrachés  par  la  force  |  et  évite 
ainsi  les  recherches  les  pins  exactes. 

»  En  général,  le  pays  offre  aujourd'hui  le  même  aspect 
que  la  Vendée.  Les  villages  sont  déserts,  quoique  remplis  de  *  . 

sobsistanceSy  les  maisons  sont  fermées ,  et  les  mêmes  hommes 
qnt ,  comme  je  Fai  dit,  semblent  travailler  le  même  jour  an 
labourage,  se  réunissent  la  nuit  aux  brigands. 

I»  Au  surplus  ,  partout  des  autorités  cousutuées ,  malveil- 
lantes ou  faibles ,  laissent  prendre  à  la  •  révolte  nu  caractère 
alarmant;  partent  le  fanatisme,  poussé  à  son  comble,  lui 
donne  ht  la  fois  Ténergie  qui  se  bat,  et  l'entêtement  qui  ne  se 
corrige  jamais.  Oa  sent  assez  que  des  prélres  et  des  nublei 
dirigent  eux  seuls  tous  ces  mouvcmeus. 

»  D'après  cela,  il  est  évident  qfu'on  ne  terminera  pas  cette 
guerre  salis  de  vastes  mesures  sagement  combinées.  Ce  ne  se* 
rait  pas  aux  moyens  d'incendie  qu'il  faudrait  recourir ,  parce 
que  le  spectacle  des  villages  en  cendres  ne  pourrait  qu'ajouter 
à  l'aigreur  des  esprits  déjà  violemmeut  agités^ et  que  d'ail- 
lenrs  ce  serait.,  dans  Tétat  actud  dea  choies |  une  perte  réelle 
ToKE  m.  «9 
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|KHir1a  république  que  obII»  de    récolte  d'un  aimî  mte  pajrt, 
•  Qaant  aux  dispositiont  qui  tieooeiit  à  la  guerre  et  qaî 

sont  (lu  ressort  des  généraux ,  des  caotonnemens  <]istril>ués 
avec  art  et  intelligence  (f  ) ,  une  force  sans  cesse  agissaute, 
dti  pairottilleft  fréqueates  et  nombreuses,  un  désarmement 
complet  9  des  commaaications  à  ëtal>lir,  dei  perqoisitioas 
mullanées ,  des  attaques  dirigées  avec  «o  grand  ensemble  , 
sont  celles  que  }*aî  emplojées  jusqu'ici  avec  succès ,  et  qui 
peuvent  seules  finir  une  inalheureuse  guerre  pour  laquelle  il 
n'y  a  pas  un  moment  à  perdre ,  tant  à  cause  de  l'accroisse* 
meot  qu'elle  peut  prendre  et  l'importance  qu'elle  peut  acqué- 
rir, que  da la  dilficttltéqa'elle  présenterait  si leablésdevenatent 
assez  életés  pour  ajouter  à  l'aspérité  da  pagrs  et  pour  j  mul- 
tiplier les  abris  à  Tappui  deiquels  les  br^sads  se  défendent 
ou  altaqueut. 

Du  19,  aes  Le  général  Rossignol  ^  au  ministre  de  la  guerre* 

«  Je  te  renouvelle  ma  dciuiuuic  sur  l'armement  cIl'  l'ex- 
péditton.  Dois^je  faire  désarmer  ou  couserYer  les  choses 
.  dans  Tatat  oi&  ailes  sont  (2)  ? 

»  Les  cbouans  sont  jusqu'ici  plutôt  une  troupe  de  voleurs 
et  de  déserteurs  »  qu'un  corps  de  révoltés  redoutable  par  son 
influence  politique.  Ils  n'ont  tenté  jusqu'ici  de  désarmer  ni 


(1)  Les  rantouoemeiM  établis  par  KUber  étaient  disposés  de  la  xaa  • 

ntcrc  suivante  : 

Le  général  Chabot  avait  rarron^gsement  4e  Lavai,  Mayeane  et 

Craon. 

Le  commandant  bernard ,  rarrondiisemeat  de  JFeugèree. 

Bouland  ,  celui  d'Ernee. 
Decaen  ,  celui  de  la  Gravelle. 
Vërinc  ,  celui  de  Vilrd. 
Trchour  ,  celui  du  la  (jucrche. 
lîourhotie  ,  celui  du  Cormier. 

(a)  JSou  du  ntmtiUe.  Gamot  a  dit  qu  il  tallait  <|ue  tout  restât  préparé. 
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de  fturprmidra  «ncao  peste.  Leur  DMiitèn  est  de  foii  et  de  se 

cacher;  on  les  a  rencontres  deux  fois  et  ils  ont  M  hatitm 

et  défaits.  Lei  i  de  ce  mois,  on  leur  a  tué  deux  couLs  lioinjucs. 

»  Le  général  Kteber  a  mis  dam  le  placement  (ie  êe&  troupes 
«i  dans  ses  sportieft  une  gtande  intelii^esce. 
.    »  Le  massacre  des  voJragjMuv  dans  la  diligence  de  Renaas 
est  Poorrafe  de  brigands  égarés  par  le  désespoir. 

»  Le  meilleur  moyen  ])our  anéantir  les  chouans  est  de 
dépeupler  les  communes  qui  leur  donnent  asile  ;  maûi  il  fan* 
drait  snr  les  lieux  un  repr^ntant  investi  de  ^ands  ponr 
Toirs ,  û  fiindratt  faire  revivre  l6  décret  àu  i"*.  aodt  relatif  4 
la  Vendée  (i). 

»  Le  général  Kleber,'qui  (  onjinaude  le^  troupes  destinées 
è  oatle  expédition  ,  a  d^à  fait  la  guerre  de  la  Vendée  ;  il  a 
ma^ak  snr  cette  sorte  de  gneite  et  snr  la  nalore  dn  pays  not 
expérience  tfes-«ti1e. 

>»  I.€s  rripj)orts  le:^  plus  L's:ac{.3  lont  niuiiler  les  cîiouaiis  à 

huit  cents  ou  mille  hommes  »  et  non  pas  ,  comme  ou  te  l'a 
Ht ,  à  dix  •  mille  ;  tout  ce  qne  fai  vn  depuis  que  )e  siil^  k 
Vitié  eet  Irès-prqMre  k  rassnrer  le  eomxtë  de  saint  pnblic 
sur  ce  triste  bri^randage. 

a»  Le  Mori>ihaa  est  trait^uiile.  » 

Dn  19.  ass  Le  représentant  Prieur  de  la  Marne  9  au  eemii^ 

'  de  saLuL  public*  (  lirest,) 

»  Jean-Bon  Mnt-^ndré  m^écitt  k  bordde  la  Montagne,  en 

date  du  1 8 ,  que  tout  va  bien  sur  la  flotte  ;  zèle ,  bonne  $^ 
lontéy  attention. 

»  Le  Catan  part  demain  pour  Berthaune  et  serr^  suivi;  sous 
deox  yvmn  »  par  les  frégate»  la  &aiUaipse  et  la  Hésalne  ;  le 
jy^ajestnenx  suivra  aussi  incessamment» 

»>  D'après  pluaieuTâ  rappui    ,  il  parait  cei  iaiu  , 

(i)  Rossignol  m  eotteaissalt  qaela  défopalalîoa  etFiaoeadM* 
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45â  jocmm  aM  tiotow  • 

»  I*.  Que  la  flotte  anglaise  croise  coatiauelleaieat  depuis 
lesSorlingues  à  Ouessant; 

•  a".  Qu'elle  a  commencé  ce  manéye  ifi  16  du  ccmrfiity  1« 
loor  waêmB  d«  la  ioHie  <l«  aoM  «ca^. 

»  Ib  oe  pMTmt  ftm  emfèAêf  Vntaéê  dt  k  république  d* 
eoavrtr  !•  cravoi  (i) ,  en  se  plaçant  à  «m  hantevr  ▼oinne  de 
celle  de  Bresl  ,  tandis  que  Wanstabel  et  son  convoi  fileront 
vers  Belle-Ile  ou  quelque  autre  port  du  gotfe  de  Gascogne  <|oe 
l'on  jugera  convenable* 

Du  2g.  =  L'adjudufU-général  Savary  ,  au  général  Robert* 

(  Chdieauùriand.  ) 

«  D^aprët  on  plan  combiné  dn  général  Xleber ,  'nous 

venons  de  fouiller  les  forêts  qui  nous  environnent,  pendant 
que  de  son  coté  il  faisait  traquer  toutes  celles  ou  se  retirent 
les  chonant.  Cette  fouille  a  commencé  le  a4»  atn'a  fini  quliîer. 
Laa  cantonnaaiani  do  Craon  ,  S^ré  »  Ponancé  ot  GhAtean- 
Mand  réunit ,  formant  environ  six  A  aept  eenis  bommiM  , 
ont  parcouru  las  fbrétt  d'Ombrée ,  de  Jnîgné ,  d'Araise  f 
les  bois  taillis  |  villages  ,  etc.  »  sans  rencontrer  ni  chouans  , 
ni  Vendéens. 

»  Fendant  que  nous  étions  occupés  à  parcourir  les  forêts  , 
ks  dimians  étaient  à  quelques  lieues  de  là  retirés  dans  les 
blà  sur  les  bords  des  routes ,  011  ils  attendaient  les  paisans 

pour  les  assassiner.  Lé  27  an  matin ,  ils  ont  égorgé  cinq  k  sîk 
cavaliers  du  2".  régiment  et  une  femme  qui  se  rendaient  de 
Caudé  à  5égré  ,  escortant  les  équipages. 

»  Kleber  m*a  mandé  qu'il  ne  pouvait  me  firire  passer  de 
troupes*  J'en  ai  pourtant  bien  besoin  «  car  tu  sais  que  je  n'ai 
ici  à  ma  disposition  que  cent  vingt  hommes  d'infanterie  et 
cinquante  de  cavalerie ,  dont  trente  seulement  sont  en  état 
de  faire  le  service.  Pouancé  ,  à  trois  iieues  d'ici ,  a  un  poste 


(i)  Convei  de  Mnas  venant  de  Pkikdelpbie. 
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é»  caat  heaUBM  d'inlaïklerie  at  irtDte  de  ccvalerie  :  il  /  a  ii 
Ségré  enfiron  draz  ctnif  komM».  Voilà  «mit  ee  f ai  dans 

un  espace  de  huit  lieaes ,  renfermant  cinq  forêts  et  beaucoup 
àe  taillis.  Juge  si  je  puis  avec  cela  répondre  de  la  sûreté  du 
p«ji  oii  il  serait  si  nécessaire  da  maltipUer  lai  jpottet.  La 
ttiil9««rt  tii9«Àiigii^>  !•  le  aanapar  mot^mâne  «  aprèa  cto^ 
jours  et  cinq  nnttt  de  eevnei  dana  les  boit* 
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« 

CHAPITRE  XV. 

*  » 

i      Da  I»  florétJ 
I,  «n  ts  ptainai  aa  II. 

S  I*'.  Pian  de  destruction  générale  remis  aux  représentans  par 
l'adjudant-général  C...  ^  Guillaume,  Lcclerc,  Dusirat,  Bon- 
eret»  Delmas  ^  Gendron ,  an  généfal  en  chef.  —  Dnftîrat  à 
Boneret  —  Lapicm  an  général  «n  èM;  nonvitlle  Wetofre 
remportée  aor  les  Vendéens  à  la  Chétaigneraie. — Dnftmr  an 
même.  —  L'administration  de  Maine-et-Loire  aux  représen* 
tans  près  Tarmée.  —  Cambray,  Dusirat,  au  général  en  chef. 

Les  officiers  municipaux  de  jNucil  a  Turreau;  invasion  de 
lenr  bonrg  par  les  Vendéens,  ^  L'adjiidant-général  Ji^a» 
Cambray  «  I^gros»,  au  même.  —  Bapport  de  Turrean  au  och 
mité  de  saint  pnbljc.  ■ —  Vimeoz,  Joba  j  IfaiUefer,  an  général 
en  chef.  Le  représentant  GarraU)  le  général  Pille,  La  pierre, 
Guillaume,  au  inéirie.  —  Rapport  de  Dusirat  a  Turreau; 
suite  de  ses  opérations.  > —  Turreau  au  comité  de  salut  public. 

L*agent  national  du  district  d'Angers  aux  représentans 
près  Tannée*  Adresse  des  eommnnes  situées  entre  la  Loire 
et  ie  Layon,  GniUanme  à  Turreau.  Bapport  de  Dusirat 
AU  même.  —  De  Dntmj  i  sor  la  prise  du  Perrîw.  '-**De  Du- 
sirat ,  sur  la  Suite  de  ses  opérations.  Cambray  an  général 
en  chef.  —  Rapport  de  Boussard  au  même,  sur  Texpédition 
du  marais  dui^crrier.  —  Crouzat  au  général  Vimeux.  —  Lu- 
signan  au  général  en  chef.  —  Turreau  au  comité  de  salut  pur- 
blic.  — -  Musear  à  Vimeux.  —  Joba  au  général  Turreaa«  — 
Dutruy  à  Vimeux.  ^  Vbneux  à  Turreau.  Cambray  au 
aaéme.  Rapport  de  Dusirat  au  mémej  suite  de  ses  opéra- 
tions..    Deiaage,  Dufour,  LedcrCi  Dufour,  an  général  en 
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«s  mtee     Lefime  à  YioMiix.  — >Domt  à  Ttevau;  loit» 

de  ses  opérations.  — »  Cfoibray ,  CordelKer,  au  aéva; 

iieaupuy  à  Vimeui:.  — Vimeux  à  Turreau.  —  Cronzat  à  Vî- 
meux*  —  Dasiral;  à  Turreau*  —  Le  représeutant  Garrau  à 
TuToaH. 

6uùe  dss  MnepiQm  dans  la  If^mdéG- 

Ou  ne  rêvait  qu'incendie  dans  la  Vendée.  L'ad*- 
judanU|]fënéral  C...  remit  le  i*"*  mai  j  aux  repré- 

sentausdu  peuple  alSlantes,  un  plan  de  destruction 

H  Cette  détestable  gaerre ,  disait-il ,  a  sans  doute  duré  trop 
loog-temps,  mais  je  ne  crois  pas  ((u'on  puisse  accuser^  comme 
on  l'a  fait,  (^uel^ues  généraux  actuellement  en  actÎTÎtë  de 
l'avoir  prolongée. 

»>  Il  serait  diâiciie  de  donner  une  idée  juste  de  toutes  les 
villes ,  bourgs  «  villages ,  faameaux ,  châteaux  ,  métairies  , 
aaoïyiàs  k  eau  «t'à  ifent ,  repaires ,  et  magasins  d^robÀ , 
qui  ont  été  la  proie  des  flammes  ,  depuis  le  20  janvier;  l'as- 
pect seul  des  lieux  peut  la  û\er ,  et  celui  qui  les  parcourra 
sera  bientôt  convaincu  que  les  personnes  qui  se  permettraient 
de  critignt^  la  conduite  des  généraux  à  cet  égard  seraient 
de  grands  scélérats  et  de  vrais  désorgauisateurs. 

«Malgré  \tj:>  amples  mesures  prises  par  le  général  Turreau, 
et  encore  que  les  gcuëraux,  commandant  les  dillérenles  co* 
Ion n es  en  activité  depuis  l'époque  du  7.0  janvier ,  paraissent 
avoir  fatt  leur  "possible  pour  incendier  Journellement  tout  te 
<pî  était  à  portée  de  leurs  diverses  colonnes ,  il  n'en  est  pas 
moins  vraic|u'il  e  istc  encore  çà  et  là  ,  sur  le  pajs  insurgé  , 
des  moulins  à  eau  et  à  vent  ,  des  métairies,, des  magasins  dé- 
ggbtt»  <et  peMtp»érre  naâme  des  hameniK  qui  y  par  Utir 'posî- 
lîon  f  oot  éehappé  ans  flammes. 
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.  »  Ce  UM  cm  denûtm  ressources  qu'il  £sial  enkver  «m  lun» 
0andâ,|kOiir  arriver  à  lear  ikstractioa  loUle  ;  et potsr  paiw 
"Tenir  i  ee  Imt  in^tspeBMMe ,  il  frat  employer  nu  plin  tout 

différent  de  ceux  t^ui  ont  ëlé  exécutes  jus(|u'à  présent. 

Bases  du  plan  proposé, 

»  Couvrir  de  camps  le  pays  insurgé  ,  c'est-à-dire  ,  étabh'r 
des  lignes  d'uue  extrémité  à  l'autre  ,  dans  le  sens  le  plus 
con?eii8ble  y  à  quatre  lieues  de  distance  d'une  ligne  à  l'aulre 
et  quatre  lieues  d'nn  camp  k  l'antre. 

»  Chaque  camp  composé  de  linit  cents  bonnes  d^ifimterte 
et  vingl-cincj  de  cavalerie. 

»  Hégler  par  nu  ordre  givrai  ia  marcbe  pro^es^ive  de 
Umis  les  camps. 

Eendre  lea  commimdaiis  des  camps  retpcrasstbles  9  même 
floos'peine  de  mort  »  de  la  destruction  totale  de  os  qui  pour- 
rait exister  siir  le  terrain  qui  leur  aurait  été  assigné. 

■ 

»  Douze  jours  suivraient  pour  Te&écu lion  complète  de  ce 
plan,  et  les  troupes  seraientdisponibles  pour  d'antres  araito.» 

Du  i^'^tic général  Giiiliflwmf  au  général  en  chef*  {Lu^n^ 

«  Mavtbo  est  de  ratonr  parmi  nous*  Pins  novs  atançons , 
p1u9noiia  péfi^trons  les  noeuds  de  l'intrigue  qui  cherchait  ft 

paralyser  les  généraux  daos  ce  pays.  » 

Le  Cmtmumdam  Lecbare^  augéiéraien  duf,  (  FànÈoiafA 

«  J*ai  reçu  ton  ordre  j)our  allor  j>teiidre  le  comuiandement 
de  la  place  de  Lu^n  et  je  m'y  conformerai  aussitôt  que  celai 
qni  doit  me  remplacer  sera  arrivé*  » 

-  U adjudant-général  Dusiraly  au  général  en  chef.  {Doué.) 

<t  J'apprends  que  tn  étais  à  Niort  le  99  à¥ril  (1).  Je  pso 
demain  avec  nne  colonne  entièrement  renouvelée  parcsUeds 
Grignoo  et  forte  de  trois  mille  six  cent  cinquante^vn  lieniii 


(1)  Tarrsau  Muai  une  promenede  autour  de  b  Venddl* 
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«  JeMBpCe,  ea  protégeant  wi  €n1fcf€Pif»t  tiiMiteiicet 

que  doit  faire  Boucret  ,  jeter  quelques  provisions  dans  Mor- 
U^ae  el  de  ià  aller  tâler  le  garde-chaftse  ^toillet ,  ensuite 
prendre  àm  pttn  k  SainC^-flomit»  le  ponmt  y  être  «ht  9 
m  10*  » 

Ba  \^,z=zLe  général  Houcret ,  ou  général  m  ch^.  {Doué,  ) 

«  Je  mns  de  receroir  ma  nomination  au  grade  de  général 
de  dÎTuion  de  l'armée  de  Brest  ;  j'attends  tes  ordres  sur  oe 

que  je  dois  faire  dans  la  circonstance. 

•  Voici  la  mardie  qoe  nous  sommes  couTeous  de  tenir 
0iiiîrat  et  moi  s 

*  ■ 

»Le  n  «  .Boneret  te  porierasnr  Passafant  ;  Onsirat  se  portera 

sur  la  Fougereuse  ,  en  passant  par  la  Plaine  ,  et  se  rappro» 
chera  le  4  de  Gennetou  ,  pour  correspondre  avec  Boucret. 

»  U  est  conTenn  qn*an  asses  fort  parti  se  portera  sur  Aiw 
genton,  en  même  temps  qoB  Boucret  sera  à  Gennelon.  » 

Du  2.  =  Delmas  ,  commandant  le  poste  de  l'houarcé  ,  au 

général  en  ch^,  (  Thouarcé.  ) 

"  m  J'eiéentoraf  ton  ordre  de  me  rendre  demain  è  Ooncomp' 

son  î  mais  je  l'observe  que  si  tu  laisses  ce  pays  sans  troupes  , 
les  gpains  qui  se  trouvent  ici  pour  r^pprovisieunement  d'An- 
gers vont  derenir  la  proie  des  brigands.  » 

Gendron ,  commUêaire  de  la  commune  dPArtgers ,  au  général 

en  chef,  (  Thouarcé»  ) 

<  «  Je  neas  d'appmdra  la  Âiroe  armée  atâtiosméi  à  Faja 
et  ici  a  reçn  Pordred*en  partir.  Je  ne  dois  pas  te  latsaer  igao* 

rer  que  le  poste  de  Thouarcé  est  de  la  plus  grande  importance 
et  qu'il  ne  sauraitétre  levé  sans  exposer  une  quantité  notable 
do  gerbes  de  blé  qne  j'ai  enlevées  dn  pays  brigand  et  que  je 
Ais  battre  ici  »  et  sans  exposer  tont  le  pays  qni  se  tronf  e  lor 
la  rÎYe  droite  do  Layon  jusqu'à  la  Loire  à  être  ravagé  ;  et  nos  ^ 
ressources  en  blé  ,  article  si  intéressant  pour  la  ckoâe  publi- 
que f  disparaitroat. 
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Du  a,  =  Vadjudant'^néral  Dusinu  f  au  général  Boucrei. 
(  Bivouac  de  Samt'Hilaire^u<'Bois,  ) 

«  Les  patrouilles  que  j'ai  fait  faire  ont  presque  toutes  vu 
reunemi.  Je  De  le  crois  pas  dans  ce  moment  réuni  dans  mon 
TOisinâge. 

»  tJn  des  «commissaires  de  l'armée  catbblîqne ,  nommé' Pa- 
ptllon  f  vient  d'être  tué  par  nos  volontaires.  On  a  tronvédaiu 

sa  poche  un  ordre  signé  comle  de  Drue  et  Slojrlet  ,  enioiernant 
à  la  njoilié  dt  s  liabitans  de  Saint-Hilaire  de  se  trouver  en  ar- 
mes et  avec  le  pain  nécessaire ,  le  t^.  mai  à  JaIJais.  L'ordre 
est  du  09  avril. 

»  Les  renseîgneméns  donnés  et  ^elqnes  femmes  cpoie  fou 
a  arrêtées  font  croire  que  les  brigand»  se  portent  du  c&té 
de  Saint-Florent.  Pèse  dans  ta  sagesse  s*il  n'est  pas  plus  im- 
portant que  je  me  jette  sur  ^l<^et  ,^e  de  suivre  le  plan  que 
aons  avons  arrêté  ensemble. 

M  M*>«im  4«  pftaîaîr  iTetpédilur^e  suit*  va  courrier  an  gé« 
naval  an  chef  qm  doit  êue  à  Doué  ;  faia-lai  part  de  tout  ce 
qni  ^  passe  ,  et  si  demain  matin  â  quatre  heures  je  n*ai  rien 
reçu  ni  de  lui  ui  de  toi  ^  Je  marcherai  sur  la  Fougereuse.  >* 

I/'éU^uém^'fétM  Lapienw  ^wgéuérml  am  eirf» 
(  La  CMktigneme.  ) 

^  La  troupe  que  j'ai  Tbonneur  de  commander  vieal  de- 
majponer  une  w^tme  caaaplëte  sur  les  brtgaods.  .Après 
arvwr  c^é  leor  narafae  dan»  les  hn»  qni  tovironaenl  cettt 
plaise  )  ils  ae  sont  présentés  cessai ,  vers  le»  linit  heure»  , 

•ur  trois  c-ototines.  L'attaque  a  été  très-vive.  Mes  avant-postes 
ont  opposé  une  ferte  résistance  qui  m'a  donné  le  temps  de 
porter  jaa  troupe  sur  le  champ  de  bataille.  Bientôt  l'actioa 
est  êefmnât  génénàÊ  et  a  doré  jplns  d'ctne  kenre.  Le  fa»  4ta 
républicains  a  été  si  vif  que  rennemî ,  fort  èt  6  jwllè  hom^ 
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mes  an  moîm ,  ii*iipM.pii  le  «oatenir,  et  qu'il  •  i\à  vm  en  àà^ 
roule.  Dana  aa  Ibite  précipît^.|  Il  naos  a  abandonné  Ifoit 

drapeaux  que  j'ai  envoyé  an  génial  Lcgros. 

»  J'ai  à  regretter  la  perte  tle  viagt-cin<^  républicaiils  ,  cin- 
quante ont  été  blessés.  » 

Dn  2  =  VàdjuàattÉF^inèràl  Dufaur^  au  général  en  chrf. 

(ManiaiffuJ) 

M  II  y  a  un  an ,  à  pareille  époque  ,  que  le  comité  tle  aalut 
public  et  ie  conseil  exécutif  me  aotnmërent  géaéjral  de  bri- 
gade ;  ne  €oaiptàiit  paa  estes  sur  mes  forces  poor  occuper  avec 
avantage  le  poste  de  général ,  je  ne  balançai  pas  à  motiver  mon 
refns.  Ta  as  eu  la  bonté  de  faire  valoir  mon  eële  auprès  des 
represenlans  du  peuple  et  tu  leur  as  demandé  pour  moi  la 
comiïjissioîi  tle  général  de  brigade  »  je  Tacçepte  et  t'eu  remer- 
cie biea  sincèrement. 

»  Mes  ouvrages  s'avancent ,  firaî-moi^oiéaAe  camper  de- 
main pour  surveiller  de  plus  près  mes  travaux. 

M  J'ai  fait  des  sorties  avantageuses  ces  jours  derniers  :  cent 
soixante iemiucs  et  enfâas,et  uuet^uiazaiue  de  vieillards ontété 
conduits  à  liantes. 

»  J'ai  envojë  hier  à  Mortagoe  une  bonne  provision  de  riz^ 
sely  eau^^vie  et  vinaigre»  tu  peux  étret  ranquille  sur  ce  sujet.  » 

Du  3.  =  Les  adminislrateurs  du  département  de  Maim^et^ 
Loire  ^  aux  représ eniam  du  pai^Le près  i  armée  de  Ouûsi, 
{^Angers,) 

lïotts  vous  avons  instruits  àes  dispositions  les  lîàbitans  des 
Stes  de  Chalonnes  et  cle  Bôcliefort.  NouS  ignorons  si  notre 

lettre  vous  est  parvenue  ,  quel  parti  vous  avez  pris  et  ce  qui 
nous  re&te  à  iaire  ;  nous  attendons  votre  réponse.  Lies  choses 
selill'^nincmeéÉat  qu'elles  ééakenk  « 

«  Jet'  annonee  t|ue  je  m'empresse  de  rejuplir  tes  ordres  et 
que  je  serai  au^ord^uÉ  méioe  rendu  «Mul^l^ioretti.  w 


46o  omuftis  JDM  vmtett 

Dtt  3.  as  Vadjvdani'général  Dusintt ,  au  général  m  ehefZ 

/(  £a  Fougereuse.  ) 

«  aurchë  sur  trois  colomuef  vtr»  Somlotre,  ou  î«  a'en 
ai  pluâ  iormé  qu'aiie  poor  me  rendre  à  la  Fenipereose. 

»  Il  est  trëf-«Ar  que  Stofflei,  h  le  téte  d*im  prodîgieax  res* 

seniblexnent  ,  s'est  porte  vers  Samt-Floreut. 

M  Maintenant  que  je  ne  puis  plus  ailer  interrompre  ia  mar- 
che de  Stofflet ,  je  Tais  essayer  d'attaquer  nae  partie  de  ce 
ratfemblemeat  qvi  san*  donte  se  divisera  pour  aller  cher- 
cher des  subsistances  »  oemkne  c'est  Pordinaire. 

«  Voici  mon  plan  t  demain  je  me  porte  entre  les  Anliien 
et  Saint-Aubin ,  j'irai  le  5  vers  Mortagne.  Le  6  ,  je  me  rap- 
procherai de  la  grande  route  pour  y  recevoir  ie  pain  qui  doit 
m'a  r  ri  ver  de  Ooaë.  Je  compte  de  là  aller  visiter  GhemiUé  et  la 
Jameli^  9  me  porter  vers  les  points  voisins ,  snivani  les 
circonstances.  Je  recevrai  mon  pain  le  1 1  de  Saint'-FIoreBt. 
Si  tu  pouvais  ,  vers  cette  époque  ,  mMndiquer  oii  je  pourrais 
aveu  une  conférence  avec  toi  ,  tu  me  ferais  le  p1u6  grand 
plaisir. 

•  Depuis  mon.déparl  de  Moataign ,  î'ai  assea  lait  d'ofaeer- 
vations  et  de  réfleiions  sur  cette  maudite  guerre,  si  dîflfonntf 
de  ce  qu'on  la  croit ,  pour  que  quelques  instans  d'entretÎBa 

entre  nous  puissent  te  déterminer  à  changer  entièreméut  le 
plan  que  tu  parais  avoir  adopté  (  i). . 

Du  4*  =£»etf  ojjlcicrs  municipaux  de  Nueil  SOUS  Passavant  f 

au  général  en  chej,  {Nueil.  ) 

m  Le  citoyen  Pillet ,  maire  de  notre  commune ,  à  la  vue  des 
brigands  qui  voulaient  dévaster  notre  commune  et  nous  assas- 
siner, s'est  retiré  dans  notre  clocher  avec  quatorze  vrais  républi^ 
caiiis  armés ,  et      il  a  sacrifié  sa  vie  en  combattant  et  en 


(i)  Dutirat  ne  fut  pas  écouté  ^  il  n^y  eut  poiat  d«  conférence. 
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faisant  promattre  à  ms  concitojeM  de  plot6t  mourir  qoe 

d'abandonner  leur  poste.  , 

»  Les  brigands  ont  incendié  toutes  les  maisons  de  notre 
iMttfg  at  ont  porté  du  bou  tout  autour  de  notre  clocber  pour 
y  mettre  la  feu;  henrausamaiit  la»  généraux  Boucrat  ât  Gri<- 
gnon  sont  arrivés  à  temps  pour  délivrer  ceux  que  la  flanûne 
allait  réduire  en  cendres. 

»  Une  bravoure  aussi  héroïque  que  celle  de  notre  infortuné* 
maire  mérita  d'attirer  Tattantion  sur  la  pauvre  Marie  Chi^ 
toàeau ,  Taova  dndit  Pillet  ^  ainsi  que  sur  ses  cinq  anfans.» 

0u  4.  =  L'adjudant'général  Joba^  au  général  en  chef» 

(  Camp  tic  Chiehé*  ) 

«  Conformément  à  l'arrêté  convenu  à  votre  passage  ,  j'ai 
pria  poasession  hier  de  la  plaine  de  Cbicbé ,  oii  se  trouvait  uue 
garde  Tandéanne  que  )'ai  ahassée* 

»  Ce  matin -)'ai  tracé  mon  camp;  fose  me  flatter  que  cse 
camp  ne  sera  pas  colui  oii  régnera  le  moins  d'ordre  ,  maïs  il 
me  faut  de  l'augmenta lîon.  Je  n*ai  que  sept  cents  bommes  d'in- 
^nsterie  et  ceùt  cinquante  de  cavalerie. 

»  Je  viens  d'établir  une  communication  de  ce  point  à 
Tbouars  et  à  ia  Châtaigneraie.  Je  fais  brûler  dans  ce  moment 
deux  repaires  d'autant  plus  dangereux  qu'ils  avoisinent  les 


srai  demain  Pincendi^  des  communes  ,  ordonné 
par  votre  arrêté  et  par  les  représentans  du  peuple  k  leur  pas- 
sage à  ^iort  ». 

Le  gér^  Cambrqr,  au  génénl  an  émf.  (  Saim-FlaraU.  ) 

«  Je  suis  arrivé  bier  ici  ;  j'ai  trouvé  les  postes  de  Saint- 
Florept  dans  le  plus  grand  ordre.  Je  vais  continuer  les  retran- 
chemens  et  les  traveux  que  mes  prédécesseurs  ont  commen- 
cés. Je  passe  aujourd'hui  la  revue  des  troupes. 


fin  4»      Le  général  Legros  ^  au  général  en  chef»  {Niort,  ) 

tt  Malgré  la  défaite  cles  brigands  à  la  Châtaigneraie  ,  La- 
pierre  me  marque  qu'ils  menacent  eiu  ore  ce  poste.  Je  vjea» 
é'y  fair«  passer  tout  ce  <|ue  j'avais  ici  de  disponibli^  in^ii- 
terieet  cuvalerie ,  pour  remplacer  les  bleascs  et  cçqx  nons 
avons  perdus.  Il  ne  me  reste  meintei(|%nt  «ncnpç  tf)9||pfi  #  je 
^te  prie  de  m'en  envoyer. 

.  Le  géiiénal  en  ékefTmwim  »  on  mrnnU  de  sabu  pubbh. 

{Doué.) 

a  Si  ]'at  cci^é  monieiUaiicment  de  correspondre  avec  vous  , 
c'est  (|ue  je  savais  qae  vous  étiez  iastraits  régulièrement  de 
tout  œ  £|m  se  passait  dans  la  Vendée  par  vos  collègues  près 
'cette  armée. 

»  Je  ne  cesserai  jamais  de  vons  dire  la  vérité  ;  cette  guerre 
sera  encore  longue  y  mais  elle  n'est  point  inquiétante  et  ne 
peut  le  devenir,  si  toiît(  fois  on  ne  continue  pas  à  m'ealever 
des  troupes;  si  on  subordonne  dans  ce  pays  aux  autorités  mi- 
litaires les  autorités  civiles  dont,  en  général,  l'e|prit  est  mao** 
vais  ;  si  je  parviens  à  faire  punir  les  généranx  perfides  qui  ^ 
ii*osant  agir  contre-révolntionnairement  »  n'en  '  tnent*  pas 
moins  la  chose  publique  par  leur  inertie  ;  si  je  parviens  ,  à 
l'aide  de  vos  collègues  ,  à  donner  de  l'activité  an  matériel  de 
cette  armée  ,  qui  n'a  jamais  eu  d'ensemble  9  dont  toutes  les 
parties  de  Tadministration  ont  été  constamment  viciées. 

«  Il  est  bien  affligeant  pour  moi ,  citojens  repi^ésentans  , 
de  ne  pas  pouvoir  vous  dire ,  La  gtMTe  de  la  P^entùfè  est  en* 
iièrement  terminée  ;  mais  vous  ne  voules  pas  être  trom^pés  , 
vous  ne  le  serez  jamais  par  moi. 

*  Les  rebelles ,  même  leurs  cheCs,  conviennent  qu'ils  sont 
perdus  «ans  ressource,  mais  ils  Jifoulieat  ^^s  vendront  (chè- 
rement leur  exiitonce,  et  il  ntftntpusae  dissiuHilerqae  lems 
derniers  coups  sont  terribles.  Parlent  ils  attaquent  et  partout 
ils  i»oui  X  epous&és  et  battus.  Je  dis  qu'ils  attaquent ,  car  quoi- 
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qa«  Ton  marche  pour  les  «ttaqser,  c<f  mi  vëritaUiinmt  «nz 

qui  ?ou8  attaquent  toojoiira.  Ih  soul  teUtcaeiii  favoiités  par 

la  localité  et  par  leurs  intellig«ace$  »  qu'ils  ne  M  ibaiUai  que 
quand  ils  veulent. 

»  Par  les  dernières  înesures  que  f  ai  prises  et  qnt  otit  été 
adoptMS  par  vos  oollègues  ,  je  reiiotts  les  brigands  dans  un 
pays  déjà  ruiné  et  qui  le  serait  totalement ,  si  mes  ordres 
avaient  été  strictement  exécutés.  Le  cercle  où  je  les  retiens  se 
fiéMerrera  de  plus  en  plus  par  la  ma rcbe  combinée  des  camps 
qoe  j'ai  établis  et  oii  le  soldat  f  à  qni  le  pajs  révolté  tt  les  viiloa 
qui  Tenvironneot  présenteot  tant  de  moyens  de  -comiplion  ^ 
sera  plus  aisément  coutenu  et  moins  indiscipliné.  Au  surplus* 
j'ai  proposé  à  tos  collègues,  et  cette  mesure  parait  indispen-- 
sable  I  ^édianger  une  partie  des  bataillons  de  coite  armée 
contre  une  pareille  quantité  de  cens  de  l'armée  des  c6tes  de 
Brest  ou  de  Gbeibonrg.  Ce  cbangeraènf  peut  se  faire  insensi^ 
blemeutet  sans  que  les  opérations  de  ces  armées  en  souffrent. 

»  Quinze  babitans  de  la  paroisse  de  JNueiî  sous  Passavant 
viennent  de  donner  l'eumple  d'une  intrépidité  vraiment 
répnblteaine.  Assiégés  par  sept  âi  bnit  cents  brigands  ,  ils  se 
retirent  clans  leur  clocher  et  font  un  feu  si  bien  aoulenu  ,  si 
bien  dirigé  ,  qu'ils  eu  tuent  cinquante  et  en  blessent  un  assez 
j^rand  nombre  pour  en  remplir  neuf  voitures.  Les  brigands 
désespérés  allument  nn  grand  fen  dans  l'élise ,  et  les  quinte 
patriotes  auraient  été  victimes  de  lenr  dévonevent ,  lorsqu'une 

forte  colonne  arrive  et  les  délivre.  L'un  d*èux  ,  le  maire  du 
village  ,  a  eu  le  bras  ca&âé  d'un  coup  de  feu  et  est  mort  le 
lendemain  (i).  » 

Annotation  dm  comité» 
«I  Boucret  dit  dans  sa  lettre  au  comité  de  saiut  public  que 
Ton  estimait  le  rassemblement  des  brigands  à  six  cents  ;  que 
les  qoînse  patriotes  soutinrent  le'  Ira  pendant  cinq  benrcs  , 


(i)  (Tétaient  cet nlmst  patHotei  qua  l'oa.déMinnait, 


/ 
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sani  parier  du  nombre  de  tués  et  de  blessés;  que  Giignon 
mÊVtkmvféc  <|iimM <^nU hojmines  pour  les  délivrer;  qu'il 
diaiiâ  les  br^nde  el  ;lee  poumnirit  jniqa'è  Pawàvaiit  (t).  » 

Du  5,9KLe  général  Fimeux  f  au  généra/,  m  ch^.  {Nantes,) 

* 

«  Le  générai  Dutray  annonce  qu'il  a  attaqué  hier  uialia  le 
Marais  sur  tous  les  points;  que  le  feu  a  été  très-vif  depuis  cinq 
heures  jusqu'à  dix  et  a  coutinué  touVe  la  journée  avec  moins 
d'ardeur  .;  qu'il  a  gpgné  baaaconp  de  lerndii ,  el  qu'il  espère 
daos  peu  avoir  la  totalité. .» 

Uadjudani^général  Joba  ,  au  général  en  chef, 
(  Can^  de  Chiehé,  ) 

«  î.a  sûreté  de  ma  position  exige  plus  de  troupes  que  je  n'en 
ai.  Je  Tais  faire  venir  de  Thouars  un  bataiiioOf  coniormément 
à  ton  ordre.  J'établis  ma  communicalioa  avec  celte  place  par 
Faye-l'Abbesse,  PierrdStte  «I  Saîote-G«àime«  Je  fais  filer  «ur 
Niort  les  troupeaux  et  les  grains  que  )e  feis  enlever  dans  le  pays 
insurgé.  Je  fais  aussi  brûler  les  bourgs,  kaLucaux  tt  chaumières 
qui  sont  dans  mon  voisinage  ,  pour  6ter  aux  brigands  toute 
espèce  d*abri  el  de  ressource. 

»  J'attende  avec  îmipatienee  des  effets  de  campenient ,  c*r 
depnia  mon  arrivée  la  pluie  n'a  pas  ces^  de  tomb^  sur  ma 
petite  tronpe*  o 

« 

i/aéji$dattt*généràl  MÉaiUefiSTf  au  général  en  chef  {Tliauars^ 

m  Je  ferai  partir  demain  le  bataillon  que  Joba  me  demande, 
d'après  ton  ordre  ;  mais  tu  sais  sûrement  que  la  garnison  de 
Tbonars  est  très-*faible  «  et  j*espère  que  tu  voudras  bien  me 
remplacer  ce  bataillon*  »  - 


(i)  U  parait  qa«  la  défiance  commençait  à  s'attacher  aux  rap|.orlt 
de-Turraaa. 
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Bu  5.  ^  Gan^au  ,  r^réseniani  4ju  peuple  •  au  .géi^ol 

«  Il  n'est  pat  «xatt  de  dire  que  !«•  troupes  tir^t  de  IWinée 

des  Pyrénées -Occidentales  pour  rarmée  de  l'Ouest  ne  con- 
ftistent  qu'en  deux  bataillons,  formant  eusembie  mille  hom<-> 
iii«t.  J«  4#  prie  d'avoir  on  peu  plot  de  foi  daos  ce  que  je 

»  D*aîllenrt ,  poonjudî  clianges-tu  ,  à  mon  insu  et  sans  le  ' 

consentement  de  mes  collègues  ,  Tétat  arrêté  entre  Robert  et 
moi  ,  état  que  je  t'ai  communiqué  moi-tnéinc?  Je  ne  sais  ,  je 
te  l'avoue,  quels  peuvent  élre  les  luotifs  et  le  but  d'un  pareil 
procédé ,  tartoat  iùntfoé  Tarrélé  du  comité  de  salut  pablîc 
porte  qoe  ta  te  concerteras  avec  les  représentans  du  peuple  ; 
et  que  je  sois  perticnltèrement  chargé  de  la  sorreillance  de 
celte  opération. 

»  Pourquoi  ,  au  Heu  de  ra'envoyer  de  vieux  cadres  pris 
dans  la  ligne  ,  afiécles-tu  de  vouloir  me  faire  passer  des  ca-- 
dres  de  nouTcUe  levée  ?  Je  t'invite ,  en  ami ,  k  réQccbir  sur 
le  parti  que  tu  parais  prendre  de  contrarier  mes  vues  et  celtes 
du  comité  de  salut  public.  Je  ne  pourrais  medîspenser  de  \*cn 
instruire  et  même  de  me  rendre  auprès  de  lui  pour  lui  porter 
mes  plaintes.  Crois-moi  ,  lâcbons  de  mai  cher  d'accorci. 

»  Mets  la  plus  grande  activité  dans  le  départ  des  batailions, 
les  n^geê  se  fimd.ent,  la  campagne  est  ouverte  aux  Pyrénées , 
et  le  moindre  reterd  serait  fîroeste  à  la  ckose  publique  s  en- 
voie-moi an  moins  les  quatre  mille  hommes  portés  dans  l'état 
arrêté  entre  Q^obert  et  moi. .» 

Dn  6.*  ss^JbggénM  PUÎe ,  au  général  Turreau.  (Paris.) 

«  La  commission  de  l'organisation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre  te  prévient ,  citoyen  ,  que  le  comité  de  salut 
publie  ayant  jugé  nécessaire  d'envoyer  quinze  mille  bomme^ 
#de  l'armée  de  l'Ouest  à  celle  des  Pyrénées -Occidentales  ,  elle 
cbargc  Tagent  supérieur  de  choisir  avec  toi  quinae  andens 
ToMa  IIL  So 
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cadres  ,  les  plus  faibles ,  dans  Ie&4ucis  il  incorporera  uue 
éùmmmét  milk  hommes  de  ia  rëquisitioii.  Tu  Tondrai  biea 
CDomuir  à  I»  prample  n^cstioB  de  cèâte  toctore ,  ^ur  qoe 
ces  qmmm  niiU»  luMBBMtioMat'eB  étal  da  partir  la  ph»  idt 

possible.  » 

Dd6w  as  Ila^udani^énihd  Lapierre  |  au  général  en  efut/i 

{La  OuUaigneraie, } 

«  Je  Miit  an  1ii?ottae  diqpiiU  dew  jeiiia  at  poor  aiaii  dire 
campé.  I^aprii  le  . rapport  de  mea  espioiii ,  l'enaami  me  nw*- 
Baoe  de  toatet  parts  ;  il  a  jaré  de  prendre  la  Chétasgoeraie  ; 

mais  qu'il  ne  se  trompe  pas  ,  cai  nia  )rouj)e  est  bien  disposée 
à  le  recevoir^  et  )*espëre  qu'au  lieu  du  triomplie  qu'il  se  pro-* 
met  il  j  troarcfa  m  tomiieatt.  » 

Le  général  Guillaume ,  au  général  en  chef.  {Lu^on  ) 

«  Si  l'en  croîs  une  lettre  de  Legros les  armées  vendéen- 
net  se  préparent  à  attaquer  le  poste  de  la  Chàtaigueraie  ,  sur 
lequel  je  ne  suis  pas  sans  quelque  inquiétude.  Il  serait  pos- 
sible en  elieL  i^ua  force  lî'ctre  inquiété  il  succombât,  et  dans 
ce  cas  Fonlenaj  courrait  bien  des  risques.  Je  soumets  ces 
réflexions  à  ta  «agtesse* 

M  Depuis  quatre  jours  f  il  m'est  entré  trois  cents  charre- 
tées de  grains.  » 

L'a^mdanÊf^énéral  Dusirat ,  mi  général  en  chef,  (Cmnp 

la  TeÊMOtmUn  ) 

«  J*ai  campé  près  des  Aubitis  le  f\  ,  j'en  suis  parti  le  5  au 
matin  pour  me  rendre  à  la  Tes&ouale  ,  en  passant  par  JUaule- 
▼rier.  Mon  avant-garde  me  précédait  d'un  quart  de  lieuOimon 
corps  de  bataille  était  immédiatement  suivi  de  la  réserve.  XJm 
ordre  donné  le  4  provoqué  par  quelque  désordre  »  daaa  la 
marche  de  Saîfit-Bi1aire«du-6ois  &  la  Fongereuse ,  avait  pro- 
duit tout  son  eflTet.  Ma  colonne  s'avançait  dans  le  plus  bel  or^ 
dre  possible  ^  mon  avant-garde  avait  chassé  quelques  avaut- 
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fMtê  ea)àfifiiiii ,  elle  Uwersitii;  Xaalevrieri  f edlnût  iîaM  un 
chmûi  cnax  et  boorlMttx  ;'ir  ^Àë  y-iitôl-^é  Engagé  ^«'^fte  lé 
gauche  et  l*éhrdité  tnoh  corps  de  balaille  sont  vigonreuse- 
ineuL  attaquées  par  deux  colonies  commandées  par  Stofîlct 
et  le  comte  de  Bruc.  Ma  droite  est  enibticée  ,  je  la  ral^à 
qihelqtM  oetotà*  )péè  chëmp  de  SttUlUë,  et  je  ^oIb  iréc  lë 
l^rand  pkâîr  litie  mu  gattche  ët  *1«  i^éieHe  ont  re^dsééte 
comte  de  Bruc  douL  la  <1(  roule  etilraîne  celle  de  Stofflet. 
Mon  avant-garde  arrive  ,  complète  la  victoire  et  poursuit 
cmxt  dei  br%an%  qui  taîêll  tCM  liiëHiày.  lis  ont  trouvé  jâik 
reftige'Àiti&  la  ibrfrA»  Téiin. 

'  W  'Ué  ài»i^  iMtéillôé  ^  Pëffè  è^èt  Mi^ri  èe  fi>foipe  ; 

sans  liii ,  c'en  était  fait  d'un  détachement  du  deuxieuie  de 
dragons,  lequel  engagé  dans  un  pidssage  étroit  ue  pouvait  faire 
attcttn  itiobirébeat  èt  ëtait  etposë  itif  feu,  le  pltis  Yiolenc.  Lê 
htméïtê  de  hi  ^[aWché  de  ee  bàiiHlbor  a  eéûwtré  I  la  répobtix 
que  cinquante  braves  dont  la  perte  eût  été  irréparable.  Trois 
de  leurs  chevaux  ont  été  blessés. 

»  L'avakt-gairde ,  composée  dés  ïrancs  dë  Gà^sël  et  de  Saèùe- 
et-LoîVe  (1) ,  â  donné ,  par  sa  contre  -  marclié  àbcélérée  ;  des 
preuves  du  plus  graud  zèle.  ' 

w  Le  bataillon  de  Melun  9  qui  formait  l'arnere^garde  él^ 
qoi  escortait  un  convoi  asses  considérable  j  a  coôsèrvé  le  pins 
bel  ordre  dans  sa  marche. 

»  Ënfîa  ,  tout  le  monde  a  fait  son  devoir,  et  c'est  à,  la 
lettre  que  la  colonne  qne  ie  commande  a  battu  1^  brigands. 
Jen^ai  eu  d'autre  nartà  celte  victoîreque  d'avoir  dcëiné  à  pro-  * 
pos  l'ordre  du  4- 

M  Quoique  victorieuj( ,  je  persiste  toujours  dauS'Ce  que  jç 
t'ai  déjà  dit  s  Jl fcuti  un  nouveauplan  »  il  fyut  Gaufres  sMais^ 
Je  frissonne ,  quand  je  pense  an  ^ros  |ett  que  j'ai  joué  hier.. 


(f  )  AvaiiC*^rd«  d«  rarmec  d<*  liajnence* 


Digitized  by  Google 


46S  GOKRRES  DBS  YSHDéfim 

Si  j'avais  été  baltu  ,  je  perdais  presque  toute  ma  cavalerie  et 
aamoîuâ  ]a  moitié  de  mon  infauierie. 
•  B  OsL  me  dira  peut-être  :  Pourvoi  t'eagager  dans  110  amsi 
naavalf.pai?  Je  répoa4rai  que  ce  n'est  pas  sur  les  grandes 
ftoateset  «or  deânptfbct  pUtéanx  qu'on  rencaotre  las  brigandi» 
et  que  c'est  pour  les  reaooaUBery  pour  les  battre,  et  non  pas 
pour  me  promener  dans  la  Vendée,  qu'où  a  douué  le 

commandement  d'uue  colonne. 

»  Sois  cependant  tranquille  1  citoyen  général ,  ce  que  la 
ditcipline  de  nos  tronpe»  peut  produire ,  je  l'obtiendrai.  Je 
ank  d'nne  fermait  qui  les  éUmne  sentent;  je  mis  impitoyable 
peur  qui  que  ce  soit,  et  c'est  grâce  à  Tespëce  de  discipline  qne 
je  suis  parvenu  à  ëtaî)hr  dans  ma  colonne  ,  que  les  trois  dé- 
routes que  j*ai  essuyeeâ  jusqu'ici  n'ont  pas  fait  perdre  cent 
cinquante  hommes  à  la  république,  quoi  qu'en  disent  certains 
personnages  auiquels  je  ne  répondrai  que  quand  ils  auront  vu 
les  brigands  en  facOi  et  quand  its  auront  le  conrage  de  me  dire 
à  moi-même  ce  qu'ils  d^îtent  ailleurs. 

»  Je  pars  demain  pour  Gorou  oii  je  recevrai  le  paîn  de 
Douc^  de  là  je  traverserai  le  pays  d'entre  la  Loire  et  la  grande 
route  y  et  je  i|ie  rendrai  le  1 1  sous  Saint-FlorentVpoary  re« 
çeToîr  dn  pain  et  des  souliers  i  j'espëre  y  trouver  tés  ordres: 

»  Je  te  réitère  la  demande  d'une  entrevue  avec  toi.  Il  est 
impossible  que  je  continue  ,  à  l'avantage  de  la  république, 
mes  courses  dans  la\endée.  Tu  n'as  pas  d'idée  de  la  tournure 
qu'ont  prise  les  choses  depuis  que  StoiEet  e&ige  impérieuse- 
ment Texécution  de  son  règlement  du  1 1  mars  ^  il  n*est  ri- 
goureusement exécuté  que  depuis  dix  à  douze  jonrs  (i).  « 

JP.-i9.  Les  deux  colonnes  de  StolHet  et  de  deBruc  passaient 
quatre  mille  hommes.  Un  des  leurs  ,  que  j'ai  avec  moi  et  qui 
n'exagère  pas  trop  ,  nous  assure  qu'ils  étaient  plus  de  six  mille. 
Je  pourrais ,  comme  tant  d'autres  ,  écrire  que  quinze  cents 

(t)  Obéir  aux  ordres  et  réqaiattioo»  dte  ebels»  wom  psios  de  mort. 
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ont  mordu  U  poiuuëre  ;  mais  lu  tais  »  comaie  moi ,  <|ii*oo  ne 
tae  pas  quinze  cents  hommes  qui'  ont  une  forêt  pour  retraite* 

Je  porte  leur  perle  à  deux  cents  hommes. 

Du  6.  s=:  Le  général  en  chef  'J  'ur/  eau  ,  OU  Comité  de  salut 

«  Je  fais  partir,  luÎTant  vos  ordres';  la  trenfe^cinquîëme 

division  de  gendarmerie  à  pied  pour  Paris,  et  le  i*'.  bataillon 
des  Deux-Sèvres  ,  pour  l'armée  des  Pyrénées-Ocridentaîes. 

»  Je  ne  cesserai  de  répéter  que  Von  me  dépouille  coutmuel- 
lemeut  et  que  je  n'ai  pas  asses  de  troupes  pour  l'étendue  de 
mon  commandement  |  surtout  d'aprës  les  nouveHes  que  ]• 
reçois  de  la  rive  droite  de  la'  Loire ,  qui  n'est  "pas  tranquille. 
J*ai  quarante  mille  hommes  disponibles  ;  cette  force  sera  plus 
que  ciuuLlée  par  rarrivt'e  des  recrues  ;  mais  ces  recrues  sont 
sans  armes  ,  par  conséquent  hors  d'état  d'agir  dans  ce  mo- 
ment, et  il  ne  Ibnt  pas  donner  nn  instant  de  repos  ans 
tebeiles. 

»  Tons  tr«Mnper«il-on  encore  sur  la  véritable  situation  de 
la  Vendée  ?  Vous-a-lM>n  dit  qu'il  existe  nne  fermentation 

très'dangereuse  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  dans  Je  Moi  — 
bihao  et  dans  le  pajes  où  sont  les  brigands  connus  «ous  le  nom 
de  dionaas ,  etc.  ?  Saves-voutf^e  dès  ^atre*  vini^t  mille 
combattani  qa*onvousadîtt  détruits  entièrement  aux  }onrnées 
du  Mans  et  de  Saveuay,  il  en' resté  plus  de  la  moi\té  dans  les 
pays  qu'arrosent  la  Mayenne  et  ia"Vilaine  ?  que  ces  hommes 
ne  sont  pas  défanatîsés  et  que  la  terreur  seule  les  empêche  de 
se  réunir  ?  que  cependant  ils  peuvent  le  faire  d'un  moment  à 
l'autre ,  si  l'on  diminue  le  nombre  des  troupes  qui  lescontien* 
nënt  y  d'autant  pins  qa^ls  ont  encore  parmi  eux  beaucoup  de 
prêtres  et  quelques  cbefi  qu'on  avait  dits  tués. 

»  Passons  à  la  rive  gauche  oii  les  républicains  ont  eiter* 
miué  en  plus  de  trente  aiiaires,  et  surluut  en  détail,  au 
moins  vingt-cinq  mille  brigands.  Ëii  bien  l  il  en  existe  encore 
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un  plus  grand  nombre  k  éétrunte  en  cette  partie  ,  et  si  je  ne 
les  avais  pas  poursuivis  sans  relâche  depuis  trois  mois,  si  je  qç 
leur  avais  pas  rendu  très^difficilesles  mojfena  de  I|ahn4tfiice|| 
si  je  tt'aTaia  pas  placé  sor  les  derrières  les  camuis ,  les  mnnî* 
lions  de  gaerrv^  etc. ,  la  guerre  aurait  M  eilt« CQfiée ans» 

terrible,  aussi  dangereuse  que  l'année  dernii  re.  La  Calhelinière 
ipipur^^t  ç$t  convenu  ^ev^atmcu  et  devant  1^  fepré&eii* 
^mdupawpi^.  ' 

»  Je;  qnV>n  m'objectera  qne  les  brigan^  nVnt  pas  II 
facilité  de  se  recruter  et  l'on  se  tromperait  encore.  La  levée 
^cf  la  première  Réquisition  leur  a  fourni  beaucoup  de  recrue^ 
je  suis  en  é.Ut  4s  ^  pronYeri  et  d'ailleurs  ^ons  enoemisdf 
^^  r^n^lii|ne ,  q^i  oi»J^  t«i]t^  d'occai(io]a^  def  monTemeas 
dans  d'fiutres  parties ,  finissent-lk  pas  par  se  réunir  an 
npj'au  de  (a  Vendée?  Ils  rempiacent  ainsi  ceu%  (j^^i  tombent 
|<i>ujçu^nçjpent  sou^  le  fer  républicain,  âq  i^u tiens  quejusquà 

1«|  r^ppbliqve  8Qitei(^\çjç<M9COt.p«yiE§Md^s.|câ^ 
ont  f  ottlu  s'opposer  à  son  établissement ,  la  Vendée  saca  lew 
ppipt;  «jle,  ralliement. 

»  Il  y  a  «U  jct  quelque  leuips  que  je  devais  vous  envover  un 
ir^pppr.^  |a  véritable  ^itu^ti^qn^  Vendée,  et  je 
faU.sap^  dj^ntfî  d^.9|^|3|tiqps  çncqie  pins 
partout  plu^  px^ai^tçs; ,  me  Tenssent  pennîi.  Au  surplus ,  è 
Tappu^i  de  ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  moyens  de  recruter 
qiii  restent  aux  reb,elle^  ,  je  vous  r«ippelieï»^i  une  grande  vérité 
qu'a  âi!fi  .^i^n^^d^\!kre^tfel  J^gtff^    la  ]K^n^t  «»«^ 

servi  elU^mémfi  à  jn{rgçr,  4^s.  brigands  la  içprp  dfi  i«  ^ 

l/£rté. 

,  »  Citoyens  i:^r4^D4^i^,  au  nom  du  bien  pi^jbilic  «  ne  di<- 
mînuea  pins  me^  B^ojms  et  efixojreiHBoi  d«%  a^e*-  if  V«i 
pi^     fttsit  &  donner  aux  cî^qoan^  mille  veines  q«l  mVri* 

vent.  Que  surtout  plusieurs  de  vos  collègues  se  rendent  a« 
plu^  tQt  à  ce(t^  armç^  jamais  leur  pré$e^c«  ne  fut  pjitf  n^c^ 
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saîre  (ij.  Les  brigaads  ont  encore  des  inteliigencei  Avec  Tin-» 
teneur;  il  doit  exister  des  traîtres  %  oo  dans  nos  armées  ,  oa 
dans  les  admûûstratioas  qaî  eoTÎronneat  la  Vendée.  C'est  aui 
représentaos  qu'il  appartient  de  couper  les  6Is  de  ces  trames 

secrètes  ;  ce  sont  eux  qui  doivent  prévenir  les  efTets  du  mau- 
vais esprit  qui  règne  ici ,  et  de  Tiuilueuce  nialljieur^u^  qu'il  a 
sur  toutes  les  ojpérations  militaires. 

•  J'avais  cru  nécessaire  de  brûler  le  homi^  de  la  Châtaigne» 
raie ,  f  ai  été  à  |K»rtée  d'j  placer  une  force  asscas  coostdéia]>le. 
Les  brigands  sont  venus  l'attaquer  k  èea%  reprises  différentes, 
avec  un  acharnLmcuL  sans  exemple  ,  ils  ont  élé  complètement 
battus  ;  mais  la  seconde  victoire  nous  a  coûté  cent  hommes 
tant  tués  qne  blessés.  JNoos  avons  «nlevé  cinq  drapeaux  sur 
lesquels  sont  tous  les  emblèmes  du  ikoattame.  » 

Du  f,'satîj  agent  national  du  district  d  Angers  ,  aux  reprcsen» 
tans  du  peuple  près  V  armée  de  rOues(,  {Angers.  ) 

«  Je  m'empresse  de  vous  faire  passer  une  adresse  voté^  par 
les  patriotes  d^in  grand  nombre  de  commvnes ,  réunis  en 
assemblée  populaire,  è  Brtssac,  te  39 avril.  Je  mediarge  avec 

trautant  plus  de  plaisir  de  vous  la  transmettre  ,  que  les  pa- 
triotes qui  me  la  remettent  sont  reconnus  pour  amis  zélés  de 
la  jrépnbliqne.  » 

lies  cilojrem  des  communes  situées  entre  la  Loire  et  iel^j-on, 

aux  représ etitans  du  peuple,  (  Brissac,  ) 

«  Quoique  désarmés  ,  nous  occupons ,  depuis  plus  de  dix 
décades  9  si;i  postes  ,  dont  les  citoyens  sont  munis  de  piques, 
brocs ,  etc.  ,  de  Brissac  à  Doué*  Nous  entretenons  depuis  Ta 

m^ême  époque  des  patrouilles  &  cheval  sur  les  bords  du 
Layon. 

»  Kous  ne  réclamons  point  le  réarmement  de  nos  commua  . 
nés  ,  vous  pèseres  cet  objet  dans  votre  sagesse.  Nous  nous  dé-: 


(i)  te  j-e|>resent2Uït  Prieur  restait  alors  seul  à  Naules» 
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feikdrons  avec  iiosiuui  ches ,  nos  bAtons;  cependant  nous  vous 
obscrvoïis  que  si  seulemeat  nos  patrouilles  sur  les  bords  da 
Layon  étaient  armées ,  elleft  en  imposeraient  bien  davantage 
aux  hordes  de  br^ands  qnî  «e  présentent  snr  la  ganche  de  cetit 
riylère.  Une  centaine  de  fusils  snffiraîent  pour  armer  nos  pa- 
trouilles et  les  mettre  dans  !e  cas  d'éloigner  l'eimemi.  Ces 
armes  seraient  remises  sous  la  responsabilité  de  la  munidpa* 
Jilé  et  dn  commandant  de  ia  garde  nationale  de  firissac. 

là  Vons  espérons,  représentans ,  que  fotift  tronverea  noire 
demande  juste  et  fondée.  Quelle  que  suit  voli  c  décision,  nous 
I10U6  y  conformerons ,  persuadés  que  Tiatérét  de  la  républi- 
que la  dictera.  » 

Apostille  du  rcpréstiUwU  Prieur*  (  NaiiiGS») 

«  Applaodir  an  sële  de  ces  cîlojens  et  leur  direqne4ear 

pétition  relative  aux  armes  est  renvoyée  an  général  en  chef 
avec  invitation  de  leur  doaner  les  armes  4cmandées ,  ou  au 
moins  des  fusils  de  chasse.  » 

Du  7.=X<?  général  Guilîmume ,  au  général  en  chef,  {Luçon.) 

«  Bépnbiicatn  ,  je  m'empresse  de  te  donner  connaissance 
de  ia  Jellm  -qui  vient  de  m'étre  adiessée  par  l'aidmîaistfatîsn 
du  district  de  la  Roche-snr-'Yen ,  datée  de  Beanlitinw 

Mareuil  le  6  de  ce  mois  ;  en  voici  le  contenu  •* 

u  Citoyen  commandant,  il  nous  e^t  parvenu  qu'au  mépris 
de  1«  loi  révolutionnaire  du  4  décembre  ,  qui  assigne  à  chaque 
autorité  constituée  le  genre  de  fonction  qu'elle  aura  k  reoiplir) 
tu  as  fait  enlever  de  ton  chef,  sans  en  prévenir  FadminisUa- 
tion  ni  justifier  de  tes  jioiiv(ui ,  ,  toutes  les  suLsislaaces  qui 
se  sont  trouvées  dans  quelques  communes  libres  de  notre  dis- 
trict. Nous  sommes  bien  éloignés  de  blâmer  Jet  mesnret  que 
la  prudence  t'a  suggérée*  pour  ôter  ans  rebelles  tout  espoir 
de  se  servir  des  subsistances  de  la  plaine  ;  mats  noua  ne  pou* 
von-  iiou:s  dispenser  de  le  rappeler  qu'il  est  expressément  dé- 
iendu  par  Ja  loi  y  sous  des  peines  très-graves  |  à  toute  force 
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année  et  k  tout  cliefr  qni  la  comnuiiidMit  »     fiure  te  «ctci 

qai  appartiennent  eiclusivement  aux  autorites  civiles ,  même 
des  visites  domiciliaires  1  sans  on  ordre  écrit  et  émaaé  de  ces 
autorités.  * 

»  Dans  la  oooNnnna  des  Mootî«M-<ar-Laj  et  aatm  an  pays 
libre,  l'enlèfcment  des  subdatanee»  s'eit  &U  de  la  maaîtoe  la 
pins  ilUjpile  -al  la  pla^irrégulîbre.  Flasients  ôleyaos  ea  plai«» 
gaent  que  leurs  blés  ont  été  enlevés  en  totalité  par  la  force 
armée ,  sans  en  constater  la  qualité  ,  la  (|uanuté  ,  ni  le  nom 
du  propriétaire  »  pour  lui  en  assurer  le  paiement.  3i  tu  t'étais 
.«nKerta  avec  neaa  pmur  l'eaKécatiaei  de  cette  mesure ,  eicel-*' 
lente  en  elle-inéme ,  noof  tunis  saiîoiu  Mt  «n  devoir  de  la 
.Adliier  de  toat  sotra  pouvoir*  Fur  oe  mo^ren  nom  amms 
assuré  à  nos  administrés  le  paiement  de  leurs  grains. 

n  Comme  cette  lettre  tendii  détmire  les  mesures  salatatres 

que  j'ai  prises  ,  d'après  tes  ordres ,  )e  t'invite  k  la  peser  dans 
ta  sagesse.  Tu  vois  qu'on  m'y  parle  de  lois  à  suivTe  et  de 
formes  à  observer,  de  sorte  que  ces  soi-disant  patriotes  veu- 
lent qu'on  les  traite  en  hommes  libies ,  tandis  que  c'est  pres- 
que cbes  eus  que  rinsurreciion  a  pris  naissance ,  et  qu'ils 
•ont  eux-^méaMS  en  ce  moment  réfugiés  k  Beanlien-snr-BI»- 
reuil.  Si  j'obtempérais  h  leurs  conseils  perfides ,  si  je  voulais 
h  l'avenir  me  concerter  avec  eux,  d'après  les  répartition-^  <ju'i!s 
feraient  dans  leurs  communes ,  il  n'entrerait  pas  un  grain  de 
blé  dans  nos  magasins.  Ils  ont  une  si  grande  envie  de  sa 
soustraire  à  nos  recherches ,  qu'ils  ont  la  sottise  de  me  dira  : 
La  force  armée  ne  peut  pas  même  se  permettre  des  visites 
domiciliaires.  ISe  croirait-on  pas  entendre  Charette .observer 
à  nos  soldats  que  les  lois  défendent  VhomiGide I 

»  Général  »  fais*moi  savoir  le  plus  t^  possible  comment  )# 
dois  me  conduire  avec  ces  ennemis  cachés  ,  irevétus  du  nom 
d'aduiiuiâtrateuis.  TajQti^uiiâ  con^ervci uni  «quelque pouvoir» 
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eux  et  leurs  pareils  ,  il  est  certain  «jue  nos  opf rttiolis  teroQjt 
entravées  et  que  ks  brigands  seront  protégés. 

»  L'enlèvement  deit  grains  étant  à  peu  près  tçnpuié  ,  je 
vais  procéder  à  celui  non  moins  essentiel  des  bestian^.  » 

j.  ^  U4n4ù^d^^t'-$éné^  DÊisù^f  au  génigelm 

(  Coron,) 

«I  tll!aiWr4Vfi^9.4  ç^lte  noit  forélde  Yezia  pour  venir  pren- 
dre X9PQ  paw  }fi^  Qi^l^nes  brigand  oal  été  surprki*  Je  n'ni 
vi«ft  4»  bi«A<9tr^  H|t  l^ÙM  ^  1®  V  ^tneoibleintni  ^  eepto- 
df         0^  tMiai»     èten^y  qne  ce  sfiiemMenifttt  anra 

'  lieu .  Je  s^rais^  o^éme^por  té  à  croîjwqu'  liera ay  sera  le  Uen  dioisis» 
alteu^u  que  tous  les  renseignemens  annoncent  une  prochaine 
iCfitA<>^QA4e&  iprQe&d^^vignjr  »  i^ui  est, vers  la  Châtaigneraie , 
avec  StoAel^  Gf  jMsenlI^ne  ver» Ji^l«vrier  ou.  Izema^f 
je  pmin^^s  qie  prQiqtelti;e  d*atjtai|9ec  ces  forces  réunies  ;  maie 
ce  pays  est  si  coavert  et  si  coupé  ,  et  j'ai  été  si  étonné  de  ma 
,  dernière  victoire  dans  ces  parages  ,  que  ce  ne  sera  qu'avec  tes 
plus  grandes  précautions  que  je  nCy  frotterai.  Les  brigands 
sont  au  moment  de  manquer  de  munitions  et  je  sois  trèsn 
décidé  à. ne  leur  en  pas  fournir. 

»  Votci  mon  plan  :  Je  me  suis  ménagé  un  espipn  ;  f  aî  beann 
coup  pris  sur  moi  pour  y  parvenir  ;  mais  le  succès  que  j'en 
attends  me  justifiera,  je  l'espère.  Cet  homme  doit,  me  donner 
des  refiaeigncmens  sûrs  ,  et  il  en  est  capable,  sur  le  lieu,  le 
jour,  la  force  des  rasserablemens.  II  me  conduira  lui-même 
VersSto/ftety  et  j'espère,. citoyen  généralyponvoirattai^nerdans 
quelques  jours  avec  quelque  certitude  de  succès.  En  atten* 
dant  y  je  vais  parcourir  les  environs  de  Jallais  ,  la  Jumeliëre 
et  Chemillé.  J'irai  ensuite  prendre  du  pain  à  Saint— Florent, 
contre  lequel  li  n'y  a  d'autres  rassemblcmens  dans  ce  moment 
que  douze  ou  quinxecents  hommes  quigardent  Chaudron  et  les 
environs.  Je  compte  les  attaquer  avant  que  S(offlet  s'en  dente* 
»  Le  pain  qu'il  iàut  aller  chercher,  tous  les  quatre  jeu»  me 
force  souvent  à.  des  marches  inutiles.  » 
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Da  8.  =  £e  général  Dutn^' ,  au  gén&al  en  ek^  (NianÊcê.  ) 

«  Voici ,  tooa  général ,  its^  dé^iU  reUtiJ^  k  U  pme  di;^ 
marais  du  Perrier. 

•  he^fk  quatre  heures  daoïatiii)  quatre  coloniies,  fommit 
ensemUe  trois  mille  êm  cents  hommes ,  se  sôol  mises  en 

■ 

ma  relie. 

•  Les  obstacles  inouïs  que  la  nature  et  trois  à  quatre  mille 
bri^nds  Irès-âéterminë»  melleieiit  k  notve  armée  aa  Wrner 

-  oiit  été  ftmichts  de  tontes  |iarlsaor  fine  sarCm  de  vingt^Sifit 

lîenes  carrées. 

»  Nos  braves  soldats  se  sont  dépouillés  sans  murmures  de 
lenrs  sonlters  et  de  tenrs  cnlottei.  Une  na]^  d^eau  couvrait 
cet  affirens  et  snperbe  repaire*  On  avait  piirtont  de  Pean  jnM 
qn*'an  |arret  et  Foa  feacontrafl  de  distance  en  distance  des 

fossés  pleins  de  vase, sur  lesqueh  il  fallait  ('lablir  des  échelles. 
Chacun  de  ces  passages  étai(  déiçadu  par  une  bande  de  re* 
belles  qu'il  faHaii  détruire. 

•  £n6n ,  après  une  marcbe  de  treînebeureSy  ajaaléptouvd 
une  perte  de  soixante  hoinmes,  dont  ehr  offieiers  qui,  mou<* 
rantdans  les  fossés  ,  f  rîsienl  encore  ,  En  twaiU^  vive  la  répu^ 
hliqiie  (i)!  après  ces  treize  heures  ,  nous  sommes  entrés  dans 
ie  Farrier,  et  ia  jonction  des  eolonves  s'est  opMCf  Qaioie 
cents  bommes  Tooeupent  et  deux  colonnes  de  mille  hommes 

cbacune  poursuivent  les  brigands  dans  leurs  différens  repaires, 
et  protègent  l'ouverture  des  routes  pour  faciliter  i'cnievement 
de  près  de  mille  tonneaux  de  grains,  plni  de  cioqnaate  mâlla 
J^éles  à  cornes  e^  quatre  mille  cbeviui  an  moins. 

»  Chaque  soldat  avnH  ses  carlonehes  dans  un  petit  sec  sur 
Pépauîe  gauche.  On  est  resté  quarante  heures  sans  pain  ,  fnute 
de  moyens  de  communication,  ei  personne  ne  s'est  plaint*  ^ 

(l)  Ces  trompes  Aaient  des  rettes  de  la  brigade  d'Hase ,  armée  de* 
Msyeace.  I«e  rapport  du  f^énéral  Bemicid ,  du  9»  fait  ndeoxeoaaaltie 
encore  toales  lee  dilBenltée  de  eitta  e:^dtfiee. 
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»  L'adjudant -géoéral  Ghapui»  s*esi  aîgaalé  à  la  téte  de  sa 
eoloniie  ;  enfin  lont  le  monde  a  fidt  son  devoir  y  vive  la  répu^ 
Nique  î  » 

Du  S.  ^  l/mifttdan^énétal  Dusiraly  ou  génAnUm  ch^ 

(  camp  da  Cmn.  ) 

«  Ce  matin  j'ai  été  instrnit  que  les  bnganda  devaient  mar- 
émr  SOT  moi^ians  savoir  précttément  ^pielle  ronte  ila  dévaient 
tenir.  J'ai  cm  devoir  garder  ma  position  et  les  attendre  de 
pied  ferme ,  pour  les  attaquer  anssîtèt  que  j'aurais  connais^ 

ôiiQce  de  la  direction  qu'ils  auraieat  prise. 

»  Je  sentais  cependant  que  Travot  me  manquait.  Je  lui  ai 
écrit  sur-le-champ  I  non  pas  que  je  devais  me  battre  ^  maie 
4|a'il  était  indispensable  ^u'il  £àt  auprès  de  niot.  le  reogagjems 
k  laisser  le  commandement  d«  camp  de  Conooomn  à  qoel-* 
que  officier  supérieur  et  que  je  répondais  de  tont.  Je  snis  sùr , 
citoyen  général,  que  tune  désapprouveras  pas  une  démarche 
dictée  par  la  nécessité. 

Travot  m'a  répondu  qu'il  allait  se  concerter  avec  le  |;éné* 
ral  Gaffin  et  qn'U  tâcherait  de  me  joindre  le  1 1 . 

»  Si  tn  dois  me  continuer  loug-temps  dans  le  commande- 
ment de  la  colonne  que  tu  m'a$  confiée  ^  ordonne,  je  te 
plie  ,  à  Travot  de  venir  commander  avec  moi  contre  Stofflet. 

n  A  midi  j'étais  en  bataille,  mes  voitures  étaient  chargées  ^ 
mes  patronilles  rèdaienl.  A  une  henrot  l'ennemi  a  para  sur  le 
^ande  ronle  venant  de  Venn.  Je  l'ai  £ut  reeoanatireel  bîm-» 
/  lèt  je  n'ai  plus  douté  que  j'allais  être  attaqué  par  quatre  à 

cinq  mille  hommes  au  moins.  J*ai  mis  mon  avant-garde  en 
jnouvemenl ,  elle  a  attaqué  assez  franchement,  mais,  au  pre- 
mier coup  de  fusil  des  brigands,  elle  a  pris  lâchement  la 
'  fuite.  J'ai  fait  de  vains  efforts  pour  la  rallier*  J'ai  lancé  mon 
escorte  pour  arrêter  un  moment  les  brigands  qui  se  portaient 
avec  fnrie  sur  nous.  L'offider  qui  la  commandait  a  été  tue  et 
trois  chasseurs  ont  été  démoulés. 
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»  Quoique  les  brigands  fussent  sur  mes  talons,  je  n'ai  pas 
foula  faire  quitter  à  mon  corps  de  bataille  sa  position.  L'ini'- 
mobilité  de  cette  troupe  en  a  imposé  à  Tennemi.  Quelques 
bommes  de  Tavant-garde  se  sont  rallies  et  se  sbnt  portés  en 

tirailleurs  sur  les  flancs. 

»  Le  bataillon  d'XUe-et-Yiiainey  que  j'avais  envoyé  chercher 
è  la  réserte  dès  le  commencement  de  Taction ,  est  arrivé;  |e 
me  suis  mis  à  sa  téte  avec  mon  état-major  et  je  fai  mené  an 
pas  de  charge  sur  les  brigands  qui ,  à  la  vérité,  n'avançaient 
plus ,  mais  qui  soutenaient  toujours  un  assez  bon  feu. 

»  J  apprends  dans  le  même  moment  qu'un  bataillon  qne 
f  avais  jeté  sur  ma  droite  pour  y  arrêter,  dans  une  cicellente 
position  9  les  brigands  qui  s'y  portaient ,  était  en  déroute  ;  j'y 
en  ai  vite  tait  i'ilcr  un  autre,  et  je  nie  suis  pret:i])il€  avec  le 
bataillon  d'iUe-et* Vilaine  sur  les  catholiques  qui  n'ont  pas 
lardé  à  être  mis  dans  la  plus  complète  déroute.  Je  n'ai  pa 
jouir  de  ce  bean  moment;  mon  cheval  ayant  reçu  une  balle 
dans  la  tête ,  j'ai  été  obligé  de  me  retirer. 

»  Je  me  suis  porté  promptement  vers  ma  droite  que  j'ai 
ranimée  et  qui  a  fini  aussi  par  mettre  les  brigands  en  fuite. 
•  Bans  le  moment  oii  |'encoura|;eais  les  volontaires,  un  officier 
du  bataillon  de  TEure  m*a  dit  :  Général^  lu^us  n'atwis  plus  de 
cartouches...  Je  l'ai  fait  arrêter  sur-le-champ,  et  je  Tenvoieà 
Doue,  pour  être  traduit  à  la  commission  militaire. 

»  Demain  je  poursuis  les  brigands  ,  et  au  lieu  de  prendre 
mon  pain  à  Saint-Florent,  je  le  ferai  venir  de  Doué.  » 

Du     tBi  Le  général  Cambray ,   au  général  en  ciiej» 

(  Saifi^Fioma.  ) 

«  Je  continue  toujours  les  travaux  avec  activité.  Mes  posâ- 
tes avancés  sont  placés  de  manière  à  éviter  toute  surprise.  Le 
service  de  la  place  se  fait  avec  eiactitude.  Sois  tranquille;  si 

les  brif^ands  veulent  tenter  l'attaque  de  Saint-Florent,  ils  y 
trouveront  leur  tombeau.  I^ous  n'avons  pas  envie  de  battre 
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«n  retraite,  car  tout  les  bateaux ,  excepté  eeiu  nébeliiffeef 
pour  le  senrioe  de  la  plaee  »  idit  coulé»  bas. 
I»  Keiu  f ojroïkft  leaji^ttre  feniieiiiî  «pii  se  thmve  sur  notre 

droite.  Gomme  ies  ordres  me  prescrivent  d'être  sur  la  défen- 
sive» je  m  j  conforme  ponctuellement.  » 

Du  0.  =:  £e  gétéral  Bovsêord ,  «u  général  en  chqf 

(  Cliullans.  ) 

M  lloo  g^fi^l ,  instruit  ide  fa  poMtioB  dtflleile  de  l'âdîu- 

dant-géiii'i  al  Cliapuia  Jaiis  le  Marais  ^  je  partis  hier  avec  (qua- 
tre cents  hommes  pour  Sallertaïue  ;  je  me  chargeai  de  pain  » 
de  cartouches  et  d'eaa-de-fie»  et  avecquaranlepionoiers;  noha 
noui  mimes  ea  route  pour  le  ^rrier.  De  l'eau  jtasqu'aifts 
reins  pendant  une  demt«lieué,  'des  cbutes  dans  des  tront  ote 
nous  en  avions  par-dessns  la  léte ,  des  jpassages  de  fiissés  un  à 
un,  sur  des  planches  qui  se  brisaient  sous  nos  pieds  quand 
nous  étions  au  milieu,  n'empêchèrent  pas  de  ravitailler  te 
Perrier  oii  nous  trouvâmes  la  troupe  sur  les  deats.  £&  eBkt 
il  y  avait  cinq  jours  qa*un  bataillon  du  cent-nenvièmo 
manquait  de  pain  «  et  environ  deus  cents  pionniers  ne  pod* 
Taient  plus  travailler.  Vous  savez,  général,  que  ce  n'est  pa^ 
moi  qui  ai  commencé  cette  expédition. 

n  Avant  de  pouvoir  taire  les  disLrihutions»  les  brigands  at— 
.laquèrent  le  Perrier;  ils  étaient  environ  deux milie^  moitié  ar- 
més de  fusils  et  le  reste  armé  de  Imguu  ou  ningues  (bàtoni  de 
quittée  à  dis4ittit  pieds  de  longeur,  armés  par  unbont  do  dettx 
pointes  de  fer  ) ,  c'est  ce  qu'ils  appellent  leur  cavalerie.  Le 
combat  s'engagea  du  côté  de  Saint-Jean-de-Mont.  Je  laissai 
à  Cbapuis  le  soin  de  la  défense  f  n'étant  dans  ia  place  que  de- 

»  Ghapuis  porta  les  quatre  ceots  hommes  que  favais  ame» 
nésbors  de  la  place  :  d'abord  ils  se  battirent  ffvec  beaucoup 

de  valeur.  Après  deux  heures  de  fusillade  en  tirailleurs  ,  ils 
chargèrent  :  les  brigands  fuyaient  de  toutes  parts.  Ce  pre» 
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tnier  succès  engagea  Chapuîs  à  faire  attaquer  ua  moulin  de 
l^ànani  k  mk  «jtoart  de  lîeae  du  Perrier.  Oa  était  près  de  s'en 
emparer,  lorsque  nos  troupes,  mouilî^s,  ne  pouTantpIas  faire 
fen  ,  furent  forcées  de  se  replier;  alors  les  brigands  tombè- 
rent sur  elles.  Uu  ruisseau  de  ? ingl-cioq  pieds  de  largeur  se* 
parait  nos  soldats  du  Perrier ,  Us  **j  jettent  ;  enfin  ^  }'ai  eù 
lebonhear  derallîer  quelques  Braves  gensu  Nous  repotusàmes 
IVanemi,  et ,  après  avoir  nettoyé  quelques  maisons  voisines 
du  Perrier  dont  il  s'était  emparé  ,  je  fis  bonne  contenance  et 
il  disparut.  J'en  sois  quitte  ,  quânt  à  moi ,  pour  deux  coups 
de  ftisil  que  j'ai  reçns  f  l'un  au  bras  droit  et  fantte  k  la  ban* 
che  droite ,  qui  ne  m^emp^dteront  pas  de  continuer  mon  ser« 
"vice.  Nous  a\ons  ])oidu  dans  celte  afi'aire,  ^ui  dura  ciai^ 
heures ,  six  hommes  et  vingt  blessés. 

•  Les  brigands  avaîeni  repoussé  le  matin  une  colonne  de 
buH  cents  hommes  y  commandée  par  le  chef  de  bataillon  Res- 
tonj  f  qui  s^esl  retiré  sans  pek'te  sur  Saint-'Iean-de-Mont. 

»  La  position  totale  des  troupes  me  donne  des  inquiétudes. 
Les  brigands  peuvent  entrer  dans  le  Bocage  ,  et  en  sortir  de* 
puis  ie  gué  aux  ftoux  jusqu'aut  environs  de  Saint-Gilles.  Si  je 
dnnftttte  tes  fortes  du  Maràis ,  je  compromets  celles  que  j*y 
laisse  :  il  n'y  a  nul  moyen  de  leUaite  en  cas  rréchec.  Si  le 
Perrier  était  forcé ,  ce  ^ui  ne  serait  pas  tue  se  noierait.  J'ai  vu 
le  moment  hier  oh  ce  malheur  arrÎTait.  Quels  moyens  de 
défense  offre  un  pareil  pays  ?  On  ne  peut  s*y  retrancher  ;  l'eau 
«91  au  niveau  de  la  terre ,  Il  n'y  a  point  d'arbres  poUr  faire 
des  abattis  ,  tout  est  coii|)e  d'une?  luilailé  de  canaujc  en  tous 
sens  que  les  brigands  conuatsseat  j  ils  les  parcourent  dans  dç 
petita  bateaux  qti'its  ttomment  des  nioles  avec  une  vitesse 
que  Ton  ne  conçoit  pas,  et  ils  les  franchissent  avec  des  lin- 
gues, même  quand  ils  but  Vingt-cinq  pieds  de  largeur  ;  en 
aorte  que  sî  l'on  tient  bon  au  milieu  du  ^Marais,  ils  viennent 
imfmnénient  dans  leurs  bateaux  vous  tirer  des  coups  de  ca- 
nàtÛÈisrè  iqui  atteignent  dé  très«loin  et  si  vous  vous  retires  9 
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bientôt  ProCMiTéiiieiitcles  cartoodie»  moaîHéet  fiiit  perdre  la. 

loto  aux  soldats  :  on  se  précipite  dans  les  fossés  ,  au  risque  de 
se  noyer.  Alors  les  hommes  armés  de  lingues  franchisseot  • 
tout  et  frappent  des  coupa^  d'autant  plus  sûrs  quMs  ont  toil- 
jours  la  retraite  pour  eux,  qu'ijt  ne  craîgneot  plas  la  isona- 
qoeterie^  et  qu'ils  atteignent  k  quinse  et  vin^  pieds  d'eux.  . 

»  Tn  ra  tuer  des  hommes  au  milieu  d'un  ibss^  par  cinq 
à  six  brigands  qui  se  tenaient  sur  une  rive  ,  tandis  qu'a  Top—  - 
posé  du  fossé  de  quinze  à  dix-huit  pieds  de  largeur  ,  plus  de 
deus  cents  hommes  se  désespéraient  de  ne  pouvoir  sauver- 
leurs  camarades  »  k  qui  ils  tendaient  vainement  I^rs  fuailn 
trop  courts.  Ces  sis  brigands  les  frappaient  et  ies  acheTaieat . 
en  notre  présence. 

m  Tu  sens  mieux  que  moi,  général ,  que  les  troupes  qui 
ont  été  les  témoins  de  pareils  faits  doivent  être  uombrei^^ 
dans  le  Marais,  pour  acquérir  ie  degré  de  confiance  qui  aîsare 
le  succès  ainsi»  )e  ne  puis  diminuer  les  trois  mille  hommea» 
qui  y  sont.  Cependant  je  suis  ici  entre  dent  dangers  :  lliomme 
de  gueri'e  doit  les  braver;  mais  j'en  dois  faire  part  à  mon  gé- 
néral. Nous  sommes  dans  un  marais  qui  a  sept  lieues  de  lon- 
gueur ,  deux  et  trois  lieues  de  largeur,  et  environ  quinze 
lieues  de  circuit  ,  entre  les  brigands  du  Bocage  et  ies  tentati- 
Tes  de  l'étranger.  Les  brigands  du  Marais  sont  en  grand  nom« 
bre  réunis  autour  de  quatre  moulins  situés  dans  des  bas» 
fonds  :  il  faut  détruire  ces  ujoulins  ;  mais  je  n'ai  pas  assez  de 
forces  pour  m'y  risquer  maiuteoant»  vu  ies  lacs  d'eau  qui  sont 
en  cette  partie. 

»  Ta  présence  ici ,  général  »  |ne  âerait  d'an  grand  avan- 
tage ;  car,  en  vérité,  pour  connaître  ce  pays  et  les  difficultéa 
d'y  faire  la  guerre ,  il  faut  réellement  s^étre  vu  an  milieu  s  il 
ne  ressemble  en  rien  à  toutes  ies  autres  contrées  de  la  répu- 
blique. Rappel  le- toi ,  général,  que  ce  marais  même,  oii  je 
commande  maintenant  sous  tes  ordres,, |ut  de  tout  temps  un 
tbéâtrede  guerre  civile,  oii  un  Capet  envoya  jusqu'à  cent 
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mille  horamM.  Sans  doute  la  liberté  fait  des  miracles  ;  mafg 

il  est  des  difïicuUés  insurmontables ,  si  Ton  n'a  pas  des  moyens 
proportionnés  aux  résistances. 

«  Je  te  prie  donc ,  général ,  de  vouloir  bien  m'envoyor  ici  > 
deux  mille  hommes  de  plus  dans  le  plus  court  délai.  En  at^ 
tendant  y  je  tiendrai  avec  opiniâtreté,  s'il  le  faut,  &  ce  que 
les  postes  dans  le  Marais  se  soutiennent;  et,  dussé-je  m'y 
noyer  ,  je  tâcherai  d'en  extraire  de  quoi  nourrir  ma  troupe 
et  (quelques  villes  voisines ,  s*il  est  possible. 

»  J'ai  avec  moi  l'adjudant-général  Sainte^ uzanne,  Vami 
du  brave  Haxo  >  qui  me  paraît  être  on  militaire  du  premier 
mérite ,  et  dont  le»  conseils  me  sont  extrêmement  précieux 
dans  cette  opération  ,  d'autant  plus  embarrassante  pour  moi 
que  je  ne  l'ai  pas  commencée.  » 

Du  9*     £e  général  Crcmatf  tm  général  Fïmoux* 

(  Camp  de  la  RûuUière*  ) 

«  D'après  l'ordre  du  général  Robert,  j'ai  levé  hier  le  camp 
de  Ragon  ,  et  «uis  venu  m'établir  dans  l'emplacement  et  sur 
k  direction  indiquée  par  le  générai  es  cbef.  Goiifwiiiémtnt  4 
ses  vues  ^  la  droite  appuie  .à  la  route  des  Sables,  et  la  gauche 
k  celle  de  Montaigu.  Dans  cette  position  ,  mon  front  de  ban- 
dière  occupe  un  espace  d'environ  cinq  cents  toises ,  ce  qui  est 
peut-être  trop  considérable  pour  la  force  à  laquelle  la  division 
est  maintenant  réduite,  car  je  soie  obligé  d'aivir  tous  les 
jours  deux  cents  hommes  de  grand'garde  govir  compléter  les 
dâFérens  postes  indispensables.  »  > 

Le  chef  de  brigade  Lusignan^  au  général  en  ^  chef* 

(  Angers,  ) 

«  Conformément  à  Tarrêté  des  représentans  Hentc  -et 

Francastel,  en  date  du  9.7  mars  ,  et  qui  ne  m'est  parvenu  que 
le  10  avril,  je  me  disposais  a  me  retirer  à  vingt  lieues  du 
théâtre  de  la  guorre  ;  raaîs  ma  santé ,  altérée  par  le  chagrin , 
ine  force  à  rester  ici  quelques  jours.  J'emploie  k  t'écrire  le 
Tome  TIL  3i 
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proulier  moment  de  IranfjuiUité  que  j'aie  eu  depuis  l'époque 
où  j'ai  reçu  l'avis  de  ma  suspension.  J'ai  mi$  «ou9  Us  yeux  des 
représentai! s  du  peaple  et  soiu  \ê$  tmu  ma  conduUe  dans 
r«ff«ire  da  Vwin.  J*iiiir«iB  |mi  ,  dant  mon  aipocil ,  inculper 
qoeUfaM  trovpei;  je  mIV  pu  fidt  ^  }•  im  m*!»  ivpeiu  pat. 
Je  te  demande  «e nlcmtttt  d«  me  f^ire  conneUre  mes  dénoi)» 

ciateurs  (  i). 

»  Accablé  de  douleur  de  me  voir  traiter  ain^i  ^  rat-* 
•onroe  pour  le  moment ,  k  la  illa  de  Tei)dre  me»  cfaaiaps 
pour  iiilMMter  I  j'ai  hit  de»  d^ptnie»  pour  k  r^pnbKqne,  et 
depuis  trois  mois  je  ne  sois  pes  payé  de  mes  appotalMMoa  < 

iiidîqiie»moi  comment  je  poorraî  être  remboursé. 

»  Quels  sont  donc  les  ambitieux  ou  les  caiorania leurs  qui 
ont  provoqué  ma  suspeosion  ?  Daigne  m«  Iqs  iîûre  cou  naître  « 
afin  que  je  puisse  leur  répondre.  Je  croîs  atoîr  tenu  dans 
cette  aSaire  la  conduite  que  je  datais  tenir ,  et  la  colonne  de 
Grignon  qui  »  rénnie  k  ia  mienne ,  épron?a  dans  raprès-midi 
le  même  sort ,  est  bien  propre  à  me  jastifier. 

•  J'ai  fait  mon  devoir,  j*ose  m'en  flatter.  Ce  n'est  pas  scu— 
iemani  à  ia  Vendée  que  j'ai  fait  preuve  de  mou  courage  et  de 
met  oonnaissaoces  militaires  ;  j'aj  rempli  d'honorables  mis- 
ékms  dans  les  années  da  Rhin  et  dn  Verd  f  et  celasenl  peor- 
seît  enfire  >  je  oreîs  ,  pour  détruire  une  calomnfe  que  des 
lâches  seuls  ont  pu  invente I  pour  couvrir  leur  lâcheté.  J'en 
appelle  au  jugement  de  ceux  qui  me  connaissent.  » 

Bn  9.  =ae  Jte  géaéral.èn  dtef1\irreau  ^  au  çanùié  de  sàUu 

publie.  (  Ifonief .  ) 

«  Je  suis  arrivé  hier  à  Nantes,  après  avoir  parcouru  les 
divers  points  eavironnans  la  Vendée ,  et  donné  les  ordres  les 
pins  précis  penr  l'établisiement  des  divers  camps  dont  la 


(i)  Luj»ignan  était  de  ceux  qui  ne  faisaient  pas  l'apologie  de  l'ineen- 
die  et  des  maa&aeres.  Le  général  Duquesnoy  en  avait  d'ailleuis  fdt 
réloge  I  c'en  était  assez  pour  le  faire  suipendre  et  Téloigaer  ds  l*afniée» 
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vmte  ooMliiaée  doii,  wàvoi  mm^  temiatr  cette  gœm 
maBMiireatê.  J*ai  appris  fi«erit4l  le  iitecès  qa'a  «a  Teip^î*- 

tion  projetée  dans  It;  Marais  et  une  de  nos  colonnes  coiilre 
StofHet.  Je  joins  à  celle-ci  Teitrait  à^^  leUres  dt^  géaéraax 
Dalrny  et  D«air»l. 

«  Je  ne  cesse  de  recommander  dans  la  poorimtc  des  bri- 
fapds,  dans  renlëvement  des  subsis tapées ,  fourrages  et  bes- 
tîavz.»  dans  Tincendie  des  fourâ  et  n^oulins,  la  plus  grande 
actîyité.  Si  \e»  choses  ne  font  fêi  plue  aTaocées  (  je  le  répéte- 
rai tomionfi  et  je  le  pronTeraî  quand  on  vendK),  on  ne  doit 
en  accnsér  qne  le  i^odérantiftine  de  certains  générant  i  la  né- 
j[ligeuce  d'uae  partie,  et  l'ignorance  de^  autres  (  i). 

»  J'ai  josqu'idi  citoyens  représeataoSi  gardé  le  plus  pro-> 
|bnd  ^ence  sur  le»  caloi^nies  f  ue  les  malveillans  répandaient 
fnr  mon  complet  nmie  je  doit  injonrdlwî  ji  U  place  qne  foo- 
cape  de  tous  dénoncer  formellement  les  antenra  des  libelles 
affreux  qu'on  ne  cesse  de  distribuer  avec  profusion  dans  Tar- 
nuée.  M§  vous  y  trompes  pas,  citoyens  représentaos,  ce  sont 
lee  moyens  dont  les  aristoçrates  déguieée  ee  servent  ponr  allé- 
ter  la  confiance  que  le  eoldat  doit  avoir  dane  ses  chefii,  et 
entraver  ainsi  toutes  les  opérations  militaires.  Je  W  réponds 
point  aux  iufaa^ies  coutenues  dans  ces  libelles^  les  représen- 
tan»  S^tniz  et  Frencaitel  font  esses  insirntts  de»  déUiil»  de 
aia  conduite  pour  répondre  à  toutes  ces  borribles  impu- 
tatioiis,.*  Qne  la  tête  des  généraux  coupables  tombe,  mab 
que  les  calomniateurs  des  généraux  patriotes  éprouvent  le 
même  supplice  :  la  justice  l'ordonne;  vous  êtes  ses  organes. 

P.-iS.  J'enverrai  an  plus  tdt  an  président  de  la  Convention 
«de  ttonvean»  effiits  dWgenterîe  tronvés  dans  la  Vendée.  J'ai 
remis  au  représentant  Prieur  les  drapeaux  pris  sur  les  brigands 
aux  deux  derniërej>aiiâireâ  i|ui  oui  eu  Ueu  à  la  CUàtaigaeraie.  >» 

.  (i)  Wejren  ^onl  Tumeu  s'est  eenilemii»nt.iaevi  po«»  eoimir  ess 
inepties. 
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Du  10.  ~  Le  commanéUnu  Muscar^  au  général  Vunaa, 

(  La  HibmuUhv.  ) 

«  Je  raisbieD  éloigné  d'être  Payocat  des  Tolontaires  qui  m 
portent  à  des  excès  blftmables;  fai  an  contraire  mis  en  usage 

tous  les  moyens  pour  en  arrêter  le  cours.  Cet  esprit  de  rapa- 
cité Ce  de  pillage  est  une  lèpre  qui  a  maliieureuseineat  at- 
teint toute  Tarmée,  et  qui  fut  engendrée  par  la  nature  mèae 
de  ]a*^nerre  de  la  Vendée.  Je  gémis,  avec  tons  les  amis  de  Toi^ 
dre  et  dés  lois ,  de  ce  malbenr  presque  inévitable  et  de  ses 
suites  tiiJK  >t  es  (['l'il  est  temps  de  ré  primer  avec  sévérité. 

»  Si  la  garnison  que  je  coiumande  a  pu  quelquefois  se  lais- 
ser entraîner  par  le  torrent  généiwt,  je  puis  assnrer  que  cela 
est  arrivé  rarement,  et  qne  des  malveillans  ont  beanconp 
exagéré  ses  torts.  J'ose  me  promettre  qne  les  précautions  que 
j*ai  prises  tariront  la  source  de  ces  piaiules  et  que  vous  n'en 
serez  plus  troublé  désormais.. 

9  Si  je  pouvais  me  permettre  quelques  réflexions  sur  les 
moyens  de  détrnire'cet  inf&me  pillage,  je  vous  dirtts,  géné- 
ral ,  qu'il  faudrait  une  discipline  qui  s'étendit  sur  toute  celte 
année,  une  cli^cijiliiie  générale  qui  assurai  ou»  succès  et  la 
fui  de  cette  lutte  du  peuple  contre  uae  poignée  de  rebelles* 
Une  des  causes  qui  prolongent  cette  guerre  désastreuse  est 
le  défaut  de  subordination,  qui  aura  de  la  peine  à  s'établir.  La 
plus  grande  partie  des  bataillons  qui  sont  dans  la  Vencfee 
sont  des  troupes  rauiassées  à  la  hâte,  orgauisées  précipituni- 
înent,  commandées  la  plupart  par  des  oÛicièrsqui,  sans  aa-' 
cune  connaissance  militaire ,  privés  de  toute  lumière ,  ne 
pouvaient  se  concilier  ni  Testime  ni  la  confiance  du  soldat  De 
là  cette  espèce  d'anarchie  qui  règne  dans  l'armée.  Il  faudra 
de  grands  eiibrts  pour  la  détruire ,  développer  de  graods 
moyens,  employer  des  mesures  extraordinaires.  Quant  4 
moi ,  j'épuiserai  tontes  mes  forces  et  tout  le  zèle  qui  peut  m'a- 
nimei'  pour  diseipliaer  cette  garnison  et  «fiaoer  jusqu'au der^ 
nier  vestige  de  cette  malheureuse  mauie  du  pillage.  » 
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Du  io«  =  V adjudant-général  Joba  ,  au  général  en  chef, 

{Camp  de  Chiché.  ) 

o  Je  suis  provenu  que  les  brigands  se  rassemblent  pour 
m'attaquerjsi  le  quatre-vingt-quatrième  régiment  éiaitarrivéi 
je  leur  en  éfêrgaermê  la  peine;  mais  la  sûrejlé  démon  camp 
exige  împërieQBement  que  j'attende  ,  on  les  brigands  «  on  le 
qnatre-vingt-quatrièîiie  régiment. 

»  Mes  relrauchemeos  $e  façonnent  et  offrent  déjà  un  coup 
d'cBÏl  rassurant.  J'espère  qu'ils  seront  bientôt  le  tombeau 
des  brigands  j  s'ils  ont  la  témérité  de  vouloir  les  franchir* 

n  Je  fais  fiter  sur  Hiort  les  grains  et  les  bestiaux  qu'on  en- 
lève dans  les  environs. .  .'n-' 

»  Je  crois  devoir  te  rappeler,  général  y  que  l'effeclif  âu 
quatre-?ingtK|uatriëine  n'est  que  de  trois  cent  trente  hom- 
mes ;  que  je  n*ai  an  camp  que  mille  hommes  d'infanterie  et 
cent  cinquante  de  cavalerie,  et  que  je  suis  encore  loin  dn 
complet  de  dix  -  huit  cents  à  deux  mille  fantassins  et 
deux  cent  cinquante  cavaliers  que  ta  m'avais  promis  à  ton 
passage  à  Parthenaj.  La  position  démon  oamp  exige  au  moine 
cette  force  pour  se  défendre  et  agir  offsnsivemon  t .  • 

Du  1 1.  B=  Z^e  général  Dutrujr ,  au  général  F^imeux, 

{Nanies,  ) 

«  J'ai  besoin  de  soixante  mille  cartouches,  tu  voudras  bien 
en  ordonner  de  suite  l'envoi  à  Machecoul  avec  une  Itonne  es- 
corte.  11  faut  qu'elles  parlent  demain  au  point  du  jour.  J'en 
préviens  le  commandant  de  Machecoul  pour  qu'il  envoie 
à  sa  rencontre.  » 

Le  général  f^imeuxj  au  général  en  chef,  (  Nantes*  ) 

«  Je  fiû  pari  hier  matin  au  général  Robert  des  diflerens 
avi&  qu'on  venait  de  me  donner,  que  des  brigands ,  tant  à 
pied  qu'à  cheval  ,  se  portaient  la  nuit  dans  les  villages  de 
Yertou  |  du  Plflnty  »  etc.  »  y  enlevaient  différons  effets 
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«t  l'am^cnt  même  jmqii'i  m  demip^Iieue  do  yo»te  de 
Saint-Jacques.  II  me  doima  ordre  en  conséquence  de  faire 

partir  quatre-vingts  chasseurs  du  huitième  régiment.  Je  les 
envoyai  le  soir  bivouaquer  an  camp  àe  la  RoulHère.  Je  donnai 
en  même  temps  l'ordre  au  général  Crousat  de  fournir  nne 
ftree  suffisante  en  infanterie  ponr  se  porter  dans  ce  canton. 

»  D'aprb  le  rapport  ^nt  vient  de  m'iétre  liitt  par  le  dtojreii 
Vesco  •  mon  adjoint ,  qui  faisait  partie  de  l'expédîtîdii ,  on  ti 
pris  une  trentaine  d^hommes  et  de  femmes,  des  chevaux  et 
des  bestiaux.  On  y  a  trouvé  beaucoup  de  pain.  Des  vedettes 
de  brigands  qui  se  tenaient  sur  les  baateurs  de  Yertov  ont 
dîspam  II  l'approche  de  la  troupe* 

»  Le  commandant  des  chasseurs  a  apérçu  dans  le  Marais  » 
dn  c5t^  ie  Vêrtou ,  nne  quantité  considérable  de  bestiatix 
gardés  par  des  hommes  à  cheval.  >» 

0s  II.  ses  Lê génital  Cmnbraj^  augénénU  «nAtf* 

{Saint-Florent.) 

a  J'aiais  pris  des^  dispositions  pour  Mtlojer  ,  con^inte-* 
mnA  «vaellaaiiil  et  Peiaayi  »  la  im  gancho  de  la  Losr»! 
mais  an  moiml  oà         dltf  tree  «stHe  hoanaes  ai»<4ev«ii 

de  la  colonne  de  Dnsîrat ,  dn  cM  oii  i!  m'avait  annoncé  qa*ll 

devait  se  porter,  j'ai  appris  tju'il  avait  balLu  les  bngaads  et 
que  son  arrivée  à  Saint-Florent  était  retardée  de  quelques 
jours.  Ainsi  notre  marche  avec  Dusirat  n'est  que  différée. 
M  Le  service  se  fisitici  avec  la  plu^  grande  surveillance  et 
*  je  ne  crains  ni  attaqae  ni  snrprîse,  je  ne  venz  d^aittenrs  point 
de  retraite*  ». 

Uadjudantr-général  Dusirat ,  au  général  m  chef» 
(  Cat^  dû  Cùfon,  ) 

«  Je  n'ai  pu  me  mettre  à  la  poursuite  des  Mgtnds  que 

le  g,  à  quatre  heures  de  l'après-midi.  J'ai  été  obligé  d'atten- 
dre un  convoi  de  cartouches  que  j'avais  envoyé  chercher  à 
Donë.  J'ai  campé  le  même  jour  à  la  Plaine ,  te^endeo^ii  )'al 
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Cravefié  Ittrnaj  que  j'aî  fltii  de  lirùTeri  de  U  je  me  luift  di- 
rigé sur  Vezin  ,  en  traversant  la  foret. 

»  J'ai  trouvé  dans  cette  forêt  de  superbes  magasins  de  fa- 
rines et  des  kôpiUuz  évscaés  le  matin.  J'ai  tout  livré  eux 
Aamnse* 

»  Je  vfeils  de  reconnaîtra  dans  ee  moment  tes  entiroas  de 

Coron;  j'ai  vu  par  tues  propres  yeiix  que  îa  perte  des  brigands, 
dans  la  journée  du  8,  est  vraiment  considérable.  II  n'est  pas 
de  direction  qti'iU  n'aient  prise  dans  lenr  déroute. 

•  Jepandemkin  pour  pofterolistacle,  si  je  la  pnisy  an  non- 
Teatt  rassemblement  que  tente  StofHet.  Je  n'entreprendrai  pas 
tout  ce  que  je  pourrais  me  promettre  avec  uue  colonne  deprës 
de  quatre  mille  hommes.  Je  commence  à  m'apercevoir  qae  la 
lAns  grande  pnrtte  des  soldats  que  je  commande  prêtre  la 
déroute  à  la  victoire  1  cela  n'ast  pas  surprenant ,  aprës  la  dé- 
route y  on  va  à  Doué  ,  et  ,  après  la  victoire ,  on  poursuit  les 
brigands. 

»  8i  je  parviens  à  tenir  encore  k  dampagne  pendant  huit 
jours  y  ce  aéra  beaucoup  $  et  assorément,  à  cette  ^oque  y  lea 
tronpes  que  j'ai  laissées  à  Doué  ne  seront  pas  disposées  à  ren- 
trer dans  la  Vendée  pour  y  jouer  un  rôle  convenable  ;  j'en 
sois^  persuadé,  citoyen  général,  que  je  te  préviens  d'a< 
vance  que ,  qnelqun  décidé  que  je  ana  à  ne  sortir  de  la  Ven- 
dée que  lorsqu'elle  n^existera  plui  9  je  ne  me  ehargerai  pas 
du  commandement  de  cetle  troupe  qui,  j'en  suis  sûr,  finira, 
si  on  s'obstine  à  la  laisser  dans  ce  pays,  par  ressusciter,  si  je 
puis  m'esprimer  ainsi ,  les  espérances  de  Stofflet. 

»  Cependant  il  me  semble  indispensable  qu'une  fora^asea 
considérable  se  promène  dans  ce  pays,  en  attendant  qu*on 
prenne  d'autre  moyens  pour  arriver  à  la  fin  de  cette  guerre. 

»  Yoici  ce  que  je  te  propose  dans  ce  moment  :  Je  prendrai 
mon  pain  le  i5  à  Saint-Florent  ponr  quatre  jours.  Je  tâ ter- 
rai Chaudron  d'on  je  parcourrai  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
€t  j'irai  prendre  position  àBelairprès  Tatlet,  oh  jerecevréi 
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liiou  pain  de  I^aules.  La  je  demauderai  le  renouvelle  me  ut  tir 
certains  corps  de  ma  colonne  tienneiii  le  plus  aa  systè^ 
de  la  déroute.  Il  ne  me  feudia  poar  ce  diangement  ^ite  mille 
on  douce  cent»  hommes  qu'il  serait  trc»>posftîUe  de  tirer  de 
liantes  et  de  Montaigu.  Si  tu  adoptes  cette  mesure,  je  p(n];- 
rai  continuer  ma  promeoade  une  quinzaine  et  taire  pendant  ce 
temps  une  station  dans  la  forêt  de  Vesin  oa  il  reste  enoote 
beaucoup  de  ma^pasins  h  détruire. 

«»  Les  pluies  continuelles  ont,  depuis  quelque >  jours, 
abliiié  les  chemins.  Les  marches  deviennent  très— difficiles , 
surtout  pour  ma  Golouue  qui  ne  suit  pas  les  graod^  rootei- 
Le  besoin  de  souliers  sert  encore  de  prétexte  aux  réclamatkas 
continuelles  qui  m'accableraient  si  je  n'y  répondais  toujonit 
par  :  //  Jhut  marcher***.  Je  te  prie  de  donner  des  ordres 
pour  que  Nantes  puisse  me  fouriiii  uim  assez  grande  «quantité 
de  «ouUers ,  sans  cel^  il  me  serait  impossible  de  me  mettre 
en  marche  de  Vailet. 

»  Dans  l'affiûre  du  8 ,  )'aî  senti  plus  que  jamais  le  besoin 
que  j'avais  d'un  second  ,  et  Travot  ,  à  qui  je  l'avais  mandé , 
arrive  dans  ce  moment  de  Concour^ou.  » 

]>n  19.  =s  Uoâjméam'géné^ ïkiaage  ,  nsr  généM  m  «k^ 

(  Ancenis.  ) 

«  Dans  une  des  expéditions  que  fai  ordoùnées  sur  la  rire 
gauche  de  la  Loire ,  il  s'est  passé  un  trait  d'héroltome  qm  mé- 
rite d'être  connu  et  dont  je  me  plais  à  te  rendre  compte. 

n  Le  10  de  ce  mois  ,  un  détachement  de  cent  dix  hommei 
du  troisième  bataillon  des  Vosges  ,  conunandé  par  le  citojcn 
Souhait  »  capitaioe ,  se  porta  sur  la  rive  ganebe ,  d'apf^  nsi 
ordres  ,  et  chassa  de  leurs  dilllhrens  postes  les  brigands  qui  » 
revenus  de  leur  frayeur,  se  réunirent  en  très-grand  nombre 
et  forcèrent  nos  soldats  à  se  retirer. 

»  D«ns  l'instant  de  la  retraite  y  Jean  Marchand  ^  soldat  de 
ce  batailott  »  voyant  le  regret  que  sescamaradea  tànoignaicat 
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de  laisser  entier  un  bateau  dans  la  Ooire  d'Anjou  ,  dont  Teau 
assez  haute  les  empêchait  d'approcher,  donne  son  fusil  h  un 
de  ses  camâradfis  »  se  jetU  à  la  na^  ,  ea  disant  :  D^atures  ^ jr 
jetteraient  peui-^tre  pour  de  H argent^  et  moi^  c]est  pour  Vhûn^ 
neur,*. .  Maigre  le  fcii  da  l'eiuieini  qui  approcàeit  tiMi}oiin  1  il 
aitetni  le  baieen ,  coupe  la  corde  qui  le  tenait  k  terre  et  l'a-^ 
mène  à  ses  camarades.  Il  a  reçu  l'accolade  aux  cris  de  ciVe 
la  république  î 

I*  Ce  soldat  est  jeuae  ,  TÎgonreux ,  instruit;  il  a  déjà  douné 
plnaieiu»  preuves  de  sa  braTcmre.  Soa  aèle ,  sod  actifité  et  see 
boonee  mcears  égalent  son  courage  f  il  paratt  réunir  l'estime 
de  ses  camarades  et  de  ses  supérieura.  Tn  penseras  sans  doute 
qu'il  mérite  de  l'avancement  et  je  serais  jaloux  de  le  présenter 
comme  un  modèle  à  imiter.  » 

Dn  ta=Zie  général  Ditfourf  augénéral  en  ehrf,  (Montaigu.) 

«  On  m'aTaît  annoncé  ton  arrivée  ici  ,  mon  cher  général , 
et  je  m'en  faiiiteisune  fête.  Je  serais  bien  aise  que  tu  connusses 
sur  les  lieux  ma  position  qui  est  fort  bonne. 

»  Je  désire  que  tu  donnes  des  ordres  pour  ne  plus  sonjSrir, 
dliabitans  ou  réfugiés  à  Montaign.  Ces  gens-là  sont  dangereux^ 
surtout  les  femmes.  Ton  répandait  depuis  deux  jours  la 
prise  de  Landrecies  ,  et  cependant  la  nouvelle  officielle  de 
cet  événement  n'est  parvenue  qu'aujourd'hui  »  il  y  a  donc  de& 
malveiilans  » 

Leeiere  y  commandant  la  placer  au  général  en  ^n^.  (Lugoii.) 

«  Je  suis  arrivé  à  Luçon  ou  j'attends  tes  nouveaux  ordres  ^ 
ainsi  que  tu  m'en  as  flatté  à  ton  départ  de  Foutena/.  Sois  sûr 
que  tu  me  trouveras  toujours  prêt  à  te  témoigner  mon  aèle  et 
mon  activité  pour  l^ulérétde  la  république. 

Du  i3,=L€ général  Dujour^  au  général  en  chef.  {Montaigu.) 

«I  Je  te  reqpercie  de»  lettres  de  général  de  brigade  que  tu 

(t)  Qiteil«  eonséqamce  ! 
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m'as  envoyées.  Les  ouvrages  da  camp  sont  faits  de  manière  à  ne 
cmndre  ,  ni  M.  Charetle  ,  tii  tottte  Ml  hêiùét*  Tout  k»  èntx 
^javrs  jtffnf  dê  txteh-tott  dtf tAcliMiéiit  q«t  mm  yrof  imt 

»  Charette  commandait  en  personné  ,  il  j  a  quelque  temps, 
àBazogé;  on  le  dit  aujourd'hui  aux  environs  de  Chàtilkm. 

•  écrit  Iner  à  fiariiicr,  «ftmttiA&dâat  à  M^t«^ ,  pour 
PeDgailpsr  à  falrt  «a«  tortie  de  ontle  hommct  ittr  lft  âtvbfe** 

êt  BMoge ,  en  me  prëvenatit  4«  Jour  et  éé  Thmn  ;  -  j'j 
serai  avec  pareil  oombre  et  je  compte  sur  le  succès,  m 

t^utd.^  Le  dfhifhandimt  Barbier ^  cm  général  Dujour. 

{Btûrlagne.  ) 

•  Je  ne  crois  pa3  renuemi  à  Bazo^e  ;  d'après  tous  le<  avi» 
qoe  je  reçois  »  Gharette  est  à  Beaurepaîre  (i)« 

•  Je  ne  suis  pas  d*am  â'Stfttaqner  èbacun  ^e  noire  cAté  » 
mais  aenletnent  après  txoas  être  rénnh  ,  Câf  Péniieuii  y  étant 
toujours  mieux  instruit  de  notre  marche  que  notis  ne  le  som- 
mes de  la  sienne,  pourrait  se  jeter  sur  l'une  des  deux  colonnes 
et  récrmef  atna  qn'oUe  pAt  recetdir  des€coora  ét  fautte.  Il  est 
àmc  pins  ttt  é%  nous  téiaiAxt  mt  tm  pbhii  tMMmt  pour  «t^» 

taqaer  de  concert.  J'attendrai  que  tu  tne  faâses  couuailre  tes 
intentions  à  cet  égard. 

Du  f4*  ce  Ot99em^  eommtmdqni  de  îa  plaee-^  au  géiérai 

en  chef.  (  Nantes,  ) 
«  Depuis  le  moment  où  )'ai  pris  le  commandement  de  la 
place ,  je  aïo  suis  spéci«l*aient  «ppKqoé  à  eomiaitro  su  véri* 
XÊkke  tHatfUoo.Il  «n  râaidt(*q«é  Stf  dinwiWrttté»»  itabmÎMt 
nn  capaosde  dotise  mille  toises  et  quatre-vingt-treize  bdOclMi 

à  fen  ,  nécessite  jouriiellemenl  un  service  de  dou/e  mille  hom- 
mes; cependant  la  ^rnisoji  n'est  «ojaposée  que  de  deux  cents 

(0  Qurirtier-genëral  ordinaire  de  Sapinaud.  Les  trouptt  delà  bttw 
Vendée  étant  employées  â  TexpéditioB  du  lierais  »  Gharette  pouvait  m 
livrer  au  repos. 
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militaires  ;  car  il  ne  faut  compter  pour  rien  les  difTéreni corps 
àà  cutatorie^'oii  déplie  cboquc  foor,  vl  les  dépôts  qui  Kmt 
bon  d«  Mnrlce  \  «i  l'efibctif  d«  la  garde  nationalv  n^t  qa«  da 
trots  mille  hommes ,  à  cause  do  iprand  nomliri  de  dtoyeos 
mis  en  rtiquisilion.  Il  est  aisé  de  voir  par  cetaperçti  que  tout 
le  poids  du  service  de  la  place  porte  sur  la  garde  nationale  et 
^pM  les  citojens  ^pis  la  composeai  dmvent  être  excédés  de  fa-* 
ligne.  Diiiéreiift  rapports^  ^ii  tiMHMhit  à  Tappoi  de  oesolMer«> 
TatioMi  ai^ottt  iaatmtl  ^1  en  meqftl>ea»«oiip  )  kt  pin- 
pai;^  ne  pentent  r<sislir  k  laM^neneedesgatdesf  elquetewa 

généralement  seraient  bientôt  hors  d'état  de  continuer  un  si 
pénible  service.  Il  est  donc  instant  de  mettre  cette  place  dans 
un  état  de  défense  plus  respectable  et  de  ménager  davanls^ 
la  vie  des  citoyens  de  la  garde  nationale  de  £fantes«  Je  font 
prie  «  général  9  de- me  fadliter  le  mojen  de  remplir  ce  dooble 
bot,  en  aionlanf  deux  on  trois  bataillons  à  feffeclif  de  la 
garnison.  ■» 

Dn  ii^,=:Ls  général  Carpentier^  au  génind  en  chef»  {Sables' 

•  Depuis  la  rentrée  des  postes  de  Talmont  et  d'Avrillé,  les 
brigands  nous  avoisinent  ;  ils  vont  par  détachemens  dans  les 
métairies  ,  assassinent  ceux  qui  ne  veulent  pas  les  suivre  et 
emmènent  leus  bestians.  La  ré^piitition  de  ce  district  lenr  a 
fourni  beaucoup  de  monde. 

»  D'après  les  renseignemens  que  j'ai  pris  et  fiut  prendre  9  il 
est  très«'Traî  que  le  qaartier-général  de  JoUy  est  à  Aizenay  et 
aux  Fontenelles.  Ses  avant-postes  sont  à  Sainte-!' iaive-des- 
Loups  ,  Sainte-Foy  et  Saint-Avaugour. 

•  J'ai  fourni  beaucoup  de  munitions  pour  le  Marais  et  je 
ne  puis  m'en  procurer  de  nouvelles.  Je  te  prie  de  me  les  fiiire 
remplacer.  • 

Le  générai  Dufout^  au  générai  en  chef.  (Moniaigu,  ) 
«  Ce  nW  pas  toul^-lait  ma  fote  a'il  exisie  k  Meutaigu 


1 


,    Glll:aH£S  DES  V£filDÉENS 

des  hommet  el  des  femmes  dont  le  cimme  m*eit  tiiepect*'Je 
les  ai  trouvés  établis  à  monarmée^mciSy  d'après  ta  permission^, 

je  vais  les  éloigner. 

>•  Je  crois  que  Charette  cherche  à  traîner  en  longueur,  ou 
il  attend  sou  rassemblement  pour  ecialex  sur  (}uel(|ue  point. 
Je  l'attends  bien  tranquillement  et  aTOC  ^écarîté. 

Da  1 5.  =  Uadjadani-^énérml  Lefaipre ,  au  générml  Vùmeum* 

{Bourgneuf.  ) 

«  Le  général  fieanpnj  vknt  d  arriver  ici  •  îl  conmando 
«elte  division  (i).  Beanconp  de  brigands  ont  péri  dtns  Me 
sortie  snr  la  forêt  de  Princé.  J'ai  fait  le  i  o  de  ce  moi»  nne  chute 

de  cheval  ijui  m'a  mis  hors  d'état  de  bouger.  » 

Dn  i6.  »  L*adjudani''ffénéral  Dusirat ,  au  générai  en  chef  . 
(  Goulaine  ,  près  Saint-Flortni.  ) 

« 

«  Cambray  l*a  mandé  sans  douLe  que  hier,  croyant  trouver 
vers  Beaupreau  Tennemi  disposé  à  m'aitaquer,  j'ai  ,été  au-de-- 
vant  de  lui. 

»  J*ai  trouvé  Beaupreau  aussi  désert  qu'à  Tordinaire  ;  pen- 
dant ma  marche  de  cet  endroit  vers  Saint^Florent  •  mes  tiraîl- 

leurs  m'ont  appris  qu'un  peu  en  arrière  de  ma  droite  ,  on 
avait  cru  aperct-voir  une  colonne  de  brigands.  Ouoi(|ue  cette 
marche  soit  dans  Je  genre  de  Stofflet ,  je  n'ai  pas  fait  grand 
compte  de  ce  rapport  ;  cependant  fai  fait  prendre  nne  posî-» 
tton  4  mon  avant^^arde ,  pour  couvrir,  pendant  sa  marche ,  le 
reste  de  ma  colonne. 

»  Une  heure  après  mon  ai  i  n  ée  à  Goulaiue  ,  j'examinais  ma 
puailion  avec  Cambray,  lorsqu'on  a  aperçu  les  brigands  dé- 
bouchant du  village  de  Bols.  Ils  marchaient  fièrement ,  dra- 
peaux blancs  déployés.  Ma  troupe  prenait  .les  armes  s^ns  bmit 
et  sans  tumulte.  Travot  était  déjà  parti  avec  quelque  cavale^- 

•  (i)  Beaiipnj  arrivait,  de  convalescence^  il  visitait  la  division  dont 
on  loi  donnait  le  oonmandemant,  qaHl  ne  conserva  que  quelques 
jours.  Il  n*«v<it  poltit  lerri  Tnvteau. 
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rte  ,  n  m'a  fail  d<>iiiander  deux  bataillons  que  je  lai  ai  en- 
voyés die  suite.  Atec  cette  poigoée  de  monde,  il  a  attaqué 
Stofflet  et  ses  six  mille  hommes  qui  ont  pris  bravement  la  fuite 
et  se  sont  laissé  pouiauivre  environ  une  lieue,  en  jetant  leurs 
sabots  et  leurs  piqueâ* 

»  Tu  sens  bien ,  général  »  que  pendant  que  Tmot  atti^ 
quait  ainsi  les  brigands ,  je  pren^  des  mesures  pour  que  son 
audace  ne  devint  pas  funeste ,  en  cas  de  retraite.  A  peine  mes 
dispositions  étaient  prises  qu'on  m'a  annoncé  la  victoire  qui  ne 
noua  a  coùle  que  quelques  coups  de  iu^ti.  Je  viens  d'envoyer 
des  patrouilles  (  il  est  5  heures  du  matin  ) ,  j'attends  leur  ren- 
trée^etCambray  qui  doit  venir,  pour  arrêter  définitivement  la 
mardie  que  je  tiendrai. 

»  Gmune  je  n'ai  d'^autre  quartier-général  qn'nne  cbarette 
à  bœufs  ,  et  qu'il  fait  beaucoup  de  brouillard  ,  Cambray  te 
mandera  le  résultat  de  notre  conférence. 

n  Des  quatre  choses  que  tu  me  recommandes  dans  ta  der- 
nière lettre  :  courage  p  prudence ,  persévérance  et  tKtûnié^ 
j^ai  mis  bier  la  seconde  en  pratique  et  jamais  temporiseur  ne 
fnt  pins  heureux  que  moi. 

w  Je  ne  renouvelle  aucun  de  mes  bataillons  à  Saint-Florent. 
J'ai  pris  hier  les  échantillons  de  cette  garnison  et  aucun  ne 
m'a  tenté. . 

a  9 

»  Je  te  préviens  que  ma  force  diminue  à  tout  instant  par 
les  maladies.  » 

{Sâint^Floreni») 

n  Mes  patrouilles  sont  rentrées  ,  elles  n'ont  trouvé  que  les 
traces  de  la  fuite  des  brigands  jusqu'à  Chaudron.  D'après  le 
rapport  des  patrouilles  de  Cambrajr,  il  parait  qu'ils  occupent 
leurs  anciens  postes  de  Saint-Laurent  ^  Sainte^hristine ,  etc. 
'  »  Je  suis  occupe  à  faire  établir  un  pont  au  Maniais  pour 
passer  l'Évre  avec  une  colonne  que  je  diviserai  eu  «Jyux  pour 
mieux  balayer  la  rive  gauche  de  la  Loire  y  dont  je  ne  me  rap- 
procherai pas  absolument ,  puisque  Delaage  pourra  sortir  d'An- 
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cenij  pendant  ma  marche.  Jestrai  vers  le  Loroux  le  ic)  d'assez 
hmm  hmm  %  j'/  «ttcadrai  du  pain ,  j'espère  que  ta  a^onioo* 
a«fpi  de  me  repf  redier  m  mxmmi  de  toû 

»  Tmot,  qui  m'eit  iodispcoMble  (  c*at  lui  qui  e  mû  Jbier 
les  brii^ands  en  déroute),  e»t  d'une  bien  faible  «latd.  La  mien- 
ne estassez  bon  ue,  mais  je  ^uis  lion  ihlement  fatigue  cl  sans  che- 
van](.Qependaott  général  I  pour  peu  que  lu  paraisses  le  désirer,  je 
4DPiirrai  encore  ia  Vendée  et  je  n'aurai  d'autre  crainte  ^pie  de 
«A  pevweîr  agir  eT«c  tonte  l'aciivité  qu'exige  celte' |;«erre»  » 

Du  i6.  3=:  Le  général  Cambrqy,  au  général  en  clwf. 

{J^ainlrFLorent .  ) 

m  Att  retenr  de  Du^ÎFat  f  qui  reTenait  hier  de  fieeaipreeii , 
et  qai  venait  de  prendre  position  tnr  let  Iianfenn  deOoufnmey 
Stofflet  est  irenu  Pattaquer,  mafs  tf  a  ^të  bientôt  repeniaé.  11 

s*esL  retiré  sur  Saint-Laurent  ou  Sainte-Christine. 

»  Les  brigands  occupent  actueliement  ma  gauche.  Ce  ma- 
tin ,  nne  Ibrte  patrouille  de  ma  cavalerie  a  été  attaquée  p  je 
mie  tient  snr  mes  gardes.  J'ai  prévenn  Oelaage  de  la  maràie 
de  Dnsîvat ,  afin  qn*il  se  porte  sur  LIré.  » 

Le  général  Cordellier,  au  général  en  chef,  (  Angers.  ) 

«  J*étai9  en  rente  ponr  aller  prendre  tei  ordres  ^  lors^n'en 
courrier  de  Tarmée  est  Tenu  hier  à  Doué  m'apporter  ta  lettre 
dn  i4  de  ce  mois  ,  par  laquelle  tu  me  dis  de  partir  sur- le- 

chauip  pour  Cbâteaul) riand  oii  ma  présence  est  nécessaire, 
»  Je  n'ai  point  perdu  un  imtant  pour  remplir  ton  vœu.  Je 
suis  parti  de  tnite  pour  Angers,  d'oii  je  vais  me  rendre  à  ma 
destination. 

»  Tu  n'ignores  pas  ,  général ,  qu'avant  de  quitter  ma  divi* 
sîon ,  j'avais  mon  Mre  pour  adjudant-général.  Comme  je 

rentre  en  fonctions  et  qu'il  m'en  faut  un  f)our  tenir  le  bureau 
de  mon  état-major,  j'ai  lieu  de  croire  que  tu  voudras  bien  lui 
donner  l'ordre  de  venir  me  rejoindre  (  i).  » 

(i)  Cor4«llier  çessa  d^étre  tniplojré  j^«u  de  temp«  a^fcs. 
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«  Les  difficultés  de  la  guerre  du  Marais  o'ont  point  été  exa- 
ltées ,  xuoo.  cher  VîmeiUL  »  il  £iat  l«t  Av#ir  y«|m  poar  «d  avoir 
«M  idée  îoiU. 

»  Ce  qui  iii\>ecQpe  dans  ce  moment ,  c'est  de  feÎM  4MWinr 
des  communicatioDS  de  diiférens  points  de  la  circonférence  au* 
centre.  Il  faut  du  temps  de  la  paiieuce  9  mais  je  les  em- 
ploie  à  en  warer  le  «ucçèf.  Go  aoir  je  comme «çe  M  ^yreiide 
%uriiée  et  à  mon  retour  tfi  en  enrai  lef  dettih* 

»  Je  connais  les  besoins  dn  gënéi«l  en  chef  sar  nne  aussi 
grande  étendue  de  terrain  ;  je  n'ose  faire  entendre  les  liiiens  , 
mais  si  tu  pouvais  me  faire  passer  le  dépét  du  çei^t-j»Qiivièwe» 
j'en  tirerais  parti  et  j'anjrais  enfin  nn  coq»  entier. 

»  La  jeunesse  de  Bonrgneuf  nous  est  très-n^essaire  dans 
nos  expéditions  de  ta  forêt  de  Princé ,  elte  comI>at  et  elte  nous 
guide  ,  mais  elle  est  en  réquisition  el  elle  va  partir.  Je  doute 
qu'elle  puisse  être  plus  utile  à  ia  république  ailleurs  que  dans 
•Cl  foyers.  » 

he  général  VimmXy  au  général  en  chef.  (  Nantes.  ) 

«  Je  te  fats  part ,  citpjen  général  »  qu'une  patrouille  en- 
.  Tojée  hier  matin  par  le  gënfret  Gromt  i  d'après  W9  ordres* 
pour  fouiller  et  nettojer  la  partie  (^uche  de  la  rpute  de  Mon- 

taigu  ,  deux  lieues  eu  avant  du  camp  de  la  Roullière  ,  s'est 
approchée  du  moulin  du  viUa|;,e  de  château  Xi^ébawd  y  eu  a 
chassé  le  poste  qui  le  |^rdait ,  a  oùs  le  feu  k  ce  ippiiUtt  H  en 
a  hiisd  plnsienrs  autres  k  hras* 

Du  iQ.  ^  Ijegénéral  Crouzaly  au  générai  ViÊmtMa^ 

m  La  patronilie  de^gnnadîers  ,que  j^avais  envoyée  hier  en 

avant  du  camp  ,  m'a  rapporté  qu'il  y  avait  encore  des  habi- 
tans  dans  le  village  dn  Bigaou  ,  et  que  ce  village  n'était  point 
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»  J'ai  en  coDsé<|uence  fail  partir  ce  maûn  ,  à  deux  heures  - 
pfffeÎMs  ,  mi  bAttillon  avec  huit  cliasseurs  pour  aller  brûler 
ledit  f  ^      IL  ^té  ei^aUl.  Les  foars  ont  été  détruits, 

le  fini  •  M  mis  ans  moulins ,  on  a  enlevé  des  grains  et  des 
bestiaux  que  j'ai  envoyés  au  département  av^  neuf  individus 
i>ri|;ands. 

Btt  18.  ^=d/adjudani^énéral  Duêirat  «  au  général  en  chef, 
(  Can^  de  la  lande  Bamàè^,  ) 

m  Je  n'ai  point  rencontré  de  brigands  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  je  me  propose  de  camper  demam  près  le  Loroux* 
VLes  soldats  sont  ivres  du  matin  au  soir,  et  depuis  mon  pas- 
sage an  Marilais  9  j'ai  été  obligé  de  faire  enfoncer  deux  oaille 
pièces  de  vins.  » 

Le  représentant  Garrau ,  uu  général  I  urreau.  (^Sainte^Foj-J) 

«  Toutes  les  lettres  que  je  t'ai  écrites  dqmis  le  a5  avril , 
sont  restées  sans  réponse.  Tn  ne  m'envoies  ni  l'état  du  déta* 

cLemenL  qui  doit  venir  de  l'armée  de  l'Ouest  à  celle  des  Pyré- 
nées-Occidentales ,  ni  d'aucun  des  cadres  qui  doivent  compo- 
ser ce  détachement  ;  de  sorte  ^ue  par  ta  négligence  ou  par  ta 
malveillance ,  l'opération  importante  dont  je  suis  cbai^  est 
entièrement  suspendue  et  qu'il  en  réscite  les  plus  graves  in- 
convéniens.  Le  moindre  est  dans  le  cas  de  compromettre  ta 
responsabilité  ,  puisque  tu  retardes  non-seulemeuL  Ir;  succès 
de  nos  armes  contre  les  Espagnols  ,  mais  que  tu  éloignes  en- 
core la  réorganisation  de  l'armée  que  tu  commandes  ;  car  je 
ne  dois  pas  te  laisser  ignorer  que,  d'après  mon  avis^  le  eomité 
de  saint  public  s'est  déterminé  à  faire  passer  dans  l'armée  de 
rOuest  l'excédant  des  recrues  qui  resteront  dans' l'arrondisse* 
ment  de  Tarmée  des  Pyrénées -Occidental es ,  loulerois  après  le 
complément  des  cadres  dont  il  est  question. 

M  Xurreau  I  réfléchis  donc ,  je  t'en  conjure  ^  sur  les  dangers 
aaaqaels  tn  t'eiposes  en  contmnant  les  vues  dn  gonvemo- 
ment  et  les  miennes.  Je  déclare  que  c'est  la  dernière  lettre 

■ 
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j€  t'écrirai  pour  l'engager  à  faire  ton  devoir  i  mais  je  mt 
servirai  de  raatorité  dont  je  «nia  dépMÎUirt  «  pour  le  ponîr 
d'une  rÀistance  ami  coupable. 

»  Je  te  requiers  donc  enoore  une  fois  dem'eoToyer  sans  dé- 
lai tous  les  cadres  port^  dans  l'état  arrêté  entre  moi  et  Robert, 
cl^ef  de  l'état-major,  et  de  me  marqufr  le  jour  de  leur  ar- 
rivée à  Libourne.  Tu  auras  soin  de  veiller  à  ce  qu'ils  soient  bien 
babilles ,  armés  et  équipés. 

»  '  Je  Ttetf^  de  donner  des  ordras  pour  ie  départ  d*uBe  pfir  tse 
dé»  recrues  de  ce  département  pour  Jnger»$  les  antres  s'j  ran* 
dront  successivement.  «  > 

S  II.  Turrean  remplacé  par  VimcoT.  —  Timcnx ,  au  comité  de 
salut  public.  —  Arrêté  du  comité  de  salut  public,  conte- 
nant diverses  dispositions  relatiyes  à  Tarmée.  —  Instruction 
à  ce  sujet.  Cambray,  Dutruy,  Boussard ,  Legros,  Ootmy» 
Bonnaîre,  Grouzat,  an  général  Vimenx.  »  Turrean ,  an  co- 
ssité  de  saint  public.  La  9*,  commission  de  la  guerre  »  an 
général  Tiroeuz.  ^  Arrêté  du  comité  de  salut  pnblic  pour 
établir  l'ordre  et  la  sàreté  publique  dans  le  département 
vengé» —  Guillaume,  au  général  en  chef.  • —  DuUuy,  lînn- 
naire,  à  Vimeux.  —  Étendue  des  divisions  de  l'armée  de 
de  l'Ouest. —  Boussard,  DelaageyBonDaire,  Crouzat,  au  gé*. 
néfal  yimeojL.  Vimeux,  an  comité  de  salut  public.  ^  Du* 
aurai,  Boussard,  Cambray,  Grîgnon,  à  Yimeux.  —  Le  co- 
«ûté  de  saint  pnbUc,  à  Bonxbotte  ;  nécessité  de  porter  des 
seeonra  à  l'année  de  la  Moselle.  •  - 

Suite  des  Mnemens  dans  la  Vendée» 

A  l'époque  oii  le  générai  Turreau  prit  la;icoiD- 
mandement  de  Tarmée  de  FOnest,  à  la  fin  de  d^*» 
cenibre  1795 ,  la  \  eudée  ,  à  Texception  de  la  par- 
tie de  Charette,  était  souiniae  ;  partout  les  autorités 
constituées  et  les  ^des  nationales  étaient  ^réta- 

TouE  III.  3a 

♦ 
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biies  ;  Ig&  babitans  avaient  iH^oiis  leurs  armes 
M  ifemuulaimt  que  proitectîaii.  Il  s^tatt  livré  des 
combats  mémorables ,  souvent  funestes  aux  répu- 
blicains f  mais  en  général  le  pays  avait  peu  souf- 
fert. Il  était  fiicile  d'y  mointonir  la  paix ,  mais 

Tiu  rcciu  avait  conçu  un  plan  de  destruction  gé- 
nérale en  employant  le  fer  et  le  feu;  leafemmes, 
les  enlans ,  les  vieillards ,  n'étaient  pas  même 

épargnes.  Il  annonça  son  plan  comme  une  prome- 
nade de  dix  jours  dans  la  Vendée  ;  après  ce  temps^ 
il  devait  mettre  è  la  dispositioa  du  §oavarnemMit 

uno  partie  de  son  armée  pour  la  diri^^cr  aux  fron- 
tières. 11  ne  fallut  que  ces  dix  jours  pour  remettre 
sur  pied  tonte  la  population  de  la  Vendée ,  et  ral- 
lumer une  guerre  à  mort  dans  toute  Tétendue  du 
pays. 

Incapable  de  former  aucun  plan  mUitanre  mAwi, 

Turreau  épuisa  ses  troupes  en  courses  souvent 
inutiles;  il  persista  dans  son  plan  de  destruction, 
et  ne  sut  employer  que  la* flamme*  S^il  se  livi^  des 
combats ,  il  s*ent  tint  constamment  éloigné  :  sou- 
ple et  caressant  auprib  du  pouv^ir^  il  ftit  Mvivs 
les  subordonnés  dur»  impérieux ,  imptasable  4aiis 
sa  haine;  en  un  mot^  Turreau  ne  connut  que  le 
génie  du  mal. 

Enfin  f  le  comité  de  salut  public,  averti  par  la 
persécution  dirigée  contre  la  garnison  de  Morta- 
gne  »  par  les  réclamations  »  les  plaintes  qui  loi 
pat^eAaient  de  toutes  parts ,  se  trouvant  d'aiHeurs 
dans  la  nécessité  de  tirer  des  troupes  de  Tarrnée 


■ 
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de  idufist  pour  Içs  WTayer  aux  frontières ,  se  dé- 
tamiiM  à  àlaee  le  Mnnnaadement  -  an  général 
Turreau  (i).  Il  fut  suspendu,  mandé  à  Pai^U; 
mais  une  Toionté  dominante^  celle  de  Robe^ic^n^» 
si  Ton  en  croit  Carnet,  le  fit  remettre  quelques 
jours  après  ej^  activité  de  service  comme  géiléral 
diYÎfiîonnaire  commandant  à  Belle-Ue. 

Du  fj^  gMfol  ¥imeux ,  au  comiié  de  smlut  public. 

^  (  JKonMr»  ) 

.  «  J'ai  fcçu  lûer  k  eopie  de  votre  arrêté,  da  1 3  de  œ  ntoîi , 

qnî  me  charge  de  prendre  le  commandement  provisoire  de 
cette  armée  I  et  les  extraits  concernaot  les  ol^ciers-géuéraux 
qui  doivent  cesser  lears  fonctions^  ^f'^^M  ^^^^^'^"^  coipiiii»* 
libn  dt  la  guerre  m'a  tait  passer* 

1»  Je  SUIS  on  ne  peut  plus  flatté  delà  confiance  que  vous  vou- 
lez bien  avoir  en  moi.  Les  fonctions  que  je  vais  remplir  sont 
biaiaaa-deftsus  de  mes  forces  et  de  mes  lumières;  mais  vous 
ypQfva  attendipe  de  mon  lële  et  de  mon  àé\fiViev(fi&f^  à  la 
FépubKque  ,  que  je  iie  négligerai  aucun  des  moyens  propre^ 
à  lermmer  cette  guerre.  Je  me  mus  concerte  avec  les  repré- 
seotans  du  peuple  qui  sont  ici ,  et  je  vais  prendre  avec  le  gé- 
nécal  Beaupqy ,  que  vous  désignez  pour  cUef  4*état-i^jor  (a) 
et  que  je  fais  venir  ptl»  de  moi  »  fontes  les  mesures  nëceaeat- 
jreiy  pour  qn*il  t^j  ak  «noniie  laeaoe  ni  interruption  dans  le 
service,  et  pour  salisfaiie  à  louies  les  dispositions  de  votre 
arrêté.  Je  nie  r^p^dr^ix^^fiqi^ique^ jou/iî.  à  l^iort  pour  y  éta* 
h\ix  moiy  ^arl^^f^-geVér^l  )  at  )^!(on%>ntttaraÎBtt  dbioutas  les 
mesures  que  je  prendrai.  » 

'         ^  '  !..     '      .....  i.  ..I  41     M  11 U II  ■  MJ  I  J  

*  <i)  Si  Ton  «a"cfoit  Phîstonen  Beauchamp .  tama-lIL.  pa§«  33-,  la 
ftOia  da  siiccèssedr  î&TTyvreaii-est  rtsU  igiioré.,  > 

(s)  La  noBiinalion.de.  Beaupiiy  ,  comme  q)i<^  de  T^tat^i^aior ,  àé* 
tenâhM  U  général  Tioieux  à  se  charger  du  far^mu  q^u'oq  |a|-ds»ti« 
nait. 
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m  1^.  La  portion  déporlooioat  de  la  Lotre-Iafiérioare  et 
de  M aîtte-»et-Lmre ,  sur.  la  ma  djroite  de  la  Lotte ,  tU  réamt 

à  l'arolée  des  côtes  de  Brest; 

»  2.^.  Le  départeioeat  dfi  la  Marthe  est  aâiecté  à  rarmée  de» 
côtes  de  Cherbourg  ; 

•»  9^.  Le  qtiaitier-gé  aérai  de  rarm^  de  l'Oacst  $era  établi 

à  Niort  ; 

»  4**'  Le  générai  Vimeux  commandera  en  chef  provisoire- 
ment en  sa  qualité  de  général  divisionnaire  ; 

n  5*.  Tnrreau  ^  Cordellîer  «  Bobert ,  Qnval ,  Bard Jobe, 
Certes  et  Carpentîer ,  sont  svspendos  ; 

»  G®.  Beaupuy  est  aouiiue  ciiei  de  rétat-major  de  1  aruiée 
de  rOuest  ; 

»  7^.  Dntmy  »  Avril  «  Grignoa»  Cambray,  Legros,  Dniivaty 
Dnqnesnoy»- Gaffivy,  flOftt  .«îde-de-cainp  bleaé  avec  Ini, 
Guillaume ,  Blamont ,  Lîebant ,  Valentîn ,  Hncbé ,  Booiiatrt 

et  Denabarerre  ,  seront  employés  provison  é  ment  par  Vnneax 
pour  composer  le  nouvel  état^majoc  de  l'armée  de  l'Ouest.(i)^ 
»  8^.  Le  général  Vimeuz  rcglera  «e»  opérations  snr  Uê 
bases  de  Tinstmction  ci-joinCe,  et  néanmoins  il  est  antorisd  à 

proposer  au  comité  de  salut  public  les  modifications  qui  loi 
paraîtront  néce&sairei» ,  et  lui  fera  passer, daus  le  plu&brei  de- 
lai  ses  observations  à  ce  sujet.  » 

Extrakée  Pimiruaidn,  '  '  ^ 

.  p  i**.  Évacuer  Mortagne  et  le  détruire  ;  évacuer  3aiiit* 

IFJiiNrent  »  en  emmener- tous  les'baUtans  et  eii'  retirer  tons  les 

«• 

canons  ;  détruîr*  Jes  fotir»  et  les  moulins;  évacuer  de  mime 

la  Châtaigneraie,  "  '  •  * 

.  »  Ou  ne  laissera  que  mille  hommes  au  château  de  Moutaigu, 

(i)  Ces  listes  d'oiHciers-gënéraux ,  suspendus  OQ  continués  en  acti* 
Ttt^  ,  présentent  un  singulier  amalgune}  nuds  on  ne  tarda  pas  i  voU 
artiTar  des  é^i/walions. 
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pour  entretenir  la  cotuuiuaication  entre  Nantes,  Hiart ,  les 
Sables ,  etc.  ; 

»  2"".  Placer  un  camp  à  GooGOurson  devant  l>0mi  f  ma  k 
Bre«siiire,  on  devant  Parilieni^i  no  dewat  Layon  ^  na  clevaftt 
les  Sables  ; 

»  3^.  Faire  parconrir  la  Vendée  par  deux  croionnes  ,  fortei 
chacune  de  quatre  mille  hommes  (flnfanterie  et  deux  cent 
cinquante  de  cavalerie  ,  en  s'appuyaat  sur  les  camps  ; 

»  4**'  Augmenter  le  nombre  des  cbakKipes  canonni^es  sur 
la  Loire  jusqu'à  trente  on  qnainnte ,  pour  empêcher  tont  pes* 
sage  et  protéger  la  narigetton  ; 

»  5o.  Envoyer  en  arrestation  sur  les  derrières  tout  ce  qui 
se  trouvera  dans  la  ^  endée. 

w  Cet  ordre  de  choses  n'emploie  que  vingt-six  mille  hom- 
mes d'infanterie,  tandis  qu'il  y  en  a  au  moins  trente-ais 
mille*  (hi  pourra  donc  retirer  beaucoup  de  troupes  de  ce 

»  6^  Mettre  toutes  les  villes  en  état  de  siège.  Il  n*y  faut 
laisser  que  de  la  cavalerie  ;  il  n'y  faut  pour  commandant  ni 
dans  le  conseil  aucune  personne  du  pays  ,  ni  aucune  créature 
deWesteroiann  qui  s'était  £ut  un  parti  dans  Termce  et  dans 
"  lepajs(i).  ■ 

Du  19  tss  Lie  général  Cambraj  ,  au  général  V imeux* 

(  SainA'FlorefU*  ) 

«  N'aie  point  (l'uv'^ui étude  sur  mon  poste;  jamais  il  ne* 
sera  pris  par  tes  brigands.  Point  de  retraite  ,  tous  les  bateaux 
sont  coulés  bas  ;  et  s'il  se  trouve  des  lâches  dans  ma  garnison» 
une  pièce  chargée  à  mitraille  en  fera  justice  s'il  l^r  «rrive 
de  quitter  leur  poste.  »  • 


(i) 'Cette  ittttmction  annonoe  que  la  f éritabla  lituatioB  de  la  Ven- 
dre n'ëtait  pas  Lonnâe  (  elle  0uppeteqa*il  n'esislait  dans  ce  pays  qus 
de  faiblciiwtM  d'one  immense  popnlatîoii. 
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Da  19.  3s  Le  gdliéM  Duirujrf  au  gétténd  Fïmàtx* 

(  Nantêi.  ) 

«  Demain ,  au  point  du  jour  ,  je  me  rends  à  mon  poste  à 
MachecouK  J'ai  écrit  à  Aabertiii  de  se  rendre  près  dcL  toi,  et 
]e  pente  ifut  nom  nous  rencontrerons  en  ronte*  » 

Le  général  Momsard,  au  g4f*érol  f^imeua^ 

(  ChaUans.) 

n  J'attends  avec  ira|)àtie«ce  dèox  cafeson^s  de  cartouches 
pour  Challam  et  Machecoui.  J<e  te  prie  de  deaner  des  ^ordres 
en  conséquence.  • 

Du  20.  »  Le  gênerai  Legros ,  au  général  P'imcux. 

(Fontenajr,  ) 

m  Ùtt  oftcier  et  un  challBsenr  ie  la  Iffonti^ne  viennent  d*^tre 

tues  eu  se  rendauL  de  Parlheiiay  au  camp  de  Chické.  11  est 
nécessaire  de  faire  éclairer  les  routes  de  communication  pour 
la  sûreté  des  lépnblicaîi^^» 

Du  na.  s  Le  général  DntHijr  ^  au  ^général  ^imé^> 

{MàÊohecÊmL  ) 

'  «  Cbarattev'eal  porté  dto  \:M  èe  «aligny.  fjft  dfttiferlé  de 

la  Roberie  est  réunie  à  celle  de  Jolly  (j[ui  tieut  dans  ce  moment 
Beaufoo.  Savin  est  aux  environs  de^)«sm^,  sous  la  Eoclie-sur- 
Ton  y  et  £Eiit  des  incursions  fréquentes  sur  les  Sables  etLn^. 
J*enme  qaatre  cents  Hommes  pour  prot^r  cette  partie  coa* 
Hrë    liFri^'auds^^<  ^ 

Le  général  Bonmaire  »  au  général  Kimeitm»  (  AnlBMf  •) 

•  «  La  coaunufte  de  FAbsie ,  inquiétée  par  les  brigués  1 
réclame  des  secours.  Ma  division  est  trop  Àililf  pour  en  dé* 
tadier  une  force  suffisante^  cependant  |«  ^âs  porter  de  4a 

ChAtaigneraie  des  patrouilles  sur  la  commune  de  FAbsie ,  sia 
d'ell  e  prévcuu  de  tous  les  mouvemens  de  l'ennemi  dans  cette 
partie*  » 
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(Cm^delaRottllièrô.) 

«  Un  aide-de^camp  est  allé  hier  à  U  d^ooa? «rte  du  côAé  d* 
Verton  et  a  vînlé  le  rive  gttodie  de  U  Sfcfve  )iuqu'«ii  eon- 
flaent  de  le  Moîae  ;  H  •  reconan  qae  le  plupart  des  meiiom 

sur  ïa  rive  droite  opposée  étaient  habitées.  Il  a  aperçu  unepe- 
tite  barque  attachée  à  l'autre  bord  pour  la  communication 
des  deux  rives.  •  * 

U  urreau ,  général  de  dwision ,  au  comité  de  saLui public» 

{Angers,) 

«  TéUM  en  marche  ponr  OrMans  ,  votre  courrier  m'a 

trouvé  à  Saumur;  je  retourne  sur  me>,  pas  pour  aller  occuper 
le  nouveau  poste  que  vous  voulez  bien  me  confier  (i);  maii 
permettez-moi  de  m'entretenir  encore  un  monmt  avec  vont 
enr  la  Vendée* 

•Le  général  Ytiaeax,  mon  tnccesienr,  %  qui  i*ai  donné  quel- 
ques renseignemens  dont  il  a  cra  liVoîr  besoin ,  m*a  éommn* 
nique  les  instructions  que  vous  lui  avez  envojces ,  en  lui  con- 
fiant le  commandement  de  l'armée  de  TOuest.  J'y  ai  vu  avec 
peine  que  vous  ordonnes  l'évacuation  de  Saint-i^^iorent.  «>ans 
4onte  vont  ne  ocmnaîsses  par  l'imporlanfie  de  ee  poste. 

»  Saint-Florent  protège  la  navigation  de  la  Loire»  emp^ 
ohe  les  brigands  des  dens  cMsde  se  réunir  sur  Tnne  on  Vtxtr 
tre  rive,  réunion  que  Ton  ne  peut  se  promettre  d'empêcher 
avec  le  seul  secours  des  chaloupes  canonnières  ,si  multipliées 
•qu'elles  soient. 

»  On  antre  avanti^  de  ce  poste»  c^est  qn'il  est  le  seul  d*» 
puis  les  ponts  ide  Cé  jUiiqu'À  {fautes  9  eii  les  œlswnies  agissan* 

tes  puissent  s'appuyer  et  recevoir  des  munitions  de  guerre  et 
de  bouche ,  qu'il  serait  très-di&cile  et  très  -  dangereux , 


4 

ii)  La  eonnuadaniMit  de  B«U»-Ile. 


5o4  GOERftES  DBS  TEnDéEMI 

comme  toos  le  savez ,  de  £aire  xnarcker  à  la  §oite  caioiÊ^ 
iici(i).  • 

»  Saint^Florent  est  d'aillenn  si  facile  â  défendre,  que  tout 

ofUcier-gériéral  ou  sapérieiir  qui ,  avec  quinze  cents  homnies 
et  quelques  cauonniers,  le  rendrait  à  quinze  miiie  brigauds» 
•mit  à  oonp  sur  on  traître  on  un  lâche.  Yoiu  ne  trouffiei 
point  de  militaire  un  pen  localiate  qoî  ne  toit  de  non 
avis  (2). 

u  Quanta  Mortagne ,  son  évacuatioa  me  paraît  lûsdîspen- 
sable  et  je  l'avais  demandée  à  vos  collègues  près  l'armée  de 
l'Ouest. 

»  U  n*en  est  pas  de  mime  de  la  Châtaigneraie  qni  est  coo^  . 
iFerte  par  un  camp  dont  la  position  est  ^  je  croM,  meiltenre 

qu'elle  ne  le  serait  aux  environs  de  Bressuire.  Au  surplus  ce 
camp  et  celui  de  (.hiché  doivent  être  renforcés,  parce  qu'il 
est  pnbomahle  que  les.  ennemis  dirigeront  leors  derniers  ef** 
Ibrts  sur  ces  deux  points  (3). 

»  Un  camp  devant  Tes  Sables  me  paraît  inutile.  Toute  la 
rive  occidentale  est  ruinée  et  ne  présente  aucune  ressource 
aux  brigands.  L'expédition  du  Marais  une  fois  terminée,  tonte 
la  rive  occidentale  de  la  Vendée  sera  nettojëe ,  et  alors  ce 
ctmp  n*aara  aucun  avantage,  d'autant  plus  que,  les  environs 
des  Sables  étant  très-découverts,  la  cavalerie  suffit  pour  ex- 
terminer quelques  brigands  disséminés  qui  pourraient  j 
rester. 

'  »  Je  désirais  depuis  long-temps  que  le  commandement  de 
Karmée  de  l'Ouest  Mt  resserré,  mais  il  me  paraissait  néoSH 

saîre  d'y  laisser  Angers  et  indi^pcnsa])!^  d'y  conserver  Nantes. 

(i)  Le  gcaérai  avait  raison ,  mais  le  comité  Toulait  disposer  dei 

tronpeH. 

{•à)  li  est  fort  douteux  que  le  gtineral  eût  voulu  se  charger  de  cette 
•     défense  avec  quinze  cents  hommes  contre  quinxu  milie  Vendéens. 
(3)  Il  eût  été  difficile  qu^un  camp  placé  en  fléclie  aujL  environs  4< 
Brassuire  eût  pu  so  soutenir  long-t^mpt. 
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liantes  e$L  it  seuipoiat  eti  les  comuiuaicatious  soient,  a$- 
•UTMS  avec  la  plus  grande  partie  delà  Veod^.  Telle  e»t  lelo- 
calilé,  ^  Heatee  aeratoujoure,  elde  tonte  nëcijBisît^»  le  dépôt 
des  mniiîlîoiis  de  guerre  et  de  bouche  de  tannée  de  TOnest  » 

encore  bien  (qu'elle  en  soit  séparée  C'eaL  dans  les  greniers  de 
Nantes  que  Too  va  verser  les  graïus  trouvés  dans  le  Marais  , 
mdi  ces  graiot  teront  tirés  pour  raimëe  des  côte»  deBresty  et 
celle  de  TOneet  aepeot  s'en  passer..  Il  me  semble  qu'il  doit 
résulter  de  là  un  tiraillement  préjudiciable  aux  opérations 
iiiilitaires.  Ces  observations  sont  le  résultai  de  Texpérience 
'  acquise  daas  le  pays  oèi  je£ûala gnerre  depuis  mi  an  » 

Du  22.  s  Im  neuvième  commission  de  la  guerre , 
au  gémirai  P'imeux,  {  Paris*  ) 

  « 

«  Tn  trouveras  cî-joint  nn  arrêté  dn  comité  de  salut  public 
dn  SI  mat  ^  sor  les  moyens  d'établir  Povdre  et  la  sftreté  publi- 
que dans  le  département  vengé, 

«  L'exécution  des  quinze  premiers  articles  est  conliée  à  la 
commission  d'agriculture;  mais  la  force  arm^e  que  tu  com- 
mandes est  chargée  de  protéger  et  appuyer  les  opérationa 
des  agens  de  cette  commission,  qui  s^etéenteront  prograssive- 
xnent  en  avançant  dans  le  pays  ;  elle  dissipera  et  détruira  tous 
les  obstacles  et  ne  laissera  dans  les  communes  aucuns  indivi- 
dus qui  n'y  aoient  domiciliés  et  ne  s'y  soient  fait  cnrs|;is* 
trer.  Cette  force  armée  parconrra  en  ordre  et  en  Ibree 
font  le  pays ,  de  manière  qne  dans  tons  les  points  oh  elle'se 
portera ,  elle  ne  puisse  éprouver  aucune  résistance ,  et  que 
tout  cède  au  nombre,  à  la  force,  a  Tordre  ,  à  la  diacipline  et 
à  la  bonne  tenue.  On  arrêtera  dans  une  assemblée  le  plan  ei 
l'ordre  des  opératione  des  agens  et  de  la  maicke  dte  Inmpos 
«t  il  en  sera  adressé  une  expédîtm  an  coaulé, 

(i)  Depuis  environ  cinq  mois.  Sa  première  campagne  avec  Rossignol 
fkie  lui  dvail  duuuc  aucuue  connais^aDce  de  ia  Vendée. 
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»  ïm  lopératioas  c(mimenceroat  «a  ipâm  iimtf»  sur  pla» 
lièilM  |i6ililt  r^ës  fàr  dittifete  <m  ^rniiitf ÉMaMiii  ;  tUit  jw» 
i^t  eppuyiM  mr  di«qifè  ptâmi  ftr  «m  «oImm  ^  rainëe. 

Ces  colonnes  se  soutiendiout  ,  auiont  leurs  conimunïca lions 
iibres  Y  et,  en  s'avaoçaot,  s'approcbtr&nt  des  iieux  le»  plus  ex- 
posée tut  br^iiidl,      ééirmnffut  €t  naànmx  U  ptgr»  lîèn 

«  leiAgMi     kl  eoouiiiwiiMi  dT^i^rMltarè  «è  tarimvt 

pas  de  Bè  cûucerter  avec  toi  sur  l'exécution  de  l'arrêté  du  co- 
mité de  éalut  pubiiC)  et  la  neuvième  coiBuuftsioa  des  armées 
«tteaddetolliMiittmpioidejMijM^aî  rtoiplini  «itièo 
renMAt  les  tocs  du  comité.  • 

Le  commissaire  h.  A,  ^iLiE, 

4 

Arrélé  du  comité  de  salut  publie  du^i  mai  1 794  • 

#  Le  cRHMié  i  wmAênX  étiblife  l'onUtt  H  k  lèreté  fivkliqai 
dans  le  d^épartement  vengée  mélm  s 

»  ÀHticle  premier.  Il  sera  fait  dans  chaque  commune  du 
département  vengé^  ub  receuâemAat  eMct  de  toutes  liw  fimiJ 
te  H  de  tom»  les  indiTÎdBS  q«î  j  iMi  t  donuciliél«f 

«  Art.  lI.ÉQiaiiiecbef  dt  lemiUe  décWereee»  pr^néèis 
la^MnlttJiiee  et  réf#Bd«é  d»  tea  eifMMioB  1  «'il  est  fo* 
xnier  ou  locataire,  le  nombre  de  ses  chevaux,  bestiaux,  équi— 
pig«jcliarmes  et  charrettes ,  la  quantité  de  ^«ias  etdeboîi* 
MHS  qoi  l«i  iwleat.  Il  remttlre  Umte»  le»  «me»  à  Iftdiif^ 
«iliMi  d»  «gène  de  le  idpvblifM. 

*  Art*  Xlli  il  être  dressé  en  même  temps  un  état  en  neast 
èt  par  aperçu  de  toutes  les  terres  chargées  de  récolte ,  en  dis- 
tinguEint  les  diâercn  tes  espèces  de  grains  et  predudîoiil  »  et 

i*émàmB^  qMiâté  de-eenne  dm^éii  de  dn^ve  c^fto. 
»  Art- 1  V.(hi  qeoitetere  parle  déelei  elîott  deeonlttealefe  ki 

plus  intelligens ,  s'il  «fie  dans  chaque  commune  ou  canton 
un  nombre  suffisant  d'individus  pour  faire  la  récolte,  si  dans 
les  ennées  précédentes  il  a'y  reildeit  det  envrieie  et  foniM» 
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Uift  dti4ialnets  v«iiiii,«t  ià«t|iRb  lieui  il  t'en  présentttt 
•«  I0flipt  de  la  vécolle. 

»  Art.  ¥.  On  tomtot»»»  M  tiààiB  dans  ctiaqutBr 
ou  canton  les  hatiraens  nëfcessaifei  pouf  tcttii  lies  usages  iadis- 
pensables-^  io^^mem ,  faiâj»>  écaties ,  étableà ,  granges  »  eavês, 
§MiM  t  iMît  |p««r  emtfMHÊÊkÊk ,  «oit  pour  1»  6ôti«»mTioii« 

»  Art*  VI«  Ott  éis^tieNi  le»  Kéttfe  i6l|  lé  dépôt  Aei  ttoltès 
doit  M  ftire  dans  ou  hors  les  cantimii ,  les  moyens  de  traus-* 
port  suâisans  ou  à  suppléer; 

»  Art.  VIK  Qm  «UlertiMffM  i^il  contient  ét  H\té  tttnspor^ 
ter  les  réceltM  en  geilMS  »  en  s'il  est  pin»  ntll»  d«  telcbnier^ 
Ter  enr  les  liens  ^  de  les  iWve  Mtf«  «I  de  fiîfe  tfenlportei'  les 

grains  dans  les  dépôts  et  magasins  qui  seront  désignés. 

»  Arté  YJIii  II  sera  pris  pour  la  conserva tiôti  et  ia  sûreté 
de  tentas  les  récoltes  dm  panitnltèfs»  mémei  prëcintions 
qnepenrkiAinlint  in  denwrtétScyftdtt  récolte»  àppaHenent 
4lnMtî*nt 

»  Artv  IX  Dans  les  lieux  oli  il  n'y  tiufa  paé  sûtelé  suffisante - 
et  Ott^ies  réco4tes  seraient  e&pôsées  au  pillage  des  brigands , 

leftgFMn»  ébê  ferttelier»  eerom  UrÉâu^vMës  leii  én  gèrbe  ^ 
MHtbettns  f  eemoM  il  enre  dtd  reoennn  pin»  ntilè ,  ipffaé  «n 
areir  Mi  eonsteler  le  qqantîiér  II  fit  sera  Uissé  à  la  dfiptev» 

tioa  du  cultivateur  que  l'approvisioiinenipnttfè  deux  mois  ,  k 
raison  du  nenubre  d'iadil^idus  «anipebènt  sa  iamiUe  ou  em- 
ptnjës  k  sen  eiffasMiaH« 

»  Art.  X»  Il  «einddiiieddes  graines  pOUr  TiMMllÉlMiftant 
des  terres  et  peur  le  oasmmMtinn  nlttérîeute  de  cliaqne  f^- 
mille.  1]  6era  iean  uai  emapte  pour  chaque  toiiiie  de  sa  ré* 
caite.  -  ' 

9  4M.  ^  S>iï  m  ee  wniiit  «i  tikmtaÊ,  nt  tnitttMi'efi 
nombre  snifisant ,  il  j  sera  ponrm  snr  fdtat  détaillé  dn  nnili*- 
brc  qui  en  existe  et  du  nombre  à  fournir,  qui  S«M  adfissé  à 
la  commission  d  agriculture  qui  en  donnera  comuiuuicatioii 
à  «dtè  de  tN>niineroè  et  à  celle  d«s  transports. 
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»  Art.  Xll  et  XUI.  Paiement  de&  ouvriers  et  journaliers 
employés  à  la  récolte. 

»  Art.  mv.  L*e;|0cutioa  des  dispositions  ci>dessus  serm 
confiée  à  un  nombre  «îiffiseni  de  âtojmft  qai  mont  nom* 
mk  par  le  coçMié  de.  stlnl  public  »  mr  .la  presentetÎGn  de  In 
commission  d'agricalUire,  et  qui  comfpoadrottt  immëdînte* 
incat  âve$  celle  commissiou  à  lâi^uelle  ils  reudroui  compte 
de  toutes  leurs  opéra lio os.  ^ 
.  Art.  XV.  La  commission  d'agriculture  et  des  arts  présent 
tere  tant  délai  la  liala  dei.aftni  qn'ellt  proposera  pour 'rem- 
plir cette  miision  (i)« 

Art.  XVI.  La  force  arnée  appuiera  et  protégera  les  opé- 
rations des  agens  qui  s'exécuteront  progressivement  en  avan- 
çant dans  le  pays.  Elle  dissipera  et  détruira  tous  les  obstacles. 
Elle  ne  laissera  dans  la  conuuune  aucuns  indif  idua  qui  ne 
soient  domiciliés  et,^.  ne  sa.  lassent  enregistrer. 

XVII.  La  force  armée  parooarra  en  ordre  et  en  Ibree  font 
le  pays  ,  de  manière  que  dans  tons  les  points  oh  elle' se  por- 
tera ,  elle  MO  puisse  éprouver  aucune  résistance  et  que  tout 
cède  au  nombre,  à  la  force,  à  l'ordre  ,  à  la  discipline  et  à  la 
bonne  tenue.  /  , 

»  Art.  XVIIL  Les  ^gens  se  réaiuront  dans  nne  oonmume 
Toisine  et  à  portée  des  lienz  par  les(|neb  on  devra  commencer 
les  opérations.  Les  commandans  ,  <^ckrs-générauz  de  Tsi^ 
mée  seront  invités  de  s'y  rendre.  On  rassemblera  quelques 
administrateurs  et  autres  citoyens  connus  par  leur  ciTisme  ^ 
leur  intelligence  et  leur  probité ,  rénnisiant  ces  trois  qualités 
an  plus  bant  degré  et  n'ajant  entvntann  aneune  lieison  aTec 
les  ennemis  de  la  réTolntion*  On  arrêtera  dans  cette  assemblée 
le  plan  et  l'ordre  des  opérations  des  agens  et  de  la  marche  des 
troupes. 

»  Art.  XIX.         plan  qui  ne  sera  qu'un  itinéraire  ,  sera 

(  r)  On  si-nt  assez  que  toutes  ces  dispositioiu  ne pouTaient  •'«xficuler 
quo  tar  les  derrières  des  camps. 
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me  ftécmm,  et  il  en  sera  adressé  une  eirpédition  aa 

comité. 

»  Ar(<  XX.  GoiBme  il  est  essentiel  que  toutes  les  opérai 
tiens  qui  doiveot  pncedtKila  réeelte  s'exëcntent  dans  le  plos 
I  court^délai ,  et  qu'elles  easpnenceat  tà  mène  temps  sur  plu- 
sieurs points  ,  00  réglera  ces  différens  points  par  districts  et 
par  arrondissemens  ;  on  appuiera  les  opératious  sur  chaque 
point  par  une  ooionae  de  Tarmée  plus  ou  moins  forte.  La  di« 
rectien  de  chaque  poî»t  et  de  chaque  colonne  sera  telle  que  les 
calennes  poissent  se  sontenîr  et  qu'elles  ne  puissent  être  coor 
pées;  qu'elles  aient  leurs  communications  libres;  qu'en  s'avan- 
çant  des  diiTérens  points,  elles  se  rapprochent  des  lieux  les 
plus  exposés  aux  hri^nds  »  lesvdétrnisent  et  rendent  le  pays 
entièroment  libre  et  sût  (1). 

»  Signé  au  registre^  R.  LmoET  ,  Caknot,  G)UTnoN ,  C.-A. 
Prieur  ,  fi.  fiARÈas  y  Collot-d'Herbois  ,  EobbspierrBi 
fikuuviHVAnan». 

■ 

wPour  exîraU  s  Garnot  ,  Coi^lot-dHerbois  ,  R.  Lindet.» 

bo  as.  — Z>  général  GuUlmrn^  mt  géiénd  m  iSirf*  (£v^n*) 

«  Je  fais  abattre  les  arbres  et  les  baies  sur  la  route  de  Lu^on 
anxfiabief.  L'ennemi  a  voulu  interrompre  ma  commanicatioa 
avec  le  générai  Garpentier.  Mes  patronilles  ont  brûlé  sur  la 

droite  de  la  route  plusieurs  moulins  et  repaires  de  brigauds 
dont  on  a  tué.  un  assez  grand  nombre.  » 

Le  général  Duiru^y  au  général  P'imeux.  (  Machecoui»  ) 

«  Je  me  propose  de  rétablir  la  libre  correspondance,  de 

Challans  à  Luçon^  Un  bataillon  et  une  partie  delà  earalerir 

sont  partis  pour  »e  ^rendre  à  ba^nt-GiUes  et  jde  là  agir  vers 

(i)  Ce  plan  aurtit  pu  réasair  à.  l'époque  eù  Torresa  prit  le  côm- 
mandement  de  Tarmée  ;  il  était  dgrenu  désonana  impossible.  On  toit 
cependant  que  le  système  de  deijtryotioa  nVtatl^pas'eontiantf. 


Talmpot*  Le9  brig^nd^  sont  sar  1«  4ébaiM4aBt  W  tniA  dm 

Marais.  Il  en  est  resté  quelq^ues-uns  qui  se  sont  laissé  prendre 
^^hw  eiu^  f  ih  sçat  tcm)^||f$i  bloqués  de  mauière  a  ae  pouvoir 
•'àOi^çr.  M»|>»UWy  pnm>iil%dw  i«iliHiPf  i  à'Uupu'wt  prt^- 

têgénéftid  M&wuure ,  ou  général  Fimtux»  {IfiarL,  ) 

u  J'ai  visité  le  camp  de  Chiche'  que  j'ai  trouve  fm  bon  éâmk^ 
Le  repré&eutaatGarnier  de  Saintes  m'a  promis  d'envoyer  cinq 
cents  hommes  à  ParU^«mrt      U  ^'jF  t^i  1  ^ 
de  faire  le  aervicer  » 

DES  DI¥i&ION&  D£  L'Â&MÉfi  DE  L'0UËt3X« 
Première  di?  isioo.  —  QuarUer^énind  à  MonuUfu» 

LegMrqiPu^luesntiy^cfinimaiféktÊif* 

Cette  division  comprend  tonte  lariie  ^^çlméB  b  Loire,  de- 
puis Paimbceuf  jusqu'à  Saiiit-Florcnt  inclnsii^ement  ;  toute  la 
|Htrtte  descôtes  depuis  Paimbœuf  ju&qu'àâaint-GiJlesinclusîve- 

«H^j  Ici  Jkiinimitwet  Bom,  to«t  le  Mm», 

Montaîgu  ,  Mortagne  ^  el  t^e  1»  ffTtî^  4ll  Booifl  «ilnée 

entres  les  grandet  roatas  de  j^ocb^llf  !Q(  49«  Sables  jusqu'à 
Saint-Fulçent  (1). 

Benxièiqa  diYÎfîoa^  «r-  Qimim*  g^émi  à  f^Êiamqjr.  —  Le 
générai  Bmigmm  y  (inwiwimrfiiwi 

«  Cette  division  comprend  Fonlenay,  Luçon,  ia  Çhàiai- 
gaeraie,  I^iort,  Saint  -  Mai&eot  ,  Par thenajr  ,  Poiti^  et 
lu  pMRÉk  v^rî^ÎMale  jas^'à  Marans  el  Aagely  Boutoime 
«idllHVtiMwt  ;  «t  t<Hit«  -la  partie  révolté  VaivaQt  la  lite 
gavche  jki  Lay  jnaqa^à  Tfaottara ,  d*nn  côté ,  et  Xortagne ,  de 
l'autre^  »  - 

(1)  Le  général  Du({ucsnoy  ne  parut  plus  à  runuci;  de  POuasi  i  |^ 
Itérai  Ha^^  oommqixia  quelque  temps  cette  diviûoo. 
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lroi|îèi|ie  division.  —  Quariier-généial  à  Doué»  '^  l4igé^ 

nénU  Ciffit»  «  cpmmmiam* 

m  Cttit  ^fiiÎM  eom^mil  TlHMim  ^  Chui» ,  RkUtoo  « 

Doué  ,  Saumur,  les  deux  mes  da  Layon  jusqu'à  Saint>F)o- 
rent ,  et  tout  ie  payt  révolté  en  avant  de  Doué  juaqu  #  Mor*» 
tagne  exçluai? em^t.  » 

Qu«tri«i|i«  dhittoa.     QmHier'général  à  TViinr.  Ze|f^ 

néral  Bournet ,  commandant, 

«  Cette  divjsipa  compr^d  Tovi-*,  Prléanf  »  ChAtellerant»  «i 
généralement  toat  le  pays  £»rmaat  la  parli^  orientale  dnco» 
mandement  général  et  tramé  f%r  la  dçnuème  et  troniëme 

division  militaire.  » 

Cinquième  division.—-  QuéfrUer-^énéral  à^LaMoeheUe* 
Le  général  Demàaretre ,  eammandatU, 

«  Cette  division  comprend  Marans  ,  La  Rochelle,  Angely  , 
Boulonne,  Saintes,  Angouléme,  Koyan  et  la  partie  de  la  mer 
et  Je»  iles  adjacei^tes  ipiaqu'à  Femboaciittre  du  Lay. 

«  JLe  générai  chefétéUiÊrmajûr ,  Signé  Bbaupot.» 

Du  24.  =  Z«e  général  Boussard,  au  général  J^imeux 

(  Challans.) 

«Savîn  et  Jolly  sont  h  Aîcenay  et  eavîrons  d'oli  ils  hiqntè* 

lent  les  Sables  ;  la  générale  y  bat.  Il  faudrait  des  forces  de- 
puis Soulans  jusqu'à  Saint-Giiles  i  car  les  brigands  du  Marais 
concerte!^  un  rassemblement  avec  ces  denz  che&. 

»  A  Soulans  »  cinquante  hommes  d*in&nterie  et  dix  èè  ea« 
▼alerte  ont  été  surpris  par  les  brigands  la  nnit  demifere^  Va 
fantassin  ,  deux  cavaliers  et  un  cheval  oui  péri.  Toutes  les 
troupes  font  un  service  extrêmement  actif.  Cette  partie  ré* 
clame  de  prompts  secours.  » 

L* adjudant  ^génércd  Delaagc  ,  om  général  ^imeux. 

(  4nsxw.  ) 

«  Je  f aDOQiiGi  aw  plaiiir  Jt  aMeeët  d'aiu  «péditkm  çpk 
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vient  d'avoir  liea  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Le  troisième 
bataillon  detVosges ,  fort  de  troi»  cents  hommes ,  a  débarqué 
lar  tim  pointa.  Un  ooiynde-gardo  de»  brigands  «  été  aar« 
pris  et  enlevé.  Pivfieafa  poatet  ont  M  diaperab  du  cMé  de 

la  Chape! le-Ma^se-Mei  .  Dix  enfans  en  bas  âge  ou t  été  co»'* 
serves  pour  être  conduits  à  fautes.  » 

Du  ^5.  7s  Legéiénal  Bonnaire ,  au  gênértd  F'imeux* 

«  Aprto  avoir  yisité  Saint-4flanent  et  IttorI ,  je  Tais  me 

transporter  avec  le  général  Le^i  os  au  poste  de  la  Châtaigne- 
raie y  qui  couvre  Foulena^  sans  défense.  •• 

Da  26.      he  général  Crmtzat  «  a»  général  p^ùneux. 

(  Can^p  de  la  Rotdlière.  ) 

«  Je  te  préviens  que  j'ai  (ait  ûûre  ane  reconnaiisanice  mt« 
lîtaîre  sur  le  bord  de  la  Sèvre*  Il  en  résulte  que  rennemî  est 
nombreux  sur  la  rïve  opposée  ,  en  infanterie  et  cavalerie  ; 

beaucoup  de  brigands  étaient  revéluâ  d'uuiforuies  bleus.  « 

Da  a&  =Le génère^  ^imeux >  mi  ccnuté  de  iobupybUe* 

(  Nantes.  ) 

m  Par  une  instruction  sur  les  opérations  de  la  campagne 
prochaine  à  rarmée  de  TOuest^  il  est  dit,  art.  t*'*  i 

•  Évacuer  Mortagne  et  le  détruire;  évacuer  Saint^Florent , 

en  emmener  tous  les  habitans  et  en  retirer  les  canons  ;  dé* 
trnire  les  fours  et  les  moulins  j  évacuer  de  mémef^  Châtai- 
gneraie. 

»  Je  vous  (énerve  que  si  Saint-Florent  n^est  pas  détruit  >  il 
servira  de  repaie e  aux  brigands  et  gênera  la  navigation  de  la 
Loire.  J'attends  donc  de  nouveaux  ordres  à  cet  égard.  Je  pense 
qu'il  faut  conserver  cç  poste  ou  ie  détruire  (1).  « 


(1)  Vimeux  avait  raison;  il  n'aurait  même  pas  dû  bénter  tor  la 
ehoîx.  la  conservation  da  Saîat-Flonat  était  ifidi»pen«ibk.  • 
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L  adjudaiu  -  général  Dusirat>,  au  général  P'immx* 

(  Moniaigu.  )    •  ... 

«  Je  conserrerai  le  camp  de  Saint  -  Geoi^et  avec  qisatorse 
cents  lioinine«  d'inlanterie  ;  sept  cent  quatre*- vinglt  seront 

placés  dans  le  château.  Je  resterai  dans  cet  état  en  attendant 

la  gAmison  de  Mortague  et  une  partie  de  cfille  de  Saint- 
Fioreot. 

»  Je  demande  ipie  le  commandemeat  des  Inonpfs  fj[^ti<^* 
nées  et  campdes  soit  donné  an  commandant  fiarbier  ^  et  oelnt 
dn  châtean  à'MàrtSal.  '  '  ' 

•  »Je  prévois  de  graudei  dîflicuUés  pour  révacualion  de  Mor- 
tagnt.  »  • 

•  *I)tt  3o.  =t  Le  général  BbtUsard  ^  "au  général  Vimeux, 

(Ckâlians.) 

M  la  dcclarafion  faite  par  un  soldat  de  Parmco  de  ^.La^e.ttc 
an  citoyen  la  Houillère,  commandant  à  Apreruout,  pQçt^ 
que  f  loTS'de  la  dernière  affaire  de  GliallaQS  ,  les  trois  arjoiées 
deCh'aretle,  Joltj  et  Savin  étaient  réunies  et  que  CIiar^(.te  (^o.qxj 
mandait  en  chef;  que  Jolly  était  toujours  àî  Beaulieu  oii  il 
exerce  sa  troupe,  forte  d'environ  deux  uiille  îiomines,  i^ont 
douze  à  treize  cents  armés  de  fusils  et  le  reste  de  piques  ;  que 
sacaTaYerîe  était  de  cent  hommes  comn^andé»  par  ^Bar,i]^p  ^ 

iuarchand  de  Chàllans.  Jolly  a  reçu  six  chevaux  superbes  Te- 

"         '      .    Il  .»  .    *«  , 

nant  du  Marais. 

«  Je  continue  toujours  mes  mesures  pour  évacuer  les  ffrpins 
et  autres  effets  du  Marais.  »  •  • 

{Camp  sur  Morlagrw.  )  * 
«  L'évacuation  de  Mortague  aura  lieu  demain  à  huiliietures. 
Je  me  rendrai  le  i*"'.  juin  à  Vezin  pour  le  pain ,  le. a.à.Gomn^ 
le  a  à  Qiemijlé ,  le  4  ^  la  Jjunfllière  ei.le  ôii  Chaodron  oiiu  |e 
demande  du  pain  et  des  ordres^ ,  J#  conq^le  y  .recemiîr  des 
nouvel  les  4e  Dusirat  ppur  agir  de  coueert.  s  ml'  * 

»  Je  u'ai  point  de  renseignemens  cerlains  sur  la  marche  de 
ToMh  m.  33 
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l'ennemi.  Uu  fort  parli  envoyé  k  Chollet,  et  inéoM  au  lieli, 
ainn  que  dés  découTertes  de  draîte  et  de  gaodiei  iiV>at  rien 

aperçu. 

Dm  do.=£ie  généf^d  Grignan ,  mt  générai  Fimetix,  (  Doi»é.) 

«  J*a{  reçu  ta  lettré  qui  iii*aftac1ie  à  la  troisième  dÎTÎnoa 

avec  îe  gr  iKTal  (  aflin.  Tu  peux  compler  qoe  je  ferai  tout  ce 
qui  dépendra  de  moi  pour  te  prouver  mon  zèle  et  mon  atU- 
cheinent  à  ta  république,  m 

Le  comité  de  salut  public  j  au  représentant  Bourbotte,  à  Nantes» 

«  Doua  venons ,  cher  collègue  y  d'efniyar  un  échec  h  Vmrnh 
de  la  Moselle»  Le  poste  important  de  Kaîsersbntern»  qnt 
oonmit  le  Bas-Rhin  et  nous  donnait  entrée  dant  le  Pakitinat, 

nous  a  ^lé  enlevé  ,  et  nous  avons  à  craindre  que  les  ennemie 
ne  proûtent  de  ce  premier  avanta|^e  pour  pénétrer  de  non-* 
Teaû'  sttr  le  territoire  de  la  république  et  nous  enlever  quel- 
que plaee  importante ,  ou  ravager  lea  riches  campagnes  de 
l'Âlsace.  11  est  de  la  plus  grande  urgence  de  porter  des  se- 
cours sur  cette  partie  de  la  frontière,  ^ous  nou&  croyons  fon- 
dés^ après  ce  qoe  toi  et  notre  collègue  Hentz  nous  avez  ditf 
à  regarder  comme  à  peu  près  finie  la  guerre  de  la  Vendée  (  i)t 
et  à  pouvoir,  sans  inconvénient  >  retirer  beaucoup  de  troupes 
de  Tarniée  de  l'Ouest.  Nous  ne  consulterons  paa  la-dessus  les 
généraux  qui  n'eu  ont  jamais  assez  ^  mais  nous  nous  adres-* 
ions  è  toi  qui  as  une  connaissance  parfaite  du  pajs ,  etqai  ne 
vois  partout  que  les  intérêts  de  la  république  entière ,  peur 
extraire  de  IVrraée  de  TOuest  ce  qui  s*j  trouve  ée  superflu  en 
forces,  pour  les  t\\ire  passer  aux  points  menacés.  Nous  te 
prions  donc  de  faire  toi-même  et  suivant  tes  lumières  ,  avec 
tetfle  là  célérité  possible ,  le  recensement  'général  des  fiifOii 
doot  il  «erait  poeifl»)^  de  disposer,  sans  nuire  à  IVichèvement 


(i)  11  n'y  avait  iîans  le  secrof  qtu«  le  f;cneral  Turreau  ,  par  la  cor^ 
reiponduDce  qui  lui  parveonit  des  divers  pointe  de  la  Vendée^ 
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des  opéralions  qui  doivent  s'exécuter  dans  la  Vendée,  et  de 
faire  filer  tout  ce  superflu  sur  ChàIoas-i»ur'Marae  d'où  nous 
les  ferons  passer  ensnile  où  I9  boioin  l'ciigcra. 

»  L'armée  d«  l'Ouest,  ittîvaot  iee^tato,  eâl  de'  oenl  mille 
homme»  àpeupr^.  0oi4«  penimii  qu'elle  poamît  lottfttir 
facilement  vingt-cinq  mille  hommes  aux  autres  années,  ce 
<jui  leur  procurcr.'iit  bien  tut  des  succès  di'ri.sifs.  Nous  <1ësi  rotis 
donc  cjue ,  donnant  à  l'armée  de  TOuest  une  organisation  ser> 
rée,  tu  lEaiaes  f^tiit  snctessirettieiit  pour  Cbâlona  toos  les 
corps ,  tant  infanterie  que  catilerle ,  qm  se  trouveront  dîsfio-  ' 
n3>le« ,  ffà  mr tissant  h  diaqne  départ  la  %otttmlssi<m  dtt  com* 
merce  et  des  àpprovîsionnemens,  afin  qu'elle  puisse  pourvoir 
aux  étapes  et  subsistances.  Ta  nous;,  eu  préviendras  égale- 
ment,  pour  qne  de  Chàlo&s  nous  dirigions  leur  marche  allé* 
Tieure.  Slous  souhaitons  enssi'que  tu  te  mettes  &  là  t^te  d*uQe 
des  colonnes  ,  et  que  tu  te  rerides  avec  elle  k  Tarm^  dnlthin, 
oii  tu  trouveras  lîeutz  qui  est  déjà  parti.  Nous  pensons  que 
cette  mission  te  sera  plus  agréable  que  celie  de  la  Vendée 
où  tu  as  tant  eu  à  soufirir  au  ph^^sique  et  au  moral.  Tu  seras 
relevé  par  Bo  ^  et 'tu  ne  partiras  qu'après  son  arrivée;  maïs 
nous  t'invitons  à  ne  pes  perdre  un  rnoonent  ponr  Fexéeutiov 
de  la  mesure  dont  nous- venons  de  te  faire  part.  Il  est  essentiel 
aussi  que  toi  seul  en  sois  informé  jusqu'à  nouvel  ordre,  et 
que  les  mouvèmens  s'exécutent  le  plus  secrètement  possible, 
afin  que  les  ÀnJjUis  ne  se  rassnrent  pas  sur  le  projet  de  des- 
cente en  vojrent  que  Ton  éloigne  les  troupei  qui  sont  le  pins  à 
portée  des  cAtés.  Ce  n'est  pas  que  nous  renonçions  h  celte  en- 
treprise maritime;  mais  nous  sommes  forcés  de  l'ajourner  ^ 
tant  parce  que  les  dispositions  maritimes  ne  seront  pas  ache^ 
vées  deqn^lqae  temps ,  qUe  parce  qu'il  faut  courir  au  plus 
|wessé(i). 


■  « 


(1)  Expédition  foot  las  j^répar^ifr  «a  £ûsai«ul  sur  la  oAto  da  Mut* 
Ifalo»  pour  âne  dsscanle  anx  !!«■  de  Htêbj  et  Ouemesej. 
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Suùe  des  événemens  de  la  Chouannerie. 

%  III.  HoMÏgnol ,  à  là  commission  du  mouvement  des  armées. 

Le  fénénl  Vjudiol»  «é  tomiîé  de  saint  publie.  «-«I»'adju- 
:âaBir«géiiénd  Savarf ,  au  généra!  ftobcrt.-^Tribaat,  an  co- 
.  mité  de  salât  pnblîi:.  —  Le.  représentant  Pnboifr*Crancé  , 

ail  même.  —  Proclamation  des  chefs  chonans,  —  Réponse  de 
Dubois  -  Crancé  à  cotte  procLnnation.  —  Proc»amatîon  à 
Tarmée.  •— I>e  général  Moulin  ,  au  comité  de  salut  public  ;  il 

.  a         cominandeinent  4e  rafn^ée«r--Les^:epvéfien^nsFr«ii^ 
çoiS|;Duboîs-Crancé  et  Alqnieri  au  comité  de  saint  pnbliç.  i — 

'  Arrêté  dn  comité,  de  saJut  public  relatif  à  )a  diviston  de  vaia- 
seaux  sous  les  ordres  du  contre-amiral  Cornic.  —  Moulin,  au 

'  Gomitc  de  snlnt  public.  • —  Vachot,  Moulin^  nnime.  —  Sa- 
vary,ai|  général  Robert.  ^ —  JLe  repçéaentaut  I)ubois-Crancé  ^ 
à  la  9**  commission*  —  Lf  mé|pe  aj^  eçunité  de  saint  public. — 
]  Le  général  Moulin  ^  le  représentant  Prieur^  aq^  mémeu  — r  Sa- 
3rary,  au  général  Vimeiix.  < —  Le  comité  de  saint  public  au  re- 
présentant Prleur<—  Le  représentant  Iia^igucLgit,  ^u, comité  de 
salut  public.  — Savary,  au  générai  Vim^i^z. 

Du  r*^.  —  Le  gém-ral  Rossigrol ,  à  la  commission  du  mou" 
•   •  •  vement  des  arfnées»  (Laval,  ) 

'  *  «  Lé  général  Kleber  a  réduit  la  guerre  que  nous  faisons  aux 
CLouaiis  à  un  systcine  ,  au  moyen  tUiquel  on, peut  la  teruinuM- 
avec  avantage,  li  ne  faut  pas  être  ëloitnési  di%  mille  bouimes 
y  sont  employés,  parce  qu'ils  sont  divisés  sur  une  surface 
d'environ  trois  cents  lieues  carrées,  dans  te  pays  le  plus 
couvert ,  le  plus  coupé  de  la  France.  » 

Du  5.  =      géiiéral  f'achot ,  au  comité  da^saiui  vublic* 

*  «  rai^aç»  à'  Alençon ,  le  3  dn  courant ,  votre  arrête  du 

o-^  avril ,  qui  me  charge  de  diriger  les  troupes  de  larrépubli- 
que  contre  les  Ciliouans  pour  les  exterminer.  Je  aie  suis  de 
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suite  rendu  à  Vitré.  Je  briile  de  foudre  sur  res  scélérats  ;  j'en 
prends  i'eDgagement  en  vrai  sans-culotte.  J'emptotrai  contre 
edx  l«  1er  ét  le  feu.  Je  oe  perdrai  jansaiBde  vue  le  mot  exla^ 
mmer  que  porte  votre  arrêté  (  1  ).  •» 

Du  5.  s  L'adjudaïU'génértil  Savary  ^  aU  général  Roberi» . 

(  Chdteaubriand'  ) 

•  Je  viens  encore  de  faire  une  course  de  plasieurï  jours  et 
plusieurs  nuits  à  la  poursuite  des  Chouans  dont  Je  itofnbre 
et  l'audace  augmentent  chaqne'jour  depuis  la  chasse  que  leur 
a  faite  le  général  Rléber.  Malgré  toutes  mes  recherches ,  je 

n'ai  jju  parvenir  à  les  rencontrer  :  la  la  -^iliule  nou  ,  a  forces 
de  rentrer  dans  nos  cantonnemens.  Je  te  répète  qu,*il  serait 
nécessaire  d'envojer  de  la  troupe  dans  nos  cantons  pour  ëta- 
lilir  des  postes  rapprochés,  de  manîëre  è^etepécher  ieslM>- 
gands  de  se  réunir.  On  en  Compte  plnsienrs  handes  dedeu^'li 
trois  cents  hommes.  Il  ne  se  passe  j^ucre  de  jours  que  l'on 
n'apprenne  le  massacre  de  (juelques  patriotes  dans  les  campa- 
gnes. A  la  vérité  tous  ne  sont  pas  armés,  mais  ils  font  beaa<^ 
coup  de  mal.  Je  t'ai  déjà  dit  que  Kleber  n'avait  pu  m'envoyer 
de  secours.  Tu  vois  ma  position;  je  te  prie  d'y  réfléchir;  Un 
détachement  de  Segré  a  attaqué  ,  il  j  a  trois  jours ,  une 
bâude  de  deux  à  trois  cents  Chouans  :  la  fusillade  a  éré  vive; 
nous  avons  perdu  quatre  hommes  ,  deux  autres  ont  été  bles- 
sés. Notre  détachement,  composé  de  soixante  et  quelques 
hommes ,  s'est  retiré  à  Candé.  Cette  afiaire  a  eu  Hea  près 
Challain.  On  m'a  annoncé  aujourd'hui  que  les  Chouans  étaient 
liier  près  de  Candé.  Tu  penses  bien  qu'avec  si  peu  de  forces 
nous  ne  pouvons  pas  espérer  de  grands  succès.  »  ^ 


(i)  Kleber  reçut  l'ordre  de  se  rendre  k  Parmée  du  Nord,  et  Vacbet 
««t  le  eommandement  contre  les  chouans. 
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Du  6.     £«  général  TriboiU  »  m,  wmité    ndia  jptéUe* 

(Brest.) 

«  J'apprepds  que  t'escadre  anglaise  est  sur  nos  cotes ,  et 
qu'elle  •  donné  la  chatae  à  pluneors  de  nos  iièUment»  Depoîi 
hier  matiB  die  est  derent  Argenton,  et  semble  menacer  d'one 
attaque  prochaine.  Je  prends  des  mesnres  pour  la  défense; 

mais  j'ai  besoin  de  troupes.  Toutes  les  forces  sous  inesorclrci 
se  réduisent  à  cinq  mille  huit  cent  quarante-cinq  hommes.  » 

Du  7.  =  £e  représentant  Dubois-Croncé  y  au  comité  de  salut 

public»  (  Hennés,  ) 

k  Malgré  la  mal? dllance  et  ractivité  des  Gbonans ,  j'ezécvte 
avec  quelque  succès  votre  arrêté  qui  envoie  aux  années  du 
^ord  les  réquisitions  de  la  ci-devant  Bretagne.  Plus  de  qua^ 
mate  lâiUe  hommes  ont  été  levés  dana  les  cinq  départemen*  i 
il  est  vrai  qu'il  en  a  déserté  nn  asscs  grand  nombre  ;  mais  In 
plupart  rejoignent,  d'après  le  parti  que  fai  pns  de  faire  ar- 
rêter leurs  parens  et  mettre  leurs  biens  en  bëqueâtre«  La  plus 
grande  difficulté ,  c'est  que  je  no  peux  étendra  ma  surretllance 
Mur  seîae  département  k  ta  fois. 

»  Un  complot  a  été  formé  contre  fa  ville  de  Rennes  par  «n 

nommé  Le  Boi,  rî-devant  membre  de  l'assemblée  législalive, 
et  le  ci-^evant  comte  de  Puisajre  (i),  ancien  constituant,  l'un 
ima  le  nom  de  François ,  et  l'antre  de  Jose|ili«  J'ai  £ttt  «rr^ 
1er  les  ^ens  chen  lesquels  ils  te  retîraienL 

»  Les  brigands  échappés  aui  poursuites  de  Kleber,  aytni 
Pulsaye  à  leur  tête,  sont  venus  pour  s'emparer  de  la  forél  de 
Bennee.  Chassés  par  deux  colonnes  ,  ils  ont  passé  la  rivière  à 
*  Gesson ,  et,  placés  dans  le  bois  de  Sanve»  k  licoe  de  la 
tille  9  ils  ont  înfercepté  un  convoi  de  farînes«Le  général 
l)amas,  à  la  teie  de  cinquante  cavaliers ,  a  repris  le  convoi. 


(i)  G*est  le  prtmiBr  eaiploit  connu  de  Poiaaje  dans  la  guerre  des 
diottttts.  (  Voir  ses  mémoires.  ) 
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la  garnison  de  Rennes  s'est  portée  le  lendemain  tnr  Vern  ; 
Tennemi  élail  parti  et  tournait  la  ville,  La  coionne  a  pour- 
suivi les  brigands  qui  ont  passé  la  rÎTièrc  et  M  tout  dirigés 
sur  Mordelles  s  uoe  seconde  colonne  s'est  portée  sur  ce  point; 
mais  les  brigands,  instruits  de  ce  mouTenent^  ottt  rétragradé 
promptojiieat  et      sont  reiidus  à  Maure.  Poursuivie  de 
ilsse  âontportésà  fiaignon,  près  le  bois  dePaiopoot  luiieco* 
lopne  de  gardes  natiovales  des  environs  les  a  ftitafl|Ms,  ai  a 
été  repoussée.  Les  brigands  ont  gagnd  la  forêt  de  Patnpoiit  9 
se  sont  portés  sur  Bddé,  et  ont  tenté  une  attaque  aor  Mont** 
fort  •  ils  ont  été  repoussés  par  un  LaUilioii  de  grenadiers  réu- 
nis. Enfin,  ils  ont  été  joiuts  aujourd'hui  (7  mai)  à  trois  heures 
do  ouitin.  Ils  ont  perd»cia^iia0te  bommei  dont  plnsteors 
dbefr»  beaucoup  de  priaonftien,  des  armes,  ete.  1  la  déronte 
a  été  complète.  » 

Prodamaiion  des  ehrfs  ChotmM  ^  JbrmafU  taMni' garde 
^tmrmit  dorédtenm  el  i^ei/ê^  aux  hMtans  de  Boulon. 

«  I^ous  venons  vous  apporter  ta  paix  et  nous  réunir  à  vous 
pour  vous  aider  k  secouer  les  chaînes  sous  lesquelles  gémissent 

■  • 

tons  les  honnêtes  gens. 

■ 

•  lia  plus  atroce  calomnie  vous  a  fait  quitter  vos  ibyers  li 

rapproche  de  ceux  qui  sont  vos  frères  et  vos  amis.  Notre  con- 
duite sera  la  seule  exposition  de  nos  principes.  Nous  vou- 
ions la  religion,  le  roi  et  la  paix ,  Toubli  des  vengeances  ^  le 
retour  <da  bon  ordre  et  la  tran^illîté  publique.  Les  citojens 
cbex  lesquels  nous  trouverons  bospitalité  et  confiance  ne 
trouveront  en  nous  que  des  frères;  mais  nous  serons  terribles 
-envers  ceux  i^u'uue  erreur  ,  dédormais  luipardouuable  ,  aura 
annds  contre  nous. 

»  Signée  lès  généraux  deParmée,  Maison  et  Manoir  de 

ia  Uofe^  Le  moulin  du  frambois^  Maison  et  Manoir 

àe  BeraiacÇ^i)»  » 

(«)  Lw  che£i  n^oMÎenl  pas  eaceie  iMltic  laan  aoms  â  découvert. 
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Du  ^;  s=  H^fffitêe  du  repréBtmtant  Dubois^Crancé  à  la 
proeléunation  précédtnte,  (  Rennes,  ) 

Liberté 9  fraternité,  égalité.  Mort  aux  cbouavs! 

»  Qnelle  mi  cette  lvén«sie  tous  fait  quitter  tos  foyei^  ^ 
•beodoanier  tos  femmes ,  vos  enfans ,  tos  Intérêts  les  plus 

çhers ,  pour  vous  livrer  aveuglément  à  des  scélérats  qui,  en 
calomniant  vos  frères  et  leurs  principes ,  vous  arnieuL,  au 
nem  de  Dieu  et  d'un  roi ,  du  poignard  des  assassins  ?  Ils 
Tiemieat  ^  disent-^ls ,  iftms  appoHer  la  paiXf  le  règne  des 
lois.m^.  1m  paix!...  Eh!  qui  iome'ë  forcé  tons  ces  brigands 
couronnés,  dont  ils  sont  les  vils  égens,  de  s'arojer  contre  la 
Frafîce?  Nous  sommcs-uoui.  uiéles  de  leur  gouverrieuieiil ? 
avons-uous  incendié  leurs  villes,  égorgé  leurs  su  je  U  ?  Depuis 
qoaud  niie  nation  est-elie  coftpâbje  ,  parce  qu'^e  veut .  être 
un  peuple  de  frër.es?«d^ttis  qoand  une  Batîoif.ih-t«eille  pecdu 
le  droit  de  se  gouverner  autrement  que  suivant  le  caprice , 
l'aïubiuoij  ou  l'intérêt  des  despotes  ses  voisins  ?-..  Ils  veulent 
établir  le  règne  des  lois!...  Est-ce  des  lois  fiscales ,  des  droits 
des  seigneurs ,  .que  l'on  vous  parie?  Des  lois!*..  En  est-il 
d'autre  sops  le  despotisme,  que  celle  de  ses  valets? 

^*  Réflédiisses  un  instant ,  citoyens ,  et  comparez  Tos  maux. 
y).'issés  avec  les  avaiildges  d'une  révolution  qui,  n'appt  lont  aux 
emplois  du  gouvernement  que  ceux  que  vous  jugez  les  plus  ca- 
pables et  les  jplus  vertueux  ,  ferait  depuis  quatre  ans  notre 
bonheur  conimun ,  si  .tons  les  vampires  qui  Vous  dévoraient 
n'avaient  abusé  de  votre  confiance  pour  vous  trahir  ;  si  ces 
monstres,  trop  faibles  pour  résister  au  torrent  de  la  liberté 
qui  les  engloutissait,  n'avaient  sourdement  aiguisé  les  poi- 
gnards dont  iU  ,oe  vouâ  ont  armés  que  pour  vous  détruire 
vous-mêmes  ;  car ,  ne  vous  y  trompes  pas  y  la  fureur  de  vos 
anciens  dominateurs  est  telle ,  que  tout  ce  qui  est  peuple  laor 
est. en  horreur.  Soit  que  vous  soyez  vainqueurs  sous  leur  vil 
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éleiidard  ,  àoil  (^ue  vous  périssiez  de  iaïuaui  des  républicains  , 
c* est  toujourt  nne  victoire  pcnir  ces  hommes  ulcérés  qui  »  en- 
nemis  de  toute  égeiilé ,  sentent  qn'ib  0»  peùvettt  Téfgatr  que 
sar  des  tombeaux...  Ils  nous amtoent  le  pftis  !..'  Eh!  que!  est 
le  Français  qui  n'a  pas  applaudi  à  la  révolution  y  qui ,  du 
moins,  ne  Ta  pas  suivie,  et  qui  par  conséquent ,  selon  le  code 
des  bourreaux  du  genre  humain ,  ii*a  pas  mérité  réchafaud  ? 
Pour  quLilonc  serait  la  paix  ^  si  ce  n'était  pour  les  émigrés  et 
leurs  complices  ^  sur  les  cadavres  du  peuple  entier?...  Ils  veo* 
lent  nîi  Dieu!.. 4  Eh  I  qui  est-ce  qui  ne  reconnait  pas  un  Dtea 
et  sa  loute-puissance  ?  0  Provideact?  !  loi  qui,  dans  ce  mo- 
ment même ,  nous  combles  de  bieuFaits  ;  toi  qui ,  par  l'espoir 
delà  plus  abondante  récolte,  semble  nous  ouvrir  les  portes 

*  de  cé  paradis  terrestre  que  nous  promet  '  la  sainte  égalité , 
réponds  toi-même  &  ces  blasphémateurs;  demande  k  ces  arts» 

•  tocrates  qui  Le  reiiiaif  iU  uans  Topulence  ^  à  ces  prêtres  fana- 
tiques qui  te  supposaient  avare  et  médian  le  comme  eux  , 
comment  tu  as  reçu  leurs  tobux  perfides ,  lorsqu'ils  ont ,  en 
fuyant  le  sol  de  la  liberté  »  anathématisé  tes  produetious  I  '  , 

»  Si  le  fanatisme  et  ^aristocratie  ont  imbibé  la  terre  *da 
sang  des  Français,  il  appartient  bien  aux  fripons ,  aux  bar« 
bares  qui  le  forcent  de  couler,  de  nous  parler  d'un  Dieu  de 
paix...  Us  veulent  un  roil...  C'est-à-dire  tous  les  abus  iiisS- 
parables  de  la  royauté ,  tous  les  privilèges  9  toutes  les  ve!|a- 
fions  adMiraires  que  Von  appelait  gouvernement.-  Gela  Vest 
pas  étonnant ,  ils  ne  vivaient ,  ils  ne  peuvent  vivre  que  dé  CM 
abus;  mais  vous,  Fraiicai-.,  <]ui  eu  étiez  les  viclimes  ,  vous 
qui  êtes  libres  et  égaux ,  qui  n'avez  d'autres  maîtres  que  la  loîj, 
voulez-vous  redevenir  esclaves  des  privilèges ,  revoir  vos  ira*- 
vaux*  sans  fruit ,  consommés  par  las  dîmes,  les'  diampaxto^ 
par  des  împèts  arbitraires,  et  qui  nepesènt  que  sur  les  pan* 
vres?  Et ,  quand  vous  le  voudriez  ,  pouvez-vous  enchatner  la 
]il>erté  de  vos  frères,  de  vos  enfaos?  Celte  déclaration  -1^ 
droits  que  vous  décliirea  n'est-elle  pas  gravée  dans  leurs 
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cœors?  Voulez-vous  que  la  patrie  périsse;  que,  contme  dans 
la  Vendée,  la  guerre  ue  liniisc  que  quanti  il  n'y.  aum  plas 
d*habiUBft?.««       ponies^voiis  donc  y  0agi^r2 

»  Eocof*  un  mot  :  qiMU  toat  kt  «gens      vw»  portant 
i  de  pareili  fick?  des  prétMs  et  det  noblei  dépouillés  de  lont». 
parce  qu'ils  avaient  tout  usurpé;  des  agens  de  Vancîen  gon» 
vernemeut,  soit  en  justice,  soit  en  finances;  des  rois  jaloux 
et  âmbilieox  qui  nourrissent  nos  divisions  pour  en  profiter  e^ 
le  dedomoiager  k  nos  dépens  des 'Sacrifices  immenses  %iie  lonr 
co4te  nue  gnerre  eussî  Infusie  que  désastreuse.  Eh  bien  ! 
quelle  composition  espérez-vous  avec  eux,  vous  qui,  an  lien  de 
former  un  faisceau  indestructible,  vous  rendez  gratuitement 
les  satellites  de  ces  tvrans,  et  déchirez  le  seiu  de  notre  mère 
mmnnne  ?  He  faudrait-il  paa  indemaiier  tons  ces  émigré*  » 
tons  ces  rois»  tons  ces  moines ,  ces  chanoines  «  ces  éféqnes 
tons  ces  gens  de  robe  et  de  finance,  tons  les  vampires  enfin 
tîe  l'ancien  gouvernement?  Le  sol  de  la  France  est-il  assez  ri- 
che pour  assouvir  tant  de  besoins  et  de  prétentions  ?  Vous 
iroules  donc  de  propriéuifes  devenir  valets ,  et  ne  devoir  In 
vie  qu'an  besoin  qne  tant  de  maltree  înootens  auraient  de 
conducteurs  pour  leurs  charraes?  YoiU  la  vérité  des  préten- 
dues promesses  que  vous  font  ceux  qui  voui  trompent ,  et 
^US  entraînent  dans  leur  révolte.  Avec  eux,  vous  n'avez  à 
obérer  qne  la  morty  l'abjection  ,  la  misère  ,  la  perle  de  toiia 
vol  biens  9  de  tons  vos  droits  «  la  dégradation  de  Tespèct  hi»- 
matne...*  Avec  noni»  ovee  la  république ,  vous  tronveres  In 
dignité  de  Tbomine,  la  purefé  des  principes ,  la  sûreté  des 
personnes  et  des  propriétés,  la  récompense  des  bons,  la  pu* 
uîlioo  des  méchans,  le  bonheur,  le  règne  enfin  de  la  vertn 
qnty  d*«près  les  bmes  mémea  de  k  reMgponi  B«  peut  êlrt  os» 
,atie  qne  anr  Tégalité. 

»  Ainsi  d'un  côté,  la  mort  ou  l'esclavage  et  la  misère;  de 
Taulxei  la  liberté  et  Taboudiance...*  Choisissez,  h 


Digitized  by  Google 


Du7  ^PROCLAMATION  A  L^AEMÉE. 
GootBsimisiiT  lÉTotimciiiirAmB» 

Liberté  y  unité ,  égalité^  fraternité.  Mort  aux  clioùans  ! 

«  Soldati  rtépnUîcaioftl 

»  Les  ennemis  de  la  liberté  française  égarent  le  peuple;  îes 
OMUtx  dont  iU  l'accablent  9  ils  les  impuienl  â  la  révolution; 
•  ii«  voadramt  lut  faire  rigmtler  Pancian  r^ma;  des  prêtres 
fiiaaliqneaparooitraDt  las  caospagnes;  ils  armant  des  cilajens 
paisibles  et  crtinles ,  an  nom  d'un  dten  de  patt ,  à  <|tii  ils 
prêtent  leurs  vices  et  leurs  atrocités.  C'est  un  malheur  (jue 
nos  instructioas,  votre  courage  et  votre  patience  sauront 
anéantir.  Mats  il  est  nn  âéan  qu'il  dépend  de  vons  d'éeàrter 
è  Finstant  »  ce  siMit  les  eicès  angqaels  se  liTrent  qoelqnes  sol- 
dats qui ,  armës  pour  défendre  les  bons  citoyens  et  leurs  pro* 
priétés  ,  se  portent  à  des  actions  indignes  de  IMionorable  fonc- 
tion qu'ils  remplissent,  et  donnent,  par  cette  conduite ^ des 
aimes  à  nos  ennemis-,  en  jostifiant  leurs  calomnies. 

»  le  snis  loin  d'aoenser  la  masse  des  bataillons  de  commet- 
tre Êsomm.  déipfdraty  ja  connais  la  pureté  des  sentimens  x 
qui  les  animent,  et  je  suis  sûr  d'avance  du  zèle  avec  lequel 
lis  s'occuperont  ft  prévenir  ou  à  punir  les  délits  de  ceux  qui 
flétrissent  leurs  lauriers;  mais  il  existe,  il  faut  en  convenir,  ir 
la  snîtade  plnsiaors  corps,  das  bommas tmmoranx , peut* 
litre  aonemia  sacrata  de  la  révolution  et  qui  ont  intérêt  à  finie 
calomnier  les  troopes  de  la  république  et  à  les  désunir  d**avec 

le  peuple.  Ceux-là  soulireu  t  i  tu pa t  u  nune ut  le  frein  sal  u  t  aire  de 
la  discipline;  ceux-là,  par  irrétiexion  ou  par  corruption, 
confondent  la  liberté  avec  la  licence;  ceux-là  croient  que  la 
financbîsa  ett  k  droit  d'insaltiar;  feni*4i  aconsani  d'aristo*- 
ccati^  tons  eanx  qni  sont  fidèlement  attaobés  à  lenrs  devoir»  et 
qui  exigent  l*obéiâSaace  due  aux  lois  ;  ceux-là  cnii  n,  jeleelt'- 
4$Ure,  sont  des  ennemis  plus  dangereux  pour  la  patrie  que  les 
satelliles  de  Pitt  et  deCobourg,  car  ils  la  rainant  et  la  servant 
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mal;  car  ,  per  1m  déionlres  auxquels  ili  se  livrtnt,  ils  foal 

haïr  la  iibci  le  par  le  masijuc  hideux  qu'ils  lui  donnent  ;  ilf 
comprime Ueut  leurs  camarades  au  chauip  même  de  la  ^;loire; 
ils  ne  sont  pas  républicaine. 

•  Je  TOUS  invite  donc  k  dénoncer  sans  pttîë ,  ponr  être  tra- 
duits è  la  commission  militaire,  tous  cens  qui  sVcartent  des 
colonnes  pour  se  livier  a  des  excès  qui  font  à  la  fois  géiuir 
J'humauité  et. rougir  la  liberté.  Les  chefs  sont  respousables 
des  délits  de  leurs  subordonnés;  c'est  à  eux  à  surveiller  leur 
troupe  f  à  lui  donner  Texemple  de  la  sévérité  des  principes , 
et  je  dois  déclarer  que  tout  militaire  qui  n'anra  pas  prévienn 
un  délit  qu'il  pouvait  empêcher,  sera  puni  lut-^mlme  coua.nie 
couipiice  des  désordres  que  sa  négligence  aura  occasionés., 

»  Braves  soldats!  La  Conveution  a  mis  la  vertu  à  Tordre  du 
)0ur,  elle  doit  y  être  depuis  que  la  liberté  respire;  les  viw 
sont  l'apanage  des  tyrans;.,.  Les  vertus  sociale» sont  si  douces  \ 
que  leur  exercice  distingue,  donc  le  soldat  français  républi'^ 
caiii  de  ce  qu'il  était  sous  le  despotisme,  et  alors  il  aura, 
&0U&  tou»  ieê  rappoi:tS|  bien  o»érité  de  la  patrie. 

»  Signé f  DuBOO-Ouvei.  •  *  <• 

Du  7.  os  Legénérid  Moulin ,  an  comiêé  de  sabn public. 

(Rennes,  ) 

«  J'ai  exécuté  hier  votre  arrêté  du  27  avril  (1).  Le  général 
Rossignol  est  parti  ce  matin  pour  Orléans;  Hasard ,  chef  de 
rétaUmajor,  est  en  arreçtstion ,  et  f attends  des  ondres  pour* 
savoir  s'il  le  faut  faire  transférer;  les  scellés  ont  été  apposés 
sur  ses  papiers ,  eu  présence  de  deux -membres  du  comité  de 
surveillance. 

m  Le  général  Kldw,  par  ses  bonnes  diipoaitioBs»  n  teUè- 
11  j  eut  tourmenté  le»  chouans ,  qu^ils  ont  été  forcés  ên  quitter 


(i)J^  génëial  Kossigaol  était  luspendu  ptrcei  arrétf',  et  reaplaeé 
par  le  général  Moulin. 
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les  environs  de  Vilré.  Hier  soir  ces  sccieraU»  sont  venus  cou- 
cher,  fto  nombre  de  cMiq  cents  y  k  l'entré  de  la  ÛMréi  d« 
Rennes,  lit  ont  éxi  mis  en  déroute  k  la  pointe  dv  ifwri  per 
ideni  pètites  colonnes  oommandéee  per  Je  général  DtniAS*  Gin* 

c|uante  hommes  ont  été  tués,  on  a  fait  quinze  prisonniers  , 
cioîU  trois  chefs.  Le  g(?riéral  Vachot  est  à  la  jioursuite  de  celte 
horde  en  déroute.  Us  sont  partout  teiiemeiU  répiandus,  qpe 
partout  On  demande  des  troupe»*  h 

Du  9.  =^  Les  représciuans  François  ,  Dubois- Crancé  et 
Alquietj  au  comité  de  salut  public,  {fiennes*) 

« 

«  Le  rasseml)lr:r:(  iii  rsl  totalement  dis«!ip»'' :  1rs  brigands 
ont  encore  perdu  hier  quatre  cent  cioquaate  hommes,  et  ie& 
communes  fidèles  &  la  république  ramassent  tons  ceux  qui 
cfaercbent  à  rentrer  daiis  leurs  fojrerâ'et  les  traduisent  à  la 
commission  nnUtaire.  llotis  avons  remarqué  que,  dans  la  Yen* 
dée,  lorsque  les  brigands  étaient  battu;^,  ils  renl raient  paisi- 
blement dans  leurs  foyers ,  jusqu'à  ce  que  leurs  chefs  les  rap- 
pelassent y  ce  qui  a  rendu  cette  guerre  interminables  Voici  la 
mesure  que  nous  avons  pHse  pour  obvier  à  cét  inconvénient  : 
pendant  que  les  troupes  poursuivaient  les  insurgés ,  les  gardés 
nationales  Ofi  I  fait,  sur  les  derrières,  la  Ibuille  des  corninu- 
nes  y  arrêté  les  pères  et  mères  des  ahsens  ,  pris  le  nom  des 
absens  sans  cause  légitime ,  menacé  de  responsabilité  les  offi* 
ciers  municipaux  «  de  sorte  que  ces  misérables  n'ont  plus  l'es- 
poir de  rentrer' dans  leurs  repaires ,  ni  leurs  chefs  celui  de"  les 
retrouver  bliei'euï  pour  les  rassembler.  Nolis  croyons  cette 
mesure  n  êtes  sa  il  e  à  généraliser;  il  en  résulte  deux  avantages, 
1^.  nécessité  aux  insurgés  d'être  constamment  rassemblés  ,  et 
ÎM>uvant  être  attaqués  partout,  a«.  opposition  de  commune  4 
commune ,  £ietlité  de  reconnaître  leur  pairiotîsmel 

n  De  douze  cents  brigands  qui  s'étaient  rassemblés,  il  n'en 
restera  peut-être  pas  un.  L'ordre  de  faire  partir  pour  Tarmee" 
du  Kordj  toutes  les  réquisitions  dt  ces  pajrs  t  a  porté  up  coap 
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décisif  aux  malTeillam.  Dêptiîs  cnq  décades,  quarante  mtTle 
bomiues  au  moins  des  cîuq  departemens de  la  ci-devaiil  Bre— 
ti^e  sont  partis  pour  les  frontières. 

•  Il  £iQt  rendra  justice  k  la  masM  deadtojeiis^e  Rennes. 
Lm  irleî1l«rdS|  kft  enftniy  tooteat  «otM  lestmaa,  tcmt  m 
hmté  la  fatîgve  et'  les  damgen.  On  doit  aussi  des  diogea  fia 
garde  nationale  de  Chàteonbourg  et  de  Janzé.- 

»  Ces  détails  ne  s'appliquent  pas  aux  districts  de  Vitré,  ia 
Gnercheet  Fougères.  Les  mouremens  ordonnés  par  Rlebef 
compriment  la  melveîUance;  mais  la  cbouannerie  est  la  ma-^ 
ladie  pédiculaire  du  pays.  Là  on  il  y  a  un  homme ,  Il  y  a  an 
chouan  de  fait  ou  d^intentiou.  Les  puLnoles  ^soal  dauà  uuo 
excessive  minorité.  »    '  ' 

Du  9.  ==  Arrêté  du  comité  de  sahtt  pubUe.  (  P<iri>^  ) 
tt  Le  comité  an  lU'  (jue  la  division  de  six  vaisseaux  de  ligne, 
les,  frégates  et  autres  bâtiinens  attachés  à  cette  division  »  met- 
tront sous  voile  sans  délai,  conformément  aux  instructions  <|ai 
.  seiont  expédiées  au  contre-amiral  Gomio  par  Jean-Bon  Sain  t« 
André,  représentant  du  peuple  à  Brest ,  pour  faire  jonction 
avec  les  forces  navaii^s  sous  les  qrdres  du  contre- amiral  . 
Villaret. 

M  Le  contre-amiral  Comjc  demeurera  à  Saint-Malo  pour 
suivre  les  opérations  relatives  à  l'expédition  qui  lui  a  été  con-» 
fiée  par  nn  arrêté  précédent. 

»  La  division  qui  est  sous  les  ordres  du  capitaine  de  vais— 
seau  Thevenard ,  composée  des  vaisseaux  le  Brave  et  le  Scé-r 
vola^  restera  à  Can.cale  }usqu>  ce  qu'il  ait  été  autrement  sla-» 

tné  par  le  comité*   

•  Signée  BA»iBE,  Goixot-d'Herbois^  Biu.ai?D-*V^NNK, 
PaiEua.  » 

Xmb  général  Moulin  1  m  cùmtité  de  jtaifU  puUio,  (Aannif «.  ) 

<i  Le  prmcipal  rassemblement  des  chouans  ,  depuis  ie  sept 
de  oe  mois  ,  est  en  pleine  déroute ,  par  suite  de  l'affiôit  d« 
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générai  DattaM ,  et  8iicc«Miv«tti«nt  par  le  géuéfâl  Vachot. 

On  ies  poursuit  sans  cesse  ,  et  à  chaque  instant  on  les  amène 
ici  par  bandes  à  Id  comiiuisioa  révolutionnaire  qui  les  juge 
suite. 

>  Je  demande  et  j'attends  un  chef  d'étatrmajor.  » 

ïhx     ^  Le  même. 

<i  L'art.  4      votre  arrêté  du  27  avril  porter  «  Vacbot» 

»  général  de  brigade,  est  chargé  de  coturnaiider  les  troupes  de 
»  la  république  dirigées  contre  les  chouans  et  de  les  exter-» 
w  miner.  » 

»  Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  décider  si  vous  avec  entendu 
qu'il  commanderait  toutes  les  troupes,  ou  seulement  qu'il  rem* 

placerait  le  géuéral  Kieber  que  vous  avez  fait  passer  à  l'armée 
du  Nord.  ' 

»  Kleber  commandait  dans  les  six  districts  les  plus  empoi* 
ionnéa ,  oii  il'  a  fait  d'exeellentes  dispo«itioDS  militaires. 

»  Il  y  a  douze  purs ,  Ictrsque  les  chouans  abandonnèrent 
les  eiiviroiia  de  \  lire,  pour  se  porter  sur  heniKS  ,  Rossignol, 
craignant  leur  entrée  dans  le  Morbihan,  donna  ordre  au  gé- 
néral Duquesnoy  de  s'y  porter,  ce  qui  a  réussi. 

»  J'ai  remis  au  général  Vacfaot ,  en  arrivant  k  l'armée  »  le 
commandement  de  la  division  de  Kleber.  Le  général  Chabot 
commande  à  Laval  et  environs.  * 

htt  général  F'achot  9  commandant  les  troupes  dirigée»  contre 
le»  ehottons  y  Km  comité  de  »atut  public.  (Rennes»  ]  '  . 

M  Les  chouans  qui  avaient  formé  un  aUroapoined t  sont  , 
je  vous  le  jure  ,  détruits.  Il  est  un  point  essentiel ,  c'est  Vitré 
et  Lavai,  oii  se  trouve  la  souche  des  chouans.  11  faut  des  me- 
sures  très^révolntionnairés  pour  empêcher  de  reformer  uu 
aôuvean  noyaii  de  ces  assasaioa.  Je  demande  des  instructîona 
et  je  répond*  du  succès  (i).  . 

^ — - — —  .  — ■  ■  ■■ —  1 

(})  Lea  talena  de  Vachot  n'égataient  pas  wi  présomption.  11  ariivi^ 
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»  LofHpie  U  comîlé  m'a  âonné  le  oofnmaodknieat ,  oo 

n'avait  pa»  prévu  qu*il  86  trouvait  èmoL  géaéraM  diyisioi»^ 

naires  dans  cet  arrondissement.  Je  demande  à  commander 
sous  un  de  ces  généraux  ,  ou  qu  lià  soient  changé»  de  ciivi— 
iMm.  » 

Du  1  o.  =  Le  générai^  Mmdin ,  aa  C9miié  ée  salut  pubïic* 

(  Hennés.  ) 

«  Un  brigand ,  ex-iiol>le  y  capitaine  de#  choqan»  ,  qui  n'^ 
vSduIo  ni  senomoier,  ni  donner  attcaniensçignenientsnr  sa  far 
mille  f  blessé  d'un  coup  de  feu ,  a  déclaré  le  8  de  ce  mois ,  de— 

vant  la  commission  xuiliiane,  que  l'armée  dont  il  faisait  par- 
tie était  d'environ  quinze  cents  hommes  ;  que  le  marquis 
dUzés  f  qui  ta  commandait,  venait  d'éire .blessé ,  et  qu'il. le 
croyait' pris  ;  qu'il  y  avait  en  un  projet  de  prendre  Kenaes  le 
29  avril  ;  qu'nn  certain  nombre  de  troupes  à  cbeval  défait  se 
réunir  à  une  partie  des  cnnonnicrs  cjui  devaient  enclouer  les 
pièces  et  livrer  un  poste  ^que  l'Angleterre  devait  leur  fournir 
quarante  mille  habits  rouges,  six  mille  hommes  de  troupes 
réglées,  des  armes  et  des  mônttioDs;qtte  le  projet  snr  Reua^s 
étant  échoué  ,  ils  devaient  se  joindre  à  Jeap  Chouan  ,  et  qu'il 
y  avait  un  agent  de  l'Auglelerre  en  Bretagne  pour  y  soujiever 
le  peupie.  »  ♦      -  . 

Vadjudant-^générai  Satmiy  t  ou  géiiérai  JMeri. . 

(  Chàtetttthriand.  ) 

«  Chaque  jour  j'apprends  de  nouvelles  horneurs  commises 
par  les  chouans  contre  les  officiers  municipaux  «t  les  paM'iotes 
isolés  dans  les  campagnes.  Chaque  nuit  il  en  est  assassinerons 
les  districts  de  Segré ,  Châteaubriand  et  Ancenis,  ll  rst  iji^- 
possibîe,  à\fc  quatre  à  cinq  cents  lioujine^  au  plus  ,.4fiiCfti»» 
vrir  une  étendue  immense  de  pa^s  et  de  prytM^Jckilien'de 

'   "      ■■'      '    '■^  !  '       .1 1  II  M  '1 

au  moment  on  le  gênerai  D.niias  vtMiail  .]c  terminer  son  expetlitîoa  j  U 
vov^lyt  s'en  faire  un  uieriJo  auprès  du  comité  du  salut  i^uhlic.  ' 

l 
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soixaate  hommes  d'inrrnilrtie  ,  et.  ce  nVst  pas  raoi  qui  in^ 
plains  ;  maU  )£  souâre  de  voir  les  brigands  se  gros&ir,  se  di- 
vîicr  el  parcourir  sept  à  huit  commaiies  daiif  une  même  mit. 
On  me  demande  dei  secours  de  foules  Jiarts  ;  tu  sens  mou 
emlMirras  «  seconde  mes  intentions^  envoie-moi  des  forces,  et 
que  je  puisse  au  moins  rassurer  les  liabitans  (î%s  campagne» 
^uc  la  frajeur  force  d'abandonner  leurs  demeures.  troupe, 
•ans  desse  en  tDarche ,  est  extrêmement  fatiguée.  Delaage  a 
fetirtf  te  |>osto  de  Caodé  pour  ^^  rapprocher  de  la  Loire ,  de 
aorfe  qu'aujourdliui  tout 'le  pays  entre  lui  et  moi  se  tronve 
sans  troupes.  Les  chouans  se  tiennent  autour  de  Candc  ,  j'y 
ai  fait  passer  soixante-dix  homiues  ,  et  loaintenaat  les  autres 
postes  sont  très-i&ibles.  •  ^ 

Du  i3.      Le  même  y  au  même.  {Châleaubriand,  ) 

«Je  ta  prêylena  t|de  les  dMiuans  eontittuent  à  s'agiter  autour 
de  nos  petits  cantonnetfiei^ ;  ils  prenVient  mVm^ delà  consis- 
tance, et  tu  sais  que  j<  i/ai  ancune  force  à  leuf  ojiposer.  Ils 
ravagent ,  pillept^  égorgeât  chaqucjoury  et  je  me  trouve  ré«» 
^uit  à  géonir  de  learseaebta  roillimai  positioii,  p 

Pu  i5.'sto  Ze'  fepréstniant  Dttbois^Crancé  f  à  la  neuvième 

commission,  (  Rennex.  ) 

«  L'armée- de  i'Ouest  était  à  l'etfoctif  de  soixante-six  mille 
hommes  sans  les  bataillons  de^nonvelle  levée;  il  était  donc 
Ibcile  d*anéaDtîr  les  brîgauds  sans  le  secours  de  ces  bataillons 

qui  n'ont  servi,  la  plupart  ,  qu'à  grossir  Tarmee  de  CLarelle 
i|tti,  il  y  a  trois  sçoiaute»,  nje  pouvait  mettret  trois  mille  hom- 
mes sur  pied.  Ceux  qui  ont  résiatilatax  ordres  supérieurs  »  ceux 
qui  ont  Youlu  que  trente  mille  hommes  de  réquisition»  sous 
,   prétette  qn*îfs  &isaient  partie  des  bataillons ,  qu*ils  gardaient 
des  postes  innportans  ,  restassent  à  portée  des  brigands  ,  ont 
causé  un  grand  préjudice  à  la  république;  car  il  eu  est  déserté 
moitié  t  et  on  seul  bien  on  ils  août  allés»  Turrean  y  a  mis  trop 
TovTV  III.  34 
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d'iaamiciâMey  car  il  n'i  jimais  réponda  aux  obserfations  de 

l'agent  supérieur  AUsandfe»  Je  conseille  fortement  de  joindre  ' 

la  rive  droite  de  la  Loire  à  rarmëe  des  cètes  de  Brest  (i  ).  » 

Dn  17.  =  Ze  représentant  Prieur^  au  comité  de  eàlut publie* 

(  Brest.  ) 

«  L'eiCftdre  vient  de  mettre  à  la  voile;  un  vent  Àmrable 
ft'eftl  fait  sentir  à  trois  heures  après  midi,  et  à  six  tout  était 
en  pleine  mer.  La  présence  de  Jean-Bon  Saint-André  fera  le 

meilleur  effet  sur  la  flotte,  par  la  confiance  qu'il  a  inspirée 
aux  marins.  Puissent  nos  vaisseaux  se  joindre  bientôt  à  la 
division  de  Cancale  et  mettre  k  Tabri  de  toute  insulte  le  con-> 
toi  que  nous  attendons  !  En  passant  par  te  Morbihan  ^  je  Tai 
trouvé  parfaitement  tranquillf . 

»  Vous  me  dciiiandez  si  j'ai  l'assurance  que  le  convoi  court 
des  risques  ;  je  vous  ai  envoyé  les  procès  verbaux  de  nos  offi- 
ciers qiii  ont  été  chassés  par  la  flotte  Anglaise.  LaSeinCf  VInr 
cmmue  »  la  Mutine ,  le  Courrier f  le  Jean-Bari ,  ont  vu  cette 
armée  ;  elle  a  été  signalée  par  les  vigies  au  nombre  de  trente- 
neuf  voiles. 

»  La  division  de  Cancale  ^  composée  de  six  vaisseaux ,  arri«» 
vant  dans  l'Iroise  ,  trouvera  le  Càton  et  le  Majestuen» 
dans  la  rade  de  Berihaume.  Si  elle  peut  nous  joindre  sans  in- 
convénient, elle  sera  renforcée  de  ces  deux  vaisseaux;  alors  no« 

tre  flotte  serait  portée  à  quarante-un  vaisseaux,  et  s'ils 
étaient  tous  réunis,  je  répoudrais  au  comité  que  les  Anglais 
n'oseraient  pas  l'attaquer.  >• 

Du  18.        Le  général  Moulin  ,  au  comité  de  salut  ^mbiic, 

(  Iwfines,  ) 

«  Quelques  brigands  ont  vonln  cesjours-cî  pénétrer  dans 
le  district  de  Moutforl  :  ils  oui  été  repoussés  par  trente  gre- 


(1)  Ce  conseil  fat  suivi. 
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ttadién  de  Rbèiie  et  Loire  ^  sontenns  par  la  garde  nalioiiele 
de  Saînt-Meen.  Us  ont  laissé  donie  fîisîls  en  se  ssvwit. 

»  Dans  le  département  d*Ille-et-Vilaine,  on  les  poursuit 
}Our  et  nuit.  Ils  se  tiennent  par  bandes  de  vingt-cinq  à  trois 
eenti.  Ils  ent  été  reponssës  dans  ùne  tentative  ^'ils  ont  £ûte 
snrPontorson.  PInsieart  ont  été  pritdansla  forêt  de  fou** 
gères*  » 

Du  i9«  8  Ze  représenkau  Prieur f  au  comité  de  salut  publie. 

(Bteit.) 

m  Nous  n'avons  point  de  nouvelles  de  la  flotte  depuis  sa 
sortie.  Le  Caton  est  en  rade  et  va  être  prêt  k  appareiller  de- 
main. Le  Majestueux  prâtà  entrer  en  rade^  la  fr^ate  la 
Bésêbtè,  amTdeaTantbier,  repartira  dès  qne  les  mftts  qm  ont 
sooilert  seront  remplacés. 

»  La  corvette  le  Papillon  ,  capit^^îne  Siméon ,  est  arrivée 
liier  dans  l'après-midi ,  venant  de  la  Chesapeake,  avec  les  ren-« 
seignemens  snivans  du  eoMre  -  amiral  fVansUibel  (  Bade 
dPHampum  >  5  a^ril  )i 

•  Je  te  préviens ,  eîfoyen  représentant ,  que  je  compte  par- 
»  tir  sous  trois  ou  quatre  jours,  avec  un  convoi  de  cent  et 
.  »  quelques  voiles  chargées  de  subsistances  pour  la  république 
»  et  de  qnelqnes  denrées  coloniales.  Je  suis  fondé  à  craindre 
•  Papprèclie  de  nos  cêtes;  il  est  de  tonte  nécessité  qne  la  ré- 
»  publique  envoie  des  forces  suffisantes,  capables  dTen  impo- 
»  scr  aux  ennemis  de  notre  liberté,  pour  proléger  ce  convoi 
»  aiÂSsi  précieux  qu'important  pour  noire  république. 

Pu  20.=^  Le  représentan  i  Prieur ,  4m  comité  de^  salutpuàlic 

(Brest.) 

u  La  M  artinique  est  an  pouvoir  des  Anglais  :  un  parle* 
mentaire  anglais  vient  d'arriver  dans  la  rade ,  chargé  d'envi- 
ron trois  cents  prisonniers  de  cette  lie.  Il  paraît  constant, 
d'après  les  renseigncmens  que  f  ai  pris ,  qoe  llle  a  été  livrée  f 
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coujiue  Toulon  ,  aux  iiifAmes  Anglais.  RocjUamibeAU  %ou 
étal-major  sont  évidemiDeDt  des  Ualires. 

•  IJ  doii  armer  dm  nos  poxte,,  el  parfeîciilîèv^eiwiii  & 
Seint-BIalo,  ciaq  bâtimeiis  ohergé»  4*liel>iUnfl.'de  .la  Martimii" 

que ,  exportés  pour  cauae  de  leur  atUchemeut  à  la  répu^i^ 

Du  ii3.  »  Vadjuda/U'-général  Sauary ,  /zi/  génifxtl  Vimmx, 

(  Châleaubriand»  )       •     ■  • 

«I  J*ai  reçUf  général ,  le  paiiant  que  tu  m'as  adressé  hier  par 
im  WQtmit  eiCraordjiiaira,  ^irrÎY^  cHte  onit*.  Jé  vais  reaiet* 
IM  an,  général  Cardalliar  la  lettre  relative  à  sa  msfieinîoQ  ;  \e 

ire  doute  pas  qu'il  ne  «'y  conforiae  sans  délai,  iu  rne  coiili- 
mies  dans  un  comuiandeuieut  qui  m'avait  été  conâë  dejuiis  la 
mort  du  général  Commaîre  ;  je  t'araué  que  c'asè  pour  mot 
yme  tâclu»  bien  pÀiibio»  Qap»is  loii|^taiiipa  ma  saaté  asfe;  ^c- 
Wbrée ,  on  me  from||ttait  4u  repot>on  dn  seèonrs ,  eè  jtts- 
qu  ici  je  n'ai  pu  rien  obtenir  ;  n'importe,  je  ne  sais  quobcir. 

»  J^ai  représenté  plusieurs  fois  aux  représeotans  du  peuple 
M  m,  g^néraas.des  armées  de  TOuest  ei  des  càtat  éb  irest , 
qv'avpcanviroaMX  cenU  hommes  d'iB£uaterta«  ilétaît  ioËqM^ 
sUila^dt  .eoovfir  et  de  fM^téger  qiiatirè  districts  désarmés ,  oit 
les  Chouans  portent  la  terreur,  le  pillage  et  >a  mort.  J'ai 
^ç^t(é  qv'il  exis^,  dans  le  voisinage  des  forêts  ,  des  établisse» 
BimM>  pi^a«x  à  la  république ,  des  forge»  nationales  doal 
ts^'U«vm  fO|it  ea  pleia«  activité  i  .«pia  ia^dcatrodioa  da  cea 
étabKsseaBeiis  serait  «n  mal  irréparable  pour  le  moaseoit 
que  j'avais  besoin  de  secours  pour  les  protéger.  Au  nom  de  la 
j^tfie  je  te  demande  de  prompts  secours. 

wP.'-S,  Le  général  Cordeilier  part  demain  pour  se  rendre  à 
Orléans  oh  il  a  fixé  sa  résidence.  » 

Du  a5.  =  Ijçcomité  de  salut  public,  au  représeniant  Prieur*  ' 
m  ht  comité  «st  infiimé  ^  rétablisfomcnt  des  Ibameaax 
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Il  congir  les  Imlets  n'a  point  eirïiea  fi  bord  des  vatsieau^  que 
commande  Vîllarel-Jfoyense.  Le  colniié  attadie  nn  (^rand  in* 

térét  à  cette  opération  et  t'invite  à  donner  les  ordre»  pour 
c|u«  tout  soit  prêt,  au  moment  oîi  l'armée  pourra  rentrer, 
^tte  opëintSon  lest  termiàëe  au  port  de  la  Montagne  et  à  peu 
près  à  Cancale. 

*  Signé ,  Carnot  ,  Collot-d'Herbois  ,  Billaud-Vareune  , 
»  Barère.  » 

/    Dn  37»  =E  Le  représetaatu  Laignehi  y  on  comiié  de  êotui 

^   .  public,  (  Hennés,  ) 

«  La  guerre  contre  les  Chouans  va  asses  bien,  qnoîqno 

pour  cerner  plus  de  vingt  lieues  carrées,  nous  n'ayons  de 
troupes  que  six  mille  sept  cents  hommes;  mais  j'y  ai  suppléé 
en  faisant  lever  tons  les  paysans ,  et  cette  mesure  m'a  bien 
réussi }  car»  en  les  faisant  marcher  avec  ce  qu'ils  appellent  les 
bleus  ,  ils  ont  fraternisé  avec  eux  et  sont  devenus  le^  enneiuis 
implacables  des  autres,  qu'auparavant  ils  alimentaient.  La 
guerre  est  bien  établie  entre  eux,  et  c'est  ce  qu'il  pliait  »  les 
Chouans  ne  pouvant  être  détruits-  que  par  les  paysans  qui  » 
iét  ou  tard ,  par  goût  ou  par  crainte  devenaient  Chouans. 

»  Le  général  Moulin  m'engage  à  vous  marquer  qu'il  lui 
manque  trente  mille  fusils  dans  cette  armée  ;  il  vous  demande 
d'être  autorisé  à  distribuer  ans  vieilles  ironp»  mal  armées 
eem  qui  sont  dans  les  arsenanz.  » 

Dn  3t .  as  L'adjudani-'général  Savaiy  9  augàfiùvd  P^imeux^ 

(  Ckâieauhriand,  ) 

«  11  est  bien  temps ,  général ,  de  songer  sérieusement  à  la 
situation  déplorable  de  ces  contrées  on  les  Chouans  prennent 
beaucoup  de  consistance*  Je  n^ai  cessé  de  faire  des  représen- 
tations à  ce  sujet  ,  j'ai  sollicité  des  secours  et  jusqu'ici  je  n'ai 
rien  pu  obtenir.  Je  suis  jour  et  nuit  sur  pied  pour  tâcher  de 
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protéger  le  pays;  vaius  effbitSy  le  mal  s'accroît  chac^ue  jour 
d'une  manière  effrayante. 

»  JLonqpe  f  aaraî  rempli  U  mb^n  qjn  tu  me  domeSf 
rftî  te  Toir;  fai  depuis  longtemps  besoin  de  feposi  omis  si 
mes  semées  pea?ent  être  utiles  k  la  patrie ,  je  a'4o>iilenl 
que  la  voix  du  dévouement  et  du  devoir.  • 
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CHAPITRE  XVI. 

f         Du  i3  prairial 

^au  la  meuidor  an  11. 

'  Jtdn  1794* 

$  l**'.  Réponse  du  icpréscntaut  Bourbotte  au  comité  de  saiiU 
"{rablic  —  Arrêté  rektîf  am  appffOYiMoimeBieiis  de  wiwreà*^ 
Dosirat^  aa  général  Yisneiu  ;  arrivée  de  la  gamison  de  Mor- 
tagne  à  Iffontaîgu;  dense  cents  hommes  mis  en  fiiite  par  Ch»- 
rette  et  Stofflet.  —  CafBn,  à  Vimeux.  —  Cambray,  au  n)ême  ;  sa 
marche  sur  Cbemîllë  et  Chollet.  —  Le  conseil  défensif  de  Lu- 
^oUf  au  représentant  Ingrand.  —  La  nenvième  commis&ion  de 
la  guerre,  augénéral  Vimeiix«— Dosirat,  an  même;  compte  qn'il 
lui  rend^^Rapport  de  Vimeox  à  la  neitnème  commission,— 
De  Cambray,  a  Timenz.— Instmetion,  relative  anx  récoltes 
de  la  Vendée ,  adressée  à  Vimeux  par  le  comité  de  salut  pu- 
blic. —  Rapport  (le  Crouzat  à  Vimeux;  différentes  sorties  du 
camp  de  la  Rouilière.  —  De  Dutruy ,  de  Bonnaire ,  au  môme; 
rémcèatioiK  de  la  Châtaigneraie  sv^cndne.-^  Vimeas,  à 
Cambra j;  înTÎtatioa  de  ne  pas  s'âoîgncr  de  Saint-flofent 
jusqu'à  l'évacnation  de  ce  poste.  •^^Vinienx,  à  Monlin  ^  corn* 
mandant  Varmée  des  c6tes  de  Brest.      Rapport  de  Caffin  à 
Vimeux;  différentes  expéditions.  —  De  Cumbray  ;  il  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  à  1  armée  des  Pyrénées  —  De  Dnsirat, 
d'Aubertin;  expédition  dans  la  forêt  de  Princé.  »  De  Botis» 
nrd  ;  Gballana  attaqué  par  Cfaarette  et  Stofflet;  leurs  colon- 
nes reponssées  et  mise»  en  fuitCt  —  De  Cambray  ;  évacuation 
de  Saint-Florent.  —  De  Tadjudant-général  Delaage;  Cam- 
bray lui  a  remis  le  commandement  de  sa  colonne.  —  De 
Crouzat;  attroupement  considérable  coimnandé  par  Bureau. 
De  Dntmj;  victoire  remportée  par  BoussanL  ^ 
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laage  -,  sa  marche  de  Saint-Florent  à  CSmob.  t3t  Lefaiirre  ; 
expédition  dans  la  forêt  de  Prince.  —  D  Aubertin,  deBous- 
sard,  de  Dutruy ,  de  Dusirat;  leur  marche  ^  conlorméinent 
an  plan  tracé  par  le  génénl  en  chef.  ^  lia  neuTième  coni- 
annîon,  an  géiféral  Vimenz  ;  ordre  d'envoyé»  q|wuM^  cidre» 
i;rifflh9e  dtesi^yréota-Oecidenulas.—  Bapporta  de  Qnsirnt^ 
Ddaage,  Bonsiard,  Gr^on,  ÇroQxat,  0atray,  an  général 

» 

YllDCUX. 

Suite  de$  Mnemcns  dgau  la  Venéfti.  .  « 

A  la  1  eceplioD  d«  U,  lettre  du  comité  de  salut 
{>ttlilie,'ie  l^résentant  Boùrbotte  s'empreîl8îl  île 

liiuc,  le  i".juinjf  la  re'poiise  suivante  :         •  , 

«  jffï  reçois  yotr;;  t^tr^r  du  .^9.  met  ^  jf  Tais  in>inpr6«*er  de 

remplir  vos  int^Qj^ions.)  niajj.  )e  ne  pfnx  répoa4ve  que-  rpn 
puisse  disposer  de  vingt-cinq  mille  homi^ies  avant  que  le  re- 
censement général  des  bataillons  qui  composent  l'araiée  de 
rû«est^'ait/éié  r^is.  Cette  distraction  de  iproes  «ptppftf rn 
njpesaaiimqenl  dn  retard  iWowliio'i  des  aMivèilei  «ne- 
iures  «idoptéei  pour,  re^linclioa  totale  des  bfigfttdn  dispenés  \ 
car,  encore  bien  qu'il  y  ait  dans  l'armée  de  l'Ouést  plus  de 
forces  qu'il  n'en  faut  pour  Jes  combattre,  une  e^rande  partie 
d«  ce  «uperllti  est  hor*  d'étai  ^e  pouvoir  êire  employé  uUle-* 
mini|.p«r  iodéfaqiJdisoUi^'amas(f). 
.  »  Votts  trouvères  oH^''"^  ^mandëitosl'te  mAne  yn»  m  co^-^ 
mité  ,  copie  de  Taivété  q«e  ^e  viens  de  pdreifldro  poor  Ibiirôtr 
des  subsistances  à  la  'vilie  de  Nantes.  »  *  ' 

ArréU, 

m. 

m  Considérant  que  la  posilioa  de  la  partie  basse  de  la  Loire 
ne  periiiet  pas  <;le.  négliger  aucun  des  moyens  c|ul^uissent  lui 
procarer  des  secours  prompts ,  arrête  s 

« 

(i)  Boail»otta  aurait  pu  ajouter  que  plus  d*itii  tiers  da  Tairmée  était 
dans  In  h&f»itaiit» 
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•  Article  premier.  Le  district  de  Thouars  est  requis  Se  te- 
QÎTf  SOUS  délai  d'une  décade,  k  la  disposition  de  Baudesson  , 
•tfiBt  «il  dMf  4tt  saiwlftÉcai  âte  YÉrmie  ou  de  ses  agens  «  la 
quantité  de  dense  mille  i{iiiiitaax  de  grains  ou  farines  ^  dont 
Jinit  mille  de  froment  et  quatre  mille  de  seigle. 

Art.  II.  Ces  douze  mille  i^uiataux  seront  en  déduction  des 
dix-sept  mille  quatre  cent  soixante  formant  sa  part  afiereotd 
dans  la  ivqnisitien  df»nl  a  été  atteint  le  département 
]>eiiBi5èvres ,  au  prott  des  départemênéde  la  Charente  et  île 
la  ChareuLe-luiérieure.  » 

Dn     ^VadJudantffMrnl  Dusinti  »  au  général  VvmtMX* 

(  MonLaigu.  ) 

«  liafamisoii  ds  Hortagne  eet  armétlif#ràonM  bênntdd 

soir;  elle  occupe  leeamp  deSahit-Georges.  Les^donsecentsh^m* 
mes  qui  j  tlaicul  ^out  partis  à  une  heure  du  utalm  ,  soiis  les 
ordres  de  i'âdiudânt-géoéra|Brière,  ponr  aller  du  cèté  de  Mor- 
maison^afin  de  protéger  un  enlèvement  de  grains  .dont  nooi 
avons  le  plus  grand  besoini*  Cette  colonne  a  pris  position  dm 
une  lande  pendant  que  l'on  chargeait  les  voitures  :  elle  a  été 
attaquée  par  quatre  colonnes  de  Charette  èt  Stofflei  réunis. 
Une  partie  de  nos  troupes  s'est  très-bien  battue;  mais  la 
gNe«de  majnrtté  a  piriâ  lldwmenf  là  Mite,  et  la  déroute  a  été 
cmnpièt».  Je  mé  tsanauns  ps»  toeore  adtre' perte»  Le  bataillon 

d'I Ile-et-Vilaine ,  qui  s'était  si  Lieu  baUu  à  l'affaire  de  Craon, 
et  qui  s'eiL  encore  bien  montré  dans  cette  affiiire,  a  perdu 
soôi  drapeaik.  Xa  troupe  rentrée  a  été  recondoiie  au  camp. 

•  Charattè  «(.dpwi  le  Bocs|;e''à  là  téte  d'nii  puisse  «t  ras*^ 
semUemant ,  pendant  qu'on -Aét  mi  étalage  pompeux  dans  lé 
iUârais.  Pourquoi  ne  va-t-on  pas  Vy  chercher?  Le  quartier- 
général  â  Niort  est  trop  éloigné  pour  qu'on  puisse  corres- 
pondfu  lacilement.       -  - 

m  Je  me  propose  dfailer  avàc  demi  mille. lioalmet  attaquer 
Charelic ,  qui  vent  porter  du  secours  au  Marais.  J'en  préviens 
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le  cominaïKÎant  de  Challans ,  et  j'invite  Grouzat  à  faire  un 
mouveiueiit  vers  Remouillé  ,  poor  oouf  rir  la  route  de  Nantes 
dans  le  cas  d'an  échec.  J'ai  îd  qoatve  mille  hommee  ;'iU  sont 
sans  sottlîars. 

»  L'insatiable  Caïubray  m'a  enlevé  tous  les  viens  corps  et 
rexcellcnt  ])aifiiI!on  du  soixante-dix-septième  régiment  de  la 
garnison  deMortagne;  sa  colonne  doit  être  de  quatre  à  ciuc{ 
mille  hommes.  J'ai  besoin  d'une  augmentation  de  fi>rces ,  si 
Ton  vent  que  je  seconde  les  opmtions  de  Gambray,  aUendu 
qu'il  fiint  au  moins  trois  mille  hommes  k  Hontaigu  pour  s*o|i- 
poser  aux  entreprises  de  Charette. 

»  Je  vous  invite»  mon  général,  â  présenter  au  comité  de 
salut  pnbiic  un  compte  eiact  de  la  situation  de  la  Vendée  , 
on  9  il  vous  TaMMB  mieux ,  {e  lui  rendrai  compte  moi-même 
de  ce  qnise  paase,  dossé-jey  perdre  latéte...  (i).  » 

Du  1^''.  =  Le  général  Cqffin  f  au  général  Vimeux.  {Doué.  ) 

«  La  blessure  que  j'ai  rrrue  k  Chollet  m'ote  Tusage  libre 

de  mon  bras ,  au  point  que  je  ne  puis  manier  mon  sabre  ; 
mais  tu  peux  compter  sur  mon  zèle  et  mou  dévouement.  >• 

Du  %,  =  Le  généré  CanUfrqjr  $  au  général  Vimesux. 

(  Coron,  ) 

«  D'après  les  renseignemeus  que  j'ai  reçus  sur  ia  niarche 
de  rennemi ,  je  me  suis  porté  sur  CboileL  Mes  ^anqueurs  ont 
rencontré  et  fuiiUé  ^Iqnes  partis  de  brigeiids  ;  les  autrea 
ont  pris  la  fuite. 

»  Le  i***.  ,  l'avant-gard'e  a  surpris  dans  Chemillé  fitottei 
qui  a  pris  la  fuite  ,  laissant  une  grande  quantité  de  paîn. 
Charette  et  Stoiïiet  se  sont  sépar^  à  ChàtilUm.  Charette  re- 
toarne  dans  le  Maraiii. 

»  Plusieurs  postes  ont  été  débusqués  et  mis  en  léite  anîonr* 


,  (t)  Ce  conpte  ne.  fut.  point  tendu  ,  aiaâ  l'enteadait  J[hisinit 
gai  bîeatftt  reçut  Tordre  de  passer  A  une  autre  arwW. 
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i^huiî  on  présume  que  les  brigands  sont  du  c6të  de  Vezin^ 
«    J'attends  un  convoi  ée  pain  venant  de  Doué.  }  » 

Dtt  5«  wft'Ze.  ggwwtf  à^Mf  de  ta  place  ée'Lu^nf  au  re^  , 
ptféfenumt  Jngrand.  (  Niort.  ) 

•«  Ayant  appris  que  tu  étais  chargé  d'établir  le  gouverne- 
ment «éw^ioiiiitatre  daat  ce  département ,  nom  crojont  que 
ta  préie»ee  sera  infiniment  utile  à  Lnçon  ;  en  conséquence» 
sovislftimlona  à-tTj  rendre  aussitôt  que  tes  oocapattoos  te  le 

permettront.  » 

Dn  4*.^  JUt  nmof&me cmnmksimÂe  la§iwrre%<Ba  général 

^PwnèuS"  (  Paris»  ) 

«  Je  te  préviens,  général ,  que  par  suite  d'un  arrêlé  du  co- 
mité de  salut  public,  il  doit  être  fait  un  échange  de  huit 
mille  hommes  de  Tarme'e  dr  TOnest  ^  contre  ^oit  mille  léqai-  * 
sitîonnsàres  de  Tarmée  de  Cherbourg.  ■ 

L'adjudant''général  Dus  ira  t ,  au  général  Vimeux. 

(  Moniaigu,  )  , 

«  La  gnem  de  la  Vendée  eet  pins  sériense  qn*on  ne  pense  » 
je  ne  cesserai  jamais  de  le  répéter  (i)* 

»  Je  n*ai  pas  reçu  de  nouvelles  de  Cambraj  depuis  son  dé- 
part de  Mortâgne.  11  m'est  impossible  de  faire  aucun  mouve- 
ment avec  les  troupes  qui  sont  sous  mes  ordres ,  surtout  de- 
puis qne  }'at  envoyé  deux  mille  hommes  à  Ifacheconl* 

9  l/affiwe  dn  i^.  nons  a  coûté  dena  cent  qnarante-trois 
hommes,  un  drapeau  et  dix-neuf  charrettes }  elle  a  jeté  le  dé- 
couragement parmi  les  troupes  qui  semblent  voir  partout 
des  drapeaux  blancs.  J'ai  changé  la  position  du  camp  de  Saint- 
Georg»  pour  le  porter  sur  la  hantenr  det' moulins.  lia  force 
dncaasp  et  dn  diâtean  de  Montaign  consiste  en  deux  mille 
kommes  de  aaan?aises  troupes  sens  sonliers.  Lorsque  tous  les 


(i)  Dusirat  est  le  seul  officier  qui ,  à  cette  époque,  ait  bien  connu 
1»  iitaation  d«  la  haateV^n^de,  et^uia^t  osé  ja  parler  «Tio  fraichisa. 
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|Kittei  mni  tnafés^  ii  ne  me  rate  |>ii»  ^ii*  GÎn<î  ceau  hcMii* 
mes  dilpQiiiMB». 

•  Jtf  sn»  ë\ié  luer^  avec  tfvntt  iMMima»  decavâlarie ,  )tti~ 

qu'à  Saint-Ful^ent.  J'enverrai  trois  ou  quatre  cents  hommes 
d'infanterie  pour  s'Murer  ai  Jas  liri^ands  ont  un  |ftesâe  am 
Qoatre^CIieimnit  que  \*ou  devrait  occuper  avec  des  loicoi  §q& 
fisantet. poor  assurer,  la  omnmuaicaticia.^  lloB|a%».^iiec 

Hîort  ;  Montaigu,  étant  le  centre  dn  pays  occupé  parleaiWi^ 

^aodâ,  mérite  ^u'ou  ^  envoie  un  |>éiiérai  diviià^onuaire.  » 

>]Hi'4»     Le  général  P^imàm ,  à  là  màtw^^  coHnmstim'' 

de  gouvernement,  (  Nante^i,  ) 

-  •«  Mortagve  est  évacué  et  ce  poste  détraii;  révmation'  de 
Mnt-lNovent  atnra'Heo  incessamment, 

»  J*ai  visité  !a  cAte,  et  donné  les  ordres  les  plus  précis 
pour  accélérer,  autant  qu'il  est  possible,  la  fia  de  cette  guerre. 
Je  deoMade  des  aÉaÉea  dent  mms  avens  le  |Miis  ghmd  JMsofin.  • 

£e  général  Cambre^  y  au  général  y imcux. 
(  JSiPOuac  de  Beàupreau.  ) 

«  En  quittant  Coron  ,  je  me  suis  porté ^ar  Vefin  ,  ou  plu- 
sieurs postes  de  brigands  ont  été  surpris^  On  j  a  trouvé 
pain,  des  cartouehf»»  et  une  grande  quantité  de  teUas»  Ott4ii« 
)e  me  suis  dirigé  par  le  Jiay  et  Jallnis«  ea  feiseni  metim  Je 
feu  ani  moqlîns  qne  Ton  a  rencontrés,  f  |  «stsle  9k  il^eiiis 
trente  mille  boeufs  dans  cette  partie. 

.  »  X>eu4ain,  je  xue  rendrai  à  MoatrevauUy  et  le  sur  les 
hantenrs  de  Gottteiae,.pottr  j  rec^voic dupniui  jd^âeifili^io* 
rcnt,    -  .  \  •  * 

»  Un  courrier,  de  l'armée  Gttlioliqne  «  été  toé«  .11  fwtail 

une  dépêche  de  Stofïlet  qui  annotu  ait  à  Charette  la  manière 
dont  il  était  poursuivi ,  et  i^ui  lui  demandait  de  se  réunir  k 
lui  le  pins  tdt  possible  à  Beanprean.  •  ,  ,        l  »' 

Le  comité  dç  salut  piil>lic  adressa  ie  5 ,  au  gën^- 
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Tut  Yiamu  ^  rinstraetioD  smTanle  rel«tfv«  au 
récoltes  de  la  Vendée ,  conformément  à  son  arrêté 
àu  31  mai  :  ' 

"  «  Les  agens  prësMlésL  par  la  commisiion  d'agncaltore  «t 
à»  «rti»  aootplÀpar it  eonîté  de  aalttt]i«iilîe ,  se  réantrbnf 
4  FpatmMf  • 

»  Lfi  commandant  en  chef,  ou  un  général  de  division,  ou 
un  oiiàcier  d'un  au|xe  grade,  dcsigoé  par  le  général  en  chef, 
•0  rendra  paMiIfemeat  à  Fontenaj  avec  plosieurs  ofHcîers 
d'état-naîor  ^  '  posr  concerter  le  marelle  et  les  opérattotia  ^ 
pfeicriteB  par  ledit  arrêté. 

*  »  î.c  général  de  Tarmée  fera  rassembler  à  Fon»enay  un 
corps  de  troupes  sui&sant  pour  former  trois  colouues  dont 
Uttae  ae  portera  enr  la  rontede  Foateney  à  liantes  ;  une  au- 
tre M  rendra  h  Laçon  «  et  Iraversera  le  département  de  le  - 
Vendée  f»r  Reche^tur^Ton  ;  la  treisitaie  se  lendre  an<  • 
Sables  d*Olonnr  ,  ei  |)arcourra  le  territoire  situé  entre  la  mer 
et  la  route  des  Sabics  à  Nantes. 

»  Le  celowié  intennédUiie,  a*af  enfant  do  midi  an  nord  ; 
se  tiendra  tooîeiii»  k  ^miée  d'appnyer  le  colonne  de  le 
4lt^e  on  celle  de  le  gnache. 

»  La  marche  des  trois  colonnes  sera  toujinirs  réglée,  autant 
^'ii  sera  possible  »  ea  direction  parallèle,  atin  que  celle  du 
snUien  ^isie  ae'peeter  etree  la  niéme  ilMsililé  lers  les  deax 
aaties-colettnes. 

»  Iioa  tfost  oolotméa  ne  maedMvont  ^'en  ordre  de  iMteille, 
et  seront  dans  un  état  continuel  d'observation  et  de  surveil- 
lance :  elles  seront  précédées  d'avant-gardes  d'éclaireurs.  ' 

»  Elles  observeront  k  dssoîpliiie  la  plot  esnclei  elles  ne 
livreront  ancnas  çombele,  pleine ftrail  eocaae  attaque , 
qu'autant  qu'elles  opercerront  des  bonjmes  rasseinbléa  en  état  ' 
d'hostilité  ou  de  rébellion. 

n  EUea  maintiendioai  Tor^a  «|t  la  sûreté  dans,  tous 

f 

'  i 
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les  lieux  que  les  agcii^  de  la  commission  parcourront.' 

M  Elles  traiteroQt  comme  rebelles  ceux  qui  aurouL  des  ar- 
mes ,  qui  n'auroDt  pas  de  domicile  f  qui  ne  seroat  pas  réonu 
k  UuT  ûunîlle,  qai  ne  ee  prÀenteront  pas  dans  les  assemblé 
de  communes,  et  ne  s*j  isnot  pas  Inserire. 
*  »  On  n*emploiem  la  force  tpe  dans  le  cas  de  n^oesât^,'  ' 

»>  S'il  existe  des  rassemblemens  à  la  Flocelière ,  ow'  les  dis-* 
sipera  en  s'y  portant  avec  mne  grande  supériorité  de  forces  , 
avec  de  l'ensemble  et  on  osdre  conatammeiit  swtù 

»  La  traisi^e  coloniie-  s^amieen  Yen  Satnt-^etn-dff-  ' 
Mont  ;  et  s'il  s'y  tnwTe  encore  des  homme»  en  ^tat  de  ras-' 
semblement  on  de  révolte,  elle  fera  ses  dispositions  pour  dé- 
truire ces  rassemblemens,  en  tournant  ce  lieu  du  côté  de  la 
mer,  en  se  concertant  avec  les  garnisons  de  BeanVoir,  delà 
Gamache  et  de  Ghallans ,  et  même  avec  lar  colonne  intermé-' 
diaire  qui ,  si-  elle  n*est  pat  obligée  d'appuyer  snr  sa  droite', 
se  rendra  à  Palluau ,  et  pourra  concourir  au  buccèî»  de  Texpé- 
ditiou  sur  Saint-Jean-de-Mont. 

»  Tandis  que  les  trois  colonnes  parcourront  le  département 
dans  l'ordre  qui -vient^  d'être  indiqué ,  un  cordon  de  troapes, 
à  poste  fixe  et  en  étal*  d'observation  »  intercepterà  tout  pas- 
sage et  toute  communication  anx  hommes  suspects,  entre  la- 
Vendée  et  le  département  de  Maine-et-Loire. 

»  Les  agens  de  ja  commission  ferout  publier  dans  le  dé- 
partement vaiffé  une  proclamation  pour  annoncer  l'objet  de 
leur  mission  ;  ordonner  k  tons  les  babitans  de  se  retirer  dan» 
leurs  communes ,  et  de  se  présenter  au  jour  qui  sera*  indiqué 
pour  se  i'aiie  inscrire  sur  la  li^U?  qui  sera  dressée  de  tous  les 
habitans  y  et  déclarer  que  tous  ceux  qui  ne  seront  pas  inscrits 
snr  les  listes  seront  traités  en  rebelles. 

* 

»  Sit^né  au  registre  ^"R.  LmoBT,  Cjumor,  SAnrr-JtTsr , 

B.  Bar^re,  C.-A.  Prieu&|Collût-o'Herbois  ,  Goctbon» 

KOBESPIËRRE- 

«  P0ar  extrait  j  K«Iiind«t,  fiiLLAUD-VAMirNK)B.  BARàaB.» 
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Da  S.  =  Le  comité  de  salut  public  «  au  général  yimeuxi 

(  Paru.  ) 

«  ht  comité  ayant  arrêté  un  plan  pour  faire  faire  la  récolte 
de  la  Yendée ,  et  conserveE  à  la  répnUiqne  et  è  ceox  des  ha- 

bilans  qui  peuvent  y  âvoîr  droit  les  ressources  en  graïus, 
fourrages,  bestiaux ^  denrées  de  toute  espèce  dont  le  pajs 
abonde  f  il  vient  encore  d'arrêter  ane  instruction  concernant 
le  mouvement  et  la  marche  des  troupes  qui  doif  ont  appujer 
et  assurer  les  opérations  des  agens  dvils. 

>•  Quoique  nous  ayons  tracé,  comme  sur  un  terrain  libre, 
la  marciie  des  troupes  et  les  opérations  militaires,  nous  nous 
,  empressons  de  t'Ipfonner  que  notre  confiance  dans  tes  con* 
naissances  et  dans  ton  sèie  nous  rassure  sur  les  ineonvéniens 
que  pourrait  avoir  une  disposition  absolue.  Nous  t'invitons  à 
réflécbir  sur  ce  plan,  auquel  tu  feras  les  changemens  et  les 
XDodilications  que  ton  expérience  t'inspirera.  Ce  que  nous 
désirons  le  plus ,  c'est  de  te  transmettre  notre  pensée*  Cette 
expédition,  étant  fortement  et  sagement  conduite  ,  doit  être 
la  dernière* dans  la  Vendée.  Fais-nous  part  de  ce  que  tn  croi* 
ras  devoir  faire.  Qu'aucune  occasion  de  bien  faire  ,  de  faire 
mieux  que  ce  que  nous  avons  prévu ,  ne  t'échappe  ;  saisis  ^ 
pèse  les  ineonvéniens ,  les  difficultés  :  le  plus  grand  ordre  et 
l'ensemble  sont  nécessaires  ;  la  plus  exacte  discipline ,  la  snr- 
veillance,  sont  indispensables.  L'armée  que  tu  commandes  • 
va  rendre  à  la  république  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  im- 
portaus  services;  elle  ne  livrera  aucun  combat  inutile,  elle  ^ 
se  portera  en  force  partout  oh  il  7  aura  des  rebelles  à  punir. 
Les  avant'gardes ,  les  postes  avancés,  ne  seront  pas  surpris  ; 
tout  veillera.  C'est  sur  cette  activité,  cette  constance ,  la  te- 
nue et  la  discipline  des  défenseurs  de  la  patrie ,  que  nous 
fondons  l'espérance  de  cette  expédition  qui  sera  l'une  des  plus 
utiles  à  la  république  (i)» 

»  Signé  f  fi.  LuilkBT,  BaLAUD-VAEENKS.  y> 

(i)  Cette  lettre ,  du  moins ,  aaninçait  an  «htaftiiMiit  dans  le  sys» 
Umt  suivi  sous  le  général  Tuman. 
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'  Du  S.  miLegéméral  CrouztU^  augéiéntl  Wimeux. 

(Camp4k  la  RoulUkre.) 

m 

«  Chaque  jour  je  fais  de»  sortie»  fomr  donner  U  cèiaM  ans 
brigands  dn  c6lé  de  Yertoii.  | 

M  Le  3i  mai ,  un  rassemblement  dans  les  bots  de  ia  Fret»-» 
diëre  a  été  rais  en  fuite,  et  a  été  poursuivi  juHqu*à  Geneston  , 
qui  a  été  incendié.  Ou  a  rapporté  uue  treutaioe  de  fusib  de 
cbasse.  La  colonne  est  rentrée  av«e  wie;cioqiiaalaîne  d-indi* 
iridusy  Tieillfrds»  femmes  et  «nfima^  des  heatiaux,  eikuît 
voilures  chargées  de  blé. 

»  Le  2  juin,  à  la  hauteur  du  viiiag^  de  la  TriliLière  ,  une  J 
trentaine  de  brigands  ont  été  apei^çu»;  cinq  oml  péri ,  le^tMe 
a  pris  la  fuite  en  passant  la  rivière.  .  , 

»  Le  3  9  douze  brigands  ont  été  tnés  paiP  nno  pairrfnilfe  de 
grenadiers  envoyés  le  long  de  la  Sèm  jusquau:^  moulim»  des 
coteaux.. 

»  Le  4  f     n'*' rien  rencontré* 

»  Anjoitrd'buil  deux  p^tonne^b  de  itm  cenla  faotanes  cb»- 
cnne  ,  ont  ramené  une  vingtaine  de  femmes  et  enlens,  des 

bestiaux  «  t  six  voilures  chargées  de  blé.  î^iaqà  six  mouiins  k 
bras  ont  été  détruits  dans  les  villages» 

»  Je  n'ai  que  quinze;  cents  bonunes  amét,  dont  la  uMiitié 
toujours  soit  de  serviçf ,  soi$  en  oonvoi. 

»  Lee  bri^nds  se  tiennent  en  force  sur  he  territoire  de 
Maisdon ,  S  ai  ut-Fiacre  et  Moniëre.  Il  faudrail  des  forces  iia* 
posantes  pour  les  aller  attaquer.  » 

Le  général  Dutrujr ,  au  général  P'imeux. 
(  Sables  4tOUmne.  ) 

«  Après  une  expédition  de  cj^uaranle-huil  heures  ,  cent  cin- 
quante brigands  ont  perdu  la  vie,  et  les  coloanes.ont  péné-» 
tré  jusqu  a  Mouilleron.  Les  préparatifs  d'uHe  attaque  générale 
ont  été  ordonnés ,  de  manière  qu*«tt  premier  ordre  tout 
pourra  se  moutt>tr. 
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*  Te  vais  me  rendre  à  Noirmoutier  ,  place  sur  bqaelle  j'ai 
quelques  inquiétudes.  Tout  est  assez  paitible  autour  été' 
Sable*  }  les  postes  sont  en  boa  état.  • 

S,ssdje  général  Bonnairt,  au  généralF^imsux*  iFoiumuty,) 

«  Je  te  préviens  que^i  d'aprës  l*a?îs  da  représentant  du 
peuple  Ingrand  ,  je  suspendrai  révacualion  de  la  Châtaigne- 
raie jusqu'à  toa  arrivée.  Ce  poste  eàt  de  la  plus  grande  utilité 
pour  couvrir  Fontenay  et  empêcher  l'ennemi  de  se  répandre 
dans  la  plaine.  Il  se  lie  d'ailleurs  a?ec  le  camp  de  Ghîdié  qu'il 
pourrait  secourir  aii  besoin  (1  ).    .  '  / 

•  Le  départ  de  la  légion  du  I^ord  laisse  un  grand  vide  dans 
le  caïup  de  Chidié.  il  est  ur|;eut  d'^  faire  arriver  quelques 
troupes.  » 

« 

Lg  général  Vimeux^  au  général  Cambre^,  {Naniss*  ) 

^  Je  te  fôlîcite  de  tes  succès,  et  je  t'invite  à  ne  pas  t^'^loigner. 
de  Saint-Florent  jusqu'à  ce  qnece  poste  soit  évacué  ,  allii  de 
soutenir  i'^djuJauL-géncral  Laalhal  eu  cas  de  besoin.  Tu  sais 
qu'il  y  avait  dans  cettji  place  treize  pièces  de  différens  cali- 
bres et  seixe  caissons  garnis  i  ces  objets  ménleut  la  plus 
grande  attention.  »  ' 

L%  même  ,  au  générml  Madin  à  Henneâ.  (2)  (  JNantes,  y  ' 

«  Je  reçois  un  arrêté  du  comilé  salut  public  qui  met  à 
ta  dispûsiiion  la  plus  forle  partie  des  troupes  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  L'armée  de  TOuest  restera  bien  faible  pour  con- 
tinuer avec  quelque  succès  les  opérations  militsires  dans  la 
Vendée.  » 


(1)  La  conservmlâoa  de  la.Chàtai  gneraie  fut  due ,  à  cette  époque , 
aux  observations  frappantes  que  fit  radjudant-géQërai  Beker»  em- 
*^  ployé  A  rétat-raajor  de  la  division  du  général  Bonnaire. 

ht  général  Moulin  commandait  ea  chef  rarmée  det  aAles  do 
Brest  p  ea  remptaceine&t  du  générai  Romignoi. 

Tome  lil.  '35 
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Da  6*  ss  Z<e  gênerai  CaJlfin  ,      général  Vimeux.  (  Z^^Mié.  ) 

«  Le  général  Fenand  «  passé  1ii«r  ici ,  la  sitaatîon  de  la 

division  loi  a  été  ranise. 

•  Le  3  ,  le  général  Cambra j  a  mis  en  fuite  les  brigands  de 
Cbemîlié  ^  leur  a  pris  liuix  mille  rations  de  pain  ,  ^orgé 
^pielques  postes»  détruit  leurs  magasins  et plosiears moulins. 
Les  prisoamers  attrilmeat  leur  défection  à  la  mésintellîgcnce 
qui  règne  entre  Stofllet  et  Ifarigny. 

»  L'adjudâuL-géucFâl  Maiilefer  ,  commandant  à  Thonars  , 
aliatta  deux  fois  de  suite  les  bn'gandsyleur  a  tué  envirou  cent 
liammes  et  pris  beaucoup  de  bestiaux .  Hou*  aïons  eu  quelipies 
blessés. 

»  Delmaà  ,  qui  commande  sur  les  bords  du  Layon  ,  aux  en— 
virons  de  Ihouarcé,  a  surpris  et  mis  en  fuite  les  iurigands  et 
leur  a  euWfé  beaucoup  de  bestiaux»  » 

ht  général  Cacmbra^\  au  s^ém-raL  Vimeux  {^Hauteurs  de 

Saint^tioretU»  ) 

n  Apres  avoir  fouillé  le  bois  Noir,  oh  'oi^  a  trouvé  qnel* 

ques  brigands ,  je  me  snis  rendu  snr  les  liautenrs  de  Saint* 
Fioreni,  pour  en  protéger  l'évacuation  qui  aura  lieu  demain. 

•  Je  viens  de  recevoir»  de  la  commission  de  Torganisatioa 
et  du  monremeat  dea  années  de  ttrve  »  tordre  de  me  repère 
de  suite  à  l'armée  des  Pyrénées-occidentales.  Je  vais  remettre 
à  radjudrint  -  général  Delaage  le  comiuaudemenl  de  ina  co- 
lonne ei  ies  instructions  que  )  ai  remues. 

»  Depuis  le  dispenemeta  des  brigands  à  Chemillé  »  on  lenr 
a  pris  cinquante^-  sept  voitures  chargées  de*  paio  ;  6n  peut 
compter  pr^  de  mille  hommes  taés  sur  les  flancs.  » 

Vadjudaru  -  général  Dusirat  »  au  général  Vimeux» 

(  Mcnlaigu^  ) 

«  Je  ne  vois  d'autre  moyen  de  faire  passer  à  Cambray  la 
dép«}che  qui  vient  de  m'être  remise  de  ta  part ,  qu'en  ia  fai- 
sant escorter  par  deux  mille  hommes  i  travers  la  Vendée 
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ponrvamrcr  &  Saint-Florent,  11  est  plus  «xpëdîttf  de  la  loi 
lîjjre  parteair  par  la  nve  drmte  de  la  Loire. 

»  Je  ne  pourrai  mettre  en  mouvement  que  huit  cents 
hommes  au  plus  pour  l'expédition  projetée  contre  Charette 
pour  ie  81,  aiteadu  Timpossibilité  de  raœvoir  k  point  nommé 
les  nulle'  hommes  qai  doi? ent  renforcer  ma  colonne.  i> 

Du  G.  =Ju  ad judanL' général  Aubertin  f  au  général  Vimeux. 

(  HâaçhecouL  ) 

»$at  IVîe  <9iwm!a  àtmi  le  général  Bonssard  qna  Gballans 
était  altaipié  par  l*enDemi  »  je  loi  ai  envoyé  snr  «le  -  champ 

deux  cents  hommes  de  cavalerie  ,  et  j'ai  pris  les  dispositions 
nécessaires  pour  la  dépense  de  mon  poste.  '-à^ 

»  Il  a  élé  ùii  Wê6  eiq^édiiion  dans  la  forêt  de  Prince  |  d'a« 
près  lea  ordres  dn  général  Sntmj  i  ringlnm  brigands  ont 

péri ,  onze  avaient  des  armes.  ' 

»  iNous  avons  perdu  le  ciloyeu  Gautier ,  préposé  aux  vivres  % 
deux  ofOlciers  du  bataillon  de..la  Sarlbe  ont  ^té  l^ërement 
blessés.  ». 

^  Zc  général  £ous6ard ,  au  général  Vimeux»  (  ChaUans*) 

«  Les  brigands  nnl  attaqué  anjonriHivî  Ghallans  snr  danx 

colonnes  j  iîs  ont  été  vivement  repoussés  et  mis  en  fuite.  On 
les  a  poursuivi&âu  delà  de  Saint- Christophe.  Tout  ie  monde  a 
bien  fait  son  devoir ,  surtout  Tinfant^rie. 

«Nous  avons  perdu  l'adjudant^ général  chef  de  brigade 
Briëre;  Saint- James ,  capitaine  des  dragons  du  seîzièmiÇ  ;  le 
commandant  du  bataillon  d'élite  ,  i"'.  d'Orléans;  trois  ou 
quatre  hommes  de  cavalerie  et  d'infanterie.  La  perte  des  bri» 
gands  peut  être  de  deux  à  trois  cents  hommes.  » 

»  D'après  le  rapport  d'un  brigand  prisonnier,  StofHet  et 
Gbarette  étaient  réunis  pour  cette  attaque.  Ô^arette  avait 
quatre  mille  hommes  d'infanterie  et  Jeux  cents  cavalier^  ,  et  ^ 
5(oiiict  était  à  la  téte  de  deux  mille  hommes  d'mfantci  ie  et 
cent  de  cavalerie.  Les  brigands  ont  couché  an^dessus  de  Saint- 
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CîirisffTphe  la  iiniL  du  5  au  (>.  lU  ae  reiuîraieut  tous,  s'ils  ne 
craigaaitat  pas  qu'on  les  fît  mourir.  Lojseau,  commandant 
la  cavalerie  de  âtofflet ,  a  été  blessé. 

m  Les  Mgands  ont  passé  la  Lôtre  par  petites  liaiides  et'' 
trois  mille  enrifon  aont  mittés  âam  la  Vendée  depms  Fal- 
faire  âe  Savenav.  » 

Iki  ^»  xs  Leginênd  Bcussardf  €iugéjénU  f^imeuac* 

l  ChaUaru»  ) 

M  Les  brigands  ont  perdu  dans  Paâaire  d'hier  près  de  six 
cents  hommes  restés  sur  le  champ  de  bataille;  on  doit  croire 
qu'ils  oat  eo  beaucoup  de  blessés,  ils  ont  atta||ué  avec  fnrîa 
snr  àeêi  colonnes.  J'étais  k  la  droite  et  radfndant^général 

Chadau  à  la  gauche.  J'avais  Sloillt^L  ea  tète.  Le  premier  ba- 
taillon d'Orléans  a  commencé  raction  au  pas  de  charge  et  la 
colonne  de  l'ennemi  a  été  enfoncée.  Cbadan  «  combattu  Clue 
Vette  »  râctîon  a  été  me ,  le  bataillon  de  la  G6te-4'0r  s'j  est 
distingué.  L^eonemi  aétéponvsni?i  jusqu'à  une  lieae  et  demie 
de  CUallaîis.  Une  femme  vu  amazone  (i),  vêtue  de  nankin, 
s'est  fait  remarquer  ;  elle  caracolait  à  la  téte  des  brigands.  » 

Lê  général  Camùraj  .,  au  général  P^imeux.  {Saini-Flotcnt.  ) 

M  Saint'-Florent  est  évacoé  ;  la  colonne  sons  lai  or^Ks  de 
l'adjadant-général  Ddaage  part  ponr.se  rendre  du  c6té  èt 
Montaigu.  Je  vais  me  mettre  en  route  pour  Bayonne.  » 

Uad^udanti^généraL  Delaage,  au  général  P^imeitx* 

(  Saim-Florem.  ) 

«  Le  général  Cambray  m'a  remis  le  coiriiuandemciit  de 
colonne.  L'évacuation  de  Saint-Florent  m'a  iorcé  a  rester  sur 
les  glacis  de  la  place  jusqu'à  huit  heures.  Je  tâcherai  de  ma 
porter  promptement  à  Montaigu  et  de  coœmttm4|tter  demain 
avec  Dusirat.  » 

(i)  Si  l'on  en  croit  M.  de  Beauchauip  (  tuine  lU ,  pa^c  >,  celle 
femme  se  nommait  madame  Dufiet\  *  ' 
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Dit  y.  —  Le  général  CrouzaL  ,  tm  général  f^imeux.. 
(  Camp  du  la  Houillère.  ) 

•  Je  TÎeiiA  de  recevoir  du  comité  reYoluttonnftire  Vzm 
qiiNl  existait ,  dens  les  marais  du  Loroux  ôèi  sont  déposés  les 

armes  et  les  effets  les  plus  précieux  des l>rigaiH]> ,  un  attrou- 
pement assez  considérable  pré:»  le  grand  chemin  qui  conduit 
de  Mantes  à  la  chapelle  Hulin.  Ces  brigands  sont  commandés 
par  le  nommé  Bureau  (1)»  ei^noble,  vêtu  ordinairement  en 
habit  de  garde  nationale.  Je  te  transmets  cet  avis  afin  que  ta 
prennes  les  dispositious  ^ue  tu  jugerai»  convenables  dans  la 
circonstance,  h 

JLsgénéndlharuj- ,  au  général  J^imeux.  {Sables-d' Olorme .) 

«  BoQssard  vous  a  siiii  doute  ftit  part  de  k  victoire  qu'il 
vient  de  remporter  &  Challans.  Ma  colonne  de  droite  a  batin 

un  gros  de  brigands  échappés  de  celle  affaire.  Mes  patrouilles 
m'amènent  quarante-deux  brigands  que  j'envoie  chez  Coron» 
»  Jollj^a  abaudonutf  Beaulieu  pour  se  porter  vers  Venan-*' 
smU. 

»  Gonfoimmeat  k  les  otdves ,  \e  dirige  tnr  la  Roche  mr** 

Yon  une  colonne  de  quinze  cents  hommes  d'infanterie  et 

Ctut  (quatre- vingts  de  cavaJerjie.  »  * 

0a  8.  =  Vadfudant-génêral  Delaage ,  au  général  P'ùneux* 

(  Bivouac  sous  Clisson.). 

«  L'évacuation  de  Saint^Floreûtn'a  été  hier  tefnnnée  qu'à 
neuf  heures  du  matin.  Je  sais  parti' aussitAf  et  ne  me  suis 

arrêté  qu'à  minuit  lians  les  landes  au  -  dessus  de  Saint— 
Pbiibert,  près  les  bois  de  la  Regripiëre. 

»  Ce  matin  je  me  Suis  mis  en  marche  à  trois  heures  pour 
me  rendre  à  Montaigu  ;  mais ,  lea  ponts  deTiflbuge  étantcoo- 


(<)  11  joita  «niuite  an  des  premiers  rôles  dans  la  paciiicaliou  de  la 

Jaunais.  •        ,  ♦  ^ 

t 
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pés  y  j'ai  été  oblige  de  reveair  à  Ciidhou  où  je  ïuia  arrivé  à  dix 
iieures  duAoir. 

»  Ua  courrier  d«  Charetle  a  été  arrêté  à  SaînU^liiUitrt.  Il 
parait  que  Giiarette  «t  2»loAei  muI  rettaîs* 

»  Les  brigaiulA  q«î  étaient  avec  Stiiifiei  IVMit  abeadoiuM 
pour  la  plupart,  et  sout  retournes  à  leurs  travaux  habituels. 
Ce»  d«iix  \wixviS»A  de  uardie  ont  iqoùI«  près  de  troU  canto 
famine»  à  TeiiMiiû  »  . 

Du  9.  =  LadjudaiU'^é^^ral  Lsfaivrc  |  au  général  ViMmxût* 

(  Paimb4Buf.  ) 

«  Hier,  il  a  été  fait  une  expéditiim  générale  de  tontes  les 
forcet  di^onibles  de  rarrondissement  sur  la  forêt  de  Prinoé. 
On    e  trouvé  «eiée  dievamc  et  fceaaeoaf»  do  liesliaui  Bara- 

coup  de  brigand:»  otiL  péri.  • 

ZêaàjuéarO'généraî  Aubcriin  y  au  génénd  Tuneux. 

(  MachecouU  ) 

# 

«Gonforaiément  à  tes  ordres,  je  me  sois  porté,  le7,à  iMf 

heures  du  ^^.pir,  a\ec  les  forces  de  Machecoul,  sur  les  hauteurs 
.  eu  ire  baïut-Ktieaue  de  Carcoue  et  Legé ,  ^^usaot  £aoe  à  la 
loffét  de  Rociie-3erviëre  »  èt  j'ai  acabit  mn^ommammlnm 
avec  le  ^néral  Gronaat.  ieaucoop  de  fuyards  sont  ptMéi  de 
]a  forêt  de  Roche-Servière  dans  celle  de  Touvois.  Ne  recevant 
aucuiK'  nou\elIe  des  autres  colonnes,  j'ai  gardé  ma  posilioa 
pendant  la  nuit.  Le  matin,  j'ai  dirigé  ma  marche  par  ia  foret 
de  ïoiivois  et*  je  me  rais  feen^  à  Legé.  Ua  cinrurgien  de 
Ghatêtteaété  taë*  » 

Le  général  Boiusard  j  au  général  F'imemx- 

«  D'après  tes  hardies ,  je  me  suis  rendu  hier  matia  à  lâcha» 
lielle  Pallaaa  oit  je  n'ai  readontré  anoo»  raniwATuniwt. 
Quelques  brigands  épars  ont  péri.  » 
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{  BinûuéfC  de  Pierfe^Levée,  ) 

.  «  Hier,  suLYant  tes  ordres  >  je  me  suis  porté  à  Fontenelie  . 
~et  &  la  fioche^uv-Toii«  où  il  «e  irauvait  trois  à  quatrécents 
brigands  dont  une  soixantaine  ont  ët.é  tués»  Fontenelie  et  le» 
OlÎTters  ont  été  d^fritits.  • 

»  A^aiitété  informé  que  Saint-Pal  était  ,  depuis  le  7  ,  aux 
Clouzeaux  et  à  baiute-jb  iaive  avec  douze  à  quinze  ceai&  hom—  • 
mes  d'infinterie  |  assea  mal  annés ,  et  cinquante  homm^  de 
catalerie  ;  que  Jolly  était  du  cèfé  du  Poiré  ayec  très-peu  de 
monde ,  étant  brouillé  avec  Glierelte  ;  \e  me  sois  porté  aux 
Clouzeaux  (^ue  Saiiit-Pal  a  évacué  y  après  avoir  perdu  cia- 
^quap^e  iiommes».    *  - 

Il  Les  pairoulUea«mr|rées  mt  Sopipierre  e|  sur  CbÂ^eau-' 
Fromage  n'ont  aperçu  que  quelques  paysans  tsgléS'  qm  oiit 
pris  la  fuite.  Le  résultat  de  FeKpédition  est  d'euviroa  cent 
aoixatiLi:  Uommeâ  tués.  J'ai  perdu  trois  homnses  et  cinq  clie-^ 
vaux.  * 

Uadjudant'général  Dusirai ,  au  général  Vipteux* 

(Montaiffu),  ' 

'  •«  Conformément  k  ton  instruction  ^  je  suis  parti  bièr  à 
cinq  heures  dn  matin;  je  me  suis  porté  sur  l'Hébergement  et 

de  )à  sur  le  Grand-Luc ,  chassant  devant  moi  quelques  trou- 
pes de  brigands  jusque  sur  Beaufou  où  jVi  pris  position  à 
cinq  heures  du  soir. 

]  ^  »  D'apzibs  le  rapport  deqnêl^piifspniônuiers  Jbrigasi4l  9  Sa- 
.vin  fi  quitté  le  Luc  à  notre  approdye  et  s'est  vetiré  avecluiit 
cents  hommes  vers  Vieille-Vigne,  Charette,  avec  quin«e  cents  - 
hommes,  avait  passé  la  nuit  du  7  au  8  à  Ëelleville,  fit  Jolly 
était  au  Poiré  avec  peu  de  monde. 

'  »  StojQetf  après  i'aSme  de  CballaiiSy  s^éuit  séparé  mécon** 
.lent  de  Gliaiieite  9  avaîtpassé  le  malin  mémeaavQuatfe-Glie* 
mins  et  devait  être  aux  Herbiers. 
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m      envoyé  un  de.mes  «djoinU  k  h  eiiapelleBalhMin|'|Knir 
inviter  le  général  Bousferd  à  se  porter  avec  moi  snr  Bellevîlîr 

ou  sur  Boulogne ,  à  la  poursuite  de  Cliaretle  pendant  la  Viuit. 
il  m'a  fait  réponse  qu'il  ne  pouvait  pas  perdre  de  vue  Chal^ 
lans*  N'ayânt  qne  neuf  cents  hommes ,  entouré  d'eonemît, 
harcdé  par  la  cavajerie  des  bri^nds  ^  j^ai  pria  le  parti  de  le* 
-  .  venir  à  Montaign  oh  je  ne  anii  arrivé  qu'à  dix  heure»  dn 
soir  (i).  • 

Bn  KO.  ^  La  neuvâme  commission  do  la  gmare  «  aa  général 

Fimeux.  (  Paris,  ) 

u  La  commission  te  rappelle  l'exéculion  de  la  décision  do 
comité  de  salut  public  du  6  mai  dernier,  qui  prescrit  Fen- 
voi  à  l'armée  des  Fjrénées^Occidenuies  de  qninie  cadres 
complets  pris  parmi  les  pins  £nble§  de  Famée  de  ronest.  Bile 
l'invite  à  t'y  conformer  sans  délai,  n 

L'tuljudant-générul  Dutirat ,  im  général  Vimixk^ 

{M<mtaigu.) 

«  La  garriiàoa  du  bajiit-Florent  est  arrivée  ,  elle  a  laisse 

deux  mille  hopunes  au  camp  de  la  Aoullière,  Je  te  propose 
de  former  nne  colonne  agissante  avec  donse  cents  homme» 
qno  m%>ffre  Delaage ,  ce  que  je  peux  prendre  à  Mon  taïga et 

mille  hommes  h  mon  choix  du  camp  de  la  EouUière.  Non» 
pourrions  agir  de  concert Delaage  et  moi.  » 

'  léodjudara^énfy^Ddaago  y  au  général  f^ùmuaè* 
(  Camp  sous  Moniaigu.  ) 

%  Je  suis  arrivé  ici  avec  ma  colonne.  Un  chasseur  du  troi* 
si^m«  régiment  a  trouvé  dans  l'église  de  Saint^Oéptii  qnatre 
cents  paquets  de  cartonches;  nne  vingtaine  de  brigand»  ont 
été  tnés.  On  a  pris  chez  nn  arinurier  cent  quarante  platines 
de  fusil.  Vingts  barrique»  d^eau-de-vie  et  quarante  pièces  de 

(t)  On  Toit  dans  le  raouvrment  de  OM  difi¥renteS  CokMlMtmi  plan 
d«  marche  et  d'opérations  combioéw. 
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vin  ont  été  enfimc^es*  BnTÎroa  cent  femmes  «at  M  amenées 
k  Montaîgo.  Tel  est  le  résallat  de  me  dernière  merehe  t  en 

altendaat  de  nouTeaux  ordres.  »  ^  H 

Dn  I \*=LegénéraiBau$sarây  au  général  Fhneux.  (ChaUam») 

m  Je  medispeee  à  ettaqner  les  brigands  le  i3. 
»  Il  rësnile  des  rapports  des  prisonniers  <|tte  les  chels  ven* 
déens  ont  été  trois  semaines  à  rassembler  hoit  à  dix  n|il!e 

hommes  pour  venir  nltai^uer  CLallans.  Beaucoup  se  cacbaient 
pour  ne  pas  se  battre.  • 

Dn  1 2 .  — Le  générai  Grignon^  iOt  général  Vhmtsax*  (Doué*  ) 

«  Trois  cents  hommes  détachés  de  Tbouars  ponr  escorter  k 
la  GhapeHe>-Oaodin  un  convoi  de  vingt  voitures  destinées  k 

enlever  des  grains ,  ont  été  attaques,  à  leur  retour,  par  cinq 
à  SIX  cêiits  Luigaiids  embusqués  dans  les  blés.  Le  désordre  s'est 
bientôt  mis  dans  la  troupe  qui  a  perdu  cinq  hommes.  Les 
bœu&  et  les  charrettes  ont  été  abandonnés. 

L'a^jndantv-général  Maillefer  s'est  porté  k  la  téte  de  cinT 
qnante  cavaliers,  pour  protéger  la  retraite ,  jusqu'à  une  Hene 
au  delà  du  point  d'attaque,  sans  rien  découvrir  quecjuelques 
fuyards.  La  troupe  de  Tbouars  campe  pour  rétablir  Tordre 
et  la  dîscipiinew  » 

Le  général  Crouzat ,  au  général  Vimieiix* 
(  Camp  de  la  Roullitre*  ) 

«  Je  le  préviens  ^e  d'après  un  rapport  qui' vient  de  m*^ 
tre  fiitt,  un  nommé  Rossignol ,  chef  de  brigands ,  s'est  pré- 
senté de  l'autre  côté  de  la  bevieel  a  demandé  à  se  rendre  avec 
cent  cinquante  autres,  eux. et  leurs  fusiis^si  on  voulait  leur 
foire  gràoe.  Je  te  prie  âe  mn  fiiiire  eonneltre  6e  que  je  puis  et 
dois  filtre  dans  cette  circonstance.  • 

Dn  i3.  =  Le  même  ,  au  même,  (  Camp  de  la  Roullière.  ) 
«  J'ai  mis  hier  en  moirrement  trois  oolonnes  pour  fi^re 
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des  rtoomiiMiMM  «ur  Us  èentL  wvtu  de  k  Smv  rt  mt  oel- 

0    •  U«d}ii^aQt*^énil  Lerasscur,  <9<M»iii«iidftftt  la  fNPMsièr» 

colonne  forte  de  six  cents  hotiim*'^  ,  a  détruit  huit  iLiuLilins  , 
coulé  bas  sept  bateaux  el  tue  une  centaiae  de  brigands.  Ciri- 
quante-^natre  individas  et  des  bestiaux  ont  été  conduits  à 
Kanles» 

•  J*aî  mttrdlké  k  la  téta  dt  la  damiëme  «olonoe,  i^rtm  de 

neuf  cents  hommes.  Je  me  suis  porté,  par  AiGjrereuillc,  sur 
Maiâdou  et  Saint-Fiacre.  Plusieurs  villages  cl  deux  mouluif 
o«t  élé  livrés  aux  flammes.  Les  fours  ont  été  détraits.  Pla- 
ftears  postes  de  bri^nds  ont  été  enievés*  J'ai  eu  deux  volon- 
taires blessés  et  nn  cheval  tué. 

it  La  troisième  colonne,  forte  de  trois  cents  hommes  ,  com- 
mandée par  Delessart ,  a  longé  la  Moine  jusc^u'à  son  cmbou- 
chvre  dans  la  Sèvre.  Le  villa|;e  et  le  château  Thebant  ont  été 
brûlés.  Beaucoup  de  bestiaux  ont  été  dirigé  sur  Nantes. 

»  On  n*a  point  renconu  é  de  rassemblement  considérable. 
Les  brigands  se  sont  cachés |  d'autres  ont  pris  la  fuite  du  coté 
de  JDf  oniëre  et  de  Clisson. 

€)u  i3.  -sszJJ adjudmUr^étiéral  Dusirut^  au  général  f  wwu^ 

{Mcntaigu*  ) 

«  Je  me  dispose,  suivant  ton  ordre,  à  former,  de  concert 
avec  Delaage  9  deux  colonnes  pour  assurer  les  communications 
^  HdntaiguiàCtetfiiRiajetjè^tSalili^èL^ 
luiile  hommes  d'infantent  Â  Mw^igu ,  il  ne  mleqM  ciiMl 
mille  hommes  pour  former  ces  deux  colonnes  qui  ne  rae 
semblent  pas  asses  fortes ,  devant  «e  trouver  à  de  grandes  dis*- 
tances  l'une  de  f antre.  defÉinde  au  fénérld-  ij^mim^  le 
vingt-neuvième  régimenf  et  ?ecfi«ïnîl«ieb«tal!lo»de^B«re, 
ce  t[ai  donnera  ti^  mille  hommes  pour  chaque  colonne. 

Debage  atr»  limr^à  de  la  r^ute  deaâab)^  et  moi  de  4Sfiïl^  de 
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Mtmtêign^  Jtt  te  prie  de  dMser  deB  «rdm  povr  qse  nous  se 
«MnqoîolM  «i  de  |mm  m  de  souliers.  • 

«  Les  marais  de  Saint*Jçan*de<*Meiit  ont  été  attaqués* hier* 
L'ennemi  n'a  pas  tenu  long-temps;  mais  il  s'est  porU  i>ur  nos 
derrières,  d'où  il  a  fallu  le  débusqucir  poi^r  rentrer  W  poste 
d'où  Ton  ét^t  paiii.  Ces  coiurseï  écresenl;  Im  |nmpes«  itl  l'on 
pepl  coiBpter  siir4iMiile  mladcs  de  déficit  par  }o«r.  On  a 
trouvé  deux  pièces  en  fer  de  quatre  ,  elles  oat  été  cond<iites 
,à  Saiut-GiUeâ,  pour  édre  traiisportceâ  par  iner  à  La  liodielle. 

»  Une  prodif  i^fise  qu^piitéde  |;r«iii8  ei  4e  bestiaux  a  été 
4BnleTfie»  ninei  9110  de»  tauncs  «l  ûm  eB&ns,  mais  ies  liom<- 

»Bier,  a  iicufheureD  du  luntiii,  oua  battu  la  ^etiéraie  aux  , 
^hieb,  j'en  Ignore  encoc^  la  cause.  ^ 

»  £oufi<àrd  fera:  éksM»  ro  trôa  gr— d  mouyewssrt  ponr 
iéotvênr  le  Men'«li  w  rwaeihsUeitl  les  brigands.  I^anbona 
•fr  liste  rcHwiient  eerent  jitÉIdei.  ,  ' 

u  La  ïoTv\.  de  1  ou  vois  sera  fouillccaprès-dcjijàiii  et  Joily, 
quacoiiimetcies  assatsinals  jusqu'aux  avaui-postes ,  sera  pour- 
-e«iifi«  » 

S*  IL  Ceaipte  rendu  par  ie  général 'V^meiHC 'an  eoimté  de  saint 

pnbUe.  ' —  Rapport  de  Bntniy  ,  de  Guillaume,  à  '^imenx.— 
Déclaration  d'Alexis  Wau,  de  Veziu.  —  Rapports  de  Dusi- 
xat,  de  Belaage.  —  Ordres  du  géaéfial  Vinaeus.  —  Le  gé- 
néral Huehé  diargé  du  eonunandesstnt  de  la  preiaSèn  àknU 
sion  i  MontaignH-*Rapportsde  Bonnaiie,  Cxouaat,  Boiterd  > 
Bniray,  Giiérm,  CafBn,  Delaage,  au  général  Vimenx. —  ■ 
Ordre  à  l'adjudaiàt-^^înéral  Saint-Suuveur  tie  pientlre  Je  com- 
mun dcinjent  de  ^  colpiuie  depusirAt  giû.idaU.p46fi^iî.l'Af  J^f 
du  Khin*  ^  Vimeiu^  a  la  neuvième  eonunission^  sa  position 
critique.  —  A  Boussard^  il  le  félicite  sur  ses  succès  dan3  le 
Marais.  -—  A  Dntmy;  il  Hnvite  à  mettre  pins  d'exacâtode 
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dans  scb  i apports.  —  Rapports  de  Boussard  .  Dasiral ,  Guîf- 
launic,  Deluâge,  Crouzat,  è  Vimeux.  —  Ordres  de  Vimeux 
à  Sabalier  et  Grignon.  —  Rapports  de  Caifin ,  Delaafj^  ,  Du^ 
sirat ,  Guérin.  —  Ordre  de  Yimeciz  aux  adjndana^gëiiéraiix 
SaÎBt0-Simiuie  et  Jordj  de  n%  rendre  à  l'armée  du  Ehin* 
Bepports  de  Dntniy  et  Dasirat ,  de  Cronzat  ;  détails  d*im  en- 
tretien avec  les  insurgés  de  Vertou;  de  Caffîn,  de  Boussard; 
attaque  ou  poste  de&  Bouchères  dans  le  Marais.  —  Succès  de 
BomMuci  de  Gii^oii.  Le  géaéral  Beanpuy ,  chef  de  lîé- 
tat^major  géaéval,  an  comité  de  aalnt  public;  force  néeea- 
sairt  à  l'année.  Suppression  des  comtniaMonannlitaîres. 
Cronaat ,  au  général  Vimetix  ;  nouvel  entretien  «Tec  les  in- 
surgés de  Vertou. —*■  Rapports  de  Duslrat,  de  Delaap^c;  sa 
réserve  attaquée;  l'ennemi  repoussé  ;  de  Diitray,  de  Grignon. 
—  Ordre  de  Yimenx  à  Ferrand  de  suivre  et  protéger  lea 
opérations  de  la  comndasîon  d'agrienltaie  et  des  arls*  — 
Admise  de  Vimcns  à  ses  firèvea  dTaraiea.  Repporia  do 
CrousMt,  Guillaume;  de  Caffîn;  les  postes  de  Paye  ot 
Thouarcé  forcés  par  les  insurgés;  de  Boussard;  trois  mille 
lammea,  enlaos  et  vieillards  renvoyés  chez  eux  ;  de  Crouzat  $ 
noiiveanx  ponrparlers  aiec  lea  insurgés  de  Vert  on  Svo» 
claination  dn  général  Gronaat,  an^  rebeilea  de  Verioik  *^ 
Rapports  de  Delaage;  il  empêche  la  réonion  de  Stofflet  aireo 
Ciiaretteaox  QoaCre-Chenrins;  dn  général  Ferrand;  il  va  par- 
courir toute  la  ligne  d*opérations.  —  Le  général  Beaupuy,  à  , 
Tadjudant-général  Savary  ;  invitation,  de  se  rendre  au  quar- 
tier>gênéral,  à  Niort.  —  Compte  rendu  par. le  représentant, 
Bo  au  comité  de  salut  public. 

» 

Suiie  des  Mnemenà'iiâns  la  Vendée • 

Après  avoir  fait  toutes  les  dispositions  qu'il  ju- 
geait eonvenables ,  le  général  Vimeux  se  rendit  à 
Niort,  quartier-gënërai  indique  par  le  comité  de 
saint  public*  L'évacuatiou  de  Saint-i?  loreat  et  de 
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Mortagne  laissait  toute  la  liaute\  endée  au  pouvoir 
de  Stofflet,  Marigny  etSapioaud,  depuis  la  Loire 
jusqu^à  la  ÇbAtaigneraie ,  et  depuis  Doué  jusqu'à 
Montaijja.  * 

Du  i4*  =  Zic  gMrol  Fïmeux ,  ûu  comité  de  mUu  pMic* 

(  Niort,  )         .  î 

«  Uepois  qos  TOUS  m'aves  confié  le  etmiroanclemeiit  de 
cette  axœée  et  iVxéciition  àe  »<»  projet*  «ur  lei  Vendée  «  fei  ' 
agi  ,  meÎ8  j'ai  encore  plus  réfltfdiî  stir  les  mojeat  de  ter*» 

miner  cette  guerre. 

»  Oui,  citoyens  ,  la  r**flexioii  et  mon  expérience  viennent 
.  .à  Teppoi  du  peu  de  pratique  que  j'ai  pour  me  convaincre 
que  «a  fin  totale  dépend  abeolnmeiit  des  mejens  qne  vous 
fixeren  et  des  mesttreaoooBAnaées^t  pendvërantes  qne  tous 
arrêterec. 

I»  il  y  a  encore  des  combats  à  livrer  et  bien  des  brigands  à 
détruire.  Non  — seulemeut  nous  les  trouvons  en  force  ,  mais 
encore  il»  noiu  attaquent.  Que  cette  guerre  ne  soit  pins  dan- 
gereuae  ai  poUtiqoe  pour  la  républiqae ,  cela  doit  être  ;  mais 
Tons  répondre  de  «a  lin  dans  tant  de^  décades ,  il  n'y  a  qn'on 
•  ignare  ou  un  charlatan  qui  puisse  tenir  ce  langage. 

,  »  Ah  i  pourquoi  cettegaerre  ne  dépend-elle  pas  d'une  ba~ 
laiUe  ?      Terrais  bien  TÎte  la  fia-oa  celle  de  mes  viens  jours. 

»  €'esl  un  fisrdeaa  que  Tons  mVms  donné  ,  citoyens ,  je 
sais  me  juger;  le  peu  de  succès  que  )*aî  en  jusqu'à  ce  moment 
ne  m'a  point  fait  illosion ,  je  le  sens  toujours  au-dessus  de 
mes  forces.  J*ai  résisté  long-temps  à  l'accepter,  vos  coiiègues 
•>oat  persisté,  )e  me  suis  soumis  ;  mais,  citoyens  ,  vons  deres 
me  soutenir  et  surtout  m'écouter* 

»  La  guerre  et  le  brigandage  de  la  Vendée  finiront ,  mais 
comment  et  avec  quels  moyens  ?  avec  ceux  qu'on  employa 
eu  Corse ,  aproi  de  gros&es  dépeuses  e^  bien  des  années  d'er^ 
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cote  ;  c'est  celui  ok ,  après  le  phis  mûr  exàxnen  et  des  recon* 
naissances  des  positions ,  je  me  deleriaine  à  porter  le  nombre 
des  camps  à  sept  au  lieu  ciuq  ;  c'est  celui ,  dis- je  ^  oii  Ton 
vient  me  patalyser  ;  car*  puis-îe  antrement  eiprimer  les  de» 
nialrica  ^  me  ioiit  fiiilei  d'eafoyor  vingt-cîa^  mille  liom* 
mes  à  vne  aimée,  cinq  mille  il  ecHle  des  Pyrénées^Occiden* 
taies  et  d'en  laisser  six  mille  à  celle  des  côtes  de  Brest  ?  Yous 
ne  le  croirez  pas  :  p(^r  embrasser  et  défendre  ma  première 
enceiate»  ^«i  «ira  prèe  de  quatr  e-<f ingts  iicnes  ^éfcendiie  al 
être  en  mesnre  contre  une  attaque  extérîeMa,  il^na  ma 
fera  que  vibgt-cinq  mille  neof  ceatt»  cinqmmte-qnatte  eom* 
batlaii.s,  Je  vous  en  enverrai  le  tableau  i^énéral.  Vous  y  yerrei  . 
encore  dea  consommateurs ,  mais  bien  peu  de  combattans. 

»  J'aimerais  mieox  me  batlsa  qn'^crire ,  oependaftt  H  laat 
bien  que  j  e  confinne. 

•  J'ai  trouvé  à  mon  arrivée  une  inslmetiott  anr  l'exécntien 
de  votre  arrêu'  du  2i  liiai  relativement  aux  récoltes  delà 
Vendée.  Comme  il  m'a  paru  qu'elle  changeait  le  système 
de  la  guerre^;  qu'au  lien  de  né  vesr  dans  la  Vendée  que  des 
brigands  ,  comme  le  portait  l'inetruetion  du- 14  dn  mtee 
mois ,  celle-<i  au  contraire  tendait  k  conserver  et  employer 
utilement  les  huiume>  ijui  y  existent  encore  ,  j*ai  cru  ,  ainsi 
que  le  représentant  du  peuple  IngranJ  (qui  l'a  décide),  que 
les  anciennes  et  nouvelles  opë rations  n'étant  pas  en  sooiTrauce» 
puisque  l'opératioil  du  Marais  se  continue  ^  que  dem  folonnes 
agissent  dans  Tintérieur  et  que  les  agens  de  la  cmnmiastan 
d'agriculture  et  des  arts  ne  sont  pas  encore  arrivés  ;  j'ai  cm  y 
dis-jc  ,  devoir  inviter  les  représentans  Garaier  de  Saintes  et 
Bo  à  venir  nous  aider  de  leurs  lumières  sur  ces  nouveiks  me- 
sures*  s        .  ' 

•  Citoyen» Vepréaantana  9  vane  qni  avea  tanl  eontiUmé  aii 
salut  de  la  république  ,  vous  qui  avez  tant  £sit  pour  elle, 
prenez ,  je  vous  en  conjure  ^  dans  la  plus  grande  considéraliou 
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les  WflaitORS  que  je  ^îeni  de  toos* présenter  :  elles  me  sont 

inspirées  ,  non  pour  moi  *  non  par  ambition  ;  mou  âj^e  ,  nies 
désirs  ne  me  portent  qu'à  ma  retraite.  Je  le  sens  ,  j'en  sais 
affligé  f  je  Tiens  à  la  traverse  de  quelques-ans  de  vos  grands 
projets  ^  maïs  poar  la  tranquillité  dn  riche  peys  dont  je  sais 
le  gardien  ;  mais  ponr  la  eonservation  de  ta  pins  belle  réeodfe^ 
qui  ne  sera  que  trop  exposée  à  être  inceiiJiée  ,  si  elle  n%'st 
couverte  par  une  force  imposante  ,  n*exigez  donc  ,  au  lieu  de 
vingt-cinq  mille  hommes,  que  huit  mille  hommes,  non  com^ 
pris  cinq  bataillons  et'  un  r^iment  de  caTalerie  dont  la  iforce' 
s'élève  à  peu  près  à  trois  mille  deux  cents  hommes  ,  et  dont 
le  départ  est  ordonné  pour  Tours.  C'est  la  nécessité  qui  vous 
supplie  :  alors  rien  ne  sera  ralenti  et  aucune  interruption 
n'aura  lieu  dans  les  mesures  que  tous  nous  avez  prescrites. 
Nous  continuerons  comme  si  nos  contîngens  étaient  arrivés 
et  comme  si  nous  avions  reçu  les  armes  dont  nous  avons 
tant  de  besoin.  »  ^  ^ 

Bu  i4*      LegéMéralDutnty ,  au  générai  Vimeux.  ' 

(  Noirmoutier.  ) 

«  Le  général  Bunssard  a  reçu  Foidre  des  représentons  de 
se  rendre  ft  Hantes  aujourd^ui.  Je  vais  sortir  de  Ttle  avec 

neuf  cent^  liouuues  ,  pour  donner  la  chasse  aux  brigands.» 

Le  finirai  Guillaume  ,  au  général  Vimtux*  (  Luçon,  )  - 

«  Je  me  propose  de  faire  une  expédition  sur  la  forêt  de  la 
Chaise  le  17  et  le  1 8  du  courant.  Je  crois  devoir  t'en  prévenir/ 
afin  que  cela  ne  change  rien  à  tes  projets.  Je  te  prie  de  me 

faire  connaître  tes  intentions.  •  ' 

Du  \5.=siLegénénal  Vimeux  ^  au  général  Guillaume,  {Niort,) 

»  Met»  k  oiétstîoii  k  preîet  »  Somé  sur  la  forêt 

de  la  duBM  et  environs.  Jt  te  rmnumaadc  la  prndauce  et  . 

le  iiiâiuUeu  de  la  ^iscîpiiue.  » 
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Du  i5.  s=  Déclaralion  ^ Alexis  Pl^u^  deVeùnm  (  Doué.  ) 

«  Bcrard  est  k  Jfllàîs  avec  cinq  à  six  cents  hommes  et  va 

du  côté  de  Beaupreau.  Loyseau  commande  Ja  cavalerie  de 
jftiofflet.  Marigay  occupe  Ccrizais  avec  cia4{  à  six  mille  boni-- 
nws^^Qnt  an  armé,  et  trente  clwsseurtà  cheval,  Cha- 
vetitt  occupe  Iw  Qoatre-Cliemins  ;  son  arm^,  y  compris  celle 
deSâptnaud,  estàpeu  pr^dehnît  Qiine hommes, dont  les  trois 
quarts  armes  ,  et  au  moins  deux  cents  hommes  de  cavalerie. 
iSto/Het  tire  ses  vivres  du  côte  de  la  Fougereuse  et  de  Saint- 
Aubin.  Carabas  (  Robert)  est  avec  âtolHet  et  Saxi  les  fonctions 
d'adjndanlngénëral . 

M  Chavette  ,  Stottet  et  Sapînand  ont  leur  correspondance 
établie  par  (^Làtiilon.  iU  fout  moudre  leurs  grains  aux  inou- 
lins  de  6aint' Laurent  et  de  MaDièvre  sur  la  bèvre  ,  et  à  Jal- 
lais  sur  la  rivière  de  Jeu.  Ils  font  des  afiùts  de  canon  dans  la 
Ibrét  de  Veiin ,  au  Chêne  des  Marchais ,  près  d'fsernaj.  » 

Du  16.  s=:  L'adjudaïU'gcnéral  Dusirat^  au  générai  Vimeux* 

«  Delaage  est  pary  avant-hier  par  la  route  des  Sables  ,  de- 
mainje  ferai  porlerun  parti  sur  Chantonnay.  Je  te  réitère 
demande  de  souliers >  la  moitié  de  ma  troupe  est  nu-pieds.  ' 

»  Trois  mille  hommes  d'inûinterie  et  deux  cent  quatre- 
vingts  de  cavalerie  forment  ma  colonne.  Il  reste  pour  la  gar- 
nison du  château  de  Montaigu  mille  soixante  hoinmes  d*in-> 
fanterie ,  et  quaraute-deux  hussards  du  onzième  régiment.  « 

Uadjiidani  -  général  Delaage  %  au  général  Fûnmtx* 
(  Bivouac  de  la  Marronihre*  ) 

«  Le§ë  étant  occupé  par  uu  poste  de  brigands,  je  m'y  suis 
porté ,  et  mes  tirailleurs  seuls  l'ont  enlevé.  Il  «1  a  coûté  la 
vie  à  quelques  rebelles.  Quatre  charrettes  de  ^ias,  escortées 
par  cinquante  homaiet  ^  ont  été  arrétéss  ;  elles  seront  coA- 

duiles  au]^  tables.» 
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Da  17.      Onb^  du  général  Fimeux,  (  Niort,  ) 

A  Fadjudant'génfynl  Delmage,  «  Prévenir  lec  gén^NNix 
Butruy  et  Boussard  de  ses  môuvemens  et  s'eutendre  avec 
eux.  V Le  général  chef  s'en  rapporte  à  i»ou  mt4iUig«iice  pour 
kl  mtmrenmoÊ  itiilitairefl..» 

édu  géÊérwi  BMéé  (t)  «  Pmidr«  proYÎswreiMnt  le  cem* 
-  mtndement  de  la  première  diyision  dont  le  quartier-général 
estàMontaigu  et  qui  s'éteud  jusqu'aux  5ab  les  inclusivement, 
a?ec  les  Marais  ,  l'ile  de  Jl^oir^utier  »  riie-Di«u  et  le  eeinp 
de  la<&ottllièffe.  Lei  den  eoloanM  e^^iiieiitM'  sont  ton  in- 
spection ,  Vume  cpBWrfent  le  ceaiiBiiaiciilion  âu  qnerder-gé- 
néral  aux  Sables,  eL  l'autre  deLuçon  à  Montaigu.  Les  corn* 
uumdaus  de  ces  coionneâ  doivent  se  coacerter,  pour  leurs 
opéretieoa,  avec  let  génémuc  ]>Btruj,  Bovuaid ,  GtiiUeiitDe 
el  ÂvlieHiii.  » 

Au  fféftérai  Dutrujr,  «  km      eofnmandement  oottié  eu 

général  diviiioimaiie  Jluclié  ,  avec  ordre  de  continuer  sa  cor- 
respondance avec  le  général  en  chef.  » 

Le  général  Bonnaire ,  au  général  T^irneux.  (  Fonlenay.  ) 

«  Le  général  GotUaame  vient  de  me  dernier  avis  de  la  mar- 
cke  des  brigands  sur  Ja  Gbâta^aenie.  Je  denne  Fordre  de 
£iire  de  fréquentes  petronille»  et  de  surveiller  exactement 

ce  poste >  ahu  d'éviter  toute  surprise.  » 

Zjc  général  Crouzai^  au  général  Vitneux*  (  Cam^  de  ia 

,   RouUière.  ) 

«  La  force  du  camp  est  de  cinq  mille  cent  seiiante  bom*- 
mes  »  dont  qnatorae  cent  vingt-sept  sans  armes.  Benx  fortes 
déconveHes  n^ont  rien  rencontré,  et  ont  seulement  ramené 
cles  femmes I  <]es  bestiaux  et  un  peu  de  grain.  Je  me  propose 


(i)  Ce  général  venait  d'èlrc  reuvoyé  à  i'arnu'e  avi  c  5ou  gradt 
général  <]i visionnaire.  Le  gcnti'ral  Duqueniojr  «""avait  pas  paru. 
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de  faire  im  tortie  »  dan*  U  noitda  a&  m  19,  ponir  baUjer 
'  ie$  dew  rim  de  U  Sèvre.  » 

Du  lf,s=:  Le  général  Boussard ,  £ri<  génial  Fimeux* 
,  .  '    (  Ch^lUms,  )  .       •  * 

» 

«  L'HUufae  d&  Mêveit  a  en  lien  ^le  14  »  à  àMim«t 

ctemic  du  matiu.  Quatre  monUiif  ont  iet  Wi- 

gands  ©ut  pris  la  fuiic  de  toutes  parts.  D«8  vieillards,  des 
jneladte  ^  trois  4  quatre  ceals  femmes  ,  une  quantité  prodi-^ 
^ÎMe-de  fpnnm  («n  noioB  l«i||iteiniile  aacft)^  detbertiani» 
bamcoup  dt  ÀefaHx^  etc.  «  tont  rertCt  cn'notre  poupoîr* 

M  Trente  homixiM  du  Maivnt  se  sont  Fendin  lâas  armes  ; 
deux  ceats  ont  parlementé  avec  Ueboul.  Les  moyens  de  dou- 
jcanr  du  comité  de  saiut  pulUic  aësureat  le  retour  d'une 
^màk  fkt^  aàtres.  Baunus  présa^  pour  la  nkoîsMml 
Dôme  centa  hommes  partant  poor  fimiller  les  boia  de  tk 
Gdrnache.  • 

Legédérol  DutruyfAu  général  Vimmx*  (Noirmoutier,) 

^  «  L'expédition  du  Marais  s'est  faite  le  14  et  le  i5.  Les  co- 
lonnes ont  ^té  YÎctorieuses  sur  tous  les  poiuis ,  de  uianière 
qub  la  paji  ait  pai^  totalement  de  brigands.  On  s'oQCflpe 
Uiwmmumt  âé  PanlWanMnt  ém  grains.  La  fiooagv  sti* 
icmXlé  inoassammeat  ;  les  dispoiitioiis  à  cet  eiêt  sont  ordon-* 
nées. 

»  On  a  trouvé  sur  ud  brigand  du  Marais  une  lettre  relative 
k  la  pondre  qu'on  leur  procurait  et  à  un  complot  de  psiiBser 
dé  leur  cM-  » 

V adjudant-général  Guérin ,  au  général  F'imeux* 
(  6aùles  dOlonne*  ) 

«  Delaage  me  draiande  trois  mille  six  cents  rations  de  pain 
pour  sa  colonne  à  la  Motlie-Acliard  j  je  ne  puis  lui  en  faire 
passer  que  douze  cent» ,  ,manquant  ici  de  grains  et  de  fe- 
ignes. »  .    .  ^ 
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Ba  18.  ^ Le  général  Q^ffia^  €Ui général  F'imeux*  {Doué,  ) 

«Tje  16,  au  matin  9  vn  convoi  de.diz^hmt  mille  rations  ât 
pain  ,  d^eau-de-vie ,  et  six  à  sept  cents  livres  de  sel,  deatiné^ 
pouc  la  colonne  de  Delaage  ,  était  parti  aveç^  une  escorte  4^ 
quatre  cents  hommes  d'infanterie  f  t  cinqfuuite  da  q^vaUrî^* 
Il  fat  «ttaïqiié  i  dèax  lieues  de  Gonconraon.  Je  fi»  anssitèt 
partir  m  MMiieMnt<âa  ^foelre  cent)  boinmes  qui,  s*etant 
icuiiîs  aux  premiers,  ont  sauvé  ce  convoi  ,  et  Fout  raiiieaé 
hier  matin  à  quatre  heures.  Un  drqgou  et  un  hussard  ont 
été  tués.  ^ 

»  Les  troupes  de  Thouars  aont  campées.  Les  brigands  se 
sont  portés  à  Mosé ,  ont  tué  deux  hommes ,  coupé  l'arbre 
de  la  liberté,  enlevé  des  bestiaux  :  ils  ont  pour  chef  le  nommé 
Soyer.  Un  détachement  de  cavalerie  est  à  leur  poursuite. 

I»  L'adjudant-général  Liébaut,  commandant  la  force  ar-  ' 
mée  à  Tfiouarcéy  a  £^it  hier  une  sortie  sur  Cbaikaein,  et  a 
dissipé  un  attroupement  près  }e  village  du  Cbamp.  » 

Uadludunl-général  Delaage ,  au  général  Vimeux» 
(  La  Moih&^Ackard, } 

# 

«  J'ai  «nvoyé  reconnaître  le  poste  de  la  Roche-sur-Ton. 

Des  détachemeiis ,  postés  à  uiie  et  deux  lieues,  ont  biu  pris 
beaucoup  de  brigands  qui  ont  perdu  la  vie  eu  se  défendant. 
Cent  femmes  et  enfaus  ont  été  dirigés  sur  les  Sables  ,  ainsi 
nctaf  brigands  à  qui  on  a  fiiit  grâce ,  en  vertu  de  l'arrêté 
du  oomité  de  salut  public.  • 

Le  général  Vimeax^  à  radjudatUngéti^ral  Saint^Sammur* 

(NwrL) 

M  Ordre  d'aller  prendre  le  commandement  de  Dusiral  qui 
doit  passer  à  l'armée  di^JlUûo.  »... 

Le  générai  F'imeuXy  à  la  neuvième  commission  de  là  guerre. 

(  mvH.  ) 

«  J'ai  déjà  fourni  six  mille  kommes  à  l'armée  des  c6tes  de 

* 
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Brest 9  trois  mille  à  celle  des  Pyrénées-Occidentales  ,  et 
quinxe  mille  k  celle  de  la  Moselle.  Peat-étre  eùt-il  été  plos 
convenable  et  pliu  pmdeat  de  laisser  k  rarmée  de  TOnast  cea 
troupes  qui  étaient  indispensables  pour  s'assnrer  de  la  belle 

récolte  que  l'on  pourrait,  faire  dans  ce  pajs.  Je  me  Iruuve 
mainlenant  dans  uaepositioa  aâse^  critique*  » 

Do  19.  s  £e  gMnd  P^immtx ,  au  général  BoussartL 

«  Je  te  félicite  sur  tes  succès  dans  le  Marais.  Je  te  préviens 
que  le  général  Huché  ,  eii^ployé  à  ceitc  armée  comme  général 
divisionnaire,  va  prendre  ie  commandement  de  la  première 
division;  son  qnartîer-général  sera  k  Montaign.  Je  t'invite 
en  même  temps  à  continuer  de  correspondre  avec  moi,  » 

^    ,  Au  général  Duin^*  (  Nwrté  ) 

«  Ett  m'auuonçanl  l'expédition  du  Marais  et  ses  succès,  ta 
jnedisqne  cette  contrée  est  entièrement  balayée  et  «totale— 
meni  purgée  de  brigands.  Le  général  fionssard  m'a  donné  de» 
détails  bien  différens.  Je  te^  recommande  plus  d'eiactttode 
dans  tes  rapports;  je  n*aime  ^ne  l'exacte  vérité  (i).  » 

Le  gMnd  BoUssard ,  au  générai  ITimmx*  (  ChaUam.  ) 

«  On  a  ramassé  dans  la  forêt  de  la  Garnacbe  beaucoup  de 
femmes ,  dés  enfans  »  et  une  vingtaine  d'hommes  qni'se  sont 
rendus  de  bonne  grAce*  11  faut  espérer  que  les  moyens  de 

douceur  rapprocheront  de  nous  ces  malheureux. 

»  Un  délachement  de  trois  cents  hommes  d'infanterie  et 
trente  de  cavalerie  s'est  porté  en  reconnaissance  sur  Palluaa 
occupé  par  un  grand  nombre  de  brigands.  Le  commandant 
du  détachement  a  prit  le  sage  parti  de  se  «retirer  'en  bon 
ordre.  »    .  . 


Le  général  iHitray  avait  besoiu  d^aa  samUalde  avis. 
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Da  19  =  L'adjudanê-général  Dusirat  »  au  général  Vimeux* 

(  Bwauae  dé  ta  Ckard^re»  ) 

H  Parti  de  Montaiga  le  17  au  soir,  je  sui^  nll^ camper  entre 
les  Qnatre^emins  et  Sainf-Vîncent;  Pendant  tout  le  jour 
du  18  de  nombreux  pertii  de  brigands  sont  venns  Bai|;uer 

mes  postes  ;  Je  leur  ai  fait  donner  la  chasse. 

t>  Le  19,  ma  troupe  étant  sans  pain  et  ue  conaaissant  pas 
les  dispoiitieaa  des  postes  de  Luçon ,  ^e  n'ai  pn  me  rapprôcber 
de  ChaatOBiMy.  J'ai  alors  Ibrmé  ma  tronpe  en  trois  colonnes; 
l'mie  passant  par  les  Essarta,  l'antre^par  Bazoge  et  la  troi- 
sième par  Saint-Fulgent ,  pour  se  réunir  à  la  Chnidiere,  en- 
tre Saint- Fuigent  et  Saint-Geoiges.*  Celte  marche  nous  a 
procnrë  des  bestianz  et  qnelqnes  charrettes  chaînées  de  pain 
qoe  j'ai  fait  oondnire'i  Montdga* 

»  Le  pays  an  delà  de  Saînt*Fu1gent  est  cnltivë ,  les  prés 
sont  faiicTiës,  les  bestiaux  soignés,  le  iiii  cueilli,  ce  qui  an- 
nonce encore  une  forte  population.  Beaucoup  de  viiiages  du 
c6t4des  Ëssarts  n'ont  pas  ëtébràl#s. 

»  Il  reste  aux  bngands  de  grandes  reisonrces,  tanfdîs  qne  la 
troupe  est  décoaragée.  II  me  semble  bien  difficile  de  termîoelv! 
la  guerre  et  de  protéger  la  récolte.  Te  pense  qu'il  serait 
prudent  de  retirer  la  troupe  de  Tiatérieur,  jusqu'à  la  fin 
d'éoàti  tant  pour  Ini  donner  nn  repos  dont  ellea  si  grandbe- 
soin ,  l'habiller»  l'organiser,  que  pour  donner  le  temps  de 
faire  la  récolte.  » 

Legénêtal  GuÊUaume^  au  géntàul  Ftmeux*  (  Laçon.  ) 

«  L'expédition  dans  la  forêt  de  la  Chaise  a  été^suiWe  du 
plnt  hcnrensL  snccès.  Elle  nous  a  valu  un  grand  nombre  de 
bestiaux ,  huit  superbes  chevaux  ^  et  la  destruction  de  plus  de  ' 
deux  cents  brigands ,  sans  <iompter  les  blessés.  Le  teste  des 

mouiius  a  été  brûlé,  pas  un  patriote  n'a  péri.  • 
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Du  ao.      ,  L' a  Jjudanl-g encrai  Dclaage.  au  général  Vimtux^ 

«  L'ennemi  a  pour  centre  de  ses  fbrce»  )•  R6(4ie*nif>-'¥on 

et  des  postes  à  l'aliuau,  Legé ,  le  grand  et  peiil  Luc,  lé 
Poiré,  elc;  il  s'étend  jusqu'à  Nesmy,  Aii|>igny ,  ChaïUé,  le 
Tablier  et  Cbâieau-Guibert..  Voici  le  pla»  d'alta^Hi^it  {0 
propose  :  Je  me.porterqis  ^^^t^Rwd»!  A'ftiiîiiJ|ti»*fléné» 
ral  Guërîn  sortirait  des  Salines  ai|ec  milW  h^oMiM'ekMi  Art»'' 
gérait  sui  Aiil»j^nj  ,  une  coloiiuu  dii  Ueux  iuille  hommes  irait 
de  Lvçon  à  Creil  ^t  communi(|uerait  Âu^igny  et  Ciiati— 
tonnay  ;  la  tupupe  de  l^at^hc^^uf.  occfii|pi|N;Wl  L^i'ei  ceUe  àm 
Challana  se  porterait  à  Pidii^a*  Si  ttv  appreii^eit  ce  plan» 
te  prie  de  donner  des,  ordce;  eu  coaséqpen^e.    '  - 

général  Crovzat  ,1  au  général  Fïmeiix. 
'    {  'Camp  àè  la  B/mlÙire.  )  ' 

> 

M  Hier  deui^  colonnes  de  six  cents  hommes  chacune  se  soi^t 
portéèi  sur  leboarg  de  Moiâëce.  Une  trenlaii^  de^  i>ri|;j^héU 
des  deux'  sexes  ont  été  pria  et  coodutts  k  ,|faiite^.  Tons  les 
ftnrs  ont  étë  détruits ,  ainsi  qne  ti^oîs  moulina  à  ean^  Lea 
dfeux  moulins  à  vent  de  la  Haye  ont  étë  brûlés.  Les  petits  ras- 
gemblemens  de  brigands,  ont  pris  ia  fuite  vecs  ia^  Loire*  La 
màrdie  des  colcmnes  a  éU  souvent  retardée  par  d^s^  «iffttMs 
d'arbres  sur  les  routes. 

»  Je  me  conformerai  à  l'arrêté  du  comité  de  saint  public 
relatif  aux  mojeu»  d'assurer  la  récolte.  ^ 

Ordres  au  général  Vimaâx»  (  Nwn.  ) 

Au  général  Sabalier,  «  De  se  rendre  ,  dans  le  plus  court 
délai)  à  Hle  de  ^oirmoutier  pour  y  prendre  le  commando* 
intot  y  en  se  conceHant  avec  le  général  Dutniy  pour  les  opé- 
rttîons  iriilîtaîres.'» 

Au  général  Grignon.  «  De  se  rendre  à  Thouars  pour  y 
commander  dans  la  division  du  générai  CaÛin.  »» 
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Dm  Bt .     L«  gméroL  Caffin ,  ou  gétiéral  Vimeux.  (Doué*  ) 

•  «  Lfls  j^p6t»  mienl  «u.  caAip  ës  ConooiirMm  sont  k 
peine  armés ,  ^  #e«iW«fciél6S  sdfit  prtMQfne  ïfnfs  \m  jours  at-' 

laqués,  il  ne  reste  plus  que  des  piqués  pour  arun  a. 

»  Delmas,  cpmniaada^t  la  plafS^^e  TlKHiap^oé,  a  fail  une 
sortie  dans  laqnaiie  il  à  surpris  un  poste  de  douze  hommes  et 
€ftd  lai  a  ^rocofWr  nh  grknâ  nombre  de  Wtfaux. 
'  «       gé[ijfmt  Grignon  part  pour  TÎstter  les  postés'  de 
Thouarcé,  les  Poots-de-Cé,  Cbalonues  et  les  postes  environ- 


uaos,  » 


, .      „      *  \ 

Du  20.  =  Vàdjudant-gâm-ral  Dclaage,  au  gétiéi^aL  V inwux. 
■  ■  '  -        (  Bivouac  près  Blomé,  ),        .       »  •« 

«  Je  Tais  me  mettre.en  route  jpcji^r  nie,|iojrtei'  a^-^esfiiA  de  U 
Motlie-Achard;  j'enverrai  demain  matin  investir  Beanlieu  et 

le  brûler;  le  soir  ie  lue  reudtai  a  Lande-Koude  avcc.uid  .co.T 
lonne.  » 


•      •  . 


Do      :^^€^filu4ant-g'énéral  Dusirat  ,  au  général  J^Jàmix. 

{Bivouac     la  Çiiardihre^) 

«  Ma  colonne  est  restée  sans  pain  .peA<)ant  trois  îoura*  Pn 

nepei^t  pas  compter  sur  des  vivres  que  TilU  est  obligé  de  tvçftr 
de  Nantes  et  la  troupe  ne  peut  pas  marcher  sans  pain. 

»  J*ai  besoin  de  dix-huit  ccuU  paire»  de  souliers  ;  ou  tu^cii 
av^it  annoncé  quatre^ ceuU^pairps  qui  n'arrivent  poin^        »  , 

•  Hier  «  Tavant-garde  envoyée^  à  la  Gaubretière  a  rattoné 
trois  cents  têtes  de  bestiaux«  Mille.hoaunes  sont  partis  ^ujp^r* 
d*hm'ponr  les  Bronsils  et  la  Côpe-Chagnère. 

»  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  Delaage  de^juis  ^u  départ 
deMontaigu. 

^  .  .  .  L^'adiiufiutirff/^/uIi'fil  Gucriit ,  ^i^t  général  f^ùneux^ 

«  Las  babttans  de  Moittîefs  demtndeni*Mnf  ostWdany^lent« 
fîllage        fTOiéger  Heure  ÉÊÊmmvkMa^'  ée  ^oile  serait 
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trëi-«tile;  Mil  il  fMvail  q«e  êêl  fwtoe  Hn  de  cinq  4  m  c«sts 
konuMf^et  |t  k  maâîspoiîtîoB  que  obm  cent»  hammmê 
•n  toai,  dtvbÀ«n  sept  prîtes,  «t  pour  garder  lâ-nDt  âos 

Sables  où  il  ne  reste  que  cent  ç^uaraote-deusi  iusiiiers.  i* 

(Mv  du  général  P'ïmeox.  (iViorfO 

ffttdre  II  Tourt  »  aapres  du  rvprétentmt  du  peuple;  Bonrbqtte 
qu'ils  doîf  ent  i«ivr«  &  l'armé  d»  Bliin*  » 

Du  23.  —  Le  général  Dutnty^  au  général  ViMOCUx» 

«  Je  te  préviens  que,  d'après  les  rapports  qui  m^ont  été 
faits  ,  Charette ,  Joîly  et  Savin  ,  StofHet  et  autres  form(  ut  des 
rassexnblemens  à  la  Blisiëre  pour  se  porter  sur  Machecoul  oa 
Qlallaûi.  J«  t'engage  à  faire  porter  la  colonDe  de  Delaage 
eâtreAthunt  et  Legë  «  ioît  pour  attaquer,  sotl  pour  protéger  * 
realëremeiit  des  grains.  » 

Huàjmdtmt^'géiérQl  Duêirat  9  au  général  ^iifaeax^ 

{Bisfùoae  de  ta  Chardîkre»  ) 

«  Le  pain  et  les  souliers  o'ëtant  pas  encore  arrivés  9  je  vaia 
camper  à  âaiut*Ceorgea  pour  procurer  à  mu  troupe  du  ris 
êc  dea  mermîtef  • 

*  » 

»  Vn  linssard  parti  de  Mentaigu  pour  porter  une  d^séche 

au  camp  delà  Roullière,  a  été  tuésur  la  route  par  des  brigands 
embusqués. 

«J'ai  fait  annoncer  aux  brigands  qu'ils  auront  .leur  grâce 
s'ils  se  rendent  avecleurs  armes.  » 

Le. général  Crouzaty  au  gënéiuL  f'^imcuX'    ^  , 
(  Camp  du  la  Roullière,  ) 
«  Je  m'Mnprasse  de  4e  rendre  eempta  ^an  enlrdm  qui  « 
en  lien  hier  avec  les  brigands  et  dwil  lé  représentant  du  peu* 
pie  Bo  a  ét4  instruit. 

»•  A  quatre  heures  après-midi  ^  étant  en  roudê.et  arrivé 
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for  k  bvtte  du  Chéoe  vii  à  fi»  de  Vertou,  iiim  dofumA*  <!• 

brigands  se  sont  présentés  sans  armes  de  l'autre  c6té  de  la 
rivière,  criapt  qu'ils  voulaient  se  rendre  et  deaiaadant c^u'ua 
républicain  s'«v«b^  pour  entendre  leurs  propositioni*   .  .  . 

9  Le  dtojren  Fwqiiîerf  oiBoier  k  l'ëtat-maior,  s'msce.  Le 
iiOBibfe  des  bri^nds  t'est  gmti  y  ili  dépeiaieBt  leuis  armes 
à  mesure  qu'ils  approchaient.  L'un  d'eux  porlauL  la  parole  a 
dit ,  au  nom  de  la  bande  :  a  Quand  cesserons-nous  de  noua 
faire  du-  mal  les^tuis  eux  autres  l  Nous  avons  élé  trompés 
per  Bôs  prêtres ,  nous  en  sommes  ooimmcns ,  nous  désirons 
de  nous  rendre.  • 

'  » — Constîtue/-vous  prisonniers,  a  répondu  Pasquicr,  mettez 
bas  les  armes  et  rendez- voui  à  la  discrétion  de  la  Couventiou 
nationale  »  elle  ordonnera  de  votre  sort. 

«  —  Nous  sommet  prêts  à  nous  rendre |  a  Ait  le  brigand» 
mais  nous  demandons  de  n'être  pas  ftitt  prisonniers.  Mous 
combattions  pour  une  cau^e  que  uous  regardons  comme 
mauvaise  «  nous  combattrons  avec  plus  de  plaisir  et  de  cou- 
rage pour  soutenir  le  gonvemement  républicain.  Bmploje»* 
nottSy  dxvîsen-noôSf  s'il  vous  reste  des  soupçons ,  envoyés- 
nous  aux  frontières ,  nons  ferons  oublier  que  nous  avons  été 
rebelles.  En  un  mot ,  repartissez-nous  ,  conujio  vous  le  juge- 
rez convenable  y  dans  les  diâiérents  corps  de  la  répid^li- 

'  »  11  a  ajouté       se  fiiisait  fort  d*ett  faire  rendre  an  moins 

mille  et  bim  davantage  par  la  suite  si ,  après  qu'ils  seraient 
en  noire  pouvoir,  il  ne  leur  était  fait  aucun  mal;  qu'au  reste 
ce  n'était  pas  le  dé&ut  de  subsistances  qui  kor  faisait  prendra 
'  oe  partif  qu'ils  en-avalent  dè  etehée^ten  tanrei^^  les  déoefu- 
vriraient  si  leors  proposittow  étarient  acceptées  et  qu'ils  ne 

demandaient  d'autres  garant  que  iâ  :>iguature  de  leur  maire 
de  Verlou  et  celle  du  générai. 

-  »  U  a-^tté  Pesqojer  on  l'assurant  qu'il  allait  être  eavoj^é 
des  courriers  dans  les  dftffipt*^*  villages  drconvoisins  pour 

4 

i 


Digitized  by  Google 


GU&BR&i»  DES  VjyCOéENS 

Um»§ÊimfÊit  d9M  fnfDntîpaê  «I  a  pramiftdt  mkbêu  ^ri*- 

r^Sf^'Ilt  brigands  readent  de  bonne  foi  ,  ils  serouL  con^ 
duits  à  Nantes  et  1^^  aulorilM  colisti4fU^e&  décideront  de  k&m 

mille  n€uf  cent  Ireiite-huit  nan  aniiés  (i).  n 

Ib^  le  général  CajiA^  m  {  ihué.  ) 

«  Demain  an  dëtacbement  de  quatre  cents  hommes  d*!»-* 

faaterie  et  cinquante  de  cavalerie  se  portera  du  camp  de  Con- 
courson  sur  Montillé  et  de  là  entre  le  petit  et  le  grand  Seuil, 
où  doit  se  faire  la  jonction  avec  un  détachement  de  même 
farce  venant  des  bords  du  Layon,  la  rénnion  opérée ,  l^'àd- 
jndant-général  Tra^ôt  aura  le  commandement  et  se  portera 
sur  le  bois  de  la  Frapinière  que  l'on  présume  servir  de  re— 
paire  aux  brigands.  » 

»  Le  géiiéraL  Grignon  a  Tordre  de  se  rendre  à  Tboiiârs. 

»  J'ai  grand  besoiti  d'un  congé  pour  aller  aux  eaai^^de^ 
Bourbonne  ou  dé  Baregé  cKercber'Ta  guérîson  ae'mes  bfe^^u* 
res  j^je  Ui  prie  de  ine  le  faire  oblenir.  »    '  ' 

(  Ckallans*  ) 

M  iiier,  j'ai  fait  aUa4uer  parReboui  ïc  poste  de^.  lumchèrtîs 
daast  le  Marais».  CeUe  .c^pt^tioa  ^  e,^  u;^;  si^ccès  ç^i^pi^tj.  çu 
aaûs  laiimoUat  «.quatre;  f«^,b|;jÎ0fii^  .l^n^.yési»  qi^  4^pi;ii^ 

taia  «fil»  fiHaBiiiiis.ai«  mimmuwk»^  mtwW^il^r 

^mds.sft  aoAft.  randua;  u«t  drapeaM.a  été  enlevé'  (}a  iM>nfmé 

est  du  noiubrftat&pri4^a»i^f#»oi^Vj|u^(M^/i'jîfft^^ 
traction  des  grains  continue  to^ÎM^f       WlÇffn  . 

Attitmm;    I     1    I   II  i        11  II  y< ,  HXWlUm  W  |    WW^m'lL""»    'JlJiUpl  ji  ■ 
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u  Des  avis  certains  auauuceuL  qu'il  se  forme  un  trës-grand 
yagsgyiblejp eat  à^tw  k  iorét  de  Tou?ois.  Uue  reconnaissance 
pdmëe  inr  MadraouvA  «Itiur  Ligé  a  va  botuaoïip  de  caTalerie 
T^ii4/âniBe  (i). 

Du  24*  'Fs  Le  général  Bonnaire,  au  général  yimeux. 

{Fonienqy*  ) 

9  Le  départ  dto  bataîHon  des  Deux-Sèvres  de  Saiov-Maiient, 

laisse  cette  place  saii^  forces.  Il  est  Lieu  important  d'y  conser- 
ver un  corps  d'infanterie ,  lanl  pour  la  conservation  des  raa- 
gasint  t*j  troti?eiit ,  qite  pour  former  le  cordon  deParthe- 
^êj-  ^  lïiort. 

»  Les  brigands  font  des  incursions  dans  les  communes  qui 

avoisinent  l'Absie  ;  lU  enlèvent  tous  les  bestiaux  et  ciuuitMient 
les  citoyens  qu'ils  surprennent.  Suivant  tous  les  rapports , 
laur^avti  «si  encère  nombreux.  Leurs  rassemblemens  se  font 
&  Breflsuife  »  Getiaaîfr  H  Cknntiloap.  I)  serait  à  propos  de 
fair^  une  attaqua  sur  cet  points^  » 

Le  général  Gidgmn^  au  générml  Vimeux*  {fioué,  ) 

«  ranifi^  de»  Jtv^àaF^ftJË/k^f^éiid^  ,  et  je 

vais  me  rendre  à  Tbouafs  ,  conformément  à  tes  ordres.  Je 
crois  devoir  te  faire  observer  qu'il  me  sera  bien  diiiicile  de 
surveiller  de  là  les  détachemeps. ^ai  tm  trouvent  à  Cbioon, 
Eicbelien  |  Saumur»  Ûoaé  y  firÎMac ,  W  PQ»tH)0>-Gé,  las  ttas  de 
Gbalonnes  y  la  rîve  i^yon  et  lAoaaifiw  Geffiwhfit  je  ferai 
tout  ce  qui  dépeodi;^  4€t  v^i  pour  répoi^dre  à  la  conElaaoev  w 

£e  géaénd  Mmmpmf  >  émf  de  féèaJk^Ênafor^  au  camilé  de 

éalw^  pMlo*  { Nim.  ) 

it  i-*ar  Tarrcté  du  14  mai,  il  est  prescrit  de  pousser  les  bri- 
gands vers  la  Loire,  mais  il  fiiat  des  forces  su^Sis^ntes  pouv  y 
pavteiiir. 

(t>  Catta  Icttf»^  ^^hm^eiaft«ow|^dB.tal«b  pablio  par  te  gënc- 
rat  Vinava. 
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t»  C«  n^cst  pas  SMei  de  cinq  campt^  il  en  hnX  huit  an  moi  tu 

cl  plusieurs  encore  seront  divisés  pou  former  un  cordon  sur 
une  étendue  de  plus  de  quatre-vingts  lieues. 

»  Il  £uidMdt  devant  Nantes  sept  mille  hommes  ,  à  Mâche- 
Gonl  qoâtr*  mtOe  »  à  C2ballans  et  SemMKlIei  dnq  mille  ;  aux 
Sables  qnaire  mille,  h  Lnçon  six  mille,  à  Bremire  sept 
mille  ,  a  Doué  huit  mille.  Total  nécessaire  ^t,ooo 

»  Outre  cela  ,  deux  cents  lieues  de  côtes  à  garder 
de  Paimhesnf  k  ;  il  fitudrait  an  moins  pour  oet 
objet  ^  20,000 

•Total  en  in£interte.  •  •  .  6t,ooo 

Pour  i'ex^ntion  de  ce  plan ,  il  «ne  reste  qne  trenteHreis 
mille  hommes ,  dont  dix  mille  neuf  cents  sans  armes^ 
»  La  caTalerie  et  Tartillerie  attadiëes  à  l'armëe  suflEUent*  » 

jivis  du  géaéral  VimoâX ,  aux  ginérmtx.  (  i^f  on.  ) 

«  Les  commission  militaires  établies  par  les  représentans 

du  peuple  et  par  les  généraux  Sont  supprimées  (i),  » 

{  Camp  de  la  RouiUy^»  ) 

u  Avant-bier  les  brigands  se  sont  présentés  au  pont  rompu 
de  Vertott ,  demandant  une  r^nse  par  écrit  à  leurs  propo- 
sitions. Voîd  celle  qui  lenr  a  été  remise  t 

»  Le»  rebelles  setoni  reçttf  d  se  rendre  ;  ils  aurmi  la  vie 
sauve}  la  Convention  nationale,  décidera  de  leur  sort. 

'  »  Ils  ont  emporté  cet  écrit  »  disant  qa'iis  ailaieal  ie  com- 
muniijner  dans  les  communes  ToisinM  et  qn*il  reriendraîenl 
le  lendemain  en  plus  grand  nombre» 

»  Hier,  k  deux  heures  après-midi ,  étant  sot  la  Imite  dv 
Chêne  I  ?is-à-vis  de  Yertou,  deux  cents  brigands  au  moiu&, 


(1)  Cétait  la  prâoda  d*aa  ch^ngemMit  notable  dans  la  tyaténe  dfl 
fonmaentiit  révolotioaiiaira. 
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tous  sans  armes,  se  sont  présentés;  deux  officiers  se  sont 
avancé»  pour  le»  recoBuaître.  Une  demi -heure  après ,  iU  sont 
refcai»  et  ont  npporté  que  1«8  brigands  lènr  ont  pam  d'a- 
bord toi|t  dâddé»  à  M  rendre  et  à  passer  la  ri? iëre  inr-le- 
champ.  Plusieurs  sont  allés  chercher  des  matériaux  pour  repa- 
rer  le  pont;  mais  peu  après,  ils  ont  tûnoigné  qu'ils  étaient 
divisés  eptre  eux»,  une  partie  annonçant  des  craintes  sur  ta 
manière  dont  on  les  traiterait»  Les  officiers  sont  persuadés 
qne  réellonient  une  partie  ne  demande  pas  miens  que  de  se 
rendre ,  mais  qu'ils  ont  été  retenus  par  les  autres. 

"»  Â  l'instant  oii  je  quittais  la  butte  du  Chéne^j'ai  entendu 
les  cris  de  vive  la  république  et  vive*le  roi  mêlés  ensenkble. 
Après  cette  conférence  »  je  crains  bien  qjiiil  ne  rette  pbts 
que  le  parti  des  armes,  » 

Du  25.        adjudant-général  Dus  irai,  au  général  J^imau:* 

.  (  Camp  du  pont  Choron,) 

<t  le  suis  parti  hier  de  Saint-George  avec  do  pain  pour  un 
joorseulement.  J'en  ai  envoyé  chercher  la  nuit  à  Lnçon  oii  il 
n'y  en  avait  pas  et  d'oii  je  ne  pourrai  en  recevoir  que  ce  ' 
soir  à  peine  pour  un  jour. 

I»  La  communication  de  Chantonnay  à  Montaign  est  très- 
difficile  à  étaUîr.  Un  pont  près  Saînt-Fnlgent  et  ceini  de 
Saint-Vincent  sont  coupés  par  les  brigands  une  heure  après 
qu'on  les  a  rtiLablis.  Il  faudrait,  pour  assurer  cette  coiiiuju— 
nication,  un  fort  poste  à  Chantonuayf  un  camp  de  trois 
mille  hommes  au  moins  ans  Quatr»-C3iemtns  et  nn  autre 

* 

poste  k  Saint>Fnl^t. 

»  J'ai  au  moins  quatre  cents  liommes  de  diminution  dans  % 
ma  colonne  depuis  sa  formation ,  soit  par  défaut  de  souliers, 
sôit  par  défaut  de  vivres  ;  ce  qui  reste  est  harassé,  après  un 
bîvof«ac  continuel  depuis  deux  mois.  Il  est  bien  difficile  de 
faire  agir  des  colonnes  qui  doivent  tirer  leur  pain  de  liantes  ; 
il  est  aussi  dillicile  d'empêcher  le  pillage  à  des  soldats  qui 
n^OiU  pas  de  pain. 
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iM  rendre  k  mm  noAvtlIe  destiaitiMi*  le  p*ft  fNiar  Hautes  , 

laissant  le  conmandemettl:  de  ie  ooJowiie  au  commandant 

Ihi.  =  25.  L*aÂjuàM'^én&^ai  DeUtage^  au  général  Fumeux* 

(  Bivouac  de  la  3Ioiht-yJchard.) 

«  Le  a3 ,  j'ai  attaqué  PalluAa  où  |*ai  troiiYé  pea  de  fdtt<- 
stance.  Se  n^ai  aperçu  aucune  trace  de  brigands  à  la  Bliitte  , 
Sàînt-Etîenne-du'Bois,  Legé,  Beaufou,  le  Poiré. 

»  Hier  un  loi  t  parti  de  brigands  coiumandé,  les  uns  disent 
par  Charette,  les  autres  disent  par  Jol^ ,  est  venu  toml>^ 
sur  le  corps  de  réserve  séparé  du  corps  de  bataille  d'environ 
tro»  cents  toises.  Il  a  été  repoussé  et  mis  en  déroute  par  le 
soîiante-dîx-huitiëme  régiment.  Les  brigands  ont  perdu  une 
trentaine  d'hommes,  beaucoup  ont  été  blessés.  J.eur  ambu- 
lance a  ëlé  prise.  On  a  trouvé,  dans  la  poche  d'un  de  leurs  of- 
ficiers tué ,  la  liste  de  Tétat-major  de  Joily. 

1»  Fàrtdcft  on  troi^ve  les  brigands  dispersés  et  partout  o^ 
cupés  wet  travanii  de  ta  moisson.  » 

Le  général  DuUi^  %  au  général  Fimeux*  {Sai4e$'  tt  Qfciwe.) 

«Depuis  qu'on  m'n  <"nlevé  spize  cent  soixante  hommes  ,  je 
•ois  réduit  à  garder,  avec  quinze  cents  hommes,  dont  uo  tiers 
•ans  «raes ,  dii  lieues  de  pays  depuis  Saint-Qilles  jusqi^à 
AvriUé.  Il  ne  reste  à  Saint-Gilles  que  de«x  cents bommes.  Je 
demande  six  cents  hommes  au  moins  pour  garder  le  poste  des 
Moutiers  et  mettre  Saint-Gilles  eu  état  de  défense.  »  ' 

Le  général  Grîgnon  au  général  Vimeux,  (Doué.  ) 

«  Un  poste  d*environ  deux  cents  brigands  près  de  Gonnord 
a  été  forcé.  On  les  a  poursuivis  dans  les  bois  de  la  Vtmpuàmm», 
Ou  a  trouvé  et  détruit  plusieurs  moulins  à  bm.  • 

»  Il  u'j  a  au  camp  de  Thouars  que  quatre  omts  faoMUi 

armés ,  le  reste  est  sans  armes.  » 
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«  De  suivre  et  deprotéger  les  opérations  de  la  commission  d'a- 
gricuUnre  et  des  arts  relatives  a  )a  moisson  » 

Les  agens  de  la  eomiviisskm  étant  am^ésà  Fon- 

teiiay ,  le  géne'ral  Ferrand  fut  charge  de  déconcer- 
ter avec  eux  :  ils^firent  une  proclamation  aux  ha- 
bitans  de  la  Vendée.  Le  genâral  Vimeux^  de  son 
côté^  fit  daas  le  même  sens  ladre^e  suÎTaute  à 
rannée. 

Dn  26.  =:  Vimcux }  général  en  chef^  à  ses  Jrères  d'armes, 

(Nioft.) 

«  Mes  braves  camarades  «  la  comtiiîssioa  dTagrîcultiire  et 
des  arts  a  nommé ,  d'après  les  arrêtés  dn  eoofiité  de  saint  pu- 
blic, des  ageDâ  chargés  de  rétablir  l'ordre  et  la  sitreté  publi- 
que dans  le  département  vengé  y  ci-devant  Vendée. 

»  Soldats  de  la  jNitrîe!  voas  étesappeiéi  k  prendre  part  à 
]*es^utioa  des  mesures  bîeafidsaates  airétéespar  cette  com^ 
mission. 

»»  Français  et  républicains,  vous  combattrt'z  ,  avec  ce  cou- 
ri^e  qui  ne  s'est  jamais  démenti,  les  rd>elies  qui  s'opposeront 
en  armes  à  la  volonté  nationale  ;  mais  vous  ouvrirez  les  bras 
aux  hommes,  séduits  ou  entraînes  par  la  violence ,  qui  ont 
cédé  aux  suggestions  perfides  des  prêtres  et  des  noblès ,  et 
qui,  reconnaissant  leur  erreur,  rentreront  dans  leurs  foyers 
avec  l'olivier  de  paix  à  la  main  ,  avec  le  repentir  dans  le 
cœury  enfin  avec  le  fenae  dénr  d'obéir  aam  lois  de  k  répa- 
]>lique.  Vous  sespectWes  Jes  propriétés,  ç*est  la  base  de  la 
'société,  c'est  la  richesse  de  la  nation.  Vous  protégerez  les  in- 
dividus :  l'humanité  le  commande,  votre  gloire  l'exige.  I^lolre 
aïkiottr  propre-pourraitHil  être  flatté  de  la  destruction  d'un 
ennemi  qui  vient  nous  rendre  ses  armes  ?  Vous  l'aEven  vaincu  . 
par  votre  valeur,  vous'  le  vaiaeres  encore  par  votre  modéra- 
tion, si  cette  seconde  victoire  est  moins  éclatante  que  la  pre- 
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mière  f  vous  en  recevrez  la  récompense  daas  la  conquête  pre- 
cieoM  du  oàpMùr  de  vos  frères  é^/uéê  que  vous  ««res  reiidiu  à 
la  raison  et  ^  la  patrie. 

»  Eo<foiisëquence,  cliav|;é  expreMëmeat  de'fiâre  respecter 

les  personnes  et  les  propriétés  de  tous  ceux  qui  se  seront  pré- 
sentés aux  agens  et  qui  seront  inscrits  sur  leur  liste,  j'ordonne 
aux  offid  n-génëraiR  employé  dam  cètte  armée,  de  faire 
tradaire  rar-Ie-chaoïp  devant  le  tribaaal  mtKlaîre  quiconque 
se  permettrait  le  pillage  ou  la  violation  des  personnes ,  et  tout 
officier  et  sous-ofdcier  qui  ne  réprimerait  pas  ces  désordres  et 
cet  violeoceft. 

»  La  présente  proclapiation  sera  Ine  ans  troupes  assem- 
Uécs.et  sera  affichée  dans  tontes  lei^ptaces  et  cântonnemens 

dépeudauà  de  i  ai  LLiée  de  TOuest.  » 

ùuaBi^^  Lfi  générât  CrotOÊt^  mt  génital  Vimatae* 

tt  Le  dépari  de  deux  bataillons  ,  conformément  à,  tes  or- 
dres*, p^Mgne  laisse  pliis  la  possibilité  de  tenter  aucune  sortie. 
Ce-qnî  me  resté  se  réunit  k  vm  dé  chose  et  manque  dS^rmcs 
et'de'sonliers. 

X^  - général  Guillaume  »  au  général  Vimeux»  (  ÏM^n,  ) 

(t  Les  hommes  de  réquisition,  destinés  an  bataillon  de  l'O* 

nion,  sont  travaillés  par  les  habitans  de  Fonte  nay  le  hrigaiid. 
Je  te  préviens  que  }'en  écris  au  comité  de  saiut  public.» 

Du  27".  =^  Le  général  Caffin^  au  génêtal  J^imanagi  ^Boué.  ) 

««  Les  postes  de  la  je  et  de  Thouarce  ont  été  forcés  par  les 
brigands  et  se  sont  repliés  sur  Doué.  J'ai  envoj^  Brissac  on 
détachement  de  quatre  cents  kommes  conAnndé  par 
Thiébant.  " ,     .     .  . 

»  Bfartîgné  est  occupé  par  cinq  cents  hommes  spusr  les  or- 
dres de  Travot. 

t»  Cent  vingt  hommes  du  on«ème  de  hussards  sont  arrifés 
hier,  sans  pistolets  ni  sabres* 
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»  Il      ^ppçsfili)^  ^*oçiGfif^v  4ç  POUTe^u  )es  mi^mes  post^  sur 
)e  Layon }  cette        tVW(î(7t^  ^  il^  ^pmti^inxe  ceats  bomoieft. 

»  ](»e$  brigsnjls  le  sont  Mtiiiés  df»  Tacitre  ç6té  da  I#}Oj^  et 
sent  rentrés  àém  tenrs  repaires.  » 

«  It  te  ffàvmm  npe  fai  pria  \t  fiavlî  Ae  a«i«a|ffvdiei 

)!es  trois  mille  femmes ,  en  fans  et  Ttef11«r4s  qtii  te  sqQt  rendais  ^ 
€Mi/oi^t  été  pris  à  Tailaire  du  a3,  âprès  les  avoir  fait  imcriri», 
MfifiDHBétDent  à  (-arrêté  i^it  comité  de  salut  public.  Vf  ai  été  . 
MflHifM  far  la  «ëaesaîté éb  %irtU véaoHe  «  lavUifievtté  4* 
le»  nmfiir,  las  jaaaiadiavy  mï  fmt  la  aysUwe  de  d^neear  et 
d'humanité  qui  s'annonce  et  que  l'on  se  propose  de  suivre. 

»  D'âprèi  le  rapport  d'Obirn  ,  aifîe-^f^-c^juip  de  Charette  ^ 
mi  officier  ou  soldat  du  poste  du  Grand -Pont  faisait  passer 

das  ç^rtopch^  a^  bngaiids.  çfcg/  in  P^k»  <^fl»? 
commandAnt  ci^devani  Hla  Boutn ,  est  acçnsd  d'avoir  fourni 
de  la  pondre  k  Pajot.  Tieiae  personnes  sont  incarcérées  pour 

cette  trahison  (i)*  »  « 

■  ■  - 

Da  9t8.  *s  Le  général  Bçp^sard ,  ^/  jSi^^r^l  ^mn^^ 

(  CJiallatis,  ) 

li^înmi^  (e  f:b^df  Mgn4a  Vf^  ^m^v^mip  b|Mrtpii|' 

ca^p  ,  le  second  ç$i  sous  n?^  9r4r/ep.     A)9        plus  à  AU» 

^J[)£Coul  que  quat.ro  cents  lioinmes. 

n^e^  ûëvreà  atUi^uent  par  jour  ivi$qM'^  SQÎpgantefaoi)(i|Baià lu 
]^  çxpéditipns  dans  le  Mirais  ^e^  w^l  U^WMt» 

trer;  on  of^^flit  peiysonA»  <4#PA  ^  paf>ie  4«  Vwéy%né»  a 

(i)  Cette  prétendue  ^rahisoti  arait  ét^  Ç.urd^  par  i'^j^^t  r^ul ,  pour 
|>er<^re  ^  ec^mtqdunl  Anjl.gu^il  radootatt,  lui  avait  adres^se  «le? 
lôtres  dsni  lesquefies  il  le  retteireiait  des  envois  de  poudre  rjn^îl  lui 
■1%kfiÉffii,  etc.  Ces  'Iettrtfi  troavées,  dont  Avril  n'avait  aucune  ron-  * 
eaiMance ,  MUircot  b  pecdrii  ai]  elbt ,  mais  k  pi^ge  fut  decoumrt. 
Tome  III.  ,  3; 
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Du  ag.  ^  Le  général  Crouzat ,  au  général  p^ùmuXm 
{-Qanp deiaBoumère*)  • 

«  Un  nouveau  pourparlor  a  eu  lieu  avec  les  brigands  «^-li 
se  sont  présentés  ea  grand  nombre.  Ils  ont  déclaré  à  l'of^cier 
à»  l-'ëtel-major  ^'ils  a'oociiiMÛsal  d'ww  pétition 'lendanle  à 
amr  k  «ipiitaM  de  cesx  qni  élaimt  déadUi  à  ineodre  et 
qu'ils  rapporteraient  le  lendeoictii.  L't^kier^est  présenté  aa 
îîeu  du  rendez-vous,  il  était  porteur  de  la  proclamation  qnî 
suit.  Pas  un  d'eux  n'a  paru ,  excepté  quelques  individas  qui 
aemblaiant  tenir  le  torps-éfe^fide  de  Yecton.  Le  «epréscn-» 
tant  du  peuple  JB»  a  ea  coanaissaiiee4a  cette  noaielle  dé- 
marche. , 

»  Diverses  communes  demandent  des  SfiCOors  pour  j^rtrt^r 
•lear  récolte,  mais  j[e  flanque  drames. 

'PiwlamaUon  du  général  Crouzai ,  aux  rebelles  de  f^  ertou» 

«  La  aÉPUBLiQux  oo  la  mobt* 

«Le  représentant  du  peuple  à  Nantes  a  eu  connaissance  de  vo- 
^Ire  entretien  d'hier  avec  un  oliicier  de  mon  état-major;  il  m'a 
entorîsé  de  nouveau  à  tous  recevoir  dans  le  sein  de  la  répabii» 
que  »  comme  des  Français  ^rés  par  les  pins  perfides  et  les 
pins  eatravagantee  instigations.  Onvree  les  yeux,  voyea  tent  le 
peuple  français  (excepté  vous  ,  nji>crables  restes  des  liabiraos 
de  laVendée),  combattant  pour  la  liberté  et^i'égalité,  triomphant 
malgré  toutes  les  coniurations  dé  tons' les  énneàùs  e^ténenit 
coalîséi  \  venez  vous  joindre  C  nous  el  go4ter  les  donoeois  'de 
notre  gouvernement  que  vous  méconnaissez  ;  vous  aurez  la 
vie  sauve,  vous,  vos  femmes  et  vos  enfans.  Comptez  sur  la 
loyauté  de  la  promesse  du  représentant  ei  sur  la  mienne. 

«  Mettes  bas  les  atmes  ;  qu^tn  petit  nombre  d'entre  vow 
fes  apporte  et  les  dépose  au  bord  de  l'eau,  les  autres  tuivreat 
sans  armes.  Vous  serez  reçus  avec  fraternité  par  les  républi- 
cains ,  trop  fiers  et  trop  puissans,  pour  vous  craindre  et  ne 
pas  vous  eatexmîaeri  si  vous  pevsielea  dans  votre  révollei 
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nais  trop  généreux  en  même  temps  pour  ne  pat  désirer  le 
Mfdon  de  Français  qm  ImiI  lem  frères*  i 
•  Je  TOUS  d^dare  que  cfest  pour  la  dernière  fisis  qne  Ton 

parleme» -era  avec  vous  ,  si  la  méfiance  vous  rend  sourds  plus 
ioug-temps  aux  cris  de  la  patrie  qui  veut  bien  encore  voui 
peoére  les  bras  et  jeter  un  voile  sur  votre  rébellion  à  ses  lois 
settveraïQesel  puisées  dans  la  neiiiie  el  la  raiioik  » 

Du  29.  ssz  JJadJudo! dégénérai  Ddaage y  au  général  f^imeux, 

{CampduPûn^Ckaron»  ) 

M  Des  rapports  coniirinent  que  Charelte  était  h  la  tête  du 
rassrabtement  dont  j'ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre  du  25. 

*»  Àprès  avoir  reçu  des  vivres  ^  fe  me  suis  rendu  à  la  Roche- 
snr^Ton.  Là ,  ayant  appris  par  quelques  prisonniers  que  Cha- 
rette  s'était  porté  aux  Quatre^-Ghemins  oii  il  avait  bivouaqué 
ta  nuit,  en  atteiidatit  Stofflet  qui  devait  le  jouitlre,  je  nie  suis 
dirigé  sur  ce  point  et  j'ai  rencontré  Stoftlot  qui  venait  en  co- 
lonne pàr  la  route  des  Herbiers  ,  tandis  que  Cbarette  tour- 
nait la  forêt  de  L*Hebergemen  t  pour  me  prendre  sur  les  derriè- 
res. Stolltet,  attaqué  par  cinquante  chasseurs  à  cheval  et  trois 
compagnies  de  grenadiers ,  a  pris  la  fuite  et  a  été  poursuivi 
pendant  une  lieue  et  demie.  Qiarette  s*est  retiré. 

n  Tous  les  rensingnemens  pris  sur  le  terrain  annoncent  que  • 
les  brigands  ont  divisé  leurs  forces  dans  plusieurs  villages 
^ur  ^ire  la -moisson.  >      moissonneuirs  ont  la  faux  k  la 
main  et  leur  fusil  à  côté  dWx.  Un  déLacliemeut  de  iorce 
laée  ,  réparti  par  CfUUoa»  ne  quitte  pas  les  armes  et  protège 
I09,  travailleurs. 

•  Le  curé  de.  <iUiavi^gae  a  été  ,tué.dans  un  ,chàteaa  près 
Saiftt^ndré. 

»  Je  me  trouve  dans  la  nécessité  de  te  demander  un  congé 
pour  cause  de  maladie^  j'espère  que. tu  voi^dras  bieu  accueillir 
cette  demande., F .     ,  • 
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Pi^       —  ^  ^éfféral  Fernuul  ,  au  gén4fal  F^imçux. 

avec  les  agens  de  la  commission  d'agriculture  et  des  arts.  Ifs 
ont  du  partir  le  lendemain  pour  leur  commissioa  r^i»pcctiv€. 

»  Demain  je  me  mettrai  en  nmto  pour  parêMrir  tonte  ki 
ligne  svr  IftqMil*  •«  ^1  «f^Mr»  €a  ooiomaf^  pu^  la  iottl» 

le  général  Beaupujr  «  à  itos  «Mpiim^  Ssm^T  (  0*  (  iV^vt.  ) 
«  £h  bit n  I  mon  cber  ami ,  ett-ce  que  tu  «  pris  raciBd  an 

ijjilieu  des  Chouans?  aurais-tu  oublié  cjuc  tu  as  des  auiis  dan? 
l'Ouest  ?  d'pi^  yie9.t  ce  $ilcnce?  tu  m'es  pas  à  i4  pkce.  Tu  as  été 
ÇxH  p0pr  l^^iméjo  de  l'On^jet  tu  fait  pour  elle.  Quelques 
€»ffii^»a«iQe»  ao^i9«»  JNv  1«  véritable  ënt  de  la  Viondée  «  bi 
ir^iiiiion  d'un  gr^nd  nombff     wwmmmw  eavoyiés  par  It 

l^ouveroement,  et  de  pçénéraux  de  l'armée,  tout  cela  ne  nous 
inffit  U  90»^  faut  hommes  comme  toi  qui  aie^l  la 
<»rte  marais  ^  lu  caria  phyi^pe.  attend^ui  i^tn 
format  fient  nous  tronver  ici^  wtm  ta  l'ordonuiNBa  et  p^r 

devoir  et  p§tr. inclination.  Rien  ne  doit  s'opposer  à  ton  départ. 
Nous  cherchons  partout  les  meilleurs  médecins  :  le  tempéra- 
ment du  Vendéen  ;i  été  tant  ^aTaîU^éf  Um$  émélifé  |  lui 

ffimi  «piindes  çalnHtni,  arri?»  fiop^  furpn^tmf^tf  ^  ' 

Du  3o.  f  —  léC  représentant  du  peuple  Bo ,  au  comiié^  taiui 

«  -]lepirféle4i«tft9  {aorda  naa^eViMé  A'Hattfesv-Mi 

opérations  ont  été  communes  avec  mon  coHëgtic  Bourixitte 
jusqu'au  20  ,  jour  de  son  départ;  en  voici  i'analjse  ? 

»  1**.  Arrêté  qui  met  eu  arrestation  le  conité  géfùtaHmt^ 

•    '    .    .  >.    . .    f    .  <  A 

(i)  Cet  oflicier  avait  remplace  Kleber  et  Commaire  à  Châteaubi  iaad. 
A  cette  époque,  la  chouannerie  n'avait  pas  encoi^  fait  de  grands 
progrès  dans  son  arrondissemeat»  ' 


Digitized  by  Googl» 


# 


ET  DES  CROVÂMS.   JUiA  I'jg4*  58l 

»  2".  ArrIU  Qui  ordonne  k  réciusioa  des  ûlles  dà  màu- 

»  2^  A^bM»  ne»  habitais  des  éatdpdgnes  p«ar  Itfâ  mWtef* 
à  WÊ  d^potfiit^  de  lèitfs  vîetft  préjugés  et  It  ebiiftttcf^  âu  Wa- 

iwrtl  le»  ci-devant  fêtes  fet  dimanches. 

»  La  proclamation  des  agens  de  la  commission  d'âgricuU 
uire  ei  dès  m$  e»l  vMtebieittefrt.  «ne  «iiiùistie.  lU  ùût  lan* 
^i«té  agi  i*êfifkÊ  téê  otêm. 

•  éêéitf^  tfoê  }t  fetotif  des  rebelles  soit  sincët-e  et  qu'on 
lie  s'y  fie  pas  de  long-temps.  Depuis  quatre  jours  ces  rebelles, 
«u  ftoiiibiss  de  plus  de  miUe  «HT  la  rive  gauche  de  laLoife , 
demandent  an  gédërai  Gnmmt  il  lè  reirive,  il  ne  fiint  pas  a> 
fier  ;  ilt  ont  des  conr««p»ndancet  'dane  Hautes^  iU  reç^îKent 
des  cartouches  ;  je  prends  des  mesures  k  cet  égard. 

^  Ma  santé  altérée  Mi'eiigagg  4  demaadeir  mon  rappel^ 
in#l|^é  re&tioia  «t  l'amitM.^ae  m  porte  te  penple  ttaiHaM.  » 

flÎÉf^  événemens  de  la  Chouannerie. 

$  IlL  Tadlotyan  comité  de  saint  public  $  ses  snccés  contre  les. 
cliotens.  —  Sàtarvj  au  général  Vimeux  ;  opérations  de  Va- 
chot  dans  ïe  district  deSégré. — Jean -Bon- Saint- André,  à  son 
collègue  Prietlr;  combat  naval;  succès  fâchèui.  —  Compte 
rendu  par  ces  deux  représentàns  au  comité  de  salut  publie*. 
Ré^;M4«  emîléde  saktt  piMie.^  Le  tfénéral  Atril». 

.    Mi«OBÎeédeaa]nt  pabUe»     CMec^  agent  natioanl  de  Ségrré , 
âm  même;  assessinals  des  patriotes  par  les  chouans.  —  Le  j^  é 
néral  Moulin  ,  iui  même  ;  sa  position  embarrassante.  Uap-^ 
poa  de  Vachot  à  Moutiiu 

Ihi  3.  Irf?  gênérltl  f^a^àij  au  eohùU  dit  salut  publie. 

(  Ségré.  ) 

«J'apprends  avec  plaisirquele  comité  a  bien  voulu  approu- 
ver le$  mesures  que  j'avais  proposées^  et  ^tt*on  laisse  sousmoia 
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commandemeat  seul  les  troupes  qu'o4  coafiw ,  to  omt» 
ntponêBnt  «fee  le  puéril  Moulin. 

»  J'ai  exteniuii^  etpreiqiM  tntumflMBt  ééUmt  les  clwm» 

qui  ravageaient  les  distr'cls  de  Broons,  Saint-Meen,  Mont  fort, 
CbateaalM>urg  I  U  Gravelle  ,  Vitré ,  la  Guerche  ,  etc.  Je  m' oc 
cope  prëtentemeat  des  districts  de  Laval ,  Gnon  f  S^gié-^ 
QtàtetQbriand ,  et  mis  marcher  m  Donfroati  jws^à  fv*^ 
sent  9  mas  epératioiis  ont  r^ssi. 

»  Les  troubles  qui  agiteat  ces  contrées  ne  sont  nullement 
.à  craindre ,  et  j'espère  qu'en  pérorant  ie  peuple ,  faiisaut  mar- 
cber  les  habitans  des  campagnes»  l'établirai  l'erdm  ai  €ur«i 
diMr  la  république  (i).  » 

Dnj.  =  L'adjudant'général  Savojy^  au  génénd  Vimmx» 
<  '  (-Chdieaobriand*) 

m  Le  f^énX  Yadiot  est  Tenu  à  Ségré  eli  il  a  ordonnd  un 

grand  mouvement  contre  les  chouans.  Toutes  les  communes 
et  la  force  armée  ont  été  sur  pied  pendant  quatre  jours«  Le 
snooës  nVi  pas  répondu  à  l'attente.  On  n'a  déconrert  que 
qnelqiMs  {eunes  g^s  dn  réqnishton  qui  se  tenaient  cacàëi* 
On  me  mande  de  Candé  que  les  chouans  sont  en  grand  nom- 
bre dansîaCornouaille,  et  quelegénéralVacbot  doit  s'y  porter 
incessamment  avec  trois  ou  quatre  mille  hommes»  » 

Du  9.  SB  Jem^Bcn-'Saùu* André ^  à  son  co/ÎQ^e  IVte*» 

à  Brest. 

«  Le  combat  le  plus  terrible,  le  pins  sanglanf,  dont  This- 
tôire  de  la  marine  £use  mention  9  a  en  lien  hier  entre  les  deux 
armées.  Les  dispositions  étaient  bien  prises,  tont.nens  piéia* 

geait  un  beau  succès.  Un  malheureux  Provençal  ,  fait  capi- 
taine du  Jacobin,  a  tout  dérangé.  Il  a  été  cause,  par  son  inep- 
tie et  sa  poltroonerie  »  que  la  ligne  a  été  coupée  derrière  Ja 

(z)  Vadiot  ^it  pea  propre  à  ce  genre  de  guerre.  Au  lieu  de  raina 
lepUa  du  général  Kleber^  U  orut  qu'en  paieonraut  le  pays  aTse  naa 
mabreute  «oloane ,  il  tennîneraît  k  guerre  |  il  nW  ancon  suseés. 
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Jttoatagae.  On  s'est  baLtu  avec  tout  le  courage  du  répiikUca«« 
ainne.  On  a  iail  aux  Anglais  un  mal  affirenx.  Huit  TatHms 
«a  mams  ont  été  démAtés  dans  diaciuie'das  deux  années;, 
mats,  éiant  sons  le  yent ,  nous  avons  an  te  malhear  de  ne 
j)ouvoir  pas  rallier  tous  les  nôtres;  nous  en  amenons  cinq  à  la 
remorque  y  les  autres  sont  tombés  au  pouvoir  de  reunemi  » 
nunns  par  son  eonrage  ^e  par  la  fiitaHtë  des  circonstances.  A  . 
liord  delaBfontagne  ,  nous  avons  conservé  nos  mkf$%  maîsnons 
avons  en  trois  cents  hommes  tués  6u  dangereusement  blesses. 
Tous  les  vaisseaux  anglais  nous  en  voulaient ,  et  nous  en 
"  avons  eu  sur  nous  jusqu'à  six  en  même  temps.  Le  général  a 
porfiiitement  bien  rempli  son  devoir  ;  nous  avon^  perdn  le 
brave  capitaine  Basire;  il  est  mort  en  gisant  des  vœox  pour 
la  république.  Une  foule  de  braves  gens  outsuccouibé ,  j'envie 
leur  sort.  J'en  ai  vu  périr  à  côté  de  moi ,  sur  moi,  et  la  part 
qui  m'était  réservée  n'a  pas  rempli  mes  désirs.  L'armée  anglaise 
est  encore  pins  maltraitée  que  la  n^tré.  €e  n'était  pas  do  cou* 
rage  que  1 W  mettait  y  mais  de  la  fureur.  Cétait ,  Ir  la  lettre, 
Rome  et  Carihai^e.  Nous  travaillons  à  ramener  à  Brest  nos 
▼aisseaux  délabrés.  Si  les  vaisseaux  de  Cancaie  étaient  réunis 
à  cens  de  Brest ,  je  crois  qu'ils  seraiant  utiles  sous  Ouessant 
ponr  fiivoriser  notre  attérage.  Cest  nne  vne  que  je  tepropose« 
dont  je  laisse  à  ta  prudence  de  fiiire  Posage  qui  te  paraîtra 
convenable.  Pour  nous,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour 
«rrÎTOr  en  sàreié  »  mais  nous  sommes  loin  9  en  mauvais  état  , 
^  «t  lea  vents  nous  contrarient. 

'  I»  J'ambrasse  tons  nos  ianis$  tn  peux  leur  dire  que  nona 
sommes  dignes  d'eox*»' 

I>tt  i3*s=  LêCS  reyrésentaiu  Jean-'Bon^S ai Jil' André  et  Prieur^ 
au  comité  de  salut  public.  (  BraêL  ) 

u  Nous  avons  rempli  notre  objet,  la  suite  de  notre  combat 
a  été  le  salut  du  convoi  ,  et  c'est  en  entraînant  l'ennemi  à 
rOœat  que  nous  avons  débarrassé  le  pointeur  lequel  il  devait 
naMer*  Wanstabel  et  son  convoi  sont  mouillés  sons  Saint* 
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MtatttMl^  fl  èèiMra  pr6btt1>teitten<  «ujonm^At  êàhi  là  tiMfe  ; 

tnais  le  voilà  en  sûreté  ,  et  les  espérances  de  Pitt ,  ^tii  voulait 
«il^mer  le  peuplé  ffaàçàîé,  iàiii  eilçlore  ûnè  foià  troioap^ë^.  i^ 

0ù  1^.     £ie  comité  dé  ^atut  public ,  â«  représeniadi 
Jeart'Èon^dini^Ànàré.  {Paris.) 

«  iLa  nouvelle  de  l'âfLtrfbe  du  convoi  a  ]^rod^i  iinç  vive 
MBMtioii  i«QÈ  ]a  Conventioli  natioDale.  Sî  vqqs  avici  tu  des 
griU  à  roufir  les  boalels  t  comme  nous  U  desinom ,  il  est  à 

présumer  que  Tescaiire  anglaise  aurait  été  eiitierement  dé<v 
truite,  et  que  noui»  serions  maîtres  de  TOcéan.  Le  seul  appa^ 
reil  d'un  boulet  rouge,  dans  la  division <|ai  est  armée  aupori 
la  MonUgne,  a  fait  fuir  uii  plna  grand  nombre  de  vaissean^ 
angtàis.  Cet  objet  important  mérite  anjonrd'hai  nne  exécn* 
tion  ^'autant  plus  prompte ,  que  c'est  le  seaî  moyeu  de  rem-^ 
plir  Je  défîcit  de  nos  forces  navales. 

*»  Courage ,  cher  collègue ,  soutiens  les  travaux  et  la  mar-^ 
die  du  comité.  Nona  sommes  solidaires»  e(  stfns  nous  en. 
reposons  snir  ton  patriotisme  et  ton  ^^vouement  à  ti  ré-t 
l^uLlique. 

»  A  Hnstant  nou^  apprenons  la  prise  dTpres. 

»  Signée  Càilstov ,  BfUiAun-YAaBM.  % 

Du  i8.  =£=  Z*e  général  Avril  ^  au  çàmii4  de  salut  public* 

{Sa\>trwj^<,) 

«  il  ne  me  reste  phis  qoe  àuit  cent  soixante-e^t  bonnet 
disponibles  pour  garder  vingt  k  vingt^tinq  He^es  4e  pnfvf 
censerver  la  j^laet  éa  Grmsk  et  Its  betltriès  te  «km.  Vi- 

iiieux  seul  m'a  enlevé  plus  de  seize  cents  hoteiiws  d^pnis  que 
lt)S  ^miles  des  deuxL  armées  ont  été  fixées.  Je  demande  dofit! 
qne  l'on  me  dennt  dea  Ss^ces,  i'en  ai  le  pies  pressant  besoin,  ai 

Ckêlùt  i  a^em  ntêbimi  «  mm  ûenttW  dê  âitlut  pubUet 

«  ti^ai'rivëé  èà  jg^Àëlld  Yaâfért  à  îû^  m  bi%(to^  dés  iHfet* 
tri«tti  dé  $ég)n?v  ^Ât^  en  d'Àbcéitft  »  t     tlàtftîr  I  SMt^ 
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^arc  t  oii*  ïli  ont  â'aboni  été  attaqués  tant  beaacdup  ât  toc- 

^  ces; mais,  peu  de  joar^eprës,  ils  ootétémtt  en  déroute 

complète^  entre  Saiot-Marc  et  la  CornouaiUe ,  par  les  greaa- 
élien  réaatt.  Ib  te  tont  difisét  depuis  et  coutinaent  à  attat^ 
•ioer  les  patriotaik  fia  trois  jours,  sept  patriotes  dt  Nojauf  » 
deux  du  bourg  d'Iré,  deux  de  Combrëe  ,  et  deux  de  Loi  ré 
ont  été  égorgés.  Tous  les  o£âciers  municipaux  des  en?iroQS 
\»at  abandonné  lanr  poste»  Noos  avoils  bien  besoin  de  secours 
pour  protéger  la  récolte.  » 

"Du  ^*^'Le. général  MouiM^  au  càmUé  de  ^suhtt  publie 

{Rcrùtes.) 

'«  On  a  «i^alé  le  ^4  »  ^  Saint-Malo  p  une  division  anglaise 
^ide  six  vaisseaux,  une  frëgate,  un  cutter. 

u  Le  même  jour,  six  (régates  anglaises  et  trois  cutters  se 
*sout  approchés  de  TUe  de  Bats. 

«  Depuis  le  rS  du'courant»  los'cbouani'lie  sëtft  divisés  par 
Mandes  de  vingt  âi  cinquante*  Ils  s*éloigttenf  des  bords  de  la 
'ivoire  pour  se  porter  vers  Fougères  et  Antrain. 

•  Par  une  dépêche  gue  je  viens  de  recevoir ,  on  me  de- 
mande vingt  mille  bonimes]^ur  l'expédition  de  Saint *Malo« 
^ené  crois  pas  qu'il  toit  possible  dè  fottniir  ce  contingent  de 
Tarmée  des  côtes  de  Brest,  dont  la  Force  enbommes  aguerris 
^etprésens  sous  les  armes,  y  compris  Belle-Isle,  n'excède  pas 
4rente  mille  hommes ,  dont  un  cinquième  sans  armes.  Je 
propose  de  prendre  dans  rarmée  de  Cberboargsix  k  septmille 
bommes  ;  en  attendant  {'eniroie  à  toutes  les  divisions  dei'ar* 
inée  des  ordres  pour  ia  marche  des  bataillons  sur  Saint-Malo. 

n  Je  demande  des  armes ,  des  effets  d'babillement|  surtout 
^souliers.» 
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